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HISTOIRE NATURELLE
SES

CORALLIAIRES
ou

POLYPES PROPREMENT DITS.

TROISIÈME SOUS-ORDRE.

ZOAIVTHAmES SCLÉRODERMÉS
[ZOANTHARIA SCLERODERMATA)

ou

MADRÉPORAIRES.

Les Madréporaires se reconnaissent facilemenl à la struc-

ture étoilée de leur polypier, dans lequel on distingue toujours

une chambre viscérale dont le pourtour est garni de cloisons

verticales. Celles-ci sont en général constituées par des lames;

quelquefois cependant elles sont représentées seulement par

des séries de poutrelles; elles sont toujours dirigées vers l'axe

du corps, et lorsqu'elles sont suffisamment développées, elles

constituent par leur assemblage une sorte d'étoile mulliradiée.

Presque tout ce que nous avons dit dans la première partie de

cet ouvrage sur la structure et la morphologie du polypier se

rapporte à ce groupe des Coralliaires, et par conséquent nous

ne nous y arrêterons pas ici. Rappelons seulement que le po-

lypier est toujours calcaire, que la consolidation de l'enveloppe

générale du corps de chaque polype produit d'abord l'espèce

de gaine à laquelle nous avons donné le nom de muraille, que

Coralliaires. Tome 2; 1*
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les cloisons qui se dirigent de la face interne de celle-ci vers

Taxe de la chambre viscérale occupent les loges sous-tentacu-

laires, et que la portion terminale et ouverte nommée calice est

en continuité organique avec le polype qui, en se contractant,

s'y retire plus ou moins complètement, comme dans une cellule

ou un tube. D'autres expansions lamellaires peuvent naître

aussi de la face externe de la muraille et semblent être une

continuation des cloisons dont il vient d'être question : nous les

appelons côtes; enfin l'axe de la chambre viscérale est ordi-

nairement occupé par une sorte de colonne plus ou moins dense

nommée columelle. Il est aussi à noter que le polypier propre

à chaque individu peut rester isolé, mais que le plus souvent

il est intimement uni à celui du polype dont il naît ou même à

ceux de tous les individus qui Pentourent ; il en résulte alors

un polypier composé dont les polypiers élémentaires sont appe-

lés polypiérites,

La tribu des Madréporaires forme le groupe le plus impor-

tant de la classe des Coralliaires, et correspond à peu près au

grand genre Madrepora de Linné (1), à la section des Polypiers

lamellifères dans la classification de Lamarck (2) et à la famille

des Zoanthaires pierreux de Blain ville (3). Dans l'état actuel

de la science, on ne peut classer ces Coralliaires que d'après les

caractères fournis par le polypier, la structure de leurs polypes

n'étant encore que très-imparfaitement connue; mais une étude

attentive de leur dépouille solide permet d'y découvrir des

différences considérables. Ces différences sont de deux sortes :

les unes dépendent du mode de groupement des divers indivi-

dus constitutifs du polypier composé, et par conséquent aussi

de la position des bourgeons reproducteurs ; les autres sont

fournies par la structure de chacun de ces individus. M. Ehren-

berg (4) el surtout M. Dana (5) s'altachent principalement aux

(1) Systema naturœ. Edit. 12, t. I, p. 1272.

(2) Hist. des animaux sans vertèbres, t. Il, p. 209, 1816.

(3) Manuel d'acfinol. p. 331, 1834.

(4) Corallenthiere des rothen Meeres, p. 30, 1834.

(5) Exploring Expédition Zoophyies, p. 113, 1846.
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premiers de ces caractères ; dans le système de classification

déjà développé dans quelques -ims de nos précédents ou-

vrages (1), nous avons cru devoir donner la préférence aux der-

niers comme ayant une importance zoologique plus grande.

Le polypier des Madréporaires nous offre dans sa structure

cinq modifications principales, dues en partie au nombre fon-

damental dont l'appareil cloisonnaire présente les multiples,

en partie au mode de division de la chambre viscérale, et enfin

au mode de constitution de son tissu. De là la division de cette

tribu en cinq sections reconnaissables aux caractères sui-

vants :

'libre ou subdivisée/bien déve- T compacte. M. apores.

transversalement parlloppé ; scié- s

des traverses irrégu-/ renchyme (^perforé. . M. perforés.

lières; appareil cloi-J

Madréporaires! sonnaire (rudimentaire M. tubulés.

dont
la chambre

{
/rudimentaireetapparte

viscérale

est

nant au type hexamé- [ M. tabulés.

subdivisée en étages^ rai.

par des planchers ; ap-

pareil cloisonnaire jbien développé et ap-
partenant au type té- | M. rugueux,
tramerai.

|m.

ip-\

té- M.

SECTION DES MADRÉPORAIRES APORES.

(MADREPORARIA APOROSA.)

Les Coralliaires de cette section sont, de tous les Madrépo-

raires, ceux dont le polypier est le plus parfait. On y trouve

toujours réunis une muraille bien complète et un appareil

cloisonnaire très-développé. Le sclérenchyme qui le compose

s'accroît d'une manière continue et constitue des lames d'un

tissu compacte dans lesquelles les points correspondant aux

nodules élémentaires sont souvent plus saillants que le reste,

(1) Comptes-rendus de l'Académie des Sciences
_,
pour 1S4.S etlSiO.—Mono-

graph of the British fossil Corals, p. viii^ 1850.

—

Polypiers fossiles des ter-

rains palœozoiques, p. 15, 1851.
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aaais ne sont presque jamais séparés entre eux par des espaces

vicies, même très-élroits. Le calice est nettement étoile et dans

le jeune âge ne présente que six rayons. Par les progrès du dé-

veloppement, le nombre de ces rayons formés par le bord supé-

rieur des cloisons se porte bientôt à 12, puis à 24, etc.; mais le

type hexaméral y demeure presque toujours reconnaissable par

la prédominance des premières cloisons sur les cloisons d'une

origine plus récente. Les loges iutercloisonnaires sont tantôt

ouvertes dans toute leur profondeur; d'autres fois, plus ou

moins complètement fermées d'espace en espace par des synap-

ticules ou par des traverses. Ces dernières peuvent même les

subdiviser en des séries de locules superposées, mais elles sont

indépendantes les unes des autres et ne se réunissent jamais

dans toute la largeur de la cavité viscérale de façon à consti-

tuer des planchers discoïdes et à diviser l'ensemble de cette

cavité en une série d'étages, comme cela a lieu dans les Ma-
dréporaires labuîés et rugueux.

Le caractère stelliforme est plus prononcé dans les Coral-

liaires de cette section que chez tous les autres. C'est à eux

aussi que le nom de Polypiers lamellifères convient le mieux.

Ils sont répandus en grand nombre dans les mers actuelles et

se trouvent aussi très-abondamment à l'état fossile ; mais, à

l'exception de quelques espèces dont les affinités sont même
un peu douteuses, ils ne remontent pas jusqu'à l'époque pa-

Iteozoïque.

Ils se groupent naturellement en cinq familles principales :

Turhinolidœ, Dasmidœ, Oculinidœ, Aslreidœ et Fungidœ ;

mais quelques-uns d'entre eux ne peuvent entrer dans aucune

de ces divisions et paraissent constituer un certain nombre de

petits groupes satellites ou de transition qui participent à la

fois des caractères de deux ou plusieurs des formes principales

que nous venons d'indiquer, sans pour cela posséder aucune

particularité de structure suffisamment importante pour les

faire regarder comme les représentants d'un type famélique
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spécial. Ces divisions n'ont donc pas la même valeur zoologique

que les précédentes, mais elles ne sauraient être confondues

avec elles.

Le tableau suivant résume les caractères les plus saillants

de ces divers groupes.

Madréporai-
res apores

ayant

les loges

(entièrement libres;
(i^^^P^"^""^^^"

cloisons

plus

fou moins)
divisées

transver-

sale-

ment par|

des

trifféminées.

' s'oblitérant de bas en haut.

TURBINOLIDES.

Dasmides.

oculinides.

traverses

lamel-

leuses;

cavité

viscérale

Ine s'obli-

térant

pas mais
I

se sub-

divisant

seu-

lement;

un
cœnen-
chyme
bien

distinct

formant 1

un
plateau

basilaire

foliacé.

ECHINOPOm-
KES.'

ASTRÉIDES.
pas de / imperfo-
cœnen- i rées.

' chyme
; )

•%

imuraille s' perforées j Mérulin^céE»

synapticules . , , . Fongidps,

PREMIER GROUPE PRINCIPAL.

FAI^ILLE DES TURBINOLIDES.

{TURBINOLIDJE.)

Ce groupe se compose presque entièrement de Coralliaires

solitaires; en général on n'aperçoit dans le polypier aucun in-

dice de gemmiparité, et jamais il ne se divise par fissiparité.

Lorsqu'il y a production de bourgeons, les jeunes peuvent se

détacher de bonne heure et devenir libres, comme cela a lieu

dans le genre Blastotrocims , ou rester adhérents de façon à

constituer avec leur parent un polypier composé, mode d'ac-
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croissement dont nous n'avons d'ailleurs d'exemple que dans

le genre Cœnoctjathus.

La muraille du polypier est complètement imperforée ; elle

n'est jamais recouverte ni d'une périthèque ni d une exollièque,

mais présente quelquefois une couche épidermique ou épithé-

cale lamelleuse. Les cloisons sont également constituées par

des lames parfaites» et leur bord libre est entier. On y dislingue

souvent deux feuillets soudés l'un à l'autre, et leur surface est

garnie de granulations plus ou moins saillantes ; mais ces pro-

tubérances ne s'étendent jamais de façon à se rencontrer et à

constituer des synapticules, ainsi que cela se voit chez les Fon-

gides. Ces cloisons sont aussi toujours dépourvues d'endo-

thèque, et il en résulte que les loges comprises entre elles et

appartenant à la chambre viscérale restent ouvertes dans toute

leur profondeur.

Dans beaucoup d'espèces la columelie manque ou n'est sé-

parée du bord interne dos cloisons par aucune partie intermé-

diaire ; mais dans d'autres il existe, entre cette portion centrale

du polypier et l'appareil cloisonnaire, un système de lames

étroites qui sont disposées tout autour de la columelie et se

montrent au fond du calice sous la forme d'une couronne inté-

rieure. Il est aussi à noter que ces lamelles, appelées palis^ ont

presque toujours chez les Turbinolides une existence indépen-

dante de celle des cloisons, quoique placées dans le prolonge-

ment du rayon formé par certaines de celles-ci. Ordinairement

il n'y en a pas qui correspondent aux cloisons du dernier cycle,

et quand il n'en existe pas devant les cloisons de tous les autres

cycles, c'est en face des plus anciennes qu elles manquent d'a-

bord.

Ces différences dans la structure du polypier servent de

base à la division des Turbinolides en deux sous-familles.
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PREMIERE SOUS-FAMILLE. CARYOPHYLLIENS.

{CARYOPHYLLIN.i:.)

Ce groupe, caractérisé par la présence d'une ou plusieurs

couronnes de palis, a été établi dans un de nos précédents ou-

vrages sous le nom de Cyathmnœ (1) ; mais des motifs que

nous exposerons plus loin nous ayant portés à restituer le nom

de Caryophyllia au genre désigné dans cette première publi-

cation sous le nom de Cyathina, nous avons du
,
pour nous

conformer aux règles de nomenclature généralement adoptées

aujourd'hui, substituer le nom de Caryophyllinœ à celui pri-

mitivement employé par nous.

Les principales modifications de structure qui se présentent

dans le polypier des Caryopliylliens et qui servent de base à

leur classificatic-i, sont fournies par l'appareil palial et la struc-

ture de lacolumelle. Dans Timmense majorité des cas, tous les

individus sont isolés et ne paraissent pas pouvoir se reproduire

par gemmation, ou du moins le polypier n'offre aucune trace

de ce mode de reproduction ; dans quelques cas cependant le

polypier est composé, et l'agrégation des individus ainsi réu-

nis est évidemment due à la gemmiparité ; les variations dans

le nombre des co.uronnes de palis permettent la subdivision de

cette sous-famille en deux groupes secondaires ou agèles, sa-

voir : les Caryophylliacées ou Caryophylliens monostéptianés,

et les Trochocyathacées ou Caryophylliens polystéphanés.

(Voyez le tableau ci-après.)

(1) Monographie des Turbinolides: Annales des Sciences w«fMreWes, 3^ sé-

rie, t. IX, p. 285, 1848.
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PREMiEB AGÈLE. CARYOPHYLLIACÉES.

(CARYOPHYLLIA CEM.)

palis formant une seule couronne autour de la columelle.

Genre I. CARYOPHYLLIA.

Caryophxjllia (pars), Lamarck, Sysl. des anim. s. vert.,\i. 370, 1801,

et Hisl. des anim. s. vert., t. II
, p. 224, 1816. — Blainville, Dict,

des Se. nal., i. LX, p. 310, 1830.

Galaxea (pars), Oken, Lchrb. der Nalurg., 1. 1, p. 72, 1815.

Ânlhophijllum (pars). Schweigger, Handb. der Nalurg., p. 417, 1820.

Caryophjllia, Ch. Stokes, Zool. journ., t. III, p. 481, 1828.

Cyalhina, Ehrenberjç, Corail, des roUi. Meer., p. 76, 1834. — Dana,

Eœplor. Eœped. Zooph., p. 370, 1846. — Milne Edwards et Jules

Haime, Ânn. des Se: nal, 3« sér. t. IX, p. 285, 1848.

Cyalhina et Amhlocyalhus , d'Orbigny, Noie sur des pot. foss.y p. 5,

1849.

Le polypier est sfimple et de forme subturbinée. Il adhère tou-

jours par une base plus ou moins large dont les bords s'étalent

en général de manière à encroûter le corps étranger sur lequel

il est fixé. Le calice est à peu près circulaire et médiocrement

profond. La columelle qui en occupe le centre se compose d'un

nombre variable de tigelles étroites, rubanées et tordues, et se

termine par une surface arrondie, d'un aspect chicoracé. Les cloi-

sons sont droites, larges, débordantes et recouvertes latéralement

de fines granulations. Elles forment six systèmes qui, en général,

sont' inégaux et paraissent beaucoup plus nombreux par suite

du grand développement des cloisons secondaires ou même
tertiaires. Les palis sont larges, entiers, libres dans une assez

grande étendue et tous également développés. La muraille n'est

garnie que d'une épithèque rudimentaire et ne présente que des

côtes faiblement indiquées, si ce n'est dans le voisinage du bord

calicinal. On n'observe jamais à sa surface ni tubercules, ni

crêtes, ni épines (i).

(1) Voyez, pour la structure du polypier de ce genre, les figures que nous

avons données dans les Annales des Sciences naturelles, t. IX, pi. 4, 1848.
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Le polype de ces Coralliaires n'a e'té que très-imparfaitement

étudié,- dans le petit nombre d'espèces où on l'a observé, il ne

s'élève que peu au-dessus du calice et porte beaucoup de tenta-

cules très-rétractiles dont l'extrémité est légèrement capitée.

Le genre Caryophyllia, établi en 1801 par Lamarck, se com-
posait primitivement de l'espèce typique de la division dont il est

ici question et de laMadrepora ramea de Linné, dontBlainville a

formé depuis le genre Dendrophyllla. Par la suite Lamarck l'a

beaucoup étendu et y a fait entrer une foule d'espèces qui n'ont

pu rester associées de la sorte. En 1828, Ch. Stokes commença
la réforme de ce groupe bétérogène et restreignit le genre Ca-

ryophyllia dans les limites adoptées ici. En i834, M. Ebrenberg

qui, vraisemblablement, n'avait pas eu connaissance de la note

de Stokes, est arrivé au même résultat, mais en donnant au genre

qui nous occupe en ce moment le nom nouveau deCyatliina. Cette

dernière appellation a été adoptée par M. Dana et d'abord par

nous-mêmes de préférence au mot Caryophyllia^ dont la valeur

variait dans cbacun des ouvrages où on l'avait employé. Mais

la règle de priorité veut que le nom dont l'introduction dans

la science remonte le plus liaut ne soit pas déplacé par un autre,

et par conséquent nous conservons ici le genre Caiyophyllia de

Lamarck tel que Stokes l'a caractérisé.

M. Alcide d'Orbigny a récemment (i) désigné sous le nom de

uimblocyalhus les espèces qui présentent les caractères que

nous venons de décrire et dont le calice est circulaire et la co-

lumelle ronde. Ces particularités se retrouvent justement dans

le Coralliaire qui sert de type au ^enre Caryophyllia; et elles ont

d'ailleurs une valeur si faible qu'on les voit quelquefois^ varier

dans les divers individus d'une même espèce. Nous ne pouvons

donc pas admettre la subdivision que propose M. d'Orbigny.

Le genre Caryopbyllie renferme des espèces fossiles de la for-

mation crétacée, du terrain tertiaire et d'autres qui vivent ac-

tuellement dans les mers européennes.

(1) Note sur des polypiers fossiles. Paris, 1849.
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§ A. — Espèces dont les cloisons forment cinq cycles,

§ B. — Base du polypier large et encroûtante,

1. Caryophyllia cyathus.

Madrépore d'un seul calice, Marsilji, Hist. pMjs. de la mer, pi. 28, fig. 128,

no H, 172o.

Madrepora cyathus, Solander et Ellis, Naf. hist, of Zoophytes, p. loO, pi. 28,

fig. 7, 1786. Les palis ne sont pas indiqués dans celte mauvaise figure, qui

a été copiée par Lamouroux et par Lamarck.

Madrepora anthophyllum, Esper, Pflanz., t. I, p. 143, Madrép., pi. 24,1791.

Figure exacte.

Caryophyllia cyathus, Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 370, 1801.

Leach, Zoological Miscellan.y t. I, p. 134, pi. 59, 1814.

Galaxea cyathus, Oken, Lehrb. der Naturgesch.^ 1. 1, p. 72, 1815.

Caryophyllia cyathus, Lamarck , Hist. nat. des anim. s. vert., t. II
, p. 226,

1816; — 2e éd., p. 346.

Blainville, Dict. des Se. naf., t. VII, p. 194, pi. 5d, fig. 6, 1817.

Anthophyllum cyathus, Schweigger, Handb. der Naturgeschichte, p. 417, 1820.

Caryophyllia cyathus, Lamouroux, Expos, méth., p. 48, pi. 28, fig. 7, 1821.

Id., Encycl. méth., Zooph., p. 167, 1824.

Bronn, System der Urwertlichen Pflans., pi. 5, fig. 9, 182o. Très-

mauvaise figure.

Risso, Hist. nat. de l'Eur. mérid., t. V, p. 353, 1828.

Lamarck, Tabl. encycl. des trois règnes, t. III, pi, 482, fig. 2, 1827.

Cyathina cyathus, Ehrenberg, Corallenthiere des rothen Meeres, p. 76, 1834.

Monomyces eburneus, ibid., p. 77, est un jeune individu usé.

Cyathina flexuosa, ibid.^ p. 76, est un individu un peu arqué.

Cyathina pezita, ibid., p. 76^ est un jeune n'ayant encore que 5 cycles cloi-

sonna ires.

Cyathina cyathus, flexuosa et pezita, Philippi , Archiv fUr Naturg., année
1842, t. I,p. 40, 1842.

Dana, Zoophytes, p. 370, 1846.—- Milne Edwards et J." Haime, Ann. des Se. nat, ô« série, t. IX, p. 287
et 291, pi. 4, fig. 1, 1«, 1^ 1% i^, 1848.

Cyathina cyathus, M. Edwards et J, Haime, Polyp. foss. des terr. palœoz.,
inlrod.,p. 17, 1851.

Polypier élevé, droit ou Irès-légèrement incliné, en général subtur*

biné, mais quelquefois presque cylindrique. Muraille à côtes pla-

nes, subégales, et recouverte d'une couche épidermique excessivement
mince et ressemblant à du vernis. Columelle formée d'une vingtaine de
tigelles. Cloisons larges, épaisses et serrées, et formant six systèmes,
dans deux desquels les éléments du cinquième cycle manquent. Quel-
quefois, dans le$ grands systèmes, l'une des moitiés est également dé-
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pourvue des cloisons du cinquième cycle; les secondaires et les tertiai-

res égales et presque aussi larges que les primaires, d'où l'apparence d'un

grand nombre de systèmes ternaires
;
palis peu élevés, mais bien dévelop-

pés et situés devant les cloisons du quatrième cycle dans les grands systè-

mes, et devant les tertiaires seulement là où le cinquième cycle manque.

Polype de couleur grisâtre, avec les tentacules annelés de blanc.

Habite la Méditerranée.

La Cyalhina angulosa, Phiiippi, Ârchiv fUr Nat,, 1. 1, p. 41, 1842,

nous paraît être un jeune de cette espèce.

Sous le nom de Caryophyllia cyalhus, M. Michelin, Icon. Zooph.t

p. 47, pi. 9, fig. 19, 1842 , a décrit et figuré un fossile de Godiasco

,

qui pourrait bien en effet se rapportera cette espèce. Nous avions pensé
^

d'abord que ce pouvait être un Paracyathe [Ann. des Se. nal., 3® sér.,

t. IX, p. 330), et M. d'Orbigny s'est rangé à cette dernière opinion

(Prodr. depaleonl., t. III, p. 190).

2. Caryophyllia Smithi.

Caryophyllia Smithii, Stokes et W.-J. Broderip, Zool. Journ., t. III, p. 481,

pi. 13, fig. 1-6, 1828.

-— J.-B. Harvey , Proceed. of Ihe Zool. Soc. ofLondon, part. III, p. 1 15,1833.

W. Buckland, Bridgeivater Treat. Miner, and Geol^ t. II, p. 90,

pi. 54,115. 9, 10,11, 1836.

Madrepora caryophyllia j, J.-B. Harvey, Mag. ofnai. Hist.j, 1. 1, p. 474, flg. 53,

. 1837.

Caryophyllia Smithii, G. Johnston, British Zooph.^p. 207, fig. 30, 1838. Les

palis sont à peine indiqués dans la figure. — Id., Ibid., 2« édit., p. 198, pi. 33,

fig. 4-8, 1847. Figures iVès-inexaclcs; on ne distingue pas les palis, qui ne

sont pas non plus signalés dans le texte.

Cyathina Smithii _, Dana, Zooph., p 371, 1846.

Caryophyllia Smithii, Richard Couch, Cornish fauna, 3"» part., p. 72, pi. 12,

fig. 3, 1844. Mauvaise figure.

Cyathina Smithii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, naf., 3^ sér., t. IX,

p. 288, 1848.

Polypier court, à base aussi large que le calice, rétréci circulairement

vers son milieu. Côtes finement granuleuses, pr^u distinctes dans la moi-

tié inférieure, un peu plus sailianles près du calice que dans la C. cya-

thus. Les systèmes cloisonnaires comme datts l'espèce précédente; seu-

lement, presque toujours, l'une des moitiés des grands est dépourvue

de cloisons du cinquième cycle. Les cloisons sont aussi très-semblables,

mais plus minces et plus inégales entre elles . Les palis sont encore plus

larges et plus minces, et leur bord est flextjeux. Du reste, cette Caryo-

phyllie a les plus grands rapports avec la précédente.
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D'après leS observations de M. Coldslreara (i), il paraîtrait que le po-

lype varie beaucoup en couleur. Chez un individu trouvé par M. Edw.

Forbes (2) à une profondeur de 80 brasses, les tentacules étaient de lon-

gueur médiocre, coniques, globulaires au bout, disposés sur deux rangs

et ûnement granulés. Le disque est marqué de cercles deniiculés vert-

pomme , les tentacules orangés à l'extrémité et le reste du corps d'un

gris-verdâtre. Dans l'obscurité, cet animal s'est montré légèrement phos-

phorescent. M. Couch nous apprend que les jeunes individus larges

d'environ 2 millimètres, sont entièrement mous, et que lorsque le poly-

pier commence à se constituer, il est formé par 6 ou par 4 lames cloison-

naires sans liaison entre elles. Il paraîtrait donc que dans certains cas

il y a avortemenl ou développement tardif de 2 cloisons primaires.

D'autres cloisons apparaissent plus lard et se montrent d'abord sous la

forme de simples points calcaires; la muraille résulte de l'union laté-

rale du bord externe des cloisons et se montre d'abord sous la forme

d'un anneau calcaire très-mince, occupant la base du corps (n).

Cette espèce paraît être assez commune sur différentes parties des côtes

de l'Ecosse et de l'Angleterre, et notamment sur celles de Cornouailles.

§ A (page 13). § BB. — Base du polypier étroite.

3. Caryophyllia clavcs.

Caryophyîlia damis, Scacchl, Notizie intorno aile conchiglie ed a SsoofiH

fossili che si trovano nelle vicinànze di Gravina in Puglia, 1835. (Teste

Philippi.)

Cyathina turbinata, Philippi, Enum. mollusc. SiciL, p. 54, pi. 4, fig. 18, et

pi. 12, fig. 24, 1836.

Caryophyllia pseudohu'binolia j Michelin^ Icon, Zooph., p, 48, pi. 9, fig. 18,

1841.

Cyathina cyathus,Leuck2iTt, De Zooph. corail, et spec. de Fungia, pi. 4, fig. 5-7,

1841. Bonnes flgures.

Cyathina clavus, Philippi, Arch. fur Naturgesch., 1. 1, p. 42, 1842.

Cyathina turbinata, Dana, Exp. Exp. Zooph., p. 372, 1846.

Cyathina pseudoturhinolia, M. Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. IX, p. 289, pi. 9, fig. 1, 1848.

Cyathina clavus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

p. 17, I80I.

Polypier conique, fixé par une base assez grêle, droit. Côtes droites,

un peu saillantes dans leur moitié supérieure, distinctes depuis la base,

(1) Voyez Johnston, op. cit.-, 2« édit., p. 200.

(2) Ibid., p. 200.

(3) royez Johnston, op. cit., p. 199,
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Calice ovalaire; fossette grande, peu profonde. Columeile sérialaire

formée par des rubans lamelleux tordus, très-larges et très-minces, qui

varient en nombre depuis quatre jusqu'à neuf. On voit toujours des

cloisons du cinquième cycle ; mais ce dernier cycle est loin d'être com-

plet. Les cloisons des deux premiers ordres sont égales, et celles da
troisième ordre en diffèrent fort peu. Toutes les cloisons sont très-min-

ces. Palis très-larges, très-minces, à faces montrant des granulations

très-saillanles, en forme de petits godets.

Celte espèce habite la Méditerranée. On la trouve aussi fossile dans

la formation pliocène de la Sicile et d'Asti. M. Michelolti l'a récem-

ment recueillie à Alberga.

§ A A. — Espèces dont les cloisons forment quatre cycles,

§ C. — Les cycles complets et conse'quemment les six

systèmes égaux,

4. Caryophyllia arcuata.

Cyathina arcuata^ Milne Edwards et J. Haime, Ann>des Se. nat., 3« sér.,t. IX,

p. 290, 1849.

Polypier allongé, conique, légèrement courbé. Quarante-huit côtes

planes, larges, parfaitement égales, indistinctes inférieurement et cou-

vertes de granulations très-peiites et très-serrées. Calice subcirculaire.

Columeile fasciculaire? Cloisons larges, peu inégales, très-serrées, très-

épaisses, graduellement amincies de dehors en dedans. Palis médio-

crement larges, épais.

Un exemplaire de celte espèce, conservé dans le musée de Bonn,

est indiqué comme fossile de Caslel Arquato; un autre, qui est dans le

musée de Leyde, provient de Messine.

5. Caryophyllia gcadulpensiS.

Cyathina guadulpensis , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j.

5«sér.,t. IX, p. 290,1848.

Turbinolia dentalus^ Duchassaing, Anim, radiaires des Antilles, p. 14, 1850.

Polypier en cône allongé et légèrement courbé, à base un peu grêle.

Côtes peu distinctes inférieuremenl, subégale-3, couvertes de grains fins*

Calice ovalaire. Les cloisons primaires grandes, un peu épaisses exté-

rieurement, assez fortement débordantes; les autres minces. Palis lar-

ges, régulièrement arrondis en haut.

Fossile du tuf blanc ou des sables volcaniques de la Guadeloupe*
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6. Caryophyllia SismondAt.
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furhinoUa clavuSy Michelin, Icon. ZoQfh., p. 38, pi. 8, fig. 14, 4841. (Non La-«

marck et non Michelotli.)

Cyathina? clavusj, Milne Edwards et J.Haime,/4wn. des Sc.nat. 3<^ sér., t. IX,
p. 332, 1848. (Non Philippi.)

Cyathina Sismondœ , Milne Edwards et J, Haime, Pol. foss, des terr. pa-
lœoz.^ etc., p. 17, 1851.

Polypier droit et conique. Côtes couvertes de grains fins , distinctes

seulement dans le voisinage du calice. Celui-ci subcirculaire, très-peu

profond. Cloisons larges, un peu épaisses extérieurement, très-minces

en dedans.

Miocène : colline de Turin.

7. Cabyophyllia Konincki.

Cyathina Koninckii;, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat. 5« sér.,

t. IX, p. 290,1848.

Polypier turbiné , sensiblement droit , assez élevé , à muraille lisse

dans ses deux tiers inférieurs au moins. F.es côtes ne se montrent que
dans le voisinage du calice où elles sont fines, peu serrées et peu sail-

lantes. Calice circulaire. Columelle saillante, réduite à un très-petit nom-
bre de ligelles. Les cloisons secondaires diffèrent peu des primaires ;

elles sont minces, et seulement un peu épaissies en dehors. Palis étroits

et très-épais.

Groupe de la craie blanche : Maestricht et Ciply.

8. Caryophyllia cylindrica.

Cyathina cylindrîca, Milne Edwards et J. Haime, British fossiî Corals, p. 43,

1850.

Polypier cylindrique, droit et court. Calice circulaire, à bord épais.

Columelle Irès-pelite. Cloisons fortement granulées; les primaires très-

épaisses; les secondaires en diffèrent très-peu; les tertiaires sont plus

minces. Palis correspondant aux secondaires, très-épais, saillants, étroits

et fortement granulés.

Groupe de la craie blanche : montagne Saint-Pierre de Maestricht.

CoraUiaires, Tome 2.
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9. Caryophyllia Bredai.

Cyathim Bredœ, Milne Edwards et J. Haime, British fossîl Corals, p. 46,
1850.

Polypier allongé, très-courbé. Muraille presque lisse, avec quelques

bourrelets horizontaux. Columelle peu développée, et quelquefois ré-

duite à une seule tigelle. Cloisons formant 4 cycles complets; celles du

dernier cycle très-petites ; les primaires un peu épaissies au bord in-

terne ; les secondaires un peu plus étroites que les précédentes ; les

tertiaires minces; elles sont toutes couvertes de granulations tres-

saillantes. Palis situés devant les secondaires, étroits, un peu flexoeux.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

10. Caryophyllia Debeyana.

Cyathina Debeyana, Milne Edwards et J. Haime, British foss. CoralSj p. 46,

18S0.

Polypier allongé, subcylindrique, légèrement courbé, montrant près

du calice une épilhèque incomplète très-marquée. Calice circulaire.

Columelle peu développée*. Cloisons inégales, serrées, un peu débor-

dantes, un peu épaisses en dehors, minces en dedans; les secondaires

seulement un peu moindres que les primaires. Palis un peu étroits»

Groupe de la craie blanche : Aix-la-Chapelle.

11. Caryophyllia Bowerbanki.

Cyaîhina Boiverbankii, Milne Edwards et J. Haime, Ami. des Se. nat._, 3« Sér.

t. IX, p. 292, 1848. — British fossilCorals, p. 61, pi. 11, fig. 1, 1850.

Amblocyathus Bowerbanki, d'Orbigny, Prodr. depaléont.j t. H, p. 143, 185

Polypier allongé, conique, à base atténuée et très-légèrement cour-

bée. Côtes subplanes, distinctes, subégales, couvertes de grains fins.

Calice circulaire. Cloisons très-minces; les tertiaires épaissies à leur

bord interne. Palis épais, assez larges.

Gauît : Folkstone.

§ AA (page 16). § CC. — Le quatrième cycle in^

complet, et par suite les systèmes inégaux»

12. Caryophyllia cylindracea.

Anthophyllum cylindraceum, Reuss, Kreideformation, p. 61, pi. 14, fig. 23-30;

18 iO.
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Cyathîna lœvîgata, Milne Edwards et J. Haime, Monographie des Turbino-

lideSf Ânn. des Se. nat.^ 3« série, t. IX, p. 290, 1848. — British fossil CO'

rai^, p.44, pl.9, fig.l,lb50.

Monocarya centralis {pars)^ Lonsdale in Dixon, Geol. and fossils of ffie foT'

mat. ofSussex, p. 224, pi. 18, fig. 5, 8, 12 (Cset. excl), 1850.

Cyathina cylindracea, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. Il, p. 273, 18S0.

Cyathina lœvigata et cylindracea, Milne Edwards et J. Haime, Pal. foss. des

terr. palœoz.^ etc., p. 18, 1851.

Polypier allongé, subcylindrique, droit ou légèrement contourné,

à muraille lisse et brillante dans ses deux tiers inférieurs. Dans le tiers

supérieur, des petites côtes subégales, très-peu saillantes. Calice sub-
circulaire. Columelle fasciculée, formée d'un petit nombre de tigelles

grêles. Quatre cycles de cloisons ; mais, dans trois des systèmes, une
des moitiés est privée de cloisons de qualrièmeet de cinquième ordres.

Cloisons minces, seulement un peu épaissies en dehors. Palis un peu
étroits et épais.

Craie blanche ; Dinlon, dans le Wiltshire; Nehou (Manche); Bilin,

"Weisskirchlilz.

13. Cabyophyllia Berteriana.

(Planche D 1, fig. 1.)

CnryophylUa BeWérîana, Duchassaing, Anim. rad. des Antilles, p, fô, 1850.

Polypier élevé, cylindrique et grêle dans sa moitié inférieure, tur-

biné dans sa moitié supérieure. Côtes un peu saillantes et subcristi-

formes près du calice, indistinctes sur le reste de la surface. Calice

subovalaire. Columelle enfoncée, étroite, peu développée, formée de
4 papilles chicoracées, placées en série. 14 palis assez larges, minces,

peu élevés. 14 cloisons principales, élevées, débordantes, peu inégales,

médiocrement minces, à bord subflexueux; deux autres ordres de pe-

tites cloisons. Hauteur 3 ou 4 centimètres
; grand axe du calice 15,

petit 12.

Habite la Guadeloupe.

Genre IL CŒNOCYATHUS.

CœnocyathuSy Milne Edwards et J. Haime, Ann» des Se, nat., 3« sér.,

t. IX, p. 297, 1848.

Ce genre est le seul, parmi tous ceux qui composent la fa-

mille des Turbinolides, dont le polypier soit composé. Les po-

lypiérites naissent par bourgeonnement latéral subbasiiaire et
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restent libres par leurs murailles; l'agrégat ainsi constitué a la

forme d'une touffe irrégulière et peu ramifiée. Du reste, dans

chaque individu, on retrouve tous les caractères essentiels du

polypier simple des CaryophyllJes. Les murailles sont lisses, les

calices circulaires; la columelle est composée d'un petit nombre

de tigelles tordues; les palis sont entiers, égaux entre eux, et

les cloisons larges et peu déboVdantes.

Les trois espèces comprises dans ce petit groupe appartiennent

à l'époque actuelle.

Toutes les trois ont quatre cycles cloisonnaîres, mais le dernier

cycle est toujours incomplet et manque au moins dans un des

systèmes.

§ A. — Espèces dont les palis sont bien développés,

§ B. — Polijpiérites cylindriques,

1. COENOCYATHUS CYLINDRICUS.

Cœnocyathus cyUndricus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« série, t. IX, p. 298, pi. 9, fig. 8, 1848.

Polypiérites cylindriques, élevés. Muraille très -épaisse, vernissée,

ce montrant pas de traces de côtes, si ce n'est tout auprès du calice.

Les papilles columellaires assez grosses et serrées, au nombre de 12.

Les cloisons de quatrième cycle ne se montrent pas dans une des

moitiés d'un système. Cloisons très-serrées, épaisses, mais peu sail-

lantes. Primaires larges; les autres cloisons subégales. Palis épais et

peu élevés.

Pairie inconnue.

§ A (page 20). § B. — Polypiérites subtnrhinés,

Ô. CoENOCYATHtS CORSICUS.

Cœnocyathus corsicusj, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se* nat., 5« série,

t. IX, p. 299, pi. 9, fig. 9, 1848.

Columelle constituée ordinairement par une seule tigelle. Il n'y a

pas de cloisons du cinquième cycle dans deux des systèmes, ou seule-

ment la moitié de chacun de ces systèmes en est dépourvue. Cloisons
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un peu débordantes, minces. Les secondaires diffèrent très-peu des

primaires. Palis larges, assez minces.

Habite la Corse.

§ AA.— Espèce dont les palis sont très-petits,

3. COENOCYATHUS ANTHOPHYLLITES.

/

Cœnocyathus anthophylUteSj, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« série, t. IX, p. 299, pi. 9, fig. 10, 1848.

Calices profonds. Columelle très réduite, et ne montrant que deux

ou trois pointes très-pelites. Ordinairement une des moitiés d'un système

est privée des cloisons du dernier cycle. Cloisons très-minces et déli-

cates. Les primaires beaucoup plus développées que les autres, cepen-

dant très-peu débordantes. Palis très-peu développés, couverts de

grains.

Habite la Méditerranée.

Genre III. AGANTHOGYATHUS.

Acanthocyalhus, Milne Edwards et J. UAime, Ann, des Se. nat.y 3® sér.,

t. IX, p. 292, 1848.

Ce genre est très-voisin des précédents; mais le polypier est

libre et sùbpédicellé, et la muraille est garnie de crêtes saillantes

ou d'épines. La columelle est très-développée et offre la même
structure que dans les Caryophyllies; les palis sont larges et

égaux, et les cloisons sont débordantes.

Chez les deux espèces qui composent cette petite division,

on remarque quatre cycles complets et des cloisons d'un cin-

quième cycle , mais les systèmes sont inégaux. Dans quatre

d'entre eux, les éléments du dernier cycle manquent, et les cloi-

sons secondaires sont égales aux primaires; dans les deux au-

tres qui ont seuls des cloisons du cinquième cycle, les tertiaires

sont aussi bien que les secondaires égales aux primaires; il en

résulte l'apparence de seize systèmes ternaires.

L'une des espèces est vivante; l'autre est fossile de la forma^

tion miocène.
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§ Ai — Espèce dont la muraille ne présente que deux

séries d'épines,

1. ACANTHOCYATHUS GrAYI.

Acanthocyathus Grayî, Milne Edwards et J. Haime,^ww. des Se, nat.,Z'^ série,

t. IX, p. 293, pi. 9, fig. 2, 1848.

Polypier en cône un peu comprimé, très-faiblement courbé, à côtes

latérales portant de chaque côté, près de la base, trois ou quatre épines

très-fortes, horizontales, compactes. Muraille lisse inférieurement,

costulée dans sa moitié supérieure. Calice ovalaire, profond. Columelle

allongée, à surface fortement chicoracée. Cloisons minces, seulement

un peu épaissies en dehors. Palis très-minces.

Patrie inconnue.

§ AA. — Espèce dont la muraille porte six séries d'épims.

2. Acanthocyathus Hastings^.

Acanthocyathus Hastîngsîî^ Blilne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat.,

3« série, t. IX, p. 293, pi. 9, flg. 3, 1848.

Polypier très-fortement courbé et légèrement comprimé, court; la

courbure est dans le sens du grand axe du calice. Les six côtes pri-

maires garnies de forts tubercules épineux ou subcristiformes, d'autant

plus gros qu'ils se rapprochent davantage du calice. Calice ovalaire, peu
profond. Cloisons un peu épaisses. Palis épais.

Miocène : Malte.

Genre IV. BATHYCYATHUS.

Bathycyallms^ Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat,, 3« sér.,

t. IX, p. 294, 1848.

Le polypier est simple, élevé et largement fixé comme dans le

genre Caryophyllia. La muraille ne présente également que des

côtes fines et simples. Le calice, au contraire, est elliptique et

très-profond ; la columelle peu développée et subchicoracée.

Les cloisons sont bien débordantes, un peu étroites, et celles du
dernier cycle se développent davantage que celles du cycle pé-

nultième dont elles sont très-rapprochées extérieurement. Les

palis sont élevés et étroite.
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Des trois espèces connues, deux sont vivantes et l'une est fos-

sile de la formation crétacée.

Elles ont toutes trois cinq cycles cloisonnaires complets et

les six systèmes égaux ; les cloisons secondaires sont égales aux

primaires, d'où l'apparence d'un nombre double de systèmes.

§ A. — Espèces dont le calice a ses deux axes peu inégaux,

1. BatbYCVATBUS CBILSriSIS.

Bathycyathus chilensîs, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. IX, p. 294, pi. 9, fig. 5, 1848.

Polypier à calice subelliplique ; les sommets du petit axe un peu ren-

trants, et plus élevés que ceux du grand axe qui sont arrondis. Cloisons

très-serrées. Palis très-minces, couverts de grains extrêmement sail-

lants.

Habite les côtes du Chili.

2. Bathycyathus Sowerbyi.

Bathycyathus Sowerbyi, Milne Edwards et J. Haime, j4nn. des Se. nat,,

3« série, t. IX, p. 295, 1848. — Britishfoss. Corals, p. 67, pi. 11, fig. 2,

1850.

Polypier comprimé. Calice elliptique ; les deux axes sensiblement

sur un même plan horizontal, et dans le rapport de 100 : 160.

Groupe de la craie tuffeau (Upper Greensand) : Kidge (Wiltshire).

§ AA. — Espèce dont le calice a ses deux axes très-

inégaux.

3. Bathycyathus iNDicts.

Bathycyathus indiens, Milne Edwards et J. Haime, Am. des Se. nat., 3® série,

t. IX, p. 295, pi. 9, fig. 4, 1848.

Polypier fortement comprimé en haut. Les sommets du petit axe du

calice rentrants, et plus élevés que ceux du grand axe qui sont arron-

dis. Cloisons un peu épaisses extérieurement. Palis minces, à faces cou-

vertes de grains très-saillants.

Habile les côtes de l'île de Juan Fernandez, par 80 brasses de pro-

fondeur.
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Genre V. BRACHYCYATHUS.

Brachycyathus, Milne Edwards et J. Haime, Ânn, des Se. nat. 3o sér ,

l. IX, p. 295. 1848.

Le polypier est simple, extrêmement court, subpédicellé et

libre; le calice circulaire et subplane, La columelle est formée

d'un large faisceau de tigelles cylindroïdes; sa surface est très-

étendue, papilleuse. Les cloisons sont débordantes, étroites, et

les palis très-larges et entiers.

Ce coralliaire se distingue des genres précédents par sa

forme presque discoïde, son calice presque plane et sa columelle

très-développée.

La seule espèce connue est le

«

Brachycyathus Orbignyanus.

Brachycyathus Orbignyanus^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« série, t. IX, p. 296, pi. 9, fig. 6, 1848.

Polypier en cône extrêmement court. Côtes indistinctes. Quatre cycles

de cloisons. Six systèmes égaux. Les secondaires égales aux primaires.

Cloisons serrées, un peu épaisses en dehors. Palis extrêmement larges,

épais.

Néocoraien : Saint-Julien-Beauchêne (Hautes-Alpes).

Genre VL DISGOGYATHUS.

Discoctjalhus, Miîne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3« sér.,

t. IX, p. 296, 1848.

Le polypier est simple, libre et discoïde. La muraille est plane,

horizontale et recouverte d'une épitbèque plissée concentrique-

ment. Une lame verticale dont le bord est horizontal et entier

forme la columelle. Les palis qui l'entourent sont bien déve-

loppés, entiers et libres dans une grande étendue. Les cloisons

sont larges et très-débordantes.

Ce genre et le suivant rappellent les Cyclolites par la forme

de leur polypier; mais ils en différent essentiellement par l'ab-

sence de synapticules dans les loges interseptales.

On ne connaît encore qu'une espèce qui est le
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DiSCOCYATHUS ECDESI.

CycloUtes Eudesn, Michelin, Icon. Zooph., p. 8, pi. 2, fig. 8 a, b, 1840.

Discocyathus Eudesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. IX, p. 297, pi. 9, fig. 7, 1848. — British fossil Corals, p. 125, pi. 29,

fig. 1, 1851.

La muraille horizontale montrant une petite cavité centrale. Coiu-

melle médiocrement mince. Cinq cycles de cloisons. Quelquefois les

cloisons du dernier cycle ne se montrent pas dans deux des systèmes.

Cloisons secondaires presque égales aux primaires.

Oolile inférieure : Bayeux et Port-en-Bessin (Calvados); Burlon,

Bradslock et Greenland (Dorselshire).

Genre VII. CYCLOCYATHU8.

Cycîocyathus , Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. XIV, 1850.

Le polypier de ce genre est de tout point semblable à celui

du genre précédent, si ce n'est que sa columelle, au lieu d'être

lamellaire, est fasciculée et terminée par une large surface pa-

pilleuse. Le bord des cloisons paraît subcrénelé; les palis en

sont bien séparés et correspondent au pénultième cycle.

Nous avons établi cette division pour un fossile du gault de

l'Angleterre.

Ctclocyathus Fittoni.

Cyclocyathus Fîttoni, Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 63,

pi. 11, fig. 3, 1850.

Muraille horizontale ou légèrement concave, montrant au centre une
petite cicatrice irrégulière, épithèque très-mince. Quatre cycles com-
plets. Les cloisons secondaires presque égales aux primaires. Palis

bien développés.

Gault : Cambridge, Draylon, West Mailing et Folkstone.

Genre VIII. CONOGYATHUS.

Conocyalhiis, d'Orbigny, Note sur des Poî. foss., p. o, 1849.

Le polypier de ce genre est simple, trochoïde, droit, libre et
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sans trace d'adhérence. Les côtes sont sublamellaires ; les cloi-

sons débordantes, fortement e'chinulées latéralement; la colu-

melle rudimentaire ou nulle, et les palis bien développés situés

devant les cloisons du pénultième cycle,

La seule espèce connue est le

CoNOCYATHtiS SULCATUS.

Conocyathus sulcatus, d'Orbigny in Milne Edwards et J. IRsàme ^ Pol, foss,

des terr. palœoz., etc., p. 20, 1831.

—— d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 143, 1832.

Cette espèce ressemble beaucoup extérieureraent à la Turbinolia

dispar; seulement les cotes sont un peu plus épaisses et bien moins

nombreuses. Trois cycles complets; cloisons inégales, un peu épaisses.

Six palis larges et épais, situés devant les secondaires.

Miocène : environs de Mayence.

DEUXIÈME AGÈLE. TROCHOCYATHACÉES.

(TROCHOCYATHACEm

Palis formant plusieurs couronnes autour de la colunielle.

Genre IX. TROCHOGYATHUS.

Turbinolia {pars), Goldfuss, Pelref. Germ., 1. 1, p. 52, 1826.

Michelin, Icon. Zooph., p. 40, 1840.

Trochocyalhus, Milne Edwards et J. Haime, Ànn, des Se. mt,, 3« sér.,

t. IX, p. 300, 1848.

Trochocyalhus et Aplocyathus, d'Orbigny, Note sur des Pol. foss,,

p. 5, 1849.

Le polypier est simple, pédoncule ou subpédicellé , ou ne

présente à sa base que des traces d'une adhérence ancienne.

La columelle est bien développée et se compose de tigelles pris-

matiques ou tordues qui se disposent en faisceau ou en série.

Les palis sont bien développés, entiers, libres dans une assez

grande étendue, inégaux suivant les couronnes auxquelles ils ap-

partiennent; ils se trouvent devant toutes les cloisons, excepté

devant celles du dernier cycle. Les cloisons sont débordantes,
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larges et striées latéralement ; la muraille est nue ou ne présente

qu'une épithèque rudimentaire.

Les nombreuses espèces de Trochocyathes sont toutes fos-

siles; les plus anciennes ne remontent pas plus haut que le lias;

les dernières se rencontrent peut-être jusque dans l'étage pleis-

tocène, mais c'est dans la formation miocène que le genre a ac-

quis son plus grand développement.

Goldfuss, M. Michelotti et M. Michelin, qui ont fait connaître

la plupart de ces coralliaires, les ont rangés dans le genre 7wr-

bînolia de Lamarck; niais de nombreux caractères les séparent

de la TurbinoUa sulcala que nous avons prise pour type de cette

dernière division.

M. d'Orbigny a proposé de former un groupe distinct des

espèces dont le calice est circulaire, par opposition à celles qui

ont le calice elliptique ou ovalaire, et il a nommé les premières

Aplocyathus. Nous avons déjà fait remarquer, en parlant des

Caryophyllies, que cette forme du calice est très-variable et ne

saurait fournir une base suffisante pour l'établissement d'unq

division générique particulière.

Les Trochocyathes se groupent naturellement en deux sous-

genres, les uns ayant les côtes peu saillantes et la muraille sim-

plement striée; les autres les côtes principales armées de crêtes

ou d'épines.

§ A. — Trochocyathes striés.

(r. striati.)

§ B. — Les six systèmes doisonnaires égaux; quatre cycles

complets,

§ C. — Polypier subturhiné, plus ou moins allongé,

§ D. — Polypier trapu et courbé,

i. Trochocyathus mitratus.

TurUnoUa tmtrata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 52, pi. 15, fig. 5} 1826.

Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarck, p. 363, 1836.

Turhinolia plicata, Michelotti, Specim. Zooph, dil., p. 69, pi. 2, fig. 9, 1838.

Michelin, kon, Zooph., p. 40, pi. 9, fig. 2ô, 1841.
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Turbînùlia ipUcata, Michelotli, Foss. des terr, mioc. de l'Italie septent,, p. 27,
pi. i, fig. 23, 24, 1847.

Trochocyathus plicatus et mitratus,, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sp.

mt., 5e série, t. IX, p. 303, 4848.

Trochocyathus mitratus, Milne Edwards et J, Haime, Pol. foss, des terr, pa-
lœoz,j etc., p. 21, 1851.

Polypier un peu court, un peu comprimé, à base fortement courbée

dans le plan du petit axe du calice. Côtes larges, subégales. Calice ellip-

tique. Coluinelle sérialaire, formée de cinq ou six petites tigelles com-

primées. Cloisons très-inégalement débordantes, épaisses. Palis épais,

larges, à faces couverles de grains gros et saillants. Ceux de la couronne

secondaire, c'est-à-dire ceux placés devant les cloisons secondaires, plus

larges et plus hauts que ceux de la couronne primaire ; ceux de la cou-

ronne tertiaire, les plus petits, convergeant un peu vers les palis situés

vis-à-vis les cloisons secondaires.

Miocène : Torlone.
i

2. Trochocyathus crassus.

Caryophylloïde simple, conique, un peu recourbé à la pointe, finement et éga-

lement strié à l'extérieur?, Guellard, Mém, sur diff. part, des se, et arts,

t. II, p. 385, pi. 2i, flg. 5, 1770.

Turbinolia pUcata, Michelotti, Spec. Zool. dil.^ pi. o, fig. 1, 1838.

Michelin, Icon. Zooph ,
pi. 9, fig. 2«, 1841.

Trochocyathus crassus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., o« sér.,

t. IX, p. 304, 1848.

Celte espèce, qu'on a d'abord confondue avec le T. mitralus, s'en

dislingue par sa forme plus trapue et par ses cloisons très-minces.

Miocène : Torlone.

3. Tbochocyathus simplex.

Trochocyathus simplex, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^Z^ sér.,

t. IX, p. 504, 1848.

Ce fossile est très-voisin du précédent ; il en diffère par une forme plus

courte et moins trapue, par des cloisons médiocrement minces et par

des palis presque de même épaisseur que les cloisons, disposés comme
dans le T. crassiis, mais à peu près d'égale largeur entre eux.

Miocène ; Torlone.
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4. Trochocyathus COSTCLATUS.

ïrochocyathus costulatus j Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des Se, nat.,

3e sér., t. IX, p. 304, 1848.

Polypier en cône légèrement comprimé, et légèrement courbé
; pédi-

celle assez gros ; l'arc de courbure étant dans le plan du petit axe du

calice ou à peu près. Côtes primaires et secondaires, saillant en petites

aréles près du calice; les latérales un peu plus prononcées ; les autres

côtes presque planes. Calice subelliplique. Cloisons médiocrement

minces. Palis larges, peu épais.

Miocène : Colline de Turin.

§ Ç (page 27). § DD. — Polypier allongé, grêle et

arqué,

5. Trochocyathus elo>^gatcs.

Trochocyathus elongatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
3e sér., t. IX, p. 303, 1848.

Polypier légèrement contourné. Côtes très-peu saillantes; celles des

deux premiers ordres un peu plus marquées. Calice subovalaire. Colu-

melle formée par un faisceau de petites tigelles tordues. Cloisons un
peu épaissies en dehors, un peu étroites. Palis aussi larges que les

cloisons, et beaucoup plus épais. Ceux qui sont vis-à-vis des tertiaires,

les plus larges et les plus rapprochés du centre; ceux qui sont devant

les primaires et les secondaires, plus étroits et à peu près égaux.

Eocène : Quartier-du-Vit, près Castellane (Basses-Alpes).

6. Trochocyathus granulatcs.

Ttirbinolia gramdata, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 108, pi. 37, fig. 20,

1829.

-— Milne Edwards, Atmot. de la 2^ édit. de Lamarck^ t. II, p. 563, 1836.

Michelotli, Spec. Zooph. dil.^ p. 67, 1838.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. IX, p. 354,
1848.

Trochocyathus granulatus, Milne Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr.

palœoz.j etc., p. 21, 1851.

Polypier à peine comprimé, arqué. Côtes bien marquées, subégales,

simples, très-peu saillantes, extrêmement granulées, substriées en tra-
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vers, distinctes depuis la base. Calice subovalaire. Columelle oblongue.

Cloisons épaisses en dehors, minces en dedans.

Miocène : Bunde (Weslphalie).

7. Trochocyathus Konïwcki.

Trochocyathus Koninckii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
3e sér., t. IX, p. 505, 1848.

Polypier légèrement comprimé, courbé dans la direction du grand axe

du calice, entouré dans ses 2/3 inférieurs d'une épilhèque bien marquée.

Côtes parfaitement égales, fines et crénelées. Calice à axes très-peu

inégaux. Cloisons très-serrées, épaisses extérieurement ; les primaires

et les secondaires sont épaisses dans toute leur étendue. Palis larges et

très-épais.

Formation crétacée : Obourg, près Mons.

8. Trochocyathus gracilis.

Trochocyathus gracilis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., Z^ sér.,

t. IX, p. 305, pi. 10, fig. 5, 1848.

Polypier grêle, légèrement comprimé, un peu courbé dans le plan du

grand axe du calice. Côtes fines, distinctes depuis la base, peu inégale>.

Columelle formée par trois ou quatre petites ligellcs disposées en série

dans le sens du grand axe. Les principales cloisons peu inégales, forte-

ment épaissies à leur bord interne. Palis très-peu dissemblables entre

eux, presque également rapproctiés du centre ; cependant ceux de la

couronne secondaire sont les plus gros, et ceux de la couronne tertiaire

les plus petits ; tous très-élroits et très-épais, presque cylindriques.

Grès vert : le Mans.

§ C (page 27). § DDD.— Polypier droit et conique.

10. Trochocyathus cotîulus.

Caryophyllia conulus, Phillips, Illustr. of the Geol. of Yorkshire, pi. 2, fig. 1,

2^ édit,, 1853. Mauvaise figure, sans description.

Michelin, Mém. de la Soc. géol. de France, t. III, p. 98, 1858.

furbinolia conulus, Michefin, Icon. Zooph., p. 1, pi. 1, fig. 12, 1840.

Trochocyathus conulus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat. 5^ sér.,

t. IX, p. 506, 1848. — British fossil Corals, p. 65, pi. 11, fig. o, 1850.

Aplocyathus conulus, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 145, 1850.

Polypier à pédicelle un peu gros. Une épithèque mince, incomplète.
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Côtes un peu inégales en haut. Calice circulaire. Columelle fasciculaire.

Cloisons un peu épaisses en dehors. Les palis situés devant les tertiaires

presque aussi larges que ces cloisons elles-mêmes, et plus épais ; les

autres sont plus étroits et plus minces, surtout ceux de la couronne

primaire.

Gault : Cambridge, Speeton (Yorkshire) ; Dienville et Gatis-de-Gero-

dot (Aube) ; Etrepy (Marne) ; Ardennes et perte du Rhône.

§ B (page 27). § CC. — Polypier tus-court^ suhhé-

misphérique ou subdiscoïde,

11. Trochocyathcs Harveyanbs.

Trochocyathus Uarmyanus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j

3« sér., t. IX, p. 314, 1848. — British fossil Corals, p. 65, pi. 11, fig. 4,

1850.

Aplocyathus Harveyanus, d'Orbigny, Prodr. de paîéont., t. II, p. 143, ISoO.

Polypier subhémisphérique. Douze côtes (primaires et secondaires) en

arêtes, s'étendant de la base au calice; les côtes tertiaires encore dis-

tinctes près du bord calicinal ; celles du quatrième cycle Irès-peu mar-

quées. Calice parfaitement circulaire. Cloisons minces. Palis assez

minces.

Gault: Folkstone.

12. Trochocyathus Magnevilleanus.

TurbinoUa MagnevilUana, Michelin, Icon. Zooph., p. 8, pi. 2, fig. % 1840.

Twrhinolia [Trochocyathus ?) MagnevilUana^ Milne Edwards et J. Haime, Ann,
des Se. nat.j, 3« sér„ t. IX, p. 35o, 1848.

Aplocyathus Magnevillianus^ d'Orbigny, Prodr. de pal., 1. 1, p. 291, 1850.

Trochocyathus MagnevilUanus , Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des

terr. palœoz., etc., p. 23, 1851.— Brit. foss. Corals, p. 126, pi. 26, fig. 1,

1851.

Polypier hémisphérique; à base présentant une petite fossette ou

cicatrice. Côtes fines, allernativement inégales près du calice. Cloisons

débordantes, fortes; les secondaires presque égales aux primaires. Co-
lumelle papilleuse. Les palis situés devant le premier et le second cycle,

plus larges que ceux du troisième.

Oolite inférieure ; Bayeux ; Dorsetshirè.
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13. Trochocyathus Micbelini.

Trochocyathus Michelinij Milne Edwards et J. Hairae , Ami. des Se. nat.,

3« sér., t. IX, p. 514, 1848.

Polypier subdiscoïde, presque lisse en dessous. Côtes distinctes près

du calice. Calice circulaire; columelle formée de trois tubercules com-

primés, disposés en série; celui du milieu plus gros que les deux autres.

Cloisons très-débordantes; les secondaires presque égales aux primaires,

un peu épaisses en dehors. Les palis situés devant les secondaires les

plus larges ; tous un peu épais.

Oolite moyenne : Etrochey (Côte-d'Or).

14. Trochocyathus ïerquemi.

Polypier très-court, quelquefois subdiscoïde, d'autres fois cylindroïde,

ordinairement fixé sur une petite coquille, à base presque plane. Côtes

planes, un peu larges, toutes égales, très-finement granulées et striées

en travers. Quelques bourrelets d'accroissement à la muraille. Calice

tantôt circulaire, tantôt elliptique, à fossette peu profonde ; à columelle

-papilleuse, bien développée. Cloisons un peu débordantes, peu inégales,

serrées, un peu épaisses en dehors, fort amincies en dedans. Palis iné-

gaux, médiocrement épais, étroits et élevés.

Hauteur variant de 2 à 6 ou même 8 millim. pour un diamètre de

8 millim. environ.

Marnes bleues du voisinage du Beausset (Bouches-du-Rhône).

§ A (page 27). ——• § BB. — Les systèmes doisonnatres

imgaux; le quatrième cycle incomplet,

15. Trochocyathus Sismondai.

Trochocyathus Sismondœ^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 5c» nat.,

5e sér., t. IX, p. 507, pi. 10, fig. 4, 1848.

Aplocyathus Sismondœ^ d'Orbigny, Prodr. de pal., t. III, p. 14d, 1852.

Polypier en cône court, un peu courbé. Côtes principales assez sail-

lantes près du calice. Calice circulaire. Columelle fasciculaire. Quatre

cycles de cloisons ; le quatrième cycle ne se montre pas dans deux des

systèmes. Les cloisons principales beaucoup plus débordantes que les

autres en haut et en dehors, minces. Palis larges et minces.

Miocène ; colline de Turin.



TURBiNOLIDÊSi 3^

16. TllOCHOCYATHCS CCPULA.

Turhinolia cwpula, Alex. Rouault, Mém. de la Soc. géul. de France, 2« sér.,

t. III, p. 461, pi. 14, fig. 3, 1849.

Trochocyathus cupula, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

. p. 64, 1850.

Polypier droit, court, iixé par un large pédoncule. Côtes bien dis-

tincles, alternativement inégales. Calice circulaire. Columelie crépue,

bien développée, 3 cycles complets; en général, des cloisons d'un 4e

se montrent dans la moitié de 3 des systèmes. Cloisons fortes, débor-

dantes. Palis épais, les plus grands correspondent aux cloisons du pé-

nultième cycle.

Eocène : Bos d'Arros (Basses-Pyrénées); Lacken, près de Bruxelles.

§ A (page 27).—— § BBB. — Les systèmes cloisonnaires

égaux; cinq cycles complets.

17. Trochocyathus Bcrnesi,

Trochocyathus Burnesij 3. Haime, in d'Archiac, Hist. desprogr. de ta GéoL,
t. III, p. 226, 1850.

d'Arehiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l'Inde, p. 183, pi. 12,

fig. 2, 1853.

Polypier très-court, à surface inférieure légèrement convexe. Côtes

bien distinctes ; les primaires et les secondaires égales et un peu sail*

lantes; les autres presque planes. Calice circulaire, largement excavé

dans le milieu. Les cloisons des 3 premiers cycles subégales. Columelie

très-peu développée. Palis courts, d'autant plus grands qu'ils sont situés

devant des cloisons d'ordres inférieurs ; ceux du pénultième cycle parais*

sent être bilobés.

Eocène : Chaîne d'Hala (Sinde).

18. TROCHOCYATHtS LINEATUS.

Turbinoîia lineata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 108, pi. 57) fîg. 18, 1829*

Milne Edwards, Annot. de la 2e édit, de Lamarck, t. II, p. 363, 1836.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. IX, p. 33o,

1848.

Trochocyathus lineatus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. pa*

lœoz., etc., p. 23, 1831.

Coralliaires, Tome 2. 3
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Trochocyathus lîneatus, J. Haime, Mém. de la Soc. gêol. de France, 2« sép.,

t. IV, p. 231, 1852.

Polypier médiocrement allongé, très-faiblement comprimé, à peine

courbé à la base dans le sens du petit axe du calice. Côtes granulées,

peu distinctes ; les primaires et les secondaires un peu saillantes ; les ter-

tiaires un peu moins. Calice subelliptique. Les cloisons secondaires éga-

lent les primaires et sont un peu épaisses en dehors, très-minces en

dedans. Les autres cloisons plus petites.

Eocène : Couiza (Aude); Saltzbourg.

§ A (page 27). § BBBB.— Cinq cycles de cloisons;

le cinquième cycle incomplet,

19. Trochocyathus Bellingherianus.

TurbinoUa Bellingheriana, Michelin, Icon. Zooph., p. 41, pi. 9, fig. 3,1841.

Michelotti, Foss. des ferr. mioc. de l'Italie septent.^ p. 28, 1847.

Trochocyathus Bellingherianusj, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se.

nat., 3« sér., t. IX, p. 307, 1848.

Polypier en cône un peu comprimé, courbé un peu obliquement.

Surface inférieure presque lisse, luisante. Côtes distinctes seulement

vers le haut; les. primaires un peu saillantes près du calice. Calice

elliptique; systèmes inégaux; deux d'entre eux sont privés de cloisons

du cinquième cycle; dans les quatre autres, les secondaires sont égales

aux primaires: d'où l'apparence de dix systèmes égaux. Cloisons très-

minces. Palis minces, mais un peu plus épais que les cloisons. Ceux

qui sont situés devant le second cycle les plus larges ; après viennent

ceux de la couronne secondaire.

Miocène : Tortone ; Grenade (Espagne).

20. Trochocyathus? alpinds.

Turhinolia alpina^ Michelin, Icon. Zooph., p. 268, pi. 61, fig. 6, 1846.

TurbinoUa (Trochocyathus?) olpina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des

Se. nat., 5« sér,, t. IX, p. 551, 1848.

Trochocyathus? alpinus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz._, etc., p. 25, 1851.

J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France^ t. IV, p. 281, pi. 22, fig. 3,

18o2.

Polypier bilobé, arqué, comprimé dans le sens opposé à celui de la

courbure. Côtes un peu fortes dans leurs parties supérieures, alterna-

tivement inégales. On en compte 44 principales.

Eocène : La Palarea (comté de Nice),
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21. TaOCHOCYATHUS IMPARI-PARTITÏÏS.

Trochocyathus împaripartitus, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se» mU,
3« sér., t. IX, p. 307, 1848.

Ce polypier est extrêmement voisin, par l'aspect, du T. costulalus;

on peut cependant l'en distinguer extérieurement en ce que d'un côté

de chaque côte secondaire, il y a trois côtes plus petites jusqu'à la pri-

maire, et que de l'autre côté il y en a sept. Systèmes égaux ; les deux

moitiés de chacun d'eux inégales; dans l'un, il n'y a pas de cloisons

du cinquième cycle ; dans l'autre, la tertiaire est peu développée, les

cloisons 4 et 5 le sont davantage, et celles d'ordres inférieurs restent

presque rudimentaires. Les palis les plus grands sont devant le pénul-

tième cycle.

Miocène : Tortone.

§ A (page 27), § BBBBB. — Six cycles de cloisons.

22. Trochocyathus sinuosus.

TurbinoUa turhînata {pars), Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, 25i, 1816;

— 2« éd., p. 360. Sous ce nom, Lamarck comprenait des espèces figurées par

Fougt dans le tome I diQS Aniœnitates Academicœ , oX qui appartiennent au
genre Cyathophyllum ; mais il a également confondu avec elles le Trocho-r

cyatus sinuosus, dont un échantillon provenant de sa collection et étiqueté

de sa main, est maintenant dans les galeries du Muséum.

UadreporiteSy Parkinson, Organic remains of a former World, t. II, pi. A,

fig. 11, 1820.

TurbinoUa sinuosa, Alex. Brongniart, Mém. sur les terr, calcaréo-trapp. du
Vicentin, p. 83, pi. 6, fig. 17, 1823.

—— Bronn, Syst. der Urweltlichen Pflanz., pi. 5, fig. 12, 1825. Mauvaise

figure.

TurbinoUa dubia, Defrance, Dict. des Se. nat., t. LVI, p. 92, 1828.

TurbinoUa sinuosa, Bronn, Letli. Geogn., t. II, p. 897, 1838.

A. Leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér., pi. 13, fig. 7
et 8, 1848.

Michelin, Icon., p. 270, pi. 63, fig. 1, 1846. Cette figure est celle d'un

très-grand individu.

Trochocyathus sinuosus, Mllne Edwards et 3. Ua^me, Ann. des Se. nat.,Z^sér.y

t. IX, p. 314, 1848. — British fossil Corals, p. 22, 18S0.

J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2'' sér., t. IV, p. 280,

1852.

Polypier un peu comprimé, à extrémité inférieure un peu courbpe
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dans la direclion du petit axe du calice. Côtes distinctes dès la base,

finement granuleuses, inégales, mais toutes très peu saillantes. Calice

en (orme de 8. Columellc fasciculaire, à tigeiles très-grêles. Six cycles

complets. Cloisons serrées, très-minces; celles des trois premiers cycles

subégaies. Palis assez larges et minces; ceux qui sont devant le cycle

pénultième sont les moins développés ; loUs les autres diffèrent assez

peu entre eux.

Ce polypier est susceptible d'un grand développement ; il montre de

bonne heure ses six cycles de cloisons, et il n'en a jamais un plus

grand nombre; il s'accroil alors seulement en hauteur, et le calice con-

serve à peu près les dimensions qu'il a dans le jeune âge. Nous avons

vu dans la collection de M. Michelin un échantillon haut de 7 à 8 cen-

timètres pour un diamètre de 3, et M, Alcide d'Orbigny en possède

qui ont plus de 1 décimètre.

Eocène : Yicentin, Corbières, La Palarea.

23. Trochocyatous cyclolitoides.

TurhinoUa cyclolitoides, Bellardi, Notes manuscrites.

Michelin, Icon. Zooph., p. 268, pi. 61, fig. 9, 1846. Figure très-

inexacle.

Trochocyathus cyclolitoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

5e sér., t. IX, p. 315, 1848.

Aplocyathus cyclolitoides, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. II, p. 333, 1851.

Trochocyathus cyclolitoides, J. Hiiime, Mém. de la Soc. géol. de France

,

2e sér., t. IV, p. 280, 1852.

d'Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l'Inde, p. 184,

1855.

Polypier convexe en dessous. Côtes peu inégales, peu distinctes à

la base. Calice circulaire ou subcirculaire. Les systèmes de cloisons et

les palis comme dans le T. sinuosus.

La hauteur habituelle est de 13 à 15 millimètres pour un diamètre

de 30 environ ; mais les individus qui prennent un plus grand accrois-

sement s'élèvent en un cylindre de 30 ou 40 millimètres, sans qu'il y ait

apparitiojn de cloisons nouvelles, et sans que le diamètre du calice

augmente.

Eocène : La Palarea (comté de Nice), Annot (Basses-Alpes), Sinde,

province de Cutch.

24. Trochocyathus Dotjglasi.

Turbinolîa Bouglast, Michelolti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept. p. 26,

pi. l,fig.20,1847.
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Turbinolia (Trochocyathus?) Douglasi, Milne Edwards et J. Hairae, Ann. des

Se. nat., 3» sér., t. IX, p. 533, 1848.

Trochocyathus ? Douglasi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr,

palœoz., p. 23, 18bl.
^

Trochocyathus Douglasi, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér.,

t. IV, p. 281, 1852.

Ressemblant beaucoup au T. sinuosus, mais plus allongé et à base

moins atténuée, très-peu comprimé, légèrement courbé dans le sens

du petit axe. Côtes fines, très-distinctes dès la base, délicaiement gra-

nulées, très-peu inégales. Calice ayapt presque la forme d'un 8, à fos-

sette médiocrement profonde. Palis assez larges. Six cycles complets.

Cloisons très-minces, finement striées près de leur bord ; celles des

3 premiers ordres très-peu inégales entre elles.

Miocène : Tortone,

25. Trochocyathus? Van-den-Heckei.

Turbinolia bilobata {pars), Michelin, Icon. Zooph., p. 269, pi. 61, fig. 7 (non

pi. 62, fig. 1), 1846.

Turbinolia {Trochocyathus?) bilobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des

Se. nat., 3e sér., t. IX, p. 331, 1845.

Trochocyathus? -van denHeckei, Milne Edwards et J. Haime, in d'Archiac,

Hist. des progr. de la Géol., t. III, p. 227, 1830. — Pol. foss. des terr.

palœoz.,e[c., p. 23, 1851.

Trochocyathus bilobatus, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. Il, p. 333, 1831.

Trochocyathus? Van-den-Heckei, 3 . Haime, Mém. de la Soc. géol. de France,

2« sér., t. IV, p. 280, pi. 22, fig. 2, 1852.

—— d'Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l'Inde, p. 184, pi. 12,

fig. 3, 1853.

Polypier comprimé et plus ou moins bilobé, à base légèrement ar-

quée. Côtes fines, alternativement un peu inégales, quelquefois sub-

cristiformes près du bord calicinal, au nombre de 130 à 160. Calice

ayant ordinairement la forme d'un 8. Cloisons minces.

Eocène : La Palarea (comté de Nice) ; Sinde.
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§ AA. — Trochocyathes armés,

{T. armigeri,)

SE. — Polypier plus ou moins élevé,

§ F.— Les six systèmes cloisonnaires égaux; cinq cy-

cles complets,

26. Trochocyathds eevolutus.

Trochocyathus revolutus, Milne Edwards et J. Haime, Ann» des Se, nai.,

3* sér., t. IX, p. 310, pi. 10, fig. 1, 1848.

Polypier allongé, un peu comprimé, à base fortement recourbée, et

même un peu crochue ; l'arc de courbure étant dans le plan du petit

axe du calice. Douze côtes principales formées par des lignes de petites

crêtes très-peu saillantes ; les autres côtes très-fines. Les sommets du

grand axe du calice en ogive. Cloisons minces; les secondaires sensible-

ment égales aux primaires. Les palis dépendant des primaires et des

secondaires très-épais à leur partie interne, les plus rapprochés du

centre ; ceux des tertiaires le sont un peu moins seulement, et ceux du

pénultième cycle, qui sont minces, se recourbent vers ceux des ter-

tiaires, et tendent à s'y souder.

Miocène : Colline de Turin.

27. Trochocyathus subcristatus.

Trochocyathus subcristatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.,

3e sér., t. IX, p. 310, 1848.

Polypier fortement comprimé , à base courbée dans le plan du petit

axe du calice. Douze côtes subcristifères ; les latérales un peu plus

saillantes; les autres côtes très-fines. Les sommets du grand axe du
calice en ogive. Cloisons minces et serrées. Palis épais, tous à peu près

également larges.

Miocène : Colline de Turin.

28. Trochocyathus? Bellardii.

Turhinolia Bellardii, Michelin, Icon. Zooph., p. 36, pi. 8, fig, 10, 1841,

—— Michelolti, Foss. des terr. mioc.j p. 24, 1847.
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Trochocyathus Bellardii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3«sér., t. IX, p. 310, 1848.

Polypier droit, médiocrement élevé, légèrement comprimé. Douze

côtes Irès-saillantes, formées par des séries de crêtes assez écartées;

les autres côtes en général très-peu distinctes. Cloisons débordant la

muraille en haut et en dehors, tranchantes, minces. Les secondaires

sensiblement égales aux primaires.

Miocène : Colline de Turin.

§ E (page 38). § FF. — Les systèmes cloisonnaires

inégaux; le cinquième cycle incomplet.

29. TROCaOCYATHUS VERSICOSTATUS.

Turbinolia versicostata, Michelin, Icon. Zooph., p. 43, pi. 9, fig. 8, 1841. La

figure représente à tort de larges crêtes au lieu de crêtes spiniformes

sur les côtes primaires.

Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p. 30, 1847.

Trochocyathus versicostatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. IX, p. 308, 1848.

Polypier en cône légèrement comprimé, un peu courbé dans le sens

du grand axe du calice. Les côtes primaires représentées par des

séries d'épines très-grosses, très -saillantes, et assez écartées. Côtes

secondaires assez saillantes, mais non spinifères. Les autres côtes très-

petites et peu distinctes. Les cloisons du cinquième cycle ne se mon-

trent que dans deux des systèmes. Cloisons minces et peu serrées.

Palis larges, peu épais; les plus grands sont devant le pénultième

cycle.

Miocène : Turin.

30. Trochocyathus latero-cristatus.

Trochocyathus latero-cristatusj, Milne Edwards et J, Udilme, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. IX, p. 308, pi. 10, fig. 3, 1848.

Polypier allongé, comprimé, légèrement courbé; l'arc de courbure

étant dans le plan du grand axe du calice. Côtes latérales garnies de

crêtes spiniformes, d'autant plus fortes qu'elles sont plus rapprochées

du calice. Les autres côtes subégales, peu saillantes. Les sommets du

grand axe du calice en ogive. Des cloisons du cinquième cycle dans

deux des systèmes seulement, les secondaires de ces systèmes égales

aux primaires; d'oti l'apparence de huit systèmes. Cloisons un peu

épaisses en dehors. Palis peu épais; les plus larges sont devant le pé-

nultième cycle.

Miocène : Colline de Turin.
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31. Trochocyathus LATERO-SPINOSCS,

Trochocyathus latero-spimsus, Milne Edwards et J. Haime,iw«. des Se. nat.,

S^sér., t.IX, p. 309.

Polypier en cône droit, comprime, à côtes latérales garnies de fortes

épines horizontales. Les aulres côtes très-peu saillantes. Calice ellip-

tique. Columelle chicoracée. Le demi-système le plus rapproché des

sommets du grand axe s'enrichit de cloisons d'un cinquième cycle. Les

secondaires sensiblement égales aux primaires. Cloisons peu débor-

dantes, un peu épaisses en dehors. Palis inégaux.

Miocène : Colline de Turin.

32. Trochocyathus earicostatus.

Turbinolia raricostata, Michelolti, Spec. Zooph. dil., p. 68, 1838. Ce nom est

étrangement choisi pour une espèce qui a plus de côtes saillantes que

tous les autres Trochocyalhes.

—— Michelin, Icon. Zooph., p. 3d, pi. 8, fig. 9, 1841.

Michelolti, Foss. des terr. mioc, p. 23, 1847.

Trochocyathus raricostatus, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 309,- 1848.

Polypier en cône légèrement comprimé, faiblement courbe. Qua-

torze côtes principales (six primaires, six secondaires, et deux ter-

tiaires) saillant en crêtes près du bord du calice; les autres encore un

peu saillantes en haut, mais planes. Des cloisons du cinquième cycle

dans une des moitiés de deux des systèmes. Cloisons élevées, minces.

Palis...?

Miocène : Turin et Tortone.

33. Trochocyathus cornuïus.

Trochocyathus cornutus„Z. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2* sér.,

t. VII, p. 679, 1850. — Mém. de la Soc. géol. de France, 2^ sér., t. IV,

p. 279, pi. 22, fig. 4, 1852.

Polypier très-long, fortement arqué, comprimé dans le sens de la

courbure ou un peu obliquement. Une ou deux côtes latérales saillantes

et subcrisliformes ; les autres peu prononcées. Calice subovalaire. Qua-

tre cycles complets ; des rudiments d'un cinquième. Il diflèrc du

T. pyrenaicus par sa forme plus allongée et irrégulière, et par ses

cloisons plus nombreuses et plus fortes.

Eocène : La P^larca.
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§ E (page 38). —— § F F F. — Les six systèmes cloison*

mires inégaux; quatre cycles complets,

34. Trochocyathus pybexaiccs.

Flahellum pyrenaiciim, Michelin, Icon. Zooph., p. 270, pi. 63, flg. 2, juin 1846.

Turbinolia calcar, d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér , t. II,

p. 192, pi. 5, fig. 1, 2 et 5, 1846.

TrocJtocyathus pyrenaicus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3'sér., t. IX, p.oll,1848.

Polypier allongé, fortement comprimé, fortement courbé, à base

Irès-aiguë. La cote de la grande courbure munie d'une série de crêtes

anguleuses très-serrées et très-saillantes. Toutes les autres côtes sim-

ples. Calice subovalaire. Le sommet du grand axe qui correspond à la

grande courbure anguleux; l'autre arrondi. Cloisons assez minces.

Palis minces.

Eocène : Biaritz, près Bayonne; Annot (Basses-Alpes),

35. Trochocyathcs verrucosus.

(Planche D 1, fig. 3.)

Trochocyathus verrucosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3«sér., t. IX, p. 311,1848.

Polypier en cône allongé, légèrement comprimé, fortement courbé

dans la direction du grand axe du calice, présentant sur chaque face

une série longitudinale de grosses verrues espacées. Les autres côtes

assez irrégulièrement saillantes, simples. Columelle formée par des

Ijgelles lamellaires tordues. Les cloisons du dernier cycle très-minces;

celles des deux premiers sensiblement égales et plus épaisses. Palis un

peu plus épais que les cloisons.

Miocène : Environs de Vienne.

Quelquefois, du côté de la petite courbure, on voit le commencement
de deux petites séries d'épines, et nous sommes portés à regarder

comme de la même espèce un individu recueilli à Turin par M. Mi-

chelotti, et qui présente des épines sur les six côtes primaires.

36. Trochocyathus undulatus.

Caryophylloïde simple, conique, à douze pans, et courbé à la pointe, Guellard,

Mém. sur diff. part, des se. et arts, t. II, p. 387, pi. 21, fig. 4, 1770.

Turhinoliaundulata, Michelin, Icon. Zooph., p. 41, pi. 9, fig. 4, 1841.

Michelotli, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p. 28, 1847.
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Trochocyathus undulatus, Milne Edwards et J. Hairae, Ann. des Se. nat.j

3«sér.,t.IX, p. 312, 1848.

Aplocyathus undulatus, d'Orbigny, Prodr. de paléonf.^ t. III, p. 143, 1852.

Polypier allongé , courbé inférieurement. Douze côtes principales

(primaires et secondaires) formées par des séries de petites crêtes. Les

côtes tertiaires montrant aussi quelquefois de petites crêtes ; les autres

Irès-peu saillantes. Calice subcirculaire. Cloisons un peu épaisses en

dehors, minces, peu serrées. Palis plus larges que les cloisons, et seu-

lement un peu plus épais; ceux de la couronne tertiaire les plus petits.

Miocène : Tortone.

37. Trochocyathus Haimei.

Turbinôlia Haimei, Alex. Rouault, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér.,

t. m, p. 462, pi. 14, fig. 3, 1849.

Trochocyathus Haimei, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.^ etc., p. 22, 1851.

Polypier comprimé, arqué dans le sens du petit axe du calice, à

pédicelle assez gros. Côtes lamellaires, tranchantes, inégales; les douze

principales bien marquées. Calice elliptique. Les cloisons des deux pre-

miers cycles trè5-fortcs; les autres minces.

Eocène : Bos d'Arros (Basses-Pyrénées).

§ E (page 38). § FFFF.

—

Les systèmes cloùonnaires

inégaux; le quatrième cycle incomplet,

38. Trochocyathus cornucopia.

Turbinôlia cornucopia, Michelotti, Specim. Zooph. dil, p. 67, pi. 2, fig. 8,

1838.

Michelin, Icon. Zooph., p. 39, pi. 8, fig. 16, 1841.

Michelotli, Foss. des terr. mioc, p. 26, 1847.

Trochocyathus cornucopia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 312,1848.

Polypier allongé et courbé. Dix côtes principales (quelquefois douze)

saillant en arêtes vives dès la base. Dans chaque espace, trois côtes

intermédiaires subplanes. Calice subovalaire. Ordinairement les cloi-

sons du quatrième cycle manquent dans deux des systèmes, et, comme
dans les autres, les secondaires égalent à peu près les primaires, il y
a en apparence dix systèmes ternaires. Cloisons épaisses extérieure-

ment ; celles du dernier cycle plus élevées que celles du cycle précé-

i
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dent, et très-rapprochées des principales. Palis assez épais, larges;

ceux de la couronne tertiaire les plus petits.

Miocène : Tortone.

39. Trochocyathus scbundosus.

TurbinoUa subundosa, d'Archiac^ Bull, de la Soc. géol. de France, 2^ sér.,

t. IV, p. 4010, 1847.

Trochocyathus subundosus, d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér.,

t. m, p. 402, pi. 8, fig. 4, 1849.

Polypier allongé, un peu comprimé, courbé inférieurement dans le

sens du petit axe du calice, montrant extérieurement des étranglements

circulaires. Côtes assez fortes, inégales, ondulées ou subcrisliformes.

Calice elliptique. Cloisons au nombre de 42, un peu épaisses en dehors,

serrées. Palis étroits.

Eocène : Biaritz.

§ AA (page 38). § EE. — Polypier courte hémi-

sphérique, ou subdiscoïde.

40. Trochocyathus obesus.

Madrepora hemispherica, Stella plana, radiis tuherculosis striata, Carolus

Allioni, Oryct. Pedem. specim., p. 16, n» 11, 1757.

Caryqphylloïde simple, demi-sphérique, etc., Guetlard, Mém. sur diff. pari.

des se. et arts, t. II, p. 384, pi. 21, fig. 6 et 7, 1770.

TurbinoUa obesa, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 53, pi. 2, fig. 5, 1838.

Mauvaise figure.

Michelin, Icon. Zooph., p. 34, pi. 8, fig. 7 « et &, 1841.

Michelotti, Foss. des terr. rnioc-, p. 22, pi. 1, fig. 21, 22, 1847.

Trochocyathus obesus, Miliie Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér,,

t. IX, p. 513, pi. 10, fig. 2, 1848.

Aplocyathus obesus, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. III, p. 145, 18o2.

Polypier subhémisphérique. Côtes primaires et secondaires garnies

de séries d'épines courtes; les autres côtes à peine distinctes. Colu-

melle papilleuse. Quatre cycles. Cloisons inégales, saillant en dehors.

Palis bien développés, assez épais ; ceux de la couronne secondaire les

plus larges
; puis viennent ceux de la couronne primaire, et enfin ceux

de la couronne tertiaire.

Proportionnellement au diamètre, la hauteur est très-variable.

Miocène ; Tortone.
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41. Trochocyathis? pyramidatijs.

TurbînoUa pyramidata, Michelotti, Specim. Zooph. dil, p. 55, pi. 2, fig. 4,

1838. Très-mauvaise figure.

-— Michelin, Icm. Zooph., p. 36, pi. 8, fig. il, 1841.

Michelolli, Foss. des terr. mioc, p. 24, 1847.

Trocliocyathus pyramidatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
3e sér., t. IX, p. 516, 1848.

Aplocyathus pyramidatus, d'Orbigny, Prodr. ^e 'paléont., t. III, p. 143, 1852.

Polypier subhémisphérique. Six côtes (primaires) formées par des

séries de créles spiniformes élevées ;^lcs autres côtes simples, très-peu

apparentes, si ce n'est près du calice; quelquefois, cependant, les côtes

secondaires présentent vers leur milieu un rudiment de crête. Les

systèmes paraissent se composer de neuf ou onze cloisons chacun. Les

primaires sont élevées, et l'ont un peu saillie en dehors.

Miocène : Torlone; la Superga, près Turin.

42. Trochocyathus armatus.

Turbinolia armata, Michelolli, Specim. Zooph. dil, p. 52, pi. 1, fig. 9, 1838.

Michelin, Icon. Zooph., p. 35, pi. 8, fig. 8, 1841.

Michelolli, Foss. des terr. mioc, p. 23, 1847.

Trochocyathus armatus, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., l. IX, p. 313,1848.

Aplocyathus armatus, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 145, 1852.

Polypier court, presque aussi large à la base qu'au calice, rappelant

la forme d'un bonnet de fou
;
pédicelle court, autour et à une certaine

dislance duquel, sont cinq épines très -fortes, dirigées en bas et en

dehors ; ces épines correspondent à cinq des côtes primaires. Les

autres côles distinctes seulement près du calice, planes. Calice circu-

laire. Quatre cycles de cloisons; les cloisons du quatrième cycle ne se

montrent pas dans deux des systèmes , et la côte, correspondant à la

cloison primaire qui les sépare, ne porte pas d'épine; dans quelques in-

dividus, ces deux petits systèmes tendent à se compléter. Palis minces.

Miocène : Colline de Turin.

43. Tkochocyaïhus pebarmatus.

Turbinolia perarmata. Tallavjgnps in Alex. Houault, Mém. de la Soc. géol.

de France, 2" sér., l.^ III, p. 462,. pi. Il, fig. 4, 1849.

Trochocyathus pcrarma^^^^Milne^ Edwards et J. Haime. Brit. foss. Corals,

p. 66, 1850.

Polypier subdiscoïde, quelquefois fixé ù une petite coquille. Il res-
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semble extrêmement au T. armatus, seulement ses épines sont au

nombre de 6, longues et comprimées. Calice circulaire. 4 cycles com-
plets. Palis étroits et épais.

Eocène : Fabresan et Bos d'Arros.

ESPECES DOUTEUSES.

44. Trochocyathus? sublïvjs.

Trochocyathus ? subîœviSj Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 316, 1848.

Aplocyathus sublœviSj d'Orbigny, Prodr. de ixdéonf., t. III, p. 143, 1852.

Ce fossile, qui ne nous est connu que par des exemplaires incomplets,

a une forme assez régulièrement conique, mais courte, et il est pro-

bable que le calice est subcirculaire. Les côtes sont à peine distinctes

dans leur partie inférieure, si ce n'est en certains points; elles sont

planes, larges, avec les sillons intercostaux superficiels; il en résulte

une surface presque lisse. Les cloisons sont minces, et les palis très-

larges et épais.

Miocène : Colline de Turin.

45. Trochocyathus? iïiregularis.

TurbinoUa irregularis, brevis et tenuisiriata, Deshayes, in Ladoucelte, HisL
des Hautes-Alpes, pi. 13, fig. 1,2, 3, 4, 5, 6 et 15, 1834. Figures Irès-gros-

sières. M. Deshayes a donné le nom de tenuistriata aux jeunes individus,

celui de brevis à ceux un peu plus avancés en âge, et enfin il a fait une troi-

sième espèce nominale de polypiers parvenus à l'élat adulte.

Turbinola brevis, Michelin, Icon. Zooph., p. 57, pi. 8, fig. 12, 1841.

Trochosmilia? irregularis, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Se. nat.,
5e sér,, t. X, p. 240,1849.

Trochocyathus brevis et tenuistria, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II,

p. 403, 1850.

Polypier devenant libre de très-bonne heure et à peine subpédicellé,

droit ou légèrement courbé à sa base, plus ou moins élevé, régulière-

ment conique dans- sa moitié inférieure, plus ou moins comprimé en
haut. Côtes fines, bien distinctes depuis la base, devenant plus sail-

lantes à mesure qu'elles s'élèvent davantage, un peu inégales, un peu
écartées au haut. Calice subelliplique. (5 cycles complets. Cloisons iné-

gales, les principales un peu épaisses, surtout en dedans. Coluraelle

petite, oblongue. Palis bien développés, inégaux.

Eocène : Gap ; Faudon ; Ronca,
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t.

46. Trochocyathus? Konigi.

TurbinoUa Konigi^ Mantell, niustr. ofthe Geol. ofSussex, p. 85, pi. 19, fîg. 22,

24, 1822.

Fleming, Brit. anim., p. SIO, 1828.

TurbinoUa [Trochocyathus?) Konigi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des

Se. nat., 3e sér., t. IX, p. 335, 1848.

Trochocyathus? Konigij Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 66, 1830,

Ce fossile n'est connu que par des moules dont la forme est conico-

convexe; et qui sont moins larges que le T. Harvcijanus , auquel ils

ressemblent beaucoup.

Gault : Folkstone ; Wissant, près de Boulogne-sur-Mer ; Les Fiz,

près Chamounix ; perte du Rhône.

47. Trochocyathus? Warburtohi.

Trochocyathus? Warburtonij Milne Edwards et J. Haime, British fossil Co-

ralSj p. 67, 18o0.

Nous ne notons que pour mémoire les moules trouvés dans le gault

de Cambridge, et que nous avons désignés sous ce nom. Ils sont sub-

lurbinés, et on y compte 48 cloisons.

48. Trochocyathus? primus.

Trochocyathus? primusj, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 14o,pl. 50, fig. 8, 1831.

Le seul individu connu est dans un mauvais état de conservation et

parait être jeune. Sa forme est cylindroconique et légèrement courbée.

On compte 12 côtes subéga'es.

Lias : Ilminster.

Il est fort douteux que celte espèce appartienne au genre TrochO"

cyathus.

49. Trochocyathus? hexagonalis.

TurbinoUa, Mantell, Quat. Journ. ofthe Geol. ofLondon, t. VI, p. 331, pi. 28,

fig. 19, 1830 (absque descript.).

Cette espèce, à en juger par la figure de Mantell, est remarquable

par la forme hexagonale de son caiice, et par la forte saillie des 6 côtes

primaires. Elle est turbinée, et paraît avoir 4 ou 5 cycles cloisonnaires.

Pleislocène : Onekakara (Nouvelle-Zélande).
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60. Trochocyathus? Mantelu.

Turhinolia, Mantell, Qwit. Journ, Geol. Soc, of London, t. VI, p. 331, pi. 28,

fig. 18, 1850 {absque descript.).

Nous donnerons ce nom à une espèce très - voisine , par sa forme
générale, du T. perarmalus, et qui paraît en différer par une base

plus lisse et des épines beaucoup plus longues.

Pleistocène : Onekakara (Nouvelle-Zélande).

Le Tbochocyathus Thobenti, d'Orbigny, Prodr, de paléont,^ t. II,

p. 333, 1850, est un fossile de Saint-Pierre, près de Biaritz ; il n'est

connu que par ces mots : « Espèce large et courte, ovale. »

M. d Orbigny n'a pas décrit plus complètement ses Trochocyathus

Rouyanus, alpinus et grandis, ibid,, p. 403.

Genre X. STYLOCYATHUS.

Slyîocyalhus, d'Orbigny, Note sur des pol. foss. p. 5, 1849.

Le polypier est subturbiné, libre et subpédicellé comme dans

les Trochocyathes, mais sa muraille est entourée d'une épitbèque

qui arrive jusqu'auprès du bord calicinal. La columelle est la-

mellaire; les cloisons sont débordantes, et il existe des palis de-

vant tous les cycles, excepté le dernier.

Nous ne connaissons encore qu'une espèce.

Styloctathcs dentalinus.

Stylocyathus dentalina) d'Orbigny, Prodr, de paléont., t. II, p. 181, 18S1.

Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 23,

.18d1.

Polypier en cône allongé et courbé. Calice subelliplique. 4 cycles

cloisonnaires complets. Cloisons allernalivemenl inégales en épaisseur.

Groupe de la craie tuffeau : Le Mans.

Genre XI. THECOCYATHUS.

Cyathophyllum {pars)^ Goldfuss, Petref, Germ, 1. 1, p. S6, 1826.

Fungia {pars)^ Blainville, Dïct, des Sç, nat. t. LX, p. 303, 1830.
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Thecocyathus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.j 3c sér.,

t. IX, p. 317, 1848.

Le polypier de ce genre est simple , court, droit et fixé

(au moins dans le jeune âf^e). Il est entouré d'une épithèque

complète qui se termine au calice en un rebord saillant; ce

caractère le distingue bien des Trocbocyatlies. Le calice est cir-

culaire et superficiel; la columelle est fasciculaire et composée

d'un grand nombre de tigelles prismatiques, d'autant plus fortes

qu'elles sont plus extérieures. Les palis sdnt épais, quelquefois

lobés et faciles à confondre avec les tigelles columellaires; ils

sont situés devant toutes les cloisons, excepté celles du dernier

cycle. Les cloisons sont étroites et non débordantes.

La structure de la columelle sépare cette petite division du

Stylocyatlms, qui est aussi entouré d'une épitbèque bien déve-

loppée.

Goldfuss a fait connaître deux des espèces qui composent ce

genre et les a rangées à la suite des Cyathophyllum, bien qu'elles

n'aient qu'une analogie très-éloignée avec les autres fossiles que

ce paléontologiste désignait sous le même nom. L'une d'elles res-

semble beaucoup, par sa forme géniale, aux polypiers simples

de la famille des Fongides; aussi Blainville l'a-t-il placée parmi

lesFongies, et M. Bronn parmi les Cyclolites; mais on ne trouve

jamais ici de synapticules dans les loges interseptales , et l'en-

semble des autres caractères fournis par le polypier concorde

bien avec ceux de la famille des Turbinolides.

Le genre Thecocyathus paraît être propre au lias supérieur; il

comprend trois espèces qui sont de très-petite taille.

§ A. — Pohjpier suhturbine.

1. Thecocyathus tîntinnabulum.

Cyathophylium tîntinnabuîum, Goldfuss, Petref. Germ., p. 86, pî. 16, fig. 6,

1826.

Thecocyathus tintinnabulum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des^Sc. nat.,

3e sér., t. IX, p. 317, 1848.

Polypier en cône court. Epithèque épaisse, terminée en haut par un

bord qui s'élève un peu au-dessus du niveau du calice. Trois cycles de

cloisons ; celles - ci étroites , subégales ; les primaires seulement un peu
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plus épaisses. Palis trèséiroils, subcylindriques ; ceux qui sont devanl

le péiiullième cycle plus gros.

Lias supérieur : Mondes (Lozère) ; Goidfusscite Banzet Slaffeîslein,

dans le calcaire jurassique de Bamberg.

2. TdECOCYATHUS MoOREI.

Thecocyaihus Moorei, Milne Edwards el J. Haimc, British fossil Corals,

p. 144, i»l. 30, fis 6, 18jL

Polypier fixe, cnlourc d'une ôpilhèque mince. Columellc Irabiculaire.

4 cycles compliMs; les cloisons du dernier cycle s'unissanl aux ter-

tiaires par leur bord iiilcrne. Les pal:s des deux premiers cycles Ircs-

pelils ; ceux du 3« larges et bilobés.

Lias supérieur : Ilminster.

§ AA. — Polypier subdiscoïde,

3. TuECOCYATHtS MACTBA.

Cyaihophyllum mactra, Goldfiiss, Pctref. Germ., p. S6, pi. 16, fij. 7, 1820,

Fungia mactra, Bhiinville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 303, 1830.

CycloUtes mactra, Bronn, Index pnleont., l. I, p. 371, 18^8.

Thecocyathiis mactra, Milnc Edwards el J. Haimc, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. IX, p. 318, 1818.

d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 2d9, 1859.

Polypier exlrêmemcnl court el subliscoïde. Epithcquc mince. 4 cy-

cles. Cloisons à peine débordantes, élroiles. Palis épais, étroits.

Les jeunes ressemblent considérablement au T. linlinnabulum, tant

par la Corme gcnénde que parce qu'ils n'ont encore que Irois cycles de
cloisons; mais on peut déjà les eu distinguer à leur epithcquc plus

mince cl moins élevée.

Lias supérieur : Avallon, Besançon, Narbonne. — Banz et Slaffel-

stein ; M. d'Orbigny elle Mussy, prés de Semur (Côte d'Or); Tuchau
(Aude), et Fonlaine-Eloupefour (Calvados).

C'est probablement au genre Thecocynlhus qu'on devra rapporter la

Stephanophyllia FLoiiEALis, Quonslcdl, Handb. der Pclrcf., p. 657,

pi. 59, fig. 12, 13, 1852, qui Cit remarquable par le grand développe-

ment de ses palis.

Coralliaires, Tome 2.
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Genre XII. LEPTOCYATHUS.

LeplocyalhuSy Milne Edwards et J. Haime, Brilish fossil Cordls, p. 14,

1850.

Le polypier est simple, très-court et subdiscoïde, libre et

sans traces d'adhérence. La muraille est nue et présente des

côtes simples. Le calice est circulaire et excavé au centre. La
columelle est papilleuse. Les cloisons sont débordantes et devant

elles toutes il existe des palis dentelés. Ce dernier caraclère dis-

tingue bien cette division de toutes les Trocbocyaibacées qui

précèdent.

Les deux espèces connues sont fossiles de la formatioii

ëocène.

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets,

1. Leptocyathcs elegaks.

Leptocyathus elegans, Milne Edwards et J. Haime, British fossil CorcUs, p. 24,

pi. 3, fis. 6, 1850.

Polypier à côles Irès-dlslinctes cl fortes. Columelle pea développée.

Cloisons irjcgales, très-minces en dedans, très-épaisses en dehors. Palîi

très-minces.

Eocène : Haverslock Hill, près de Londres.

§ A A. — Cinq cycles cloisonnaires complets.

2. Leptocyathus? atalayensis.

Turbinolia atalayensis, d'Archiac, Bull, de la Soc. ge'ol. de France, 2» sér.,

t. IV, p. 1010, 1847. .

Trochocyathus atalayensis, d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2© sér.,

1. 111, p. 401, pi. 8, fig. 3, 1849.

Leptocyathus atalayensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 24, 1851.

Polypier subplane et presque lisse en dessous. Côles très-peu mar-
quées. Cloisons lrès-débordan!es en haut et en dehors, épaisses à la

muraille, amincies en dedans, inégales; cependant les secondaires dif-

fèrent très-peu des primaires.

Eocène : Biarilz.
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Le genre Ecmestjs, A. Philippi, Neues Jahrbuch fur Miner,

und GeoL, t. IX, p. 665, pi. ii, fig. B i, i84i, paraît avoir

plusieurs des caractères de nos Leptocyathes, mais d'après la

courte description qu'en a donnée l'auteur, et la figure grossière

qui raccompagne, le calice serait excentrique, particularité

assurément irès-remarquable si elle n'est pas due à un état in-

complet du polypier.

L'espèce qui sert de type à cette division porte le nom d'£c-

tnesus Juncfiœformis et provient des terrains tertiaires de la

€alabre.

Genre XIIL HETEROGTATHUS.

Heterocyathus (jpars) , Milne Edwards et J. Hairae , Ânn, des Se, nal.

3«sér. t. IX, p. 323, 1848.

Helerocyathus, Milne Edwards et J. Haime, Pol, foss. des lerr. pa^
lœoz., etc., p. 25, 1851.

Le polypier est simple, extrêmement court, et adhère par un«

Base au moins aussi large que le calice, mais il paraît libre parce

que son tissu finit par entourer entièrement la petite coquille

sur laquelle il est fixé. La columelle est peu développée et com-
posée de pointes grêles. Les cloisons sont très-débordantes; celles

du dernier cycle sont plus développées que celles du pénul-

tième et elles divergent un peu de leurs voisines d'ordres supé-

rieurs. On trouve des palis denticulés devant toutes les cloisons,

comme nous avons vu que cela arrive aussi chez les Leptocya-

thes. La muraille est nue et les côtes sont bien distinctes.

Nous avions établi ce genre, en iS^S, pour deux espèces qui

vivent constamment fixées sur une petite coquille trochoïde.

Nous avons reconnu depuis, que l'une d'elles présente de petites

synapticules, et appartient conséquemment à la famille des

Fongides.

Heterocyathus ^qcicostatds.

Heterocyathus œquicostatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 324, pi. 10, lig. 8, 1848.

Polypier à calice subcirculaire. Cinq cycles de cloisons; le cinquième

n'étant complet que dans une (les moitiés de chaque système. Cloisons

très- inégales, épaisses. Palis très-minces.

Pairie incoonae.
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Genre XIV. PARAGYATHUS.

Cytilhina (pars), A. Philippi, Ârchiv fur Nalurgesch,, t. I,p. 42,

1842.

Paracyalhus , Milne Edwards et J. Hdime, Ann. des Se. nat. 3° sér.

l. IX, p. 318, 1848.

Le polypier est simple, su])tur])ind et fixe par une larfje l)ase

encroûtante. La columelle est formée de tijjelles qui paraissent

naître du bord interne et inférieur des cloisons, cl qui sont d'au-

tant plus élevées qu'elles sont plus extérieures ; sa surface est

papilleuse et concave. Les palis paraissent se déiaclier également

de la pallie inférieure des cloisons et se disiingiicnl à peine des

tigelles columellaires. Ils sont situés devant les cloisons de tous

les cycles, excepté celles qui précèdent le dernier, et sont tl'au-

tant plus grands C|u'ils dépendent de cloisons plus jeunes. Les

cloisons sont serrées, très-peu débordantes, peu inéjjales, très-

granulées et présentent sur leurs faces des rudiments de tra-

verses lamelleuses (i).

M. A. Pbilippi a confondu les espèces de ce f;enrc avec les

Caryopliyllies, dont elles se distinguent bien cependant [)ar leurs

nombreux palis cloisonnaires.

Les Paracyatbes vivent dans les mers actuelles ou sont fossiles

du terrain tertiaire.

§ A. — Espèces à palis lobés,

§ B. — Six systèmes cloisonnaires égaux; cinq cycles

complets,

1. Paracvathcs Stokesi.

Paracyathus Stokesii, Milne Ed\Yards et J. Haime, Ann. des Se. na^, 3«sér.,

l. IX, p. 519, pi. 10, %. T^'lSiS.

Polypier un peu comprimé. Côlcs Ircs-fines. Les sommets du grand

axe du calice beaucoup moins élevés que le petit, et arrondis. Cloisons

étroites, un peu débordantes en haut et en dehors, un peu épaissies

(1) Voyez pour la structure du polypier, les Dgures que nous avons données :

Annales des Sciences naturelles, 3« sér. t. IX, pi. 10, lig. 6.
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extérieurement, très-minces en dedans. Les secondaires presque égales

aux primaires. Palis Ircs-élroils, épais, très-élevés, à bord interne pro-

fondément divisé.

Patrie inconnue.

2. Paracyathcs Desnoyersi.

Paracyathus Desnoyenii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naf.,

3« sér., t. IX, p. 320, 1848.

Polypier trcs-légcrement comprimé près du calice. Côtes à peine

distinctes et seulement dans leur partie supérieure. Calice subovaiaire.

sensiblement horizontal, assez profond. Cloisons très-peu débordantes,

assez minces, exlrcmemeiit serrées, à faces couvertes de grains très-

serrés et saillants. Palis étroits, épais, avec des grains très-forts laté-

ralement.

Eocène : Grignon.

3. PaKACYATHUS PnOCCMBENS.

Paracyathus procumbens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér.» t. IX, p. 320, pi 10, fig. 6, 1848.

Polypier un pou courbé et de manière à incliner le calice. Côtes in-

distinctes vers la base, inégalement saillarUcs en différenis points, mais

toujours faiblement. Ciilice subcirculaire, un peu profond. Quelquefois

les cloisons du dernier cycle ne se monlrer»t pas dans une des moitiés

d'un système. Cloisons un peu débordantes en haut et en dehors, légè-

rcmenl épaissies extérieurement, à grains des faces serrés, saillants et

coniques.

Eocène : Hauteville.

§ A (page 52). § BB. — Syjslèmes cloisonnaires iné-

gaux; le cinquième cycle incomplet,

4. Paracyathus crassus.

PnracyaOïus crassus^ Milne Edwards el J. Haime, Briiish fossil Ccraîs, p. 2

pi. 4, lig. 1, 18c;0.

Polypier un peu court. Côlcs allernafivcment un peu inégales en

sailli'-. Calice profond, circulaire ou ovalaire. 4 cycles complets et des

cloisons dun cinquième dans la moiiic de deux systèmes. Palis épais et

étroits.

Eocène : Bracklesham-Bay.
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§ A (page 52). § BBB. — Quatre cycles complets:

systèmes égaux.

5. Paracyathus PEDEMONTANUS.

Turbinolia cyathus? Michelotli, Specim. Zooph. dil., p. 72, pî. 3, fig. 3, 1838.

Caryophyllîa pedemontana (^ars), Michelin, Icon. Zooph., p. 47, pi. 9, fig. 16,

1841.

Cyathina pedemontana, E. Sismonda, Syn. anim. Pedem. foss.^p. 3, 1847.

Caryophyllia pedemontanaj Michelotti, Foss. des terr. mioc, p. 32, 1847.

Paracyathus pedemontanus, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Se. nat.,

3esér., t.IX,p. 321, 1848.

Polypier à côtes distinctes depuis la base. Calice subcirculaire, ordi-

nairtmetit sur un plan incliné. Cloisons épaisses, couvertes de grains

en forme de pelils godets. Palis épais, sublobés.

Pliocène : Asti.

6. Paracyathus brevis.

Paracyathus brevis, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 5« 1er.,

t. IX, p. 323, 1848. — British fossil Corals, p. 23, pi. 4, fig. 3, 1830.

Polypier ordinairement court et droit. Côtes larges. Calice circulaire,

profond. Cloisons épaisses en dehors, larges. Palis minces et peu dé-

veloppés.

Eocène : Ile Sheppy. M. Wetherell l'^i ausçi trouvé dans les déblais

du chemin de fer de Londres à York, près de Copenhagen-House.

§ A (page 52). § BBBB. — Systèmes inégaux: le

quatrième cycle incomplet.

7. Paracyathcs caryophyllus.

Turbinolia caryophyllus, Lamarck, Hisf. des anim. s. vert., t. II, p. 232, 1816.

— 2-^ édit., p. 362.

Deslongchamps, Encycl. méth., Zooph., p. 761, 1824.

Lamarck, Tableau encycl. et méth. des trois règnes, t. III, p. 483,

fig. 3, 1827.

Defrance, Dict. des Se. nat., t. LVI, p. 92, 1828.

Paracyathus caryophyllus, Milne Edwards et Jules Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p.32i,1848.—BreYe5/i fossil Corals, p. 24, pi. 4, fig. 2, 1830.

Polypier à peu près droit. Côtes bien distinctes. Calice circulaire,

peu profond. 4 cycles de cloisons; le dernier manque dans la moitié
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d'un ou de deux des systèmes. Cloisons minces. Palis très-minces,

lobés.

Eocène : lie Sheppy.

§ AA. — Espèces à palis entiers.

8. Paracyathus tcrone:nsis.

Paracyathus turonensis , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 524, 1848.

Polypier un peu court, droit. Côtes peu distinctes à la base, inégales.

Calice circulaire, un peu incliné, assez profond. Columelie Irès-déve-

loppée. 4 cycles complets. Cloisons assez minces, à faces couvertes de

grains ronds. Palis très-gros, prismatiques.

Miocène : Manthelan (Touraine) ; colline de Turin; Serravalle di Se-

rivia.

9. Paracyathus pulcuellus,

(PlanchcDl, fîg. 2.)

Çyathina pulchella, Philippi, ArchivfurNat., p. 42, 1842.

Paracyathus œquilamellosuSj Milne Edwards et J, Haime, Ann- dçf ^ç. nflt/.»

3e sér., t. IX, p. 321, 1848.

Paracyathus pulchellus cl œquilumellosus, Milne EdvVards él J. Hàime^ Pôl.

foss. des terr. palœoz., etc., p. 25, 1851.

Polypier turbiné, droit. Stries costales très-peu distinctes, si ce n*est

dans le voisinage du calice. Calice subcirculaire, assez profond. Pa-
pilles columellaires petites, nombreuses. 4 cycles complets. Cloisons

subégales ( les primaires et les secondaires étant seulement un pea
plus développées que les autres), à peine débordantes, minces, un peu
épaissies en dehors, à bord légèrement flexueux, à grains latéraux gros

et saillants. Palis étroits, épais.

Habite la Méditerranée.

10. Paracyathus striatus. ^
Cyathina strîota^ Philippi, Archîv fiir Nat., 1842, vol. 1, p. 48, 1842.

Cyathina [Paracyathus?) striafa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se.

nat., 3^ scr., t. IX, p. 351, 1848.

Paracyathus striatus^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,
etc., p. 23, 1851.

Voisin, par la forme générale, du P. pulchellus. Muraille très-gra-

nulée. Côtes alternativement un peu inégales. Columelie peu déve-

loppée. 4 cycles cloisonnaires. Cloisons plus minces que dans leP.pul-
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chellus, plus încgnle?. Palis plus minces et plus larges; ceux de.1

cloisons lerliaircs clanl de beaucoup les plus forts.

Habile la Médilerranée.

Nous pensons qne les Cyatoina Munstert, firm4 et pcsilia, Irès-

imparfaiiement dérrilcs el grossièrement figurées par M. A. Phi.ippi (i),

appartiennent encore au genre Parofyalhus.

Genre XV. DELTOCYATHUS.

Stephanophyllia (pars), Michelin, Icon. Zooph. p. 32, 1811.

Deftoryathus, Milne Edwards et J. Haime, Ànn, des Se. nal. S»' sér.

t. IX, p. 325, 1848.

Le polypier est simple, libre et sans trace d'adhérence; le

calice subplane; la columelle pluriparlite. Les palis sont en-

tiers, irès-développcs, principalement ceux du pénultième cycle

qui se dirigent vers ceux de l'aniépénultième, de manière à for-

mer des clievrons ou deltas. Il n'y en a pas devant le dernier

cycle. Les côtes sont nioniliformes et distinctes depuis la base.

La seule espace que renferme ce fjenre a été placée par M. Mi-

cbeiin parmi l(;s Stepbanopbyllies, dont les palis offrent en effet

une disposition analogue, mais la structure poreuse du polypier

de ces derniers coralliaires les éloigne beaucoup de la famille

des Turbinolides.

Deltocyathus italicds.

Turbinolia italien, Michelolli, Specim. Zooph. dil., p. 51, pi. 1, fig. 8, 1838.

Stephanophyllia ituUca, Michel. n, Icon. Zooph., p. 52, pi. 8, fli,'. 3, 1841 (jeune

iiitlividu).

—- Michelolli, Foss. des terr. mioc, p. 21, pi. 1, fig. 15, 18, 17, 18,

18i7.

Deltocyathus italicus, Milnc Edwards et J. llaimc, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. IX,
^j^ 320, pi. 10, lig. 11,1848.

Polypier en cône court. Côtes inéga'es, formées de séries de globules

très-réguliers. Calice circulaire. Colutnellc composée de trois laisceaux

de ligelles disposés en séries. 4 cycles comjileis. Cloisons peu débor-

dantes, épaissies en dehors. Palis très-inégaux, épais.

Miocène : Torlone.

(1) Beitrœge zur Kenniniss der Tertiœrversieinerungen der ncrdwesttichen

DeutschlandSy 18M.
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Genre XVI. TROPIDOCYATHUS.

FiabeUum (pars) Michelin, Bev. zool, p. 119, 1842.

Tropidocyaihus, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Se. nal. 3«sér.

t. IX, p. 326, 1848.

Le polypier est simple, libre et sans trace d'adhérence, très-

comprimé; il présente inférieurement et sur les cotes une

bordure membraniforme. La muraille est nue et montre des

côtes couvertes de çjrains fins, et distinctes surtout vers le

haut. La fossette calicinale est bien marquée. La columelle est

pluriparlite; les cloisons sont débordantes; les palis entiers

et situés devant tous les cycles, excepté le dernier; ceux qui

sont devant le pénultième cycle sont les plus hauts et les plus

larges, et ils forment des chevrons plus ou moins marqués.

Les Tropidocyathes ont plusieurs caractères communs avec

le Dellocyathus ; ils s'en distinjjuent bien cependant par leur

forme f[énérale, leurs expansions latérales et par leur fossette

calicinale bien prononcée.

Deux espèces vivantes composent cette petite division.

1. Tropidocyathds Lessoni.

Flabellum Lessonii, Michelin, Rev. zooL, p. 119, 1842. — Mag. de ZooL, pi. 6,

1843.

Tropidocyafhus Lessoni, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

o«sér.,t. IX, p. 327,1818.

L'expansion qui borde la base du polypier est mince et Irèsdéve-

loppce; elle s'élève l;iléralen»enl jusqu'à la moiiic de la hauteur totale.

Les soinmcls du grand axe du calice en ogive el bien au dessous du
petit axe. Quatre cycles complets. Cloisons minces. Palis minces,

échinulèî.

Patrie inconnue.

2. Tbopidocyathus Bougatnvillei.

Espèce très-voisine du T, Lessoni; elle s'en dislingue en ce que ses

bords latéraux sont verticaux, et ne forment pas d'auriculc. (.es côtes

sont planes jusqu'auprès du calice, tandis qu'en ce point elles devien-

nent un peu saillantes dans l'autre espèce; leurs grains sont aussi
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beaucoup plus fins et plus serrés. Carène peu ou point échancrée en
dessous. Le calice est un peu plus allongé, et la columelle beaucoup
plus comprimée et sublaraeilaire. Palis formant des deltas beaucoup
plus marqués et moins échinulés latéralement. Hauteur 10 millimètres ;

grand axe du calice 10 ou 11 (l'expansion membraniforme ne dépasse
pas celte largeur)

; petit axe 7.

Pairie inconnue. — L'échanlillon qui est conservé dans le musée de
Leyde provient de la dernière expédition de Bougainville.

Genre XVII. PLACOCYATHUS.

Placocyalhus, Milne Edwards et J. Haime, Ânn, des Se, nat., 3e sér.

t. IX, p. 327, 1848.

Le polypier est simple, fixé par une large base et compriméw

La columelle est lamellaire, avec un bord supérieur horizontal

et subentier. Les palis sont peu développés et ils ne se montrent

que devant le pénultième et l'antépénultième cycles de cloisons,

tandis que les cycles supérieurs en sont dépourvus aussi bieu

que le dernier; les plus développés sont ceux qui correspondent

à l'antépénultième cycle. Les cloisons sont un peu débordantes.

La muraille est nue et garnie de côtes simples, distinctes depuis

la base et qui paraissent se bifurquer.

Lorsque nous avons établi cette division, en i848, nous y
comprenions deux espèces, l'une vivante, l'autre fossile du ter-

rain crétacé. Ayant eu depuis l'occasion d'examiner de meilleur^

échantillons de cette dernière, nous nous sommes assurés

qu'elle appartient réellement à la famille des Astréides et au

genre Placosmilia. Il ne reste donc plus dans le genre Placo-

çyathe que le

Placocyathus apertcs.

Placocyathus apertus, Mllne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j^ sér.,

t. IX, p. 528, pi. 10, iig. 10, 1848.

Polypier à base légèrement courbée, comprimé en haut. Côtes fine-

ment granulées, bien marquées , les principales très-saillantes près du

calice. Celui-ci profond , à bord irrégulièrement sinueux. Columelle

très allongée. Six cycles complets. Cloisons larges, minces. Celles des

trois premiers ordres subégales. Palis très-minces et peu distincts.

Patrie inconnue.
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DEUXIÈME SOÙStFAMILLE. TURBINOLIENS.

{TURBINOLIN^.)

Cette division se distingue des Caryophylliens par l'absence

complète de palis. L'état de la base du polypier et la structure

de ia columelle fournissent les principaux caractères des genres.

Chez un certain nombre d'entre eux la muraille est nue, tandis

que chez d'autres elle est complètement recouverte d'une épi-

thèque pelliculaire, et cette différence nous a permis de les grou-

per en deux agèles. La multiplication est exclusivement ovipare

chez toutes les espèces, à l'exception d'une seule (Blastotrochus)

gui produit des bourgeons caduques et qui, pendant quelque

teçnpsj présente un polypier composé.

Ces diverses particularités sont exprimées dans le tableau sui-

vant :

TuRBINOLIENS

ayant

k muraille

IstyliformCi^
. Turbinolia.

lamellaire SphenotrochûS

[
plus (large et sans tra-)p

fscPiVn \ou moins) ced'adhérence.i*^^^^^^^°^°^^-
.p.w..Hu.^

/™-
élevé jétroite et sub-lp

partielle ;{ '"TJ '.«^ )
et à base ( pedicellée.

i^ERATOTRocHia

la colu

melle

polypier

entière-

ment
recouvert^

d'une
épithèque
pellicu-

laire
;

multiplica-

tion

Ldiscoïde Discotrochos.

(libre et sans tra-'c„,r /^ ,. ..,»

nulle; le polypier ce d'adhérence.
<^'''^^™°^«^''

(largement fixé. . Desmophyllum.

/pariétale; pas deL
uniquement ova-l prolongementS|'^ "^

rienne, et consé-l radiciformes. '

quemment le po-. nulle; des pro-/T>„.„__^-__,
lypier toujours] longements ra-(*^"^^^^^^^^^^'
simple; la colu-/ diciformes.
melle [essentielle et la-

l mellaire.

Placotrochus.

ovarienne et gemmipare, et le parent Jt. . .totrochus
portant, pendant quelque temps, des P*^^^^°™^^

-
Ijeunes qui plus tard se détachent de lui)
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PREMIER AGÈLE. TURBINOLIACÉES.

(TURBINOLIACEjE,)

Muraille nue ou ne présentant qu'une épithèque partielle.

Genre XVIII. TURBINOLIA.

Turbinolia (pars), Lamarck, Hist. nat, des anim. sans vert., i. Il,

p. 229, 1816.

Turbinolia {pars), Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p. 53, 1834.

Turbinolia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ scr.

t. IX, p. 235, 18tô.

Le polypier est simple, droit, conique, libre et ne présente

aucune trace cradliérence. Le calice est régulièrement circu-

laire. La columelle est essentielle et fait saillie au centre du

calice sous la forme d'un stylet. Les cloisons débordent la mu-

raille. Les côtes sont lamellaires, droites, entières et saillantes,

surtout vers la base. Chaque sillon intercostal présente une

double série de très-petites fossettes, terminant les cannelures

borizontales des faces latérales des côtes et qui simulent de pe-

tits pores à la surface de la muraille.

Lamarck avait établi le genre Turbinolie pour tous les polypiers

lamellilères qui sorit libres et turbines, et il y coniprenait par

conséquent plusieurs espèces très-différentes entre elles, et qu'on

trouvera ran{];ées ici dans des divisions même assez éloijjnées.

Cette confusion s'est accrue encore par suite des nombreuses

.additions faites par Goldfuss, Défiance, M. Micbeloili, M. Mi-

chelin, etc., et nous avons dû démembrer complètement le

groupe ainsi constitué. Nous avons naturellement laissé le

nom de Turbinolia à la TiirlnnoUa siilcala, c'est-à-dire à celle

des Turbinolies de Lamarck dont le polypier est le plus parfaite-

ment libre et turbiné.

Les espèces qui offrent les principaux caractères de cette der-

nière sont encore assez nond)reiises; elles sont de très-petite

taille, et elles appartiennent toutes à la formaiion éocène.

Plusieurs d'entre elles oflrenl cette particularité remanjuable

d'avoir un cycle de côtes (|ui n'est pas représente en dedans de

la muraille par des cloisons correspondantes.
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g A. — Trois cycles cloisonnaires complets.

§ B. — Des côtes d'un quatrième cycle.

1. TUBBINOLIA SULCATA.

Turbinolife deuxième grandeur, Cnvicr et Al. Crongniart, Géographie miner.

des envir de Paris, pi. 2» IJ?. 3, 180S.

Turbinolia sulcata, I.amarck, Hist. nat. des onim. sans vert., t. II, p. 231,

1816. — 2e cdil., p. ÔGI.

Lairioiir(»ux, Exposition mélh. des genres de polypiers, p. 51, pi. 74,

filj. 18-21. 1821. Figure iiiexaclc.

Cuvicr el Drongiiiarl, Descript. ge'd. des env. de Paris, p. 33, pi. 8,

fig. 3, 1822.

—— Eudes DosloiigclniTips, Encycl. mélh., t. II, p. 761, 182i.

G(jMfuss, Petref. Germ., p. 51. pi 15, fig. 3, 18-26.

Charles MDi-ren, Descriptio Corail, foss. in Beljio repert., p. 32, 1828.

Floming, Brit. anim., p. 51U, 1828.

Dcfranco, Dict. des Se. nat , \. LVF, p. 93, 1828. Mais non la Hg. 2
(le la pi. 3(), «pie nous ne savons à quel g^>nre rapporter ; celle inêiiie

fi^'ure se retrouve sous le nom de Turinnulie sillonnée dans le Manuel
d'actinologie de Blainvillo, |.l. 57, lig. 2.

IIoll, Handh. der Petref., p. 415. 1829.

Bionn, Leth. geogn., l. II, p. 899, pi. 36, fig. 4, 1838.

Nyst, Descript. des coq. et polyp. foss. des terr. tert, de la Belgique^

pi. 48, fi,'. 11, 1813.

Michelin, Icon. Zooph.^ p. 151, pi. 43, fig. 4. 1844.

Graves, Topogr. géognos. du départ, de l'Oise, p. 701, 1847.

Miliie Edwunls el J. Haime, Ann. des Se. nat., 3*^ scr., t. IX, p. 236,
1848. — British fossil Corals, p. 13, pi. 3, fig. 3, 1850.

{pars), Lonsdalc in Dixon, Geol. and foss. of the tert. and cretac.

format, of Sussex, p. 125, pi. 1, fig. 1 (non la figure 1"), 1850.

Polypier en cône subcylindrique. Côles minces, et l'élant parlout

égaiement. Dans chacun des vingl- quatre espaces intercostaux, on
aperçoit tout-à-l'ait en haut une peiite côte rudimentaire qui n'a pas

de cloison correspondante en dedans de la muraille. Columelle s'cle-

varit au niveau ou un peu au dessus du bord supérieur des grandes

cloisons, en une pointe grêle et conique. Les cloisons primaires se dis-

tinguent en ce qu'elles se soudent plus haut et plus lorlemenl à la colu-

melle, et parce que chacune d'elles reçoit de chaque côté une tertiaire

qui s'y soude par son bord interne. Les secondaires sont plus larges en

haut que les primaires.

Eoccne : Environs de Paris, très-commune à Grignon ; Hautevillej

Bracklesham-Bay ; environs Ue Gand,
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2. Tdebinolia Bowebbanki.

TurbinoUa Bowerbatikii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 16, pi. 2, fig. 3, 1850.

Polypier conique, un peu court. Côtes un peu saillantes, les primai-

res et les secondaires renflées près de leur base; de très-pelites côtes

formant un 4^ cycle. Coluraelle cylindrique, très-grêle. Cloisons très-

minces.

Eocène : Barton.

3. TCRBINOLIA FbeDËBÏCAKA.

TurUnolia Fredericiana, Milne Edwards et J. Hâimé, British fôèsil Côràls,

p. 17, pi. 3, fis. 2, 1850.

Polypier régulièrement conique. Côtes formant 4 cycles, de longueurs

très-inégales. Columelle épaisse, comprimée, granulée.

Eocène : Barton.

4. TUBBINOLIA PbÉSTWICHI.

TurbinoUa Prestwichii, Milne Edwards el Jules Haime, British fossil Corals,

p. 20, pi. 5, fi^. 5, 1850.

Polypier cylindroïde et à base tronquée. Côtes fortes, épaisses, très-

saillanies; des rudiments d'un 4° cycle près du calice. Fossettes mu-
rales indistinctes.

Eocène : Haverstock Hill, près Londres.

§ A. (page 61).—— BB. — Pas de côtes d*nn quatrième

cycle,

5. Turbtnolia Dixoni.

TurbinoUa Dixonii, Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des Se. nat., Z^ sér.,

t. IX, p. 238, pi. 4-, fig. 2, 2 a, 2 u, 18 i8.

TurbinoUa sidcafa [pars), Lonsdale /« Dixon, Geol. and foss. of the tert.and

cretac. fornw.t. of Sussex^ p. 125, pi. 1, fig. 1", 1850.

TurbinoUa Bixonn, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 15,

pi. 3, fig. 1,1850.

Polypier large au calice, et altrnué vers la base. Côtes très-minces,

écartées, très-saillanles; les cannelures des lames costales très-pronon-

cées ; les fossettes intercostales en séries régulières, grandes et bien

visibles, Columelle comprimée. Les cloisons secondaires diffèrent des
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primaires par un peu moins d'élévation et beaucoup moins de largeur.

Toutes sont très -minces.

Eocène : Blacklesham-Bay.

6. TURBIN0LI4 FIBHA.

Turhînolia firma, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals^ p. 20,

pi. 2, fis- 4, 1850.

Polypier à base étroite ; côtes épaisses, saillantes et serrées ; sillons

intercostaux étroits; fossettes murales indistinctes. Columelle com-

primée. Cloisons médiocrement minces.

Eocène : Barton.

7. TURBINOLIA PHABETRA.

Turbinolia 'pharetra, Isaac Lea, Contributions to geology, p. 146, pi. 6, fig. 210,

1833.

Bronn, Leth. geogn., t. II, p. 900, 1838.

Michelolli, Specim. Zooph. d'il., p. 64, 1838.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. IX, p. 238,

1848.

Cette espèce a la même forme que la T. sulcala, dont elle diffère par

des côles peu saillantes, mais grosses, surtout inférieurement. Les sillons

intercostaux sont cependant assez larges. Columelle un peu comprimée,

très-grosse.

Eocène : Alabama.

8. Turbinolia Nystana.

Turbinolia sukata, Nyst, Coq. et pal. des terr. tert. de la Belgique^ p. 629,

4843 (non les figures correspondantes qui se rapportent à la T. sulcata).

Turbinolia Nysfianu, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 13,

1850.

Polypier très-légèrement rétréci au-dessus de la base et faiblement

ronflé près du calice. Côtes peu saillantes, mais un peu grosses; les

primaires et les secondaires très-grosses inférieurement. Les séries

de fossettes intercostales bien visibles. Columelle petite, subcylindrique.

Cloisons un peu épaisses.

Eocène : Environs de Bruxelles.

Celte espèce est très-voisine de la T. pharetra. Elle en diffère par sa

forme, sa columelle plus petite et ses cloisons plus épaisses.
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9. TURBINOLIA aïOOR.

Turbinolia minor, M Ine Edwards et J. Haimc,^/m. des Se. nfl^, 3® sér., t. IX,

p. 259, 1848. -^British fossil Corals, p. 19, pi. 2, Dg. 5, 1850.

Polypier cylindro-coniqiic, court. Côtf s Ircsforlcs, serrées, plus

épaisses inférieurement qu'elles ne le sonl ddiis leurs deux tiers supé-

rieurs. Columelle en poinic conique, grêle. Trois ordres de cloisons ;

ordinairement î«ix systèmes ég.iux : souvent l'un d'eux avorte. Cloisons

un peu épaisses en dehors, et très-minces en dedans.

Eocène : Barton.

§ AA. — Le troisième cycle cloisonnaire incomplet.

10. Turbinolia humilis.

Turbinolia humilis, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals^ p. 18,

pi. 2, fig. 4, 18o0.

Polypier cylindroïde. Côles minces, saillantes, écartées. Columelle

ronde et conique. Les cloisons du dernier cycle manquent dans deux

syslèincs. Cloisons très-minces.

Eocène: Barton, Hordwell.

§ AAA. — Quatre cycles cloisonnaires ; le quatrième m-

complet,

11. Turbinolia costata.

Turbinolia costata, Milne Edwards et J. Haime, in», de^ 5c. naf., 3* sér*,

t. IX, p. 239, pi. 7, fig. 1,1848.

Polypier cylindro-coniquc. Côtes très-fortement saillantes dans leur

tiers inférieur, Ircs-minces et serrées ; les cannelures de leurs faces sont

très- marquées et se terminent à la muraille, dans de petites fossettes

peu visibles. On remarque tout près du ca'.ice un cycle de côtés rudi-

mentaires qui ne correspondent pas à des cloisons. Columelle compri-

mée; syslc nés égaux, les deux moitiés de chacun d'eux asymétriques.

Dans l'i'.ne des moitiés, il n'y a pas de cloisons du quitrième cycle. Les

cloisons très-minces.

Eocène : Grignon.
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12. TURBOOLIA DISPAR.

Turbinolia dispar, Defrance, Bict. des Se. mt., t. LVI, p. 95, 1828.

Turbinolia sulcata? Michelotli, Specim. Zooph. dil.„ p. 63, pi. 1, fig. 6, 1838.

Turbinolia dispar, Michelin, Icon. Zooph., p. 152, pi. 43, fig. 5, 1844. Les

côies, dans celle figure, paraissent touies avoir leur origine à la même
hauteur, disposition qui n'existe pas.

Graves, Topogr. géogn. de lOise, p. 700, 1847.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., o^ sér., t. IX, p. 240,

1848.

Polypier conique. Côtes très-nombreuses, très-serrées, médiocrement

épaisses, et très-peu saillantes, sinon inférieurement, naissant à des hau-

teurs très-différentes, suivant les cycles ; celles des premiers ordres

minces en haut. On compte cinq cycles de côtes ; mais celles du dernier

sont peu développées et n'ont pas de cloisons qui leur correspondent.

Les sillons intercostaux sont très-étroits; on aperçoit très-difficilement

les petites fossettes murales. Columelle comprimée. En apparence, dix

systèmes égaux. En réalité, six systèmes, dont quatre ont des cloisons

de quatrième cycle, et deux n'ont que des tertiaires. Cloisons très-

minces.

Eocène : Environs de Paris ; Hautevllle. ^

Genre XIX. SPHENOTROCHUS.

Turbinolia (pars), Lamarck, BiU. des Ànim. sans vert., t. lï, p. 23i»

1816.

Sphenolrochus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér*,

t. IX, p. 240, 1848.

Le polypier est simple, libre et sans trace d'adhérence, tîroît

et cunéiforme Le calice est elliptique et présente une columelle

lamellaire étendue dans le sens de son grand axe et dont le bord

est horizontal. Les cloisons sont peu débordantes j les côtes

larges, tantôt lisses, tantôt crépues et granifères.

'L'espèce qui sert de type à cette division était une Turbinolie

pour, Lamarck; et les auteurs qui sont venus après ce zoologiste

ont décrit sous le même nom les autres Zoanthaires que nous

plaçons ici.

11 est à remarquer que les cinq Sphénotroques dont les côtes

sont crépues ou papillifères, sont propres à la formation éocène
j

Coralliaires, Tome 2. $
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parmi ceux qui ont les côtes lisses on en trouve un de l'époque

actuelle, trois de la période miocène, et un seul appartient à

la formation tertiaire inférieure.

Toutes les espèces connues ont trois cycles cloisonnaires

complets, et comme les cloisons secondaires sont à peu près

égales aux primaires, il existe en apparence douze systèmes

très-simples.

§ A. — Côtes crépues ou papiUiferes,

1. SpHENOTROCHUS CRISPUS.

Turhinolite aplatie,, G. Cuvier et Al. Brongniart, Géogr. minéral, des env. de

Paris, pi. 2, fig. 4, 1808.

TurbinoUa crispa, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., t. II, p. 231,

1816; — 2eédit., p. 561.

Lamouroux, Eœp. méth., p. 51, pi. 74, fig. lo-17, 1821. Figure trés-

inexacte.—- Cuvier et Brongniart, Descripf. géol. des env. de Paris, pi. 8, fig. 4,

1822. Figure incomplète.

E. Deslongchamps, Encycl. méth., t. II, p. 761, 1824.

Goldfuss, Petref. Germ., p. 53, pi. 15, fig. 7, 1826.

Lamarck, Tableau encycl. et méth. des trois règnes, t. III, p. 483,

fig. 4, 1827. Trcs-mauvaise figure.

Defrance, Dict. des Se. nat., t. LVI, p. 92, 1828.

Bronn, Leth. geogn., t. II, p. 899, pi. 36, fig. 3, 1838.

Galeotli, Mém. cour, par l'Acad. de Bruxelles, t. XII, p. 160, 1837.

TurbinoUa trochiformis, Michelotti, Specim. Zooph. dil., p. 54, pi. l,fig. 7,

1838. La forme générale de la figure est bonne. C'est a tort que cette espèce

est rapportée au Madrepora trochiformis dePallas.

TurbinoUa crispa, Milne Edwards, Allas de la grande édit. du Règne anim. de

Cuvier, Zoophytes, pi. 82, fig. 4.

—— Nyst, Coq. etpol. foss. de Belgique, p. 630, pi. 48, fig. 13, 1843.

Michelin, Icon. Zooph., p. 150, pi. 45, fig. 1, 1844.

L. Graves, Topogr. géogn. de l'Oise, p. 700, 1847.

Sphenotrochus crispus, Milne Edwards et J. Haime, Ann.des Se. nat., 3^ sér,,

t. IX, p. 241,1848.

Polypier très-comprimé inférieurement. Côtes larges, fortement plis-

sées en zigzag dans leurs deux tiers supérieurs, plus minces et presque

lisses dans leur tiers inférieur ; les latérales plus saillantes que les

autres, et souvent crépues depuis la base jusqu'au sommet. Bords du

calice légèrement convexes d'un sommet du grand axe à l'autre sommet.

Columelle Irès-mince, à bord plissé dans son milieu. Cloisons primaires
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et secondaires se soudant à la columelle par un double bord qui résulte

de l'écartement en ce point des deux feuillets cloisonnaires. Ce catac-

tère, que nous avons également constaté dans le Sphenolrochus inter-

medius, est peut élre général dans les Sphénolroqnes. Les très-jeunes

sont plus larges que hauts, et les individus qui se développent beaucoup

gagnent en élévation ; mais les axes de leur calice n'augraeulent pas

notablement.

Eocène : Environs de Paris ; Uccle (Belgique).

2. Sphenotbochus mixtds.

Turbinolia mîxta, Defrance, Notes manuscrites.

Michelin, Icon. Zooph., p. 151, pi. 43, fig. 3 a, 1844. La description

se rapporterait plutôt au Sphenotrochiis Milletanus; la figure et

surtout le grossissement sont aussi un peu inexacts.

L. Graves, Topogr. géogn. de l'Oise^ p. 700, 1847.

Sphenotrochus mixtus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.y 3« sér.,

t. IX, p. 243, 1848. .

Polypier beaucoup plus allongé que le S. crispus, à base très-raince.

Côtes à peine crépues en haut, lisses inférieurement. Les bords du calice

sensiblement compris dans un même plan horizontal. La columelle et

les cloisons comme dans le S. crispus; seulement les grains des faces

sont infiniment plus saillants.

Eocène : Grignon,

3. Sphe>'otrochus pulchellcs.

Sphenotrochus pulchellus^ Milne Edvv'ards et J. Haime, Ann. des Se. nai.,

3e sér. t. IX,,p. 243, pi. 7, fig. 5, 1848. -.

Polypier un peu allongé, légèrement concave par les côtés. Côtes

inégalement interrompues dans leur partie inférieure. Les primaires

et les secondaires à peine crépues en haut et très-étroites; les tertiaires

très-fortement crépues dans leur partie supérieure, et très-kirges ; les

tertiaires voisines des primaires latérales sont crépues depuis la base.

Les bords du calice sont légèrement convexes d'un sommet du grand

axe à l'autre sommet. Columelle à bord supérieur à peine flexueux.

Eocène : Grignon.

' 4. Spheivotrochus semigranosus.

Turbinolia semigranosa^ Michelin, Icon. Zooph., p. 151, pi. 43, fig. 2, 1844.

Gïzy^Sf Topogr. géogn. de VOisey-p, 1^0, \^^1.
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Sphenotrochus semigranosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann» des Se. nat.j

3esér., l. IX,p. 245, 1848.

Polypier à base large et très-comprimée, tronquée. Côtes moyennes,

très-semblables à celles du Sphenotrochus crispus, mais avec des grains

plus oblongs et ascendants; sur les parties latérales et inférieures, les

côles ne sont plus distinctes; mais eles sont représentées par une

large bordure de granulations papillitormes allongées, inégales et ser-

rées. La columelle et les cloisons comme dans le Sphenotrochus cris-

pus; cependant les cloisons sont plus minces.

Eocène : Cuise La Motte.

5. Sphenotrochus granulosus.

Turbinolîa granulosa, Defrance, Did. des Se. nat., l. LVI, p. 94, 1828.

Sphenotrochus granulosus , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 246, pi. 7, fig. 2, 1848.

Polypier un peu allongé, fortement comprimé, à base large. Côles

dislincles auprès du calice seulement, représentées partout ailleurs par

des grains papilliformcs, égaux, plats et subpolygonaux, très-serrés, qui

couvrent également toute la surface extérieure. Les axes du calice

situés sur le même plan. Cloisons épaisses en dehors.

Eocène : Hauteville.

§ AA. — Côles lisses,

6. Sphenotrochus? nanus.

ïurÔinoUct nam, Lea, Contrib. to geology, p. 195, pi. 6, fig. 209, 1833.

Michelolti, Specim. Zooph. dil.j p. 75, 1838.

Sphenotrochus? nanus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^Z^ sér.,

t. IX, p. 246, 1848.

Nous ne connaissons celte espèce que par la description et la figure

qu'en a données M. Lea. Elle est très-petite, et ressemble beaucoup

au 5. Miltelanus.

Eocène : Alabama.

7. Sphenotrochus întermediùs.

Turbinolîa iniermedia^ Munster, ap. Goldfuss, Petref. Germ., p. 108, pi. S7,

fig. 19, 1826.

Ch. Morren, Descript. corail, foss^ in Belgio repert., p. 52, 1828.
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TurbinoUa, Kichard C. Taylor, Mag. of nat. Hist., t. III, p. 272, fig. 7, 1830.

Figure grossière.

TurbinoUa infermedia, Mllne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarck,

t. Il, p, 361, 1836.

Galeoili, Mém. cour, par l'Anad. de Bruxelles, t. XII, p. 188, 1837.

Hagenow, Neues Jahrh. fur Miner, und Geol. p. 291, 1839.

Nyst, Coq. et pol. foss. des terr. tert. 'de la Belgique, p. 631, pi. 48,

fig. 14, 1843. La figure ne montre pas de coluinelle.

TurbinoUa Milletiana, Searles Wood, Ann. and Mag. of nat. Hist., t. XIII,

p. 12, 1844, (non Defrance).

Sphenotrochus iniermedius, Milne Edwards et J. Haiine, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 243, 1848. — British fossil Corals, p. 2, pi. 1, fig. 1, I80O.

Polypier très-comprimé inférieurement, Ironquc à sa base. Côtes

assez grosses, subégales, saillantes, parfaitement lisses; les latérales et

celles qui les avoisinent légèrement courbées inférieurement, et un peu

plus, développées que les autres. Le grand axe du calice est sur un

plan un peu inférieur à celui du petit axe, surtout dans les jeunes.

Columelle un peu épaisse, ordinairement bilobée. Cloisons un peu

épaisses.

Miocène : Crag rouge de Sutton et crag d'Anvers.

8. Sphenotrochus Milletanus.

TurbinoUa Milletiana, Defrance, Dict, des Se. nat., t. LVI, p. 93, 1828.

Michelin, Icon. Zooph., p. 307, pi, 74, fig. 1, 1847.

Sphenotrochus Milletianus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 244, 1848.

Celte espèce est extrêmement voisine du S. iniermedius; elle nous

paraît n'en dififérer qu'en ce qu'elle est un peu plus élevée proportion-

nellement à la largeur, et presque aussi épaisse à la base qu'au calice
;

de plus, les côtes s'ont moins saillantes latéralement, et sont plus sou-

vent interrompues.

Miocène : Thorigné (Anjou) ; Manlhelan (ïouraine),

9. Sphenotrochus Roemeri.

Sphenotrochus Rœmeri, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 5, 1830.

Cette espèce ressemble beaucoup au S. mixlus, mais ses côtes sont

toutes lisses, et les latérales plus grandes que les autres ; celles qui

avoisinent ces dernières, légèrement arquées. Cloisons épaisses. Le ca-

lice deux fois aussi long que large.

Miocène : Cassel ; Hildesheim.
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10. Sphenotrochus Mac-Andhewahus.

Turbinolia Milletiana , William Thompson , Ann. and Mag. of nat, Hist.,

t. XVIII, p. 394, 1846.

Johnston, British Zoophytes, 2^ édit., p. 196, pi. 3o, fig. 1-3, 1846*

Figure à peine reconnaissable.

Sphenotrochus Andreivianus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, pi. 243, pi. 7, fig. 4, 1848.

..-Polypier en cône comprimé, allongé, à base étroite. Toutes les côtes

fMiTfaitenient droites, lisses, subégales, un peu grosses en haut, non

saillantes. Les bords du calice sont sensiblement sur un même plan

horizontal. Le bord interne des cloisons est fortement flexueux, et les

grains des faces sont très-peu apparents.

Habite les côtes de Cornwall et l'île de Arran (Irlande).

D'après une figure du polype, que M. Johnston a publiée, cet animal

adhérerait aux corps étrangers par une base molle étalée ; ses tenta-

cules seraient courts, très-renflés et capilés.

Genre XX. SMILOTROGHUS.

Smilotrochus , Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr, pa»

/œos.,etc., p. 29, 1851.

Le polypier est simple, droit, cunéiforme, libVe et sans trace

d'adhérence. La columelle est nulle; les cloisons sont finement

granulées, un peu débordantes et se touchent par leur bord

interne. La muraille est nue et montre des côtes simples, dis-

tinctes depuis leur base.

Nous avons d'abord rangé l'espèce qui sert de type à ce genre

parmi lesTrochosmilies en raison de son extrême ressemblance

avec quelques-uns des fossiles que nous avons appelés ainsi.

Mais depuis, nous nous sommes convaincus qu'il n'existe pas ici

la moindre trace d'endothèque, et qu'on y rencontre tous les

caractères essentiels de la famille des Turbinolides. Nous avons

dû, en conséquence, créer pour cette forme une division nou-

velle.

Les trois espèces qui viennent s'y placer appartiennent à la

formation crétacée.
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§ A. — Cinq cycles complets.

1. Smilotrochus tuberosus.

TurbinoUa compressa ? Morris, Catal of Brit. foss., p. 46, 1843, (non ta-

marck).

Tràchosmilia? tuberosa, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Cordls,

p. 58, pi. 10, fig. 2, 18a0.

Smilotrochus tuherosus, Milne Edwards et J. Haime, Pol, foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 29, ISol.

Polypier comprimé et présentant de chaque côté, près de sa base,

une grosse tubérosité. Côtes fines et droites, peu inégales. Calice

elliptique et horizontal. Cloisons très-minces ; les secondaires presque

égales aux primaires, d'où l'apparence de douze cycles.

Groupe de la craie tuffeau : Blackdown.

§ AA. — Quatre cycles cloisonnaires au plus.

2. Smilotrochus Austeni.

(Planche Dl, fig. 4)

Polypier régulièrement cunéiforme, très-comprimé inférieurement,

un peu allongé. Calice elliptique ; les sommets du grand axe arrondis.

Quarante-huit côtes subégales, droites, fines, granulées. Hauteur en-

viron 1 centimètre.

Groupe de la craie tuffeau : Farringdon.

3. Smilotrochus Hagenowi.

Il se rapproche beaucoup de l'espèce précédente ; il en différé seu-

lement par ses côtes moins nombreuses et subflexueuses.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

Genre XXI. PLATYTROCHUS.

TurbinoUa {pars), Lea, Contrib. lo geoL, p. 19i, 1833.

Endopadujs {pars), Lonsdale, Journ. of Ihe Geôl. Soc. of London,

t. I, p. 214, 18^5.

Plalylrochus , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nal., 3e sér.,

t. IX, p. 246, 1848.

Le polypier est simple, droit, cunéiforme et ne présente au-

cune trace d'adhérence. La columelle est essentielle, fasciculée

et terminée par une surface papilleuse. Les cloisons sont débor-
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dantes, larges, très-peu inégales et fortement granulées latérale-

ment. La muraille est nue, mais présente des côtes de deux

sortes : celles qui occupent le milieu de chaque face du poly-

pier s'élargissent à mesure qu'elles s'élèvent; celles qui sont

situées sur les côtés sont, au contraire, plus fortes et beaucoup

plus larges vers la base que près du calice; de sorte que les

bords latéraux du polypier sont presque parallèles.

On doit à M. Lea la connaissance des deux petits fossiles de

l'Alabama qui composent cette division. Cet auteur les a décrits

sous le nom de Turbinolia. Un peu plus tard, M. Lonsdale a placé

l'un d'eux dans son genre E?idopachys, mais nous leur avons

reconnu des caractères particuliers qui ne permettent pas de

les confondre ni avec les Eupsammiens ni avec les autres Tur-

binolides.

Ces deux espèces ont trois cycles cloisonnaires complets, et

le calice elliptique.

1. Platytrochus Stokesi.

Twrhinolia Stokesii, Lea, Contrit, to geology, p. 194, pi. 6, fig. 207, 1833.

Michelotli, Specim. Zooph. dil., p. 56, 1838.

Endopachys, Lonsdale, Journ. ofthe Geol. Soc. of London, 1. 1, p. 214, fîg. 6, c,

1845.

Platytrochus Stokesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. IX, p. 247, pi. 7, fig. 7, 1848.

Polypier très-comprimé à la base, qui est large et fortement émar-

ginée au milieu. Toute la surface extérieure couverte de granulations

assez grosses, très-serrées. Côtes très-larges. Sillons intercostaux très-

profonds; les plus rapprochés des bords latéraux suivant en bas une

ligne courbe, dont la convexité regarde en dedans. Calice convexe dans

les deux sens. Cloisons séparées des côtes au bord calicinal par une

échancrure étroite et profonde, assez minces ; celles qui avoisinent les

sommets du grand axe courbées vers le petit axe.

Eocène : Alabama.

2. Platytrochus Goldfussi.

TurhinoUa Goldfussii, Lea, Contrih. to geology, p. 195, pi. 6, fig. 208, 1833.

Michelolli, Specim. Zooph. dil., p. 56, 1838.

Platytrochus Goldfussîi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3^ sér.,

t. IX, p. 248, pi. 7, fig. 9, 1848.

Cette espèce esl très-voisine de la précédente ; elle en diffère par
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sa base plus large, moins comprimée, décrivant une ligne presque

horizontale, et montrant dans son milieu une petite pointe conique. En

outre, la convexité des sillons latéraux regarde en dehors.»

Eocène : Alabama.

Genre XXII. CERATOTROGHUS.

Turbinolia (pars), Michelotti, Spec. Zooph. dîL, p. 70, 1838.

Ceralolrochus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nal.,^^ sér.,

t. IX, p. 248, 1848.

Le polypier est simple, subpédicellé et libre dans l'état adulte.

La columelle est très-développée et fasciculée. Les cloisons sont

larges et débordantes. La muraille est nue et présente des côtes

distinctes depuis la base, dont les principales portent divers or-

nements.

Les fossiles qui présentent ces caractères ont été d'abord dé-

crits par Goldfuss, M. Michelotti et M. Michelin, sous le nom de

Turbinolia. Ils ont tous leur base arquée. Ils appartiennent au

terrain tertiaire.

§ A. — Les principales côtes spinifères. Calice circulaire.

Quatre cycles cloisonnaires.

1. CeBATOTROCHUS MULTISPINOSUS.

Turbinolia multispina, Michelotti, Specim. Zooph. dil, p. 71, pi. 2, fig. 9, 1838.

Michelin, Icon. Zooph.
_, p. 42, pi. 9, fig. 5, 1841.

Micheloili, Foss. des terr. mioc. de l'Italie septent., p. 298, pi. i,

fig. 23, 26, 1847.

Ceratotrochus multispinosus, Mihie Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3esêr., t.lX, p. 249, 1848.

Polypier médiocrement élevé. Une épithèque partielle formant près

du calice un bourrelet circulaire bien marqué. Côtes primaires et

secondaires garnies de pointes fortes dirigées un peu en haut. Ces

pointes, à peu près également écartées entre elles, au nombre de sept

à dix par côte, sont en même temps disposées en séries circulaires sur

des plans horizontaux; elles sont en général d'autant plus fortes que

l'individu est plus jeune. Les côtes tertiaires présentent quelquefois

aussi une ou deux épines semblables vers leur milieu. Le polypier,

lorsqu'il prend un grand développement, ne présente pas de nouvelles

épines dans sa partie supérieure. Columelle formant un très-gros

faisceau, dont les baguettes extérieures sont beaucoup plus grosses
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que celles du centre. Dans une des moitiés des systèmes qui sont du

côté de la petite courbure, les cloisons de troisième et de quatrième

ordres ne surdéveloppent que fort tard , et elles manquent dans les in-

dividus de petite ou de moyenne taille. Cloisons très-épaisses en dehors,

graduellement amincies en dedans.

Miocène : Tôrtone.

2, Ceratoibochds multiserialis.

TurbinoUa vwltiserialis, Michelotti, Specim. Zooph, diL^ p. 70, pi. 2, fig. 7,

d858. Bonne figure.

Michelin, Icon. Zooph.^ p. 41, pi. 9, fig. 6, 1841.

Michelotli, Foss. des terr. mioc. de l'Italie septent., p. 29, 1847.

Ceratotroclius multiserialis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 230, pi. 7, fig. 5, 1848.

Polypier un peu plus gros et plus court que celui du C. mullispi-

nosus. Côtes saillaAles, formées par des tubercules pointus ou denti-

formes, très -rapprochés et un peu dirigés en haut. Dans chaque

système, il n'y a qu'une moitié qui soit complète; l'autre moitié est

constamment réduite à une tertiaire , moins développée que son homo-
logue. Cloisons un peu anguleuses.

Miocène : Torlone.

§ AA. — Les principales côtes cristifères. Calice subellip-

tique. Six cycles cloisonnaires,

3. Ceratotrochus duodecimcostatus.

Caryophylloïde simple,, conique, comprimé, cerclé, cannelé et à douze pans,

Guettard, Mém. sur différ. part, des se. et arts, t. II, p. 38d, pi. 21, fig. 2,

1770. La figure 3 est peut-être le jeune.

TurbinoUa duodecimcostata, Goldfuss, Petref. Germ., p. S2, pi. lo, fig. 6,

1826. Très-bonne figure.

TurbinoUa antiquata, cyathus et corniformis, Risso, Hist. nat. de l'Europe

mérid., t. V, pi. 9, fig. 48, 49 el 5b, 1826. Figures à peine reconnaissables.

Ces trois prétendues esjiéces nous paraissent établies sur un échantillon d'Asti,

sur un de Turin et sur un jeune.

TurbinoUa decemcostata, Blainville, Man. d'Aetinologie, p. 542, 1834.

TurbinoUa duodecimcostata, Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarck,

t. II, p. 565, 1836.

Bronn, Lethœa geogn., t. II, p. 898, pi. 56, fig. 5, 4858.

Michelin, Icon. Zooph., p. 42, pi. 9, fig. 7, 1841.

—- Michelotli, Foss. des terr, mioc, de l'Italie septent-^ p. 29, 1847,
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Ceratoirochus duodecimcostatusj Milne Edwards et J. Haitne, Ann. des Se.

n«^.,3esér.,t.IX,p.2oO,184S.

Polypier allongé, un peu comprimé. Douze côles saillantes, formées

par des séries de petites crêles. Les espaces qui séparent ces côtes lé-

gèrement concaves. Calice assez profond. Les tigelles columellaires

ayant la forme de petits rubans tordus sur eux-mêmes. Les cloisons

secondaires sont semblables aux primaires, ce qui pourrait faire croire

à un nombre double de systèmes. Les cloisons les plus hautes après

celles-ci sont celles de sixième ordre.

Les jeunes diffèrent des adultes en ce^ qu'ils sont plus comprimés et

plus recourbés, avec une fossette calicinale plus profonde.

Pliocène : Asti; Torrita (Toscane). -— Miocène : Turin ; Alberga.

4. CERATOTBOCnrS? EXARATUS.

TùrbinoUa exarata, Michelin, Icon. Zooph., p. 267, pi. 61, fig. 3, 1846.

Turbinolia {Ceratoirochus ?) exaratus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des

Se. nat., 3e sér., t. IX, p. 353, 1848.

Ceratoirochus? exaratusj, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palcçoz., p. 30, 1851.

J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2^ sér,, t. IV, p. 282,

1832.

d'Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l'Inde, p. 183, 1833.

Polypier légèrement comprimé et à peine courbé. 24 côtes princi-

pales en forme d'arêtes saillantes ; on en compte six petites subégales

dans leurs intervalles.

Eocènc : La Palarfea ; chaîne d'IIala (Sinde).

Genre XXIII. DISGOTROGHUS.

Discotrochus, M'i^ne Ed\s'ards et J. Haime, Ann, des Se, nat., 3^ sér.,

t. IX, p. 251, 1848.

Le polypier est simple, discoïde, libre et sans trace d'adhé-

rence. Le calice est subplane et la columelle fasciculaire et pa-

pilleuse à sa surface. Les cloisons débordent peu en dehors. La
muraille est horizontale, nue, et présente des côtes simple*.

Cette forme remarquable n'est représentée, jusqu'à présent,

que par deux espèces tertiaires. Elles ont toutes deux quatre cy-

cles cloisonnaires complets.



7^ 20ANTHAIRES SCLÉROBERMÉS.

i. DiscoTROCHus Orbignyanus.

Discotrochus Orbignyanus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, mt.^
5e sér., t. IX, p. 2o2, pi. 7, fig. 6, 1848. •

Polypier concave en dessous. Côtes inégales, peu saillantes. Calice
circulaire. Cloisons inégales, peu élevées, régulièrement convexes en
haut, médiocrement minces, serrées ; celles du quatrième cycle plus

larges que les tertiaires. Les faces couvertes de grains très-gros.

Eocène : Alabama.

2. DlSCOTHOCHUS MiCHELOTTII.

Espèce de tout point semblable à la précédente , si ce n'est que ses

cloisons sont beaucoup plus égales entre elles.

Miocène : Colline de Turin.

Genre XXIV. DESMOPHYLLUM.

Desmophyllum, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 75, 1834.

Le polypier est simple et généralement fixé par une large

base. La fossette calicinale est très-profonde et il n'existe pas de

coluinelle. Les cloisons sont très-débordantes, larges et tran-

cbantes. Celles du dernier cycle se développent davantage en

bauteur que celles du cycle précédent et se soudent extérieure-

ment à leurs voisines des ordres supérieurs jont elles divergent

un peu à mesure qu'elles se rapprocbent du centre. La muraille

est nue, lisse inférieurement et présente quelques petites crêtes

dans le voisinage du calice.

Ce genre a été établi par M. Ehrenberg pour une espèce voi-

sine de la Madrepora dianthus d'Esper, et rapportée à tort à

celle-ci. Il se compose maintenant de cinq Turbinoliens vivants

et d'un fossile que M. Michelin a fait connaître sous le nom
de Turbinolia taurinensîs.

§ A. — Cinq cycles cïoisonnaires complets.

1. Desmophyllum cristagalli.

Desmophyllum dianthus, Ehrenberg, Corail, des roth, Meer,, p. 75, 1834 (non

Madrepora dianthus, Esper).
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Pesmophyllum cristagalU,MWne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,Z^ sér.,

t. IX, p. 233, pi. 7, fig. 10, 4848.

Polypier très-élevé, à base un peu contournée et un peu grêle, légè-

rement comprimé près du calice. Dans le voisinage du calice, les cotes

principales se montrent en arêtes vives ou en petites crêtes. Calice

régulièrement elliptique. Très-profondément dans la fossette, on aper-

çoit quelques trabiculins très-pelils, qui n'alleignent jainais les cloisons

opposées. Cloisons primaires et secondaires égales , excessivement

minces. Leurs faces glabres.

Habite le cap Breton, près de Bayonne.

2. Desmophyllum Cumingi.

toesmophyllum Cumingi,Mi\ne Edwards et J. Uame^Ann.des Se. nat., 3^ sér.,

t. IX, p.254, pi. 7,fîg. il, 1848.

Cette espèce diffère du D. crislngalli en ce qu'elle est beaucoup

moins allongée, et fixée par une base plus large et à peine contournée.

Les cloisons sont proportionnellement moins débordantes, et on distin-

gue sur leurs faces des lignes de grains fins très-écarlées, parallèles au

bord supérieur; la fossette calicinale est encore plus étroite.

Habite la côte Pacifique de l'Amérique du Sud.

3. Desmophyllum ccstatum.

Desmophyllum costatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.3 3« sér.

,

t. IX, p. 234, 1848.

Polypier médiocrement élevé , très-légèrement comprimé, fixé par

une base large, à peine contournée. Côtes principales bien distinctes

dans les deux tiers supérieurs, et saillant en petites crêtes qui sont

plus fortes près du calice. Les cloisons secondaires ne deviennent

qu'assez tard semblables aux primaires; leurs faces sont glabres;

toutes sont très-minces.

Habite la Méditerranée ; se trouve aussi fossile dans les dépôts plio-

cènes de Messine et d'Asti.

§ AA. — Six cycles cloisonnaires complets,

4. Desmophyllum diaî^thus.

Madrepora dîanthus, Esper, Pflanz.j 1. 1, Fortz, p. 85, Madr., pi. 69, 1797.

Caryophyllia dianthus, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 310, 1830.
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Desmophyllum dianfhus, Milne Edwards et J. Haime, Pol foss. des terr. pa^
lœoz., etc., p. 31,18ol, '

'

Polypier à base médiocrement large et légèrement flexueuse, peu
élevé. Les côtes des trois premiers cycles crisliformes près du calice.

Six cycles complets, et même quelques cloisons d'un 7®. Le calice est

très-semblable à celui du D. crislagallî. Son petit axe est situé sur un
plan un peu inférieur à celui du grand.

Habile le Japon.

§ AAA. — Le quatrième cycle cîoisonnmre incomplet,

5. Desmophyllcm taurinense.

îurbinolia taurinensis, Michelin, Icon. Zooph., p. 39, pi. 8, fig'. 17, 18-il.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 3^ sér., t. IX, p. 336,

1848.

Desmophyllum taurinense, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 31, 1851.

Polypier un peu contourné, très-finement granulé à la surface. Côtes

principales à peine distinctes. Cinq systèmes apparents, composés

chacun tle sept cloisons dérivées. Cloisons un peu étroites; les princi-

pales médiocrement débordantes.

Miocène : Turin.

§ AAAA. — Quatre cycles cloisonnaires complets.

6. Desmophyllcm? Stokesi.

Desmophyllum SfokesH, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3» sér.,

t. IX, p. 255, pi. 1, fig. 12, 1848. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 31,

4851.

Polypier court, fixé par une base aussi large que le sommet. Côtes

distinctes seulement près du calice. Calice circulaire, à fossette ayant

en profondeur presque toute la hauteur du polypier. Cloisons un peu

étroites, serrées, partout égalemcul minces : leurs faces montrent assez

distinctement des stries granuleuses radiées. Les cloisons du dernier

cycle ne se soudent à leurs voisines d'ordre» supérieurs qu'en certains

points, mais elles en sont extrêmement rapprochées ; leur divergence

est très-faible.

Habite Torquay.
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DEUXIÈME AGELE. FLABELLACÉES.

{FLABELLACE^.)

Muraille entièremenl recouverte d'une épithèque pellicu-

laire.

Genre XXV. FLABELLUM.

Fungia (pars) Lamarck, Hist. des Anim. s. vert. t. II, p. 235, 1816.

Flabellum, Lesson, Illuslr. de Zool. 1831.

Monomijces {pars) Ehrenberg, Corail, des roth. Meer. p. 77, 1834.

PhyUodes, Philippi yNeues Jahrb. fur Miner, und Geol. t. IX, p. 665,

1841.

Euphyllia (pars) Dana, Exp. exp. Zooph. p. 158, 1846.

Flabellum, Milne Edwards et J. Haime, i4nw. des Sc.na«.,3«sér.,t.IX,

p. 256, 18i8.

Le polypier est simple, droit, plus ou moins comprimé. Là

fossette calicinale est étroite et profonde. La columelle est ré-

duite à quelques trabiculins spiniformes qui tiennent au bord

interne des cloisons. Celles-ci sont généralement très -nom-

breuses ; elles appartiennent en réalité à six systèmes primitifs,

mais forment beaucoup plus de systèmes apparents. Elles ne

débordent pas la muraille et présentent sur leurs surfaces des

séries radiées de grains bien marqués. La muraille présente

souvent des crêtes ou des épines, mais jamais de prolongements

radiciformes.

Les espèces les plus anciennement connues de ce groupe ont

été décrites par Lamarck sous le nom de Fungia, et par Goldfuss

sous celui de Turbinolia. Lesson en a appelé une Flabellum, mais

en établissant ce genre, il n'y a fait rentrer aucune des espèces

publiées précédemment. M. Pbilippi a également séparé, sous

le nom de Pbyllodes, un coralliaire qui ne diffère par aucun

caractère important du. Flabellum de Lesson. Quant à M. Dana,

il a confondu ces Turbinoliens avec ses Euphyllies qui appar-

tiennent à la famille des Astréides. M. Miclielin a, le premier,

réuni un certain nombre de fossiles dans cette division généri-
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que qui est aujourd'hui l'une des plus nombreuses de toute la

classe.

Les riabelles se partagent naturellement d'après l'état de la

base du polypier en trois sous-genres bien distincts : i° Flabella

subpediceilata, 2° F. trwicata, 3** F, fixa.

Ils appartiennent à l'époque actuelle ou à la période ter-

tiaire, et il est à remarquer qu'on ne rencontre de fossiles que

dans le premier sous-genre.

§ A, — Polypier subpédicellé et devenant libre à l'état adulte

par cessation d*adhérence du pédicelle. — Fla-

bella SUBPEDICELLATA.

§ B.

—

Muraille à peu près lisse sur les deux faces ^ mais

présentant de petites crêtes sur les côtes la-

térales.

§ C. — Six cycles cloisonnaires.

1. Flabellum pavoninum.

PlabeUum pavoninum, Lesson, Illustr. de Zoologie, pi. 14, 1831.

Euphyllia pavonina, Dana, Zoophytes, p. 159, pi. 6, fig. 6, 1846.

Flabellum pavoninum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér.,

t. IX, p. 260, 1848.

Polypier flabelliforme, comprimé principalement vers la base ; faces

subconcaves; crêtes latérales peu prononcées, presque horizontales,

l'angle obtus qu'elles forment étant presque égal à deux droits. Côtes

très-peu distinctes. Calice fortement convexe d'un sommet du grand

axe à l'autre , ces sommets anguleux; la ligne courbe de son bord cir-

conscrivant un segment de cercle plus grand qu'une demi-circonférence.

Les cloisons du dernier cycle presque rudimenlaires; cellts des quatre

premiers cycles sensiblement égales, d'où l'apparence de quarante-huit

systèmes composés chacun de trois cloisons dérivées. Les cloisons prin-

cipales ont leur bord interne vertical fortement verraiculé.

Habite Singapore et la Chine.

2. Flabellum distinctum.

Flabellum distimium, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5^ sér.,

t.IX, p.262, 18i8.

Ce polypier a été confondu avec le F. pdvoninum; mais ses côles
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latérales, au lieu d'être presque horizontales, sont ascendantes, et leur

angle n'est pas beaucoup plus grand qu'un droit. Le calice est plus

comprimé, et son bord forme un arc plus petit qu'une demi-circonfé-

rence. Les trois premiers cycles seulement sont égaux entre eux, et

l'apparence est celle de vingt-quatre systèmes, composés chacun de
sept cloisons dérivées.

Habite le Japon.

3. Flabellum extenscm.

Flabellum extensum, Michelin, Icon. Zooph., p. 46, pi. 9, fig. 44, 1841. Bonne
figure.

Nyst, Descr. des coq. et pol. foss. de la Belg., p. 633, pi. 48, fig. 16,

1843.

Michelotti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie septent.^ p. 32, 1847.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3^ sér., t. IX, p. 261,

1848.

Cette espèce, voisine du Ffahellum pavoninum, en diffère parce que
ses côtes latérales se rapprochent davantage de la direction horizontale,

que chaque face forme un segment de cercle encore plus grand, et

qu'enfin elle est beaucoup plus comprimée au calice. Nous n'avons pu
examiner les cloisons et les systèmes, à cause de la roche qui empâte
le calice.

Miocène : Colline de Turin ; Villeneuve-lez-Avignon ; Anvers.

4. Flabellcm intebuedicai.

Turbimlia avicula, var. basi alata, Stella latissima, Michelotti, Specim. Zoopk.
diL, p. 58, 1838.

Flabellum avicula {pars)j, Michelin, Icon. Zooph., pi. 9, fig. lie, 1841.

Flabellum intermedium, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. na^,3« sér.,

t. IX, p. 262, 1848.

Polypier très-comprimé, à côtes latérales légèrement convexes, et

garnies de fortes crêtes dans leur moitié inférieure. Côtes principales

distinctes. Calice à bord seulement un peu convexe. Les sommets du
grand axe arrondis et situés vers le tiers supérieur du polypier. Colu-
melle tout-à-fait rudimentaire. Systèmes à moitiés impaires ; les cloisons

du dernier cycle ne se montrant pas dans l'une des moitiés. Les pri-

maires, les secondaires et les tertiaires égales, d'oti l'apparence de
vingt-quatre systèmes, les uns composés de sept cloisons dérivées, et

les autres de trois.

Miocène : Tortone.

CoralUaires, Tome 2. 6



81 ZOANTHAIRES SCLÉRODERMeS.

S. Flabellcm Basteroti.
V

Fîabellum Basterotiî, Milne Edwards et J. Haimc, Ânn. des Se. nat., 3« Sér«,

t. IX, p. 263, 1848.

Polypier très-comprimé ; les crêtes latérales formant un angle nota-

blement plus grand qu'un droit. Le bord du calice forme un arc plus

grand qu'une demi-circonférence. Les sommets du grand axe angu-

leux et situés au-dessous de la moitié de la hauteur. Trabiculins colu-

mellaires gros et spiniformes. Les cloisons primaires et les secondaires

égales, d'où l'apparence de douze systèmes.

Miocène : Dax.

§B (page 80). §CC. — Cinq^ cycles cloisonnaires

complets.

6. Flabellum avicula.

Caryophytloïde single, conique, comprimé, cerclé^ crénelé et à douze pans,

Guettard, Mém. sur diff. part, des se. et arts, t. II, p. 385, pi. 21, fig. 2,

1770.

Turbinolia cuneata (pars), Goldfuss, Petref. Germ., pi. 57, fig. 17 a, 1828.

Turhinolia avicida,, Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 58, pi. 3, fig. 2, 1838.

Flabellum avicula, Michelin, Icon.- Zooph., p. 44, pi. 9, fig. 11 a, 1841. (Non

la figure lie)

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. IX, p. 263,

1848.

Polypier comprimé, surtout inférieurement, à côtes latérales garnies

de très-pelites crêtes et formant un angle de 90 à lOO**. Les côtes pri-

maires et secondaires un peu saillantes. Les sommets du grand axe du

calice légèrement anguleux, et situés très-peu au-dessous du petit axe.

Quelquefois des rudiments d'un sixième cycle. Les cloisons des trois

premiers cycles égales.

Miocène : Turin; Tortone. On trouve à Alberga une variété dont les

crêtes inférieures sont inclinées en bas.

7. Flabellum cunéiforme.
«

Flabellum cunéiforme, Lonsdale, Journ. ofthe geol. Society ofLondon, 1. 1,

p. 512, 1845.

Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des Se. nat., 3« sér., t. IX, p. 266,

1848.

Polypier très-comprimé inférieurement, à côtes latérales formant un
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angle d'environ 45", garnies de pelites crêtes dans leur tiers inférieur,

mais simples dans le reste. Les côtes primaires et secondaires assez

saillantes. Les sommets du grand axe un peu anguleux et sur un plan

à peine inférieur à celui du petit axe. En apparence, vingt-quatre sys-

tèmes de trois cloisons chaque.

Eocène : Alabama. M. Lonsdale cite les localités suivantes : Entow,

Rilmington, Cave-Hall.

8. Flabellum costatum.

flàbellmi eostattm, Bellardi in Michelin, Icon, Zooph., p. 271, pi. 6i, flg. 10,

1846.

• Milne Edvfards et J. Haime, Ann. des Se. mt., 3^ sér., t. IX, p. 266,

1848.

—^ J. Haime, Mém, de la Soc. géot. de France, 2« sér., t. IV, p. 282,

1832.

Polypier se rapprochant par l'aspect du F. avicula, mais beaucoup

plus allongé et plus comprimé. Les côtes latérales, qui n'ont que des

crêtes rudimentaires suivant toute leur longueur, forment un angle de

45 à,55o. Côtes primaires et secondaires saillantes et quelquefois un

peu tuberculeuses. Les sommets du grand axe un peu anguleux et sur

un plan très-peu inférieur à celui du petit axe.

Eocène : La Palarea.

9. FlABELLUK ACCTDSf.

Flabeîlum acutum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naf., Z* 8ér.,

t. IX, p. 267, pi. 8, fig. 6, 1848.

Polypier en cône comprimé, allongé et terminé par un pédicelle très-

aigu ; à côtes latérales légèrement convexes, montrant près de la base

de petits tubercules cristiformes, et formant un angle d'environ 60''.

Les sommets du grand axe faiblement arrondis, et sur un plan à peine

inférieur à celui du petit axe. En apparence, vingt-quatre systèmes

composés chacun de trois cloisons dérivées. Cloisons épaisses, à faces

couvertes de grains aigus et très-saillants.

Fossile de...

10. Flabellubï siciliense.

Flahellum sicUîense^ Milne Edwards et J, Haime, Ann, des Se. nat., 3« sér.,

t. IX, p. 267, 1848.

Polypier à côtes latérales garnies de petites crêtes rudimentaires. Les

plis de l'épithèque assez fortement prononcés. Les sommets du grand
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axe du calice subanguleux et sur un plan à peine inférieur. Cloisons

très-minces.

Pliocène : Palerme.

11. Flabellum Hohei.

turbinoUa cumata, var., Goldfuss, Petref. Germ., p. 108, pi. 37, fig. 17, 1826.

Flabellum Hohei, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3«> sér., t. IX,

p. 273, 1848.

Polypier présentant sur chaque face cinq côtes principales assez

grosses, mais médiocrement saillantes. Les côtes latérales ont des crêtes

assez fortes. Les sommets du grand axe du calice légèrement en ogive.

Les Irabiculins columellaires peu abondants, mais très-gros. Douze

systèmes apparents, composés chacun de sept cloisons. Les cloisons ont

des granulations peu nombreuses, mais extrêmement aiguës, disposées

en séries obliques irrégulières.

Eocène : Castel Arquato.

§ B (page 80). § CGC.

—

Le cinquième cycle toujours

incomplet quand il existe,

12. Flabellum Bellardti.

Flabellum cuneatum (pars), Michelin, Icon. p. 270, 1846.

Flabellum Bellardiij, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2« sér., t. VU,

p. 678, 1850.— Mém. de la Soc. géol. de France, 2^ sér., t. IV, p. 282, pi. 22,

fig. 1,1852.

Polypier un peu allongé, droit, très-comprimé ; les bords latéraux

garnis de crêtes peu prononcées. Les sommets du grand axe du calice

en forme d'ogive. Quatre cycles cloisonnaires complets ; un cinquième

seulement dans deux des systèmes. En apparence, seize systèmes ter-

naires.

Eocène : La Palarea.

13. Flabellum Dufrexoyi.

TurbinoUa Dufrenoyi, d'Archiac, Mém. de la-Soc. géol. de France, 2^ sér.,

t. II, p. 192, pi. 5, fig. 4, 5, 1846.

TurbinoUa dentalina, Id., Ibid., p. 193, pi. 5, fig. 6. Est un jeune individu.

Flabellum Dufrenoyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« séf.,

t. IX, p. 269, 1848.

Polypier un peu élevé et un peu étroit (surtout dans le jeune âge), à
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côtes latérales garnies de crêtes peu prononcées et presque parallèles

dans leur partie supérieure. Les axes du calice sont situés à peu près

sur un même plan ; Les sommets du grand axe anguleux. Six systèmes

inégaux : dans ceux du milieu il n'y a pas de cloisons du cinquième cycle.

En général, les primaires se distinguent par leur grande épaisseur.

Eocène ; Biaritz; Fabresan (Aude).

14. Flabellum appendiculatum.

Turbinolia appendiculata, Alex. Brongniart. Sur les terr. calcaréo-trappéens

du Vicentirij p. 83, pi. 6, fig. 17, 4823.

Flabellum appendiculatum? Bronn, Lethœa geogn., l. II, p. 898, 1838.

{pars), Michelin, Icon. Zooph., p. 45, 1841 ; mais non la figure 12 de

la planche 9, qui est notre F. asperum.

Flabellum appendiculatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 269, 1848.

Polypier très-comprimé, étroit. Côtes latérales formant un angle à la

base, mais s'élevant bientôt verticalement et parallèlement, munies de

crêtes assez saillantes ; les autres côtes primaires très-peu saillantes.

Les sommets du grand axe du calice anguleux, et sur un plan à peine

inférieur à celui du petit axe. Cloisons plus minces et moins nom-
breuses que dans le F. Dufrenoyij dont, au reste, celte espèce est très-

voisine.

Eocène ; Ronca; val Sangonini (Vicentin).

15. Flabellum vaginalb.

Flabellum vaginale, Michelin, Icon. Zooph., p. 271, pi. 63, fig. 3, 1846.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér,, t. IX, p. 270,

1848.

Polypier grêle, Irès-alIongé et très-étroit, à extrémité très-aiténuée

et un peu contournée. Côtes latérales presque verticales et parallèles

dans leur moitié supérieure, garnies de très-petites crêtes. Les axes du

calice situés sur un même plan. Les sommets du grand axe sont légère-

ment anguleux. Cloisons peu nombreuses.

Eocène : Biaritz près Bayonne.
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§ A (page 80). -— § BB. — Murailles présentant des

crêtes sur les faces aussi bien que sur les côtés,

g J)i — Cinq cycles cloisonnaires complets.

16. Flabellum Roissyanum,

Flabellum Roissyanum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat, 3« sér.,

t. IX, p. 268, pi. 8, fig. 1,1848.

Polypier cunéiforme. Côtes latérales faisant à peu près un angle

droit, garnies de fortes crêtes ; les autres primaires munies également

de crêtes saillantes dans leur partie supérieure. Les sommets du grand

axe du calice très-anguleux, et sur un plan un peu inférieur à celui du

petit axe. En apparence, \ingl-quatrc systèmes de trois cloisons déri-

vées. Toutes les cloisons minces ; celles des deux derniers cycles exces-

sivement minces. Les grains des faces petits, coniques et écartés entre

eux.

Miocène : Dax?

17. Flabellum cristatum.

Flabellum avîCM^a^Nyst, Coq. et pal. fpss. des terr. tert. de la Belgiquej p. 632,

pi. 48, fig. 15, 1843 (non Michelin).

Flabellum cristatum, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss» des ïèrr. palœo'z.,

elc.,p. û2, ISol.

Cette espèce est fort voisine du F. Roissyanum. Ses côtes latérales

sont garnies de crêtes, et s'écartent suivant un angle égal à un droit ou

un peu plus grand. Les autres côtes primaires forment des arêtes à bord

droit et non lobé, extrêmement saillantes, surtout dans le voisinage du

calice. Les secondaires sont aussi un peu saillantes près du bord cali-

cinal; toutes les autres côtes sont planes et très-peu distinctes. Ce
polypier est très-fortement comprimé à sa base. Columelle nulle ou

tout-à-fait rudimentaire. Les cloisons des trois premiers cycles égales,

fort minces dans leur milieu, très-épaisses à leur bord interne, qui est

un peu dilaté et légèrement spinuleux.

Miocène : Le Boldelberg.
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§ BB (page 86). § dd. — Quatre cycles cloison-

naires seulement.

18. Flabellum torgidum.

Turhinolia turgida, Michelolti, Foss. des terr. mioc. de l'Italie s&pt,, p. 23,

pi. 1, fig. 19, 1847.

Polypier sensiblement droit, peu comprimé. 24 côtes saillantes dans

les deux tiers supérieurs du polypier ; elles sont subcrisliformes, alter-

nativement inégales ; les espaces qui les séparent larges et concaves,

surtout entre les 12 côtes principales ; ces concavités et ces crêtes sail-

lantes sont, au reste, un peu irrégulières. Calice à sommets arrondis.

Cloisons écartées, assez minces, inégales suivant les ordres ; cependant

les secondaires diffèrent peu des primaires.

Miocène : Colline de Turin.

19. Flabellum asperum.

Flabellum appendiculatmi (pars), Michelia Icon. Zooph., p. 45, pi. 9, fig. 12,

1841.

Michelotti, Foss. déshrr. mioc. de l'Italie sept., p. 31, pi. 2, fig. 9,

1847.

Flabellum asperum^ Milné Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. IX, p. 270, 1848.

Cette espèce est très-semblable au F. appendiculalum ; mais elle est

moins comprimée, et toutes ses côtes primaires sont garnies de crêtes

spiniformes, et alternent avec des côtes simples assez marquées. Les
axes du calice sont situés sur un même plan. Les sommets du grand
axe sont arrondis.

Miocène : Tortone.

§ A (page 80). BBB. — Muraille lisse sur les deux

faces, mais portant de fortes épines sur les côtes

latérales.

Nota. Les espèces qui présentent ce caractère ont le pédicelle assez

gros, et restent longtemps fixées aux corps sous-marins.

20. Flabellum aculeatum.

Flabellum aculeatum^ Milne Edwards et J. Haime, Am. des Se. nat.. S* sér.,

t. IX, p. 272, pi. 8, fig. 5, 1848.

Polypier extrêmement comprimé. Côtes latérales faisant un angle de
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60o environ, légèrement convexes, munies chacune de deux très-fortes

épines, dirigées en dehors et un peu en bas, situées l'une vers le tiers

de la hauteur, l'autre vers les deux tiers. Les sommets du grand

axe du calice très-aigus, et un peu au-dessous du plan du petit axe.

Quatre cycles complets de cloisons. Des rudiments du cinquième cycle

dans les systèmes latéraux. Six systèmes (le dessous du pédicelle montre

parfaitement les six cloisons primaires), mais les cloisons des trois

premiers cycles sont sensiblement égales, d'où l'apparence de vingt-

quatre systèmes. Cloisons très-minces et très-délicates, à bord très-

fortement vermiculé.

Habite les Philippines.

21. FtABELLrM SPINOSUM.

Flabellum spinosum^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. IX, p. 271, pi. 8, fig. 4, 1848.

Polypier très-comprimé, deltoïde, à côtes latérales formant un angle

seulement un peu plus petit qu'un droit, et portant vers le milieu de la

hauteur ou un peu plus bas un très-fort appendice spiniforme com-

primé, et dirigé en bas et en dehors. Les sommets du grand axe du

calice très-légèrement anguleux, n'arrivant qu'aux deux tiers de la

hauteur. Cinq cycles de cloisons; le dernier cycle rudimentaire; les

cloisons des trois premiers cycles égales ; vingt-quatre systèmes appa-

rents. Cloisons minces.

Habite la Chine.

22. Flabellum débile.

Flabellum débile, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. IX,

p. 270, pi. 8, fig. 2, 1848.

Polypier comprimé, deltoïde, armé, non loin du calice, d*un fort

appendice spiniforme de chaque côlé. Les côtes latérales font entre

elles un angle de 65<>. Les sommets du grand axe du calice sur un plan

un peu inférieur à celui du petit axe, et légèrement anguleux. Columelle

formée par de gros trabiculins sublamellaires. Cinq cycles de cloisons.

Les cloisons des trois premiers cycles sensiblement égales , d'où vingt-

quatre systèmes de trois cloisons en apparence. Cloisons excessivement

minces et délicates, à bord légèrement flexueux.

Habite les Philippines. v
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23. Flabellum sumatrense.

Flabellum sumatrense, Milne Edwards et J. Haime, Anu, des Se. nat., 3« sér.,

t. IX, p. 271, 1848.

Polypier extrêmement semblable au F. débile. Les appendices spi-

niformes sont cependant plus forts; les côtes plus larges et plus mar-

quées, et les latérales font un angle de 80'^. Quatre cycles de cloisons ;

les cloisons du dernier cycle avortent quelquefois dans les systèmes

latéraux ; les secondaires égales aux primaires, d'où l'apparence d'un

nombre double de systèmes. Cloisons plus larges, plus écartées, et

moins délicates que dans le F, débile, bien qu'encore très-minces.

Habite Sumatra.

§ A (page 80). § BBBB.— Muraille entièrement lisse,

et ne présentant ni crêtes, ni épines»

§ E. — Six cycles cloisonnaires complets.

24. Flabellum majus.

Flabellum m^jus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. IX,

p. 264, 1848.

Polypier assez fortement comprimé, à côtes latérales formant un
angle à peu près droit. Les sommets du grand axe du calice un peu
anguleux, et sur un plan très -peu inférieur à celui du petit axe. Les
cloisons primaires, secondaires et tertiaires égales, un peu épaisses.

Miocène : Castel Roussillon, près Perpignan ; Alberga.

§ BBBB (page 89). § EE. — Cinq cycles cloison-

naires complets.

25. Flabellum Thouarsi.

Flabellum Thouarsii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. IX, p. 265, pi. 8, fig. 5, 1848.

Polypier en cône un peu comprimé, à pédicelie gros. Côtes très-peu

distinctes. Les latérales légèrement convexes, formant un angle d'en-

viron 70o. Calice elliptique ; les axes sont sensiblement sur un même
plan horizontal. Columelle plus développée que dans la plupart des
Flabelles, formée par de gros trabiculins spiniformes géminés et di-
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vergents. Les cloisons secondaires égales aux primaires, et, comnae elles,

à peine épaissies au bord interne. Toutes sont très-minces.

Habite les Malouines.

26. Flabellum Woodi.

Fungia semilunata, Wood, Ann, and Magaz. ofmt. HisL, t. XIII, p. 12, 1844,

(non Lamarck).

Flabellum Woodii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér., t. IX,

p. 267, 1848. — British fossil Corals, p. 6, pi. 1, fig. 2, 1850.

Polypier en cône comprimé, à côtes latérales faisant un angle d'en-

viron 60°. Les sommets du grand axe du calice sur un plan à peine in-

férieur à celui du petit axe. En apparence, vingt-quatre systèmes de

trois cloisons. Le bord interne et inférieur des cloisons un p€u épaissi

et un peu vermiculé ; les grains des faces coniques très-saillants.

Miocène : Iken,

27. Flabellum subtubbinatum.

Flabellum subturbinatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

S^sér., t. IX, p. 268, 1848.

Polypier en cône allongé, peu comprimé. Les deux axes du calice

situés sur un même plan horizontal. En apparence, vingt-quatre sys-

tèmes de trois cloisons. Cloisons larges, minces.

Miocène : Plaisance.

28. FlabèlLum ccneatum.

Turbinolia cuneata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 53, pi. IS, fig. 9, 1826. Non

les variétés de la planche 37, qui sont deux espèces distinctes.

Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamàrck, t. II, p. 362, 1836.

Michelotii, Spec. Zool. diluv., p. 66, 1838.

Turbinolia clavus, Michelotti, Ibid.j p. 63, pi. 2, fig. 2, 1838.

Flabellum cuneatum^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. IX, p. 26d, 1848.

Polypier deltoïde et cunéiforme, à côtes latérales dont l'angle est

environ de 60<*. Les cloisons des trois premiers ordres sensiblement

égales ; d'où l'apparence de vingt-quatre systèmes composés chacun de

trois cloisons dérivées. Cloisons très-épaisses, surtout en dehors et efl

dedans.

Eocène? Pyrénées (Goldfuss).
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29. Flabellum Michelinï.

Flabellum cunentum, Michelin, Icon. Zoo^h., p. 45, pi. 9, fig. 13, 1841, (non

Goldfuss).

Flabellum Michelimij Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat.y 5e sér.,

t. IX, p. 265, 1848.

Polypier en cône comprimé, à côtes latérales légèrement convexes,

formant un angle d'environ 50«. Calice elliptique sur un plan horizontal,

médiocrement profond. Les axes sont entre eux comme 100 : 168. Cloi-

sons primaires et secondaires égales, ce qui ferait croire à douze sys-

tèmes. Cloisons minces, à faces couvertes de grains un peu espacés.

Pliocène : Sienne; Saint-Martin-d'Aubigny.

30. Flabellum gallapagense.

Flabellum Gallapagense, Milne Edwards, et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. IX, p. 264, pi. 4, flg. 3, 1848.

Polypier à côtes latérales légèrement convexes, formant un angle

de 70». Calice elliptique ; les sommets du grand axe arrondis, et sur un

plan très-peu inférieur à celui du petit axe. Les cloisons principales se

rencontrent par leur bord interne qui est très épaissi, et couvert de

grains très-saillants, qui sont des rudiments de trabiculins ; mais il n'y

a pas, à proprement parler, de columelle. Les cloisons primaires, se-

condaires et, tertiaires, égales. Cloisons assez minces; le bord interne

des principales considérablement épaissi.

Miocène? Gallapagos.

31. Flabellum iNORNAttiM.

Polypier plus élevé que large, médiocrement comprimé, légèrement

arqué dans le sens du petit axe du calice ; celui-ci ovalaire , horizontal.

Cloisons minces, couvertes ^e granulations en stries radiées très-pro-

noncées.

Miocène : Colline de Turin.

32. Flabellum sinense.

Turbinolia sinensis, Miçhelotti, Spec. Zooph. dil., p. 63, pi. 2, fig. 3, 1838.

Michelin, Icon. Zooph., p. 43, pi, 9, fig. 9, 1841.

Michelotli, Foss. des terr. mioc. de l'Italie sept., p. 30, 1847.

Flabellum sinense, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. IX, p. 272, 1848.

Polypier en cône court , très-légèrement comprimé , très-pointu à
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la base. Calice elliptique. Les sommets du grand axe sur un plan un
peu inférieur à celui du petit axe, arrondis. Les cloisons primaires,

secondaires et tertiaires, égales. Cloisons très-larges, minces ; les grains

des faces assez saillants.

Miocène : Colline de Turin.

La Turbinolide suivante appartient au sous-genre des Flabella sub-

pedicellata ; mais elle n'est que très-imparfaitement connue.

33. FlABELLUM LACINIATUBf.

Phyllodes lacinîatum, A. Philippi, Neues Jahrbuch fur Miner, und Geol.,

t. IX, p. 665, pi. 11, fig. fi 2, 1841.

Flabellumlaciniatum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 3® sér.,

t. IX, p. 273, 1848.

Le docteur Philippi de Berlin a établi le genre PInjUodes pour cette

espèce fossile des terrains de la Calabre, qui est assurément un Flabel-

lum. Voici les caractères qu'il donne : « Polyparium liberum? expia-

nalum cuneatum et in altéra exlremitate lobatum. Pagina superior

lamellis a basi truncata radiantibus, medianis erectis, lateralibus

oblique incumbentibus inslrucla. » L'échantillon figuré est brisé.

Le Flabellum Roemeri, du même auteur {Beilrœge zur Kenntniss

der Terliœrversteinerungen des nordwesllichen Deulschlands, p. 34,

pi. 1, fig. 2, 1843), est une espèce fossile du terrain tertiaire du nord

de l'Allemagne, qui est trop imparfaitement décrite et figurée pour

que nous puissions en indiquer les caractères.

§ A A. — Polypier largement fixe' dans le jeune âge, et deve-

nant libre à Vétat adulte par rupture du pédon-

cule. — Flabella truncata.

§ F. — Six cycles cloisonnaires complets,

34. Flabelluk compressum.

Fungia compressa, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 235, 1816. —
TaU. encycl. des trois Règnes, t. III, pi. 483, fig. 2, 1827.

Leuckart, De Zooph. cor. et gen. Fungia, p. 50, 1841.

Flabellum compressum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. IX, p. 273, 1848.

Polypier très-comprimé, à faces subplanes. Côtes latérales faisant

un angle de 85", montrant de chaque côté, près de la base, trois fortes

épines très-rapprochées et dirigées en bas et en dehors. Toutes le»
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autres côtes indistinctes. Calice convexe d'un sommet à l'autre du

grand axe ; ces sommets, très-faiblement anguleux, ne descendant pas

tout-à-fait à la moitié de la hauteur. Les cloisons des quatre premiers

cycles égales entre elles, d'où l'apparence de quarante-huit systèmes

de trois cloisons. Cloisons très-minces, étroites.

Habite l'océan Indien, (suivant Lamarck).

35. Flabellum affine.

Flabellum affine, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat,, 3" sur., t. IX,

p. 274, pi. 8, fig. iO, 1848.

Cette espèce est très-voisine du F. compressum. La plaie basilaire

est beaucoup plus grande. Côtes latérales simples, un peu concaves,

faisant un angle d'environ 65o. Cloisons minces, étroites. Les grains

des faces sont assez gros.

Habite l'île de Sir Charles-Hardy (Australie).

L'EupHYLLiA spHENisccs, Daua, Eœpl. exp. (Zooph-), p. 160, pi. 6,

fig. 1, 1846; Flabellum spheniscus, Milne Edwards et J. Haime,
Ann. des Se. nat., 3® sér., t. IX, p. 279, 1848, paraît se rapprocher

extrêmement de cette espèce. Le polype est couleur de chair et d'un

jaune-verdàtre ; la bouche est très-longue, et le disque transversale-

ment rayé de rouge; les tentacules sont nombreux, atténués, dia-

phanes, avec l'extrémité couleur de chair.

Ce Flabellum habite Singapore, à deux ou trois brasses de profon-

deur.

36. Flabellum Bairdi.

Flabellum Bairdi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3<= sér., t. IX,

p. 274, 1848.

Cette espèce ressemble beaucoup au F. compressum; elle en diffère

principalement en ce que la plaie basilaire est très-grande, que l'angle

des côtes latérales est de 40», et que le bord des cloisons , qui ne sont

pas échancrées près de la muraille, est presque vertical dans sa partie

interne, et vermiculé jusqu'en haut.

Patrie inconnue.

37. Flabellum profundum.

(PI. D 1, fig. 5.)

Flabellum profundum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. IX, p. 276, 1848.

Polypier comprimé, à plaie basilaire grande, à côtes latérales mon-
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trant, près de la base, des épines très-émoussées dans les adultes.

Calice elliptique; les sommets du grand axe à peu près aussi élevés

que le petit axe. Fossette très-profonde. Trabiculins columellaires

très-gros, subspiniformes; vingt-quatre systèmes apparents. Cloisons

très-minces. Dans les jeunes, le dernier cycle de cloisons est plus ou

moins incomplet. Il est à remarquer que les petits individus ont des

épines basilaires beaucoup plus fortes que les grands.

Habite la Chine.

§ AA (page 92). § FF. — Cinq cycles cloisonnaires

complets,

38. Flabellum Gumingi.

Flabellum Cimingii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.f 3« sér.,

t. IX, p. 2.73, pi. 8, ûg. 11, 1848.

Polypier très-comprimé. Côtes latérales formant un angle de 40",

munies chacune de deux fortes épines : l'une basilaire, l'autre située

vers le milieu de la hauteur. Les sommets du grand axe très-légère-

ment anguleux, et sur un plan très-peu inférieur à celui du petit axe.

Cloisons des trois premiers cycles égales, d'où vingt-quatre systèmes

apparents. Cloisons très-minces, très-étroites ; les principales à bord

fortement flexueux inférieurement, à grains coniques, saillants, Irès-

espacés.

Habite les Philippines.

39. Flabellum elongatum.

Flabellum elongatum, INlilne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. IX, p. 275, pi. 8, fig.7, 1818.

Polypier très-comprimé, allongé, à plaie basilaire grande, à côtes

latérales un peu concaves, faisant un angle de 30 à 35», et présentant une

épine ou quelquefois deux de chaque côté, tout près de la base. Les

sommets du petit axe du calice sont sur un plan à peine supérieur à

celui du grand axe, et très-légèrement rentrants. Six systèmes réels,

mais vingt-quatre en apparence. Dans les jeunes, la hauteur est pro-

portionnellement moindre par rapport au calice.

Habite les Philippines. .

40. Flabellum crassum.

Flabellum crassum,, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.fZ^ sér.,

t. IX, p. 276, pi. 8, fig. 8, 1848.

Polypier médiocrement comprimé, un peu trapu, à plaie basilaire
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très-petite, à côtes latérales un peu convexes et faisant un angle d'en-

viron 550. Une épine de chaque côté, rapprochée de la base. Calice

elliptique très-profond ; les sommets du grand, axe arrondis et sur un

plan à peine inférieur à celui du petit axe. Cloisons secondaires égales

aux primaires, et les tertiaires n'en différant que par un développement

un peu moindre. Les cloisons principales ont le bord interne tfès-

épaissi, et rugueux dans sa partie inférieure.

Habite les Philippines.

41. Flabellum crenulatum.

Flabellum crenulatum^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5^ sér.,

t. IX, p. 277, 1848.

Polypier fortement comprimé, à plaie basilaire grande, portant de

chaque côté et tout près de la base un appendice comprimé, dirigé en

bas et en dehors. Epithèque manquant en haut dans les intervalles des

cloisons, d'où la forme de petites crénelures au bord supérieur de la

muraille. Les sommets du grand axe du calice anguleux, et situés vers

le milieu de la hauteur du polypier. En apparence vingt-quatre sys-

tèmes. Les cloisons principales ayant leur bord interne coupé oblique-

ment, épaissi et vermiculé. Les grains des faces saillants.

Patrie inconnue.

42. Flabelluh elegans.

Flabellum elegans, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.y 5^ sér.,

t. IX, p. 277, 1848.

Polypier cunéiforme, à plaie basilaire un peu petite ; les côtes latérales

garnies de crêtes bien prononcées, et faisant un angle d'environ 55®.

Les sommets du grand axe du calice trcs-aigus, et sur un plan seule-

ment un peu inférieur. Les cloisons du dernier cycle très-petites ; en

apparence vingt-quatre systèmes. Le bord interne des cloisons un peu
vermiculé, et un peu épaissi à sa partie inférieure.

Patrie inconnue.

§ AA (page 92). §FFF.—le cinquième cycle cloison-*

naire incomplet.

43. Flabellum Candeanum.

Flabellum Candeanum, Milne Edwards et J. Haime, An. des Se. nat., S^ sér.à

t. IX, p. 278, pi. 8, fig. 13, 1848.

Polypier médiocrement comprimé, à côtes latérales faisant un angle
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d'environ 45o, munies chacune de trois fortes épines dirigées en bas et

en dehors, l'une près de la base, une autre vers le miheu de la hauteur

ou un peu plus bas, et la troisiètpe près du calice. Les sommets da

grand axe du calice en ogive, et sur un plan très-peu inférieur à celui

du petit axe. Fossette profonde. Cinq cycles de cloisons ; le dernier ne

se montrant pas dans une des moitiés des systèmes moyens. Les cloi-

sons secondaires égales aux primaires.

Habite la Chine.

44. Flabellum Stokesi,,

Flabellum Sfokesii^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j, 3« sér,,

t. IX, p. 278, pi. 8, fig. 12, 1848.

Polypier extrêmement court, à plaie basilaire presque aussi grande

que le calice, à côtes latérales formant un angle de 40» environ (si on

les prolonge par la pensée), et munies inférieurement d'une épine très-

longue. Calice très-profond. Les sommets du grand axe arrondis, et

sur un plan, à peine inférieur à celui du petit axe. Cinq cycles de cloi-

sons ; les cloisons du dernier cycle rudimentaires, si ce n'est dans les

systèmes latéraux. Les cloisons primaires, secondaires et tertiaires

égales, à bord interne vermiculé, et un peu épaissi en bas.

Habite les Philippines.

45. Flabellum Owem.

Flabellum Owenii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. IX,

p. 279, pi. 8, fig. 9,1848.

Polypier excessivement court, à plaie basilaire presque égale au ca-

lice, à côtes latérales garnies d'épines encore plus longues que dans

l'espèce précédente. Calice profond; les sommets du grand axe sur un

plan Irèspeu inférieur à celui du petit axe. Cinq cycles de cloisons; le

dernier cycle rudimenlaire et incomplet. En apparence vingt -quatre

systèmes. Cloisons excessivement minces.

Habite les Philippines.

§ AAA. — Polypier restant toujours fixé par une large

base. — Flabella fixa.

46. Flabellum rubrum. .

CaryophylUa compressa, Blainville, Did. des Se. nat., t. LX, p. 550, 1830.

Turbinolia rubra, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrolabe, ZoophyteSj p. 188,

pi. 14, fig. 5-9, 1855.
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!turbinolia rubra, Milne Edwards, Annot. de la 2^ édii. de Lamarck, t. II,

p. 360, 1836.

Id., Grande édit. du Règne animal, Zoophytes, pi. 82, fig. 5,

Euphyllia rubra^ Dana, Zooph.^ p. 161, 1846.

Flabellum ruhnim, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér

t. IX, p. 280, 1848.
''

Polypier fortement comprimé. Cotes à peine distinctes sous les plis

de l'épilhèque. Calice profond, sur un plan oblique; les sommets du
petit axe un peu au-dessus du grand axe, et très-légèrement rentrants.

Columelle formée par de gros irabiculins un peu irréguliers. Cinq cycles

de cloisons; en apparence vingt-quatre systèmes, par suite de l'égalité

des cloisons des trois premiers ordres. Cloisons très-minces, larges.

Habite la Nouvelle-Zélande.

MM. Quoy et Gaimard, qui ont observé celte espèce à l'état vivant,

la décrivent ainsi :

« Les parois extérieures sont à peine striées et de cou-

leur rougeâtre. L'étoile est d'un jaune clair, avec six bandes rouges.

L'animal est d'un rouge très-vif; sa bouche est ovalairc, grande, plissée,

de couleur rosée, avec quelques taches blanchâtres, garnie dans son

contour de plusieurs rangées d'assez longs tentacules déliés, blancs,

diaphanes, et tuberculeux sur leur longueur.

» Ce Zoophyte fut pris par vingt-cinq brasses de profondeur. »

47. Flabellum anthophyllum.

Monomyces anthophyllum, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 77, 1834.

Flabellum anthophyllum , Milqp Edwards et J. Haimè, Pol. foss. des terr.

palœoz.j etc., p. 33, 1831.

Polypier largement fixé, droit, comprimé, entouré d'une épithèque

assez forte, à côtes indistinctes. Calice à axes très-peu inégaux, mé-
diocrement profond. Columelle tout-à-fait rudimentaire. Quatre cycles.

Cloisons minces, à granulations fortes et inégales.

Habite la Méditerranée. M. M'Andrew l'a obtenu par la drague, sur

les côtes d'Espagne.

Genre XXVL RHIZOTROGHUS.

]^hizotrochus, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se, nal,, 3^ sér.,

t. IX, p. 281, 1848.

Le polypier est simple, svibpédicellé, et il adhère au moyen

de prolongements cylindroïdes qui naissent de la surface de son

Coralliaires, Tome 2. 7
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épithèque et se dirigent en bas à la manière de racines adven-

tives. La columelle est tout-à-fait nulle ,• les cloisons qui sont

larges et non débordantes, rencontrent directement celles qui

leur sont opposées par leur bord interne et inférieur.

Nous avons établi ce genre, en i848, pour une remarquable

espèce des mers de llnde.

Rhizotrochus xypus.

Hhizotrochus typus, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3« sér.»

t. IX^ p. 282, pi. 8, fig. 16, 1848.

Polypier subturbiné, très-légèrement comprimé, finement pédicellé,

à base courbée. Les racines naissent de gros plis circulaires de l'épi-

thèque, à deux hauteurs différentes ; le premier cercle, qui est très-

rapproché du pédicelle, se compose de six racines ; le second cercle est

plus élevé, et formé de douze racines plus fortes et plus longues. Ces

appendices cylindracés sont creux. Côtes à peine distinctes sous les plis

de l'épilhèque. Calice grand, ovalaire ; les axes sont dans un même
plan; la fossette très-étroite et très-profonde. Cinq cycles de cloisons;

six systèmes égaux ; les secondaires égales aux primaires. Cloisons

larges ; les grains des faces très-petits et peu visibles. Les deux feuil-

lets de ces cloisons sont un peu écartés en dehors, d'où un petit canal,

dans leur intérieur, près de la muraille. Les grandes, dans le jeune,

ont à leur bord interne quelques traces de Irabiculins qui disparaissent

dans l'adulte, où ce bord est très-épaissi, élargi et plane.

Habite Singapore.

Genre XXVIL PLAGOTROGHUS.

Placotrochus, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se, nat., S" sér.,

t. IX, p. 282, 1848.

Le polypier est simple, droit, comprimé. La columelle est

lamellaire, à bord horizontal et crénelé. Les cloisons sont très-

peu débordantes.

Ce genre ne renferme encore que deux espèces vivantes dont

le polypier devient libre par rupture de la base et conserve

une large plaie basilaire, comme cela a lieu chez les Flabella

truncata. Ce polypier ,est fortement comprimé, lisse sur ses deux

faces, et la columelle est très-étendue et très-mince.
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1. PlACOTROCHUS LiEVIS.

Placotrochus lœvîs, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.y 3c s6r.,

t. IX, p. 285, pi. 8, fig. 13, 1848.

Polypier un peu court, à plaie basilaire très-grande, à épilhèque à

peine plissée ; à côtes latérales, formant un angle de 40O, munies cha-

cune d'une petite épine basilaire, et, de plus, de crêtes qui ne se mon-
trent pas dans les jeunes. Calice subelliptique ; les sommets du grand

axe en ogive, et sur un plan à peine inférieur à celui du petit axe.

Fossette grande, profonde. Cinq cycles de cloisons ; les cloisons des trois

premiers cycles égales, d'où l'apparence de vingt-quatre systèmes ter-

naires. Cloisons principales un peu débordantes, étroites, à bord épaissi

et légèrement flexueux dans sa partie inférieure.

Habite les Philippines.

2. Placotrochus Candeanus.

Placotrochus Candeanus^ d'Orbigny in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des

Se. nat., 3e sér., t. IX, p. 283, 1848.

Polypier allongé, à côtes latérales presque parallèles, ou formant un
angle extrêmement aigu, présentant des rudiments de crêtes dans leur

moitié inférieure , et tout près de la plaie une petite épine comprimée.

Calice régulièrement elliptique, à axes sensiblement sur un même plan.

Fossette assez peu profonde. Columelle très-étendue. Quatre cycles de

cloisons. Les cloisons secondaires égales aux primaires ; les tertiaires

en diffèrent fort peu. Toutes sont minces, à bord plissé et à faces très-

granulées.

Habite les mers de la Chine.

Genre XXVHL BLASTOTROGHUS.

Blaslotrochus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér.,

t. IX, p. 284, 1848.

Le polypier est cVabord simple, puis il bourgeonne parles

côtés; mais il ne tarde pas à redevenir simple par suite du déve-

loppement des jeunes qui s'en détachent en rompant leur base.

La columelle est pariétale et rudimentaire. Les cloisons ne sont

pas débordantes.

Ce coralliaire ne diffère des Flabella truncata que par sa

multiplication gemmipare.
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BlASTOTROCHUS NUXRIX.

Blastotrochus nutrix, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3^ sér.,

t. IX, p. 284, pi. 8, fig. 14, 1848.

Polypier cylindroïde, un peu comprime, allongé, libre, à plaie basi-

laire grande, près de laquelle est une épine de chaque côté. Epithèque

presque lisse. Calice régulièrement elliptique, médiocrement profond;

ses deux axes sur un même plan horizontal. Columelîe peu dévelop-

pée, constituée seulement par quelques Irabiculins un peu gros, qui

partent du bord interne des cloisons principales. Quatre cycles de cloi-

sons; les secondaires égales aux primaires (d'où l'apparence de douze

systèmes), assez larges, assez minces, couvertes de grains peu nom-

breux, très-saillants.

Nous n'avons pas trouvé plus de trois générations de jeunes sur le

même individu.

Habite les Philippines.

Nous ne savons à quel genre rapporter la

Tdrbinolia (?) BOREALis, Fleming. — Fungia turbinata, Fleming, Mem. of the

Werner nat. Hist. Soc.^ t. II, p. 259, 1814 (non Madrepora turbinata Linné).

— Turbinolia horealis, Fleming, Hist. of Brit. anini.j p. S09, 1828. —
Johnston, Brit. Zooph._, t. I, 2^ édit., p. 195^ fig. 42, 1847. — Milne Edwards

et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3® sér., t. IX, p. 552, 1848.

« Sa forme, dit Fleming, est celle d'un cône renversé , à base poin-

» lue. L'étoile semble concave avec les lames entières. »

Habite la Zélande.

DEUXIÈME GROUPE PRINCIPAL.

FAMILLE DES DASMIDES.

(DÂSMIDJS.)

Pseudoturbinolidœ ^ Milne Edwards et J. Haime, Brit.foss. Co-

tais, Intr. p. xix, i85o.

Nous établissons cette division pour uii corailiaire dont

le polypier a les loges ouvertes dans toute leur hauteur, comme

les Turbinolides, mais dont chaque cloison est représentée par

un groupe de trois lames verticales libres latéralement ; ces
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trois lames n'adhèrent entre elles que par leur bord extérieur

où elles sont unies en une côte commune. Ce mode d'organi-

sation ne se rencontre pas ailleurs, et il nous paraît assez im-

portant pour nécessiter la formation d'une famille particulière.

On ne connaît, jusqu'à présent, qu'un seul genre offrant

ce caractère remarquable, et ce genre ne renferme lui-même

qu'une seule espèce.

Genre. DASMIA.

Dasmia, Milne Edwards et J. Ilaime, Ann, des Se, naL, 3* sér.,t. IX,

p. 328, 1848.

Le polypier est simple, subturbiné, pédicellé. Sa muraille est

nue et présente de larges côtes simples séparées par des sillons

profonds. Les lames cloisonnaires montrent toutes sur leurs

deux faces des grains coniques très-saillants.

Le fossile qui compose cette division a été décrit pour la pre-

mière fois par M. J. De Cari Sowerby sous le nom de Desmophyl-

lum; mais il existe une très-grande différence entre la disposi-

tion de l'appareil cloisonnaire qu'on observe ici et celle qui ca-

ractérise les Desmophylles.

Nous avons d'abord placé la Dasmîa (i) à la fin des Turbino-

lides, en dehors des Turbinoliens et des Càryophylliens
j
puis,

nous l'avons séparée complètement de cette famille, pour en faire

le groupe aberrant des PseudoturbhioUclœ (2); mais une nouvelle

appréciation de ses caractères nous engage à former pour elle

une famille particulière.

Dasmîa Sowerbyi.

Desmophyllum, J. D. C. Sowerby, Trans. ofthe Geol. Soc. of London^ t. V,

p. 136, pi. 8,fig. 1, 1834.

Dasmîa Smuerhyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. IX, p. 329, pi. 7, fig. 8, 1818. — British fossil Corals, p. 23, pi. 4, fis. 4,

4830.

Polypier droit, à peine comprimé. Douze côtes se montrent dès la

base, et ordinairement six autres plus petites apparaissent dans finter-

(1) Ann. des Se. nat. 3^ sér., t. IX, p. 328. 1848.

(2) British fossil Corals, p. xix^ 1850.



I02 ZOANTHAIRES SCLERODERMES.

valle de celles-ci, de 2 en 2. Chacune de ces côtes présente une petite

arête dans le voisinage du calice.

Eocène : Higbgate, Clarendon Hill.

TROISIEME GROUPE PRINCIPAL.

FAMILLE DES OCULIIVIDES.

(OCULINID^.) ^

Ocutinidœ, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l'4cad.

des Se, t. 29, p. 68, 1849.

Dans toutes les espèces de cette division, le polypier est

composé et s'accroît par bourgeonnement latéral de façon à

donner, en général, à Tensemble une forme dendroïde ; il est

essentiellement dermique et se fait remarquer par la compacité

de son tissu , et par le grand développement des parties mu-

rales ou cœnencliymateuses. Les chambres viscérales ne pré-

sentent qu'un petit nombre de traverses ou de planchers incom-

plets, mais elles tendent à se rétrécir inférieuremenl, ou même
à se remplir de bas en haut, par suite de Paccroissement de

la muraille et souvent aussi de la columelle. La muraille n'est

jamais perforée ; elle se continue extérieurement avec un cœ-

nenchyme compacte à la surface duquel l'appareil costal n'est

représenté que par de simples stries ou seulement par de fines

granulations. Ce tissu commun est complètement dermique ; il

ne présente, par conséquent, ni traverses dans son intérieur,

ni épithèque à sa surface. En général, il se développe beau-

coup par les progrès de l'âge.

Les cloisons sont constituées par des lames parfaites, c'est-

à-dire non perforées ; elles sont bien développées, dépourvues

de synapticules et ordinairement peu nombreuses.

Oken est le premier qui ait mis dans un genre à part les co-

ralliaires de cette famille. Trois espèces composaient sa divi-

sion : hMatrepora ramea qui est devenue une Dendrophyllie,
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puis les Matrepora proliféra et oculata ou urgînea qui appar-

tiennent aux Oculinicles, et sont pour nous les types de deux

genres distincts . Le nom appliqué aces coralliaires par Oken,

ne saurait être conservé ; oar il n' est autre chose que l' altération

du mot Madrepora employé d'abord dans un sens très-géné-

ral par Linné et par Pallas, et auquel, dès 1801, Lamarck

avait donné une signification Irès-précise qui ne s'accorde nul-

lement avec celle que propose Oken. Le zoologiste français a

réuni plus tard, sous le nom d'OcuUna, toutes les espèces con-

nues de lui qui viennent se ranger ici. Schweigger a encore

étendu les limites du groupe ainsi constitué, car pour ce der-

nier auteur, les Oculines de Lamarck forment une simple sec-

tion d'un genre qu'il appelle Lithodendron, et qui comprend à

la fois les Matrepora et les Mussa d'Oken. Tous les naturalistes

qui sont venus depuis, ont simplement adopté le genre de La-

marck qu'ils ont augmenté de quelques formes nouvelles ; seul,

M. J. Edw. Gray en "a séparé deux espèces sous le nom de

Stylaster. Mais en étudiant avec soin la structure du polypier

de tous ces Zoanthaires, nous y avons reconnu de nombreuses

différences qui nous paraissent nécessiter la formation de plu-

sieurs genres distincts. La plupart des Oculinides appartien-

nent à l'époque actuelle. On en trouve cependant quelques-

unes à l'état Tussile dans les terrains tertiaire et secondaire
;

mais, jusqu'à présent, cette famille ne remonte pas plus haut

que l'étage de la grande oolite.

Les coralliaires de ce groupe ne présentent dans leur struc-

ture aucune modification bien importante, et ne nous semblent

pas devoir être divisées en sous-familles naturelles, mais on

peut les répartir en deux agèles d'après la disposition de l'ap-

pareil septal. Chez les uns, les cloisons sont de grandeurs iné-

gales, suivant leur âge relatif, et constituent plusieurs cycles

faciles à distinguer ; chez les autres, au contraire, les cloisons

sont sensiblement égales entre elles et se présentent comme si

elles appartenaient toutes à un même cycle. Le tableau ci-joint
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montre à quels caractères on peut aisément reconnaître les di-

vers genres de cette famille.

m ^ <

3 ^

^
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PREMIER AGÈLE. OGULINACÊES.

(OCULINACE^.)

Cloisons inégales.

Genre I. OCULINA.

Oculina (pars), Lamarck, Hisl. des Anim. sans vert., t. II, p. 283,

1816.

Lilhodendron (pars), Schweigger, Handb. der Nalurg,, p. 416,

1820.

Ocw/ma,Milne Edwards et J. Haimc, Comptcs-rend.de VAcad.des 5e.,

t. XXIX, p. 68, 1849.

Le polypier est arborescent ou en touffe. Les individus se dispo-

sent sur des lignes spirales ascendantes plus ou moins distinctes

et paraissent irrégulièrement épars à la surface des rameaux.

Le cœnenchyme est toujours lisse à une petite distance des ca-

lices. Ceux-ci sont assez profonds; la columelle est bien. déve-

loppée, papilleuse au sommet, mais elle devient très^compacte à

sa base. Les palis sont également bien développés et sont situés

devant toutes les cloisons, celles du dernier cycle exceptées. Les

cloisons sont presque entières et légèrement débordantes.

Nous avons réservé le nom d'Oculine à ce genre qui contient

la première et la troisième des espèces décrites par Lamarck.

Les Oculines sont vivantes ou fossiles du terrain tertiaire.

Nous distinguons deux sous-genres.

§ A. — Des stries costales radiées autour des calices. — Ocu-

lina STRIAT^.

§ B. — Trois cycles cloisonnaires ; systèmes égaux.

§ C. — Les exemples de multiplication 'par fissipa-^

rite extrêmement rares.

1. Oculina virginea.

Corallium àlbiim indicurriy Besler, Rar. Mus., p. 80, pi. 2o, 1716.

Accarharium album verrucosum, Rumphius, Herb. Amb., t. YI, p. 2^, 1730.
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Madrepora virginea, Linné, Sysf. nat., éd. 10, p. 798, 17S7.

ipars)^ Pallas, Elench. Zooph.j p. 310, 1766.

Esper, Pflanz^ t. I, p. 112, pi. 14, 1791.

OcuUnavirginea {pars), Lamarck, Hist. des anim. s. vert.,, t. II, p. 284, var. 1,

1816. — 2e édit., p. 435.

Lithodendron virgineum, Schweigger, Handb. der Nat., p. 416, 1820.

Oculina virginea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér.,

t. XIII, p. 66, 18o0.

Polypier à branches dichotomes cylindroïdes. Calices irrégulièrement

placés sur des lignes spirales, un peu saillants, peu profonds. Côtes

planes, égales, étendues, mais distinctes, surtout dans le voisinage des

calices. Columelle assez développée, souvent peu distincte des palis.

Rarement quelques cloisons d'un 4" cycle. Cloisons un peu épaisses en

dehors, très-granulées. Deux couronnes ds palis; ils sont peu inégaux,

grêles et un peu élevés. Largeur des calices, 3 ou 4 millimètres.

Habite l'océan Indien.

2. Oculina spbciosa.

Oculina speciosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XIII, p. 67, pi. 4, fig. 1. 1850.

Polypier à calices superficiels plus écartés que dans l'espèce précé-

dente, et plutôt disposés sur des lignes verticales, peu saillants. Côtes

planes, égales, très-peu marquées et peu granulées. Columelle Irès-

développée. Cloisons un peu épaisses en dehors, très-granulées. Palis

épais, peu élevés, très-granulés, peu inégaux, mais formant deux cou-

ronnes distinctes. Diamètre des calices, 2 millim. 1^2 ou 3.

Patrie inconnue.

3. Oculina Petiveri.

Corallium album, etc.? Petiver, Gazophylaciumj pi. 76, fig. 8. 1704.

Oculina Petiveri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér., t. XIII,

p. 67, 1850.

Polypier à rameaux subcylindriques. Calices peu serrés, disposés sur

des lignes spirales, terminant des mamelons très-prononcés. Stries

costales peu marquées et peu prolongées, courbes. Columelle médio-

crement développée. Cloisons assez minces. Palis grêles. Largeur des

mamelons à leur base, 6 ou 7 millim.; diamètre des calices, 2 millim.

1/2 ou 3.

Patrie inconnue.
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4. OCULINA DIFFUSA.

Oculim diffusa , Lamarck, Hist des an'm. s. vert.,, t. II, p. 285, 1816; —
2e édit., p. 456.

Oculina varicosa, Lesueur, Mém. du Mus., U VI, p. 291, pU 17, fig. 19, 1820.

Oculina diffusa, Deslongchamps, EncycL, Zooph., p. 575, 1824.

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXV, p. 354, 1825.

Oculina pallens, Ehrenberg, Corail., p. 79, 1834.

Oculina varicosa, Dana, Zooph., p. 394, fig. 28, p. 67, 1846.

Oculina diffusa, id., ibid., p. 397.

Oculina pallens, id., ibid., p. 395, fig. 29, p. 67.

Oculina diffusa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XIII,

p. 68, 1850.

Polypier trèsramifié, à branches formant un angle d'environ SO»,

granulées à la surface. Calices serrés, peu saillants, en lignes spirales

irrégulières; ils sont obliques et ovaiaires au sommet des rameaux, et

médiocrement profonds. Côtes distinctes, courbées et assez prolongées.

Columelle médiocrement développée. Cloisons inégales, arrondies, lé-

gèrement épaissies en dehors. Palis étroits, denliculés, peu distincts

des papilles columellaires. Largeur des calices, 3 millimètres, rarement

plus.

Habite les Antilles.

5. Oculina Banksi.

Ellis et Solander, Zooph., pi. 65, fig. 4 (de l'exemplaire de Joseph Banks) (1).

Oculina Banksi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér,, t. XIII,

p. 68, 1850.

Polypier très-ramifié, à rameaux quelquefois coalescents ; ceux de la

base notablement plus gros que les autres. Calices écartés, à peine

élevés au-dessus de la surface, entourés d'une légère dépression circu-

laire, disposés sur deux lignes spirales parallèles. Stries costales cour-

tes, assez larges, finement granulées. Columelle médiocrement déve-

loppée. Palis étroits et peu élevés. Largeur des calices, 4 millimètres.

Patrie inconnue.

(1) Cet exemplaire, qui fait aujourd'hui partie de la bibliothèque du Musée
Britannique, renferme les épreuves de six planches qui n'ont pas été publiées

et dont on n'a pu retrouver les cuivres après la mort d'EUis.
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6. OCDLINA VaLENCIENNESI.

Oculîna Valenciennesi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XIII, p. 69, 18âO.

Polypier à rameaux assez gros et coalescents. Calices un peu écartés,

très-peu saillants, quelquefois un peu enfoncés, disposés sur des lignes

spirales irrégulières, leur bord forme un petit bourrelet. Stries costales

courtes, courbes, larges en dehors. Columelle médiocre. Cloisons épais-

ses en dehors ; les secondaires diffèrent peu des primaires. Palis petits,

à peu près disposés sur un seul cercle. Diamètre des calices, 2 à 3 mil-

limètres.

Patrie inconnue.

§ B (page 105). § CC. — Multiplication se faisant

autant 'par fissiparité que par bourgeonnement,

7. OcULlNA FISSIPARA.

Oculina fissipara, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5^ sér.,

t. XIII, p. 69, 1830.

Polypier à branches grosses, à peine striées, couvertes de grains

très-fins. Calices assez serrés, inégaux, un peu saillants, se multipliant

très- fréquemment par fissiparité. Côtes distinctes près du calice,

droites, légèremont saillantes, alternativement inégales. Papilles colu-

mellaires lâches, un peu saillantes, se confondant avec les palis, qui

sont étroits et subégaux. Ordinairement trois cycles. Systèmes inégaux

et irréguliers. Cloisons assez minces, inégales. Largeur des calices,

3 millimètres.

Habite le cap Natal.

§ A (page 105). § BB. — Un quatrième cycle cloi"

sonnaire incomplet ; systèmes inégaux,

8. Oculina americana.

Lesueur, Planches inédites (1), no 5, fig. 15, et peut-être aussi fig. 12, 13.

Oculina americana^ MiUie Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3® sér.,

t. XIII, p. 70, 1850.

Rameaux cylindroïdes, gros. Calices assez serrés sur des lignes sfpi-

(1) Ces planches dont il existe des épreuves à la Bibliothèque du Muséum
d'Histoire naturelle de Paris, ont été gravées sur cuivre par Lesueur lui-môme.

Elles représentent beaucoup de fossiles de Walnut-Hills.
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raies assez régulières, terminant des mamelons tubuleux très-distincts

et dressés. Le calice terminal plus grand que les autres. Stries costales

très-flnes, flexueuses. Columelle et palis médiocrement développés.

Trois cycles ; de plus, des cloisons d'un ¥ dans une des moitiés de deux

systèmes. Cloisons minces. Largeur des mamelons à leur base, 6 ou

7 millimètres ; au sommet 3.

Miocène : Walnut Hills, sur les bords du Mississipi.

§ AA. — Pas de stries costales autour des calices, —
OcULINiE GRANULOS.E.

9. OCULINA CONFERTA.

Oculina conferta, Milne Edwards et J. Halme, British fossil Corats, p. 27,

pi. 2, fig. 2, 1850. — Ann. des Se. nat., ô^ sér., t. XIII, p. 70, ISoO.

Oculina, raristella (pars), Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of the tert. and
cretac. format, of SusseXj, p. 128, pi. 1, fig. 2 (non Defrance), 1850.

Polypier encroûtant, en masse irrégulière, à calices épars, serrés,

saillants, quelquefois fissipares. Cœnenchyme très granulé. Columelle

bien développée. Trois cycles
;
quelquefois des rudiments d'un ¥ dans

quelques systèmes. Cloisons minces, très-granulées, à peine débor-

dantes. Palis étroits, épais, crépus. Diamètre des calices, près de 2 mil-

limètres.

Eocène : Bracklesham-Bay.

Genre II. TRYMOHELIA.

Trymhelia, Milne Edwards et J. Haime, Comples-rend. de VÂcad. des

Se, t. XXIX, p. 68, 1849.

Le polypîev est dendroïde et la gemmation paraît s'effectuer

suivant des lignes spirales. Le cœnenchyme est très-développé,

et sa surface est striée dans le voisinage des calices. Il n^y a pas

de columelle, les palis sont très-développés et situés devant les

cycles qui précèdent le dernier; ijs se soudent ensemble laté-

ralement de manière à constituer un tube vertical à parois

épaisses et qui même tend à s'emplir par les parties inférieures.

L'espèce connue est vivante.
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Tbymohelia eburnea.

(PI. Dl,fig. 7.)

Trymhelia eburnea^ Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX,
p. 68, 1849. — Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XIII, p. 71, ISoO.

Polypier à branches grosses et cylindroïdes, très-flnement granulées.

Stries costales égales, larges et dirigées vers la base du polypier. Calices

à bords peu élevés, à cavité peu profonde. Trois cycles. Cloisons à bord

subentier, un peu épaisses en dehors. Palis très-développés ; ceux des

cloisons secondaires plus larges que ceux des primaires. Diamètre des

calices, 3 millimètres.

Patrie inconnue.

€enre III. CYATHOHELIA.

OcuUna {pars), Lamarck, Hist, des Ànim, sans vert., t. II, p. 286,

1816.

Cyalhelia, Milne Edwards et J. Haime, Comptes-rend. de VAcad. des

5c., t. XXIX, p 68, 1849.

Le polypier est dendroïde, et les polypiërites restent libres

latéralement dans une assez grande étendue. La gemmation

s'opère avec beaucoup de régularité; les bourgeons naissent

deux à deux, l'un vis-à-vis de l'autre, aux côtés des calices, de

façon que l'ensemble présente les caractères d'une inflores-

cence en cyme dichotome. La columelle est bien développée et

papilleuse à sa surface. Les cloisons ont le bord sub-entier.

L'espèce connue est vivante.

Cyathohelia axillabis.

Madrepora axillaris, Eilis et Solander, Hist. ofZooph., p. 153, pi. 13,*fig. 5,

1786.

Oculina axîllaris, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 286, 1816.-2» édit.,

p. 456.

Lamouroux, Exp. des fjenres, p. 64, pi. 13, fig. S, 1821,

Djcsloiigchamps, Encycl. {Zooph.), p. 575, 182i.

Blaiiiville, Dict. des Se. nat., t. XXXV, p. 554, 1825.— Dana, Zooph., p. 593, 18i6.

Cyatheîia axillariSj Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr.,

p. XX, 1850. —• Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XIII, p. 72, 1850.

Polypiérites turbines quand ils sont jeunes, et devenant plus tard
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subcylindriques. Stries costales distinctes dans le voisinage des calicesf,

flexueuses. Calices elliptiques et coraprimés dans leur milieu. Columelle

très-développée, à papilles subégales et serrées, très-distinctes des palis.

Quatre cycles en général complets. Cloisons médiocrement minces, très-

granulées. Palis élevés, un peu étroits.

Habite le Japon.

Genre IV. ASTROHELIA.

Madrepora (pars) y Goldfuss, Petref, Germ., t. I, p. 23, 1829.

Àstrhelia , Milne Edwards et J. Haime , Comptes-rend. de l'Acad, des

5c.,t.XXlX,p. 68, 1849.

Le polypier est subdendroïde et résulte d'une gemmation

irrégulière. Le pourtour des calices est très-faiblement strié.

La columelle est rudimentaire, et il n'existe pas de palis propre-

ment dits. Les cloisons sont dentelées. Les chambres des poly-

piérites se remplissent très-peu par l'envahissement du tissu

mural.

Quoique appartenant bien certainement à la famille des Ocu-

linides, ce genre est cependant une forme de passage vers le

groupe des Astréens et particulièrement vers les Cladangies. Il

comprend trois espèces qui sont propres à la formation tertiaire

moyenne.

1. ASTBOHELIA PALMATA.

Madrepora palmata, Goldfuss, Petref Germ., 1. 1, p. 23, pi. 30, fig. 6, 1829.

Ociilina palmata, Bronn, Ind. pal., p. 5ôb, 1849.

Astrhelia palmata, Milue Edwards et J. Haime, British fossil Corals, InlNg

p. XX, 1850. — Ann. des Se. nat., 3® sér., t. XIII, p. 74, 18dO.

Polypier à rameaux en partie soudés, et formant une masse palmée.

Stries costales larges et courbées. Calices un peu inégaux, médiocre-

ment profonds, à bords non saillants, mais distincts du cœnenchyme.
De 12 à 20 cloisons principales peu inégales, très-minces, non débor-

dantes, étroites, finement dentelées, offrant sur leurs faces des grains

saillants; leurs dents internes simulent une petite columelle spongieuse;

un égal nombre de cloisons rudimentaires. Diamètre des calices, 2 à

3 millimètres.

Miocène : Chesapeak-Bay (Maryland).
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2. ASTROHELÏA VASCONIENSIS.

Astrhelia vasconîensis, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat.j 3^ sér.,

t. XIII, p. 75, i830.

Polypier encroûtant et subdendroïJe. Cœnenchyme très-granulé et à

peine slrié. Calices un peu inégaux, non saillants, peu profonds. Ordi-

nairement trois cycles. Cloisons extrêmement minces, finement denli-

culées, un peu granulées. Diamètre des calices, 2 millim. ou 2 ij^,

Cœnenchyme imparfaitement compacte.

Miocène : Saucats (Gironde).

3. ASTROHELIA LeSUEURI.

(PI. D 1, fig. 8.)

Lesueur, Pi. inédit, n» 5, fig. 14

Astrhelia Lesueur'h Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XIII, p. 75, 1850.

Polypier à branches cylindroïdcs, quelquefois coalescentes, à cœnen-

chyme Irès-développé et entièrement compacte. Stries costales faibles,

un peu flexueuses. Calices subcgaux, à bords minces et à peine sail-

lants, très-peu profonds. Columclle lâche, spongieuse, petite. 14 cloi-

sons principales, alternativement inégales, extrêmement minces, sub-

graoulées et à peine débordantes; un égal nombre de très-petites.

Diamètre des calices, 4 millimètres.

Miocène : Walnut Hills.

Genre V. SGLEROHELIA.

OcuUna (pars), Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. 11, p. 28S,

1816.

Sclerhelia, Milne Edwards et J. Haime, Ànn, des Se. nat. ,
3« sér.,

t. XIII, p. 75,1850.

Le polypier est dendroïde et résulte d'une gemmation alterne.

Les stries costales sont à peine distinctes. La columclle est chi-

coracée, bien développée. Les cloisons sont débordantes et sub-

entières. Ils n'existe qu'une seule couronne de palis, qui sont

bien développés et situés devant les cloisons de l'avant-dernier

cycle. Le sclérencliyme est lisse.

Ce genre ressemble un peu aux Cœnocyathes de la famille des
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TurLinoiides; niais la présence de ses traverses cndothëcales

et de son cœnenchyme compacte indique que sa place est réel*

lement bien parmi les Oculinides.

On ne connaît encore qu'une espèce qui appartient à l'époque

actuelle.

SCLEROHELIA HIRTELLA.

CoralUi maximus iruncus, Besler, Rar. Mus., p. 82, pi. 25, 1716.

Madrepora hirtella,Va\hs, Elench., p. 315, 1766.

EUis et Solandcr, Zooph., p. 145, pi. 37, 1786.

Ocidina hirtella, Lamarck, Hist. des anim. s. vert.,1.11, p. 285, 1816.— 2« édif«,

p. 4oo.

Lamouroux, Exp. méth., p. 143, pi. 37, 1851.

Deslongchamps, Encycl. {Zooph.), p. 574-, 1824.

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXV, p. 354, 18^.
—— Ehrenberg, Cor. des roth. Meer., p. 79, 1834.

Dana, Expl. exp. {Zooph.), p. 392, 1816.

Sclerhelia hirtella, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nai., 5* séf.|

t. XIII, p. 76, 1850.

Polypier à rameaux inférieurs très-gros, à cœnenchyme lrès-épais>

éburné et très-flnement granulé. Slries costales très-peu marquées.
Calices alternes-distiques sur les jeunes branches, irréguliers sur les

gros rameaux, en- général peu saillants et peu profonds. Columelle

bien développée, formée de 7 ou 8 papilles. Trois cycles complets ;

quelquefois des cloisons d'un 4° dans un ou deux systèmes. Cloisons

Irès-inégales, très-débordantes. Six palis bien développés, situés devant

les secondaires. Diamètre des calices, 5 millimètres.

Habile l'île Sainte-Hélène.

Genre VI. SVÏ>îHELiA.

Lithodendron {pars), Goldfuss, Pelref. Gerni., l.î, p. l06, 1829,

Slephanocora {pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 77, 183*.

Synhelia, Milne Edwards et J. Haime, CompC.-rend, de l'Àcad, des

5c., t. XXIX, p. 68, 1849.

Le polypier est dendroïde et résulte d'une gemmation spirale

ou irrégulière. Les calices sont superficiels et entourés de stries

costales rayonnantes, bien marquées. La columelle est formée

par un tubercule styliforme. Les cloisons sont fortes et crénele'es,

et elles présentent à leur bord interne des lobes paliformes.

Coralliaires, Tome 2, 8
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Une figure un peu obscure de l'ouvrage de Goldfuss a fait

connaître l'espèce qui sert de type à cette division. Le professeur

de Bonn l'avait nommée Lithodendron gibbosum, la rapportant

au genre tout-à-fait inadmissible établi par Scbweigger en 1820.

M. Ehrenberg a pensé que le fossile représenté dans cette figure

pourrait bien appartenir à son genre Steplianocora, et c'est sous

ce nom que M. Bronn l'a signalé dans VIndex paleontologicus.

Or, la Stéphanocore de M. Ehrenberg est une véritable Echi-

nopore. L^espèce dont il est ici question est, au contraire, très-

différente des Echinopores, et appartient certainement à la

famille des Oculinides j toutefois les Synhélies sont de tous les

coralliaires de ce groupe ceux dont les stries costales sont le

mieux marquées.

Ce genre est propre à la période crétacée.

1. Syî^HELIA GIBBOSA.

Lithodendron gibbosum, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 106, pi. 37, fig. 9,

1829.

—— Rœmer, Verst. der nordd. Kreid., p. 113, 1840.

Oculina gibbosa, Reuss, Kreideform., t. II, p. 61, pi. 14, fig. 33-36, 1843-46.

Geinilz, Grundr. der Verst. y]). 568, pi. 33 A, fig. 4, 1846.

^tephanocora gibbosa_, Bronn, Ind. paleont._, p. 1200, 1849.

Synhelia gibbosa^, Milne Edwards et J. Haimc, British fossil Corals, Intr.,

p. XX, I80O. — Ann. des Se. nat., 3*^ sér., t. XIII, p. 78, I80O.

Polypier à rameaux épais et un peu gibbeux. Calices subcirculaires,

superficiels, un peu inégaux. Côtes allernalivement un peu inégales.

24 cloisons ; 12 principales très-peu débordantes, assez épaisses, cré-

nelées, un peu inégales de deux en deux; 12 rudiràentaires. Diamètre

des calices, 5 millimètres*

Groupe de la craie tuffeau : Bochum ; Blaton.

2. Synuelia Sharpeana.

Synhelia Sharpeana, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals^ p. 93,

pi. 9, fig. 3, 1850. — Ann. des Se. nat., 3« sér., t. XIII, p. 78, 1850.

Polypier à rameaux cylindriques, et formant entre eux des angles

aigus. Stries costales faibles. Calices circulaires, à peine déprimés au

centre. Columelle tuberculeuse. Trois cycles; de plus des cloisons d'un

4é dans une moitié seulement de chacun des systèmes. Cloisons épais-

ses , Inégales, à dents serrées. Diamètre des calices, 5 millimètres.

Groupe de la craie blanche : Douvres.
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3. Synhelia Meyebi.

Madrepora Meyeri, Koch et Dunker, Verst. der nordd. OoL. p 55 pi 6
fis. il, 1837.

'*^' '

Lithodendron Meyerij Ad. Rœmer, Verst. der nordd. Kr., p. 113, 184O.

Oculina Meyeri^ Geinitz, GrUndr. der Verst., p. 567, 1846.

Stephanocora ideyerij Broun, Ind. paîèont., p. 1200, 1849.

Synhelia Meyeri, Milne Edwards et J. Haime, Ann, déi Se. Hat., 5* sêr

t. XIII, p. 79, 1830.

Cette espèce paraît se distinguer des S. gibbosa et Sharpeana par
ses calices beaucoup plus petits, à bords plus saillants et à fossette plus

profonde. 16 cloisons subégales.

Néocomien : Elligser Brinke.

M. Lonsdale (m Dixon, Geology afid foss. of Ihe lerl. and cretàceoui

format, of Sussex, p. 253, 1850) a établi sous le nom de Diblasus un
genre qui nous paraît voisin des Sijnhelia. Autant qu'on en peut juger
par la description et la figure qu'a données cet auteur, le polypier a une
forme irrégulière et le bourgeonnement a lieu tantôt au bord des calices,

tantôt loin de ceux-ci sur la surface du cœnenchyme ; les stries costales

sont assez bien prononcées ; la columclle est rudimentaire.

La seule espèce connue porte le nom de Diblasus grevensis (op. cit.

p. 253, pi. 18, fig. 14-28) ; elle est fossile de la craie blanche du Susse*.

Genre VII. ÂGROHELIÀ.

Oculina {pars), Dana, Zooph., p. 392, 1846.

Acrhelia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VAcad. des Se,
t. XXIX, p. 69, 1849.

Le polypier est dendroïde et résulte d'unfe gemmation assez

régulièrement spirale. Les polypiérites sont costulés seulement

dans le voisinage des calices. Les cloisons sont extrêmement

saillantes, entières, lancéolées; les principales se rencontrent

par leur bord interne au fond de la fossette calicinale sans qu'il

y ait de columelle ni de palis au ceritre de la chambre vis-

cérale.

JJ^crohelia- est remarquable entre tous les coralliaires par la

forte saillie de ses cloisons qui, proportionnellement au diamètre

des calices, débordent beaucoup plus que dans aucune autre

espèce. Elle appartient à l'époque actuelle.
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ACROHELIA H0BRESCE5S.

Coralium tenerum, etc., Seba, Loc. rer. thés., t. III, p. 212, pi. 116, fig. S,

17d8.

Oculina horrescens, Dana, Expl. exp. {Zooph.), p. 592, pi. 28, fig. 1, 1846.

Acrhelia Sebœ, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad. des Sc.j

t. XXIX, p. 69, 1849.

Achrelia horrescens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 3« sér.

t. XIII, p. 80, 18o0.

Polypier à branches ascendantes, serrées, hérissées par des calices

très-saillants et disposés sur une double rangée spirale. Côtes saillantes,

distinctes seulement près du bord calicinal. Fossette calicinale étroite

et profonde. 3 cycles. Les cloisons tertiaires très-peu développées ; les

autres extrêmement débordantes ; les secondaires un peu plus étroites

que les primaires et dirigées en dehors. Diamètre des calices, 3 milli-

mètres ; les cloisons débordent au moins d'autant.

Habite les lies Fidji.

Genre VIIL LOPHOH£LIA<

Matrepora (pars) Oken, lehrb, der Nalurgesch., 1. 1, p. 71, 181Ô.

Oculina {pars) Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 286, 1816.

Lilhodendron (pars) Schweigger, Handh, der Naturg., p. 416, 1820.

Lophelia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de l'Acad. des Se,
t. XXIX, p. 69, 1849.

Le polypier est dendroïde et résulte d'une gemmation irrégu-

lièrement alterne et subterminale. Les calices ont leur bord sou-

vent renversé et lamellaire, et leur cavité centrale est très-pro-

fonde. Les cloisons sont entières, débordantes et se rencontrent,

par leur bord interne, au fond de la chambre viscérale sans l'in-

termédiaire de columelle ni de palis. Il n'existe pas de cœnen-
chyme proprement dit.

Ce genre représente, parmi les Oculinides, les Desraopliyîles

de la famille des Turbinolides ; mais dans ces derniers qui ont

Un polypier simple, la muraille n'est pas épaisse et il n'y a jamais

de traverses. Les Lophohélies appartiennent à l'époque actuelle

ou sont fossiles des dépôts tertiaires supérieurs.
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Corallium inimatunm, Besler, Rar. mus., p. 83, pi. IS, 1716.

Coral, George Edwards, Hist. nat. de divers oiseaux, t. II, pi. 94, 1745.

Coraller? Erich Pontoppidan, Norges naturl. hist., 1. 1, p. 282, pi. 14 A, 1752.

Corail blanc, etc., Seba, Thésaurus, t. III, p. 212, pL 126, n» 3, 1758.

Madrepora turbinata, Linné, Syst. Nat., édit. 10, p. 796, 1760. Non l'espèce

du même nom de la page 793, qui est une Omphyma.

Madrepora pertusa? Linné, Syst. Nat., édit. 10, p. 797, 1760.

Madrepora proliféra, Pallas, Elench. Zooph., p. 307, 1766.

Linné, Syst. Nat., édit. 12, p. 1281, 1767.

Ellis et Solander, Zooph., pi. 32, fig. 2, 3, 4, 5, 1786.

Esper, Pflanz., 1. 1, p. 104, Madrep., pi. 11, 1791.

Madrepora proliféra, Oken, Lehrb. der Zool., 1. 1, p. 71, 1815.

Oculina proliféra, Lamarck, Anim. s. vert., t. II, p. 286, 1816; — 2« édit.,

p. 4o6.

Lithodendron proliferum, Schweigger, Handb. der Nat., p. 416, 1820.

Oculina proliféra, Lamouroux, Exp. méth., p. 64, pi. 32, fig. 2, 3, 4, 5, 1821.

Deslongchamps, Encycl. (Zooph.) ^ p. 575, 1824.

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXV, p. 555, 1825.

Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 80, 1834,

Dana, Zooph., p. 393, 1846.

Lophelia proliféra. Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr.,

p. XX, 1850. — Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XIII, p. 81, 1850.

Polypiérites cylindroïdes et médiocrement allongés. Murailles gra-

nulées, non costulées. Le bord des calices souvent entouré par une

expansion lamellaire. Systèmes inégaux et irréguliers, formés de 3, 5

ou 7 cloisons dérivées. Cloisons inégales, serrées, épaisses en dehors,

très-minces en dedans, très-débordantes en haut et en dehors où elles

forment une petite crête saillante. Diamètre des calices, 1 cenlimèlre.

Habile la mer de Norwège.

Il est probable que le zoophyte grossièrement figuré, en 1750, par

Vilaliano Donati {Délia storia nat. mar. dell'Adriat., pi. 6) que tous

les auteurs, à l'exception d'Ellis, ont rapporté à la Dendrophyllia ra-

meay appartient à la Lophohelia proliféra, ce qui prouverait que celte

espèce habite aussi la Méditerranée. La figure que Donali a donnée du
polype est évidemment imaginaire ; elle montre des tentacules nom-
breux ayant la forme des pinces de l'écrevisse.

2. Lophohelia anthophyllites.

Anthophyllum saxmm, Rumpf. Uerb, Amh., t, VI, p, 245, pi. 87, fi?. 4«
1750,
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Madrepora anthophylUtes, Ellis el Solander, Zoophytes, p. ISl^ pi. 29, 1786.

Esper, Pflanz., 1. 1. Forts., p. 89, pi. 72, 1797.

Galaxea anthophyllites, Oken, Lehrb. der ZooL, 1. 1, p. 72, \H%.
Caryophyllia anthophylhim, ïLamarck, Anim. s. vert., t. II, p. 228, 1816; —

2e édit., p. 2p3.

Anthophyllum anfhophyllyfeSj Schweigger, Handb. der Naturg., p. -417, 1820,

Caryophyllia anthophyllum, Lamouroux, Exp. méth., p. 49, pi. 29, 1821.

Lamouroux, Encycl. [Zooph.], p. 172, 1824.

Dana, Zoophytes, p. 383, 1846.

Lophelia anthophyllites, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t.XIII, p. 82, 1830.

Polypiérites allongés, turbines ou subclaviformes. Muraille finement

granulée, quelquefois slrjée longiludinalement. Calices de forme un peu
irrégulière, à fosselle étroite et très-profonde. 3 cycles, avec des cloi-

sons d'un 4^ dans quelques-uns des systèmes ou seulement de leurs

moitiés. Cloisons épaisses à la muraille, très-minces en dedans, débor-

dantes en haut et en dehors ; les primaires forment des crêtes costales

courtes.

Habite l'Océan Indien.

3. LOPHOBEUA SCBCOSTATA.

lophelia subcostafaj Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naf., 3« sér.;

t. XIII, p. 85, 18o0.

Polypiérites subturbinés, naissant loin du calice de leur parent. Côtes

droites, distinctes dans une grande étendue,, assez saillantes en haut.

Calices très-profonds. 3 cycles avec des cloisons d'un 4« dans quelques-

uns des systèmes. Cloisons très-inégales, très-débordantes, extrême-

ment minces.

Patrie inconnue. (D'après un exemplaire jeuqe.)

4. LOPHOHELIA DeFRANCEI.

Nous mentionnerons sous ce nom un fossile qui ne nous est connu

que par des fragments, mais qui paraît dilTérer de la L. proliféra par

des cloisons plus épaisses et moins débordantes, ainsi que l'a fait ob-

server le premier, Defrance {Dict, des Sc.mt., t. XXXV, p. 356, 1825).

Pliocène : Messine, Bonpas (Vaucluse).

Genre IX. AMPHIHELIA.

^lalrepora (pars) Oken, Lehrb. der Nalurgesch., 1. 1, p. 72, 181S.

Oculina {pars) Lamarck, Hisl. des anim. sans vert., t. II, p.SS'î', 1816.
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Âmphelia, Milne Edwards et J.Haime, Compt.rend.de l'Aead.desSc,

t. XXIX, p. 69, 1849.

Le polypier est dendroïde et re'sulte d'une gemmation alterne

distique. Le cœnenchyme prend beaucoup de développement

dans les branches basilaires. Les polypiérites sont à peine cos-

tule's au bord des caliees. La columelle est rudimentaire ou
nulle. Il n'existe jamais de palis. Les cloisons sont peu nom-
breuses, entières, et débordent faiblement la muraille.

Le zoophyte qui sert de type à cette division générique est

connu, depuis très-longtemps, sous le nom de corail blanc,

et les anciens médecins en ont souvent ordonné l'usage ; il a

été confondu par presque tous les auteurs avec ÏOculina vir-

ginea.

Les deux espèces de ce genre appartiennent à l'époque ac-

tuelle.

1. AsiPHmELIA OCULATA.

Coraliumverrucosuvnf Gesner, Dererumfossil.;, etc., p. 132, n» 2, 1565.

Corallina alba seu coralUum album, Lobel, Plant, seu stirp. Hist., p. 651,

1576.

Corallum album, Lobel, Icon. stirp., t. II, pi. 253, 1591.

Corallium album, G. Bauhin, in Malthiole, Oper. omn., p. 955, 1598.

Àrhuscula marina coralloïdes, Charles de l'Ecluse, Exot., p. 119, 1605.

Corallium album officinarum oculatum, Jean Bauhin et H. Cherler, Hist. pi.,

t. III, p. 805, 1651.

Corallo bianco fisiuloso, Imperato^ Hist. nat., p. 627, n» 2, 1672.

Corallium album officinarum, D. Chabraeus, Scirp. icon. et sciagr., p. 572,

1677.

Corallium albissimum, Besler, Jiar. mus., p. 81, pi. 25, 1716.

Madrépore blanc, etc., Marsilli, Hist. phys. de Iq mer, p. 139, pi. 30, fig. 140-

143, 1725.

Madrepora simplex ramosa, etc., Linné, Hort. Cliffortianus, p. 481, 1737.

Corallium album oculatum, Gualtieri, Index testarum, no 3, 1742.

Corail commun, Knorr, Délie, nat., t. î, p. 10, pi. Al, fig. 2, 1754.

Corail pierreux, Qic, Seba, Thésaurus, t. III, p. 211, pi. 126, n^s 1 et 2, 1758.

Madrepora oculata, Linné, Sysf. Nat., édit. 10, p. 798, 1760.

Pallas, Elench. Zooph., p. 308, 1766.

Madrepora virginea et oculata, Linné, Syst. Nat., édit. 12, p. 1281, 1767.

J. F. Maratti, De plant, zooph. et lithoph., p. 51, 1776.

Madrepora virginea, Ellis et Solander, Zoophytes, p. 154, pi. 36, 1786.

Madrepora oculata, EUis et Solander, Zoophytes, p, 134, pl.^65,.ijg._3/1786.

De l'exemplaire de Joseph Banks.
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Madrepora oculata, Esper, Pflans., t. I, p. 108, pi. 12, et probablement pU

13,1791.

Matrepora oculata et virginea, Oken, Lehr. der Naturgesch.^ 1. 1, p. 72, 1815.

Ociilina virginea^ var. 2, Lamarck, Hist. des anim. s. vert.j t. II, p. 284, 1816.

Oculina virginea, Lamouroux, Exp. méth., p. 63, pi. 36, 1821.

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXV, p. 554, 1825.

Oculina virginea et Dentipora virginea, Blainville, Dict. des Se. nat.j t. LX,
p. 345 et 348, 1830. — Mon., p. 380 et 382.

Oeulina virginea, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 78, 1834.

Madrepora virginea, Otho Fabricius, in Oken, Isis^ p. 52, 1845.

Oeulina oculata et virginea, Dana, Zoophytes, p. 393 et 396, 1846.

Amphelia oculata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Inlr.,

p. 21, 1850. — Ann. des Se. nat., ô^ série, t. XIII, p. 85, 1850.

Polypier à rameaux irréguliers et coalescents. Calices circulaires

écartés, allernes-distiques, surtout sur les jeunes branches où ils sont

très-saillants, tandis qu'ils sont plutôt enfoncés sur les gros rameaux.

Muraille à peine striée en quelques points. Columelle rudimentaire,

3 cycles. Cloisons inégales, un peu étroites ; les primaires un peu épais-

ses à la muraille , légèrement débordantes en haut et en dehors. Dia-

mètre des calices, 2 millimètres 1^2.

Habite la Méditerranée.

2. Ahphihelia tencsta.

Amphelia venusta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér.,

t. XIII, p. 86, pi. 4, fig. 3, 1850.

Rameaux tendant à se développer dans un même plan vertical ; po-

lypiérites alternes. De courtes arêtes costales dans le voisinage des ca-

lices. Ceux-ci profonds. Columelle nulle. 3 cycles. Cloisons un peu

débordantes, épaisses en dehors, un peu courbées, inégales suivant les

ordres et souvent aussi dans un même ordre ; les tertiaires rudimen-

taires. Largeur des calices, 3 millimètres.

Habite l'Australie.

Genre X. DIPLOHELIA.

Diplhelia, Milne Ed\N'ards et J. Haime, Brit. foss, Corals^ inlr., p. xxi,

1850.

Le polypier est dendroïde et présente, dans les parties infé-

rieures, un cœnenchyme bien développé. Les calices affectent

sur les rameaux une disposition alterne distique. La columelle

est spongieuse et bien développée. Il n'existe pas de palis. Les
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cloisons sont finement dentelées et débordent à peine la mu-

raille.

Les espèces de ce groupe, qui ont été décrites par les auteurs

sous les noms ôHOcuiina et de Lithodendron^ sont fossiles du ter-

rain tertiaire.

Chez les Diptohelia, de même que chez les ylnipliilielia, les

calices sont toujours beaucoup plus écartes sur les jeunes ra-

meaux que sur la tige et les branches anciennes, et comme à

l'état fossile on ne trouve ordinairement que dos fragments de

la touffe dendroïde, cette différence a donné lieu i\ plusieurs

espèces nominales que nous avons fait disparaître.

§ A. — Pas (le stries costales,

1. DXPLOUELIA RARI8TELLA.

OcuHna raristeîla, Defrance, Dicf., t. XXXV, p. 3o6, 1823.

Oculina Solanderi, ibid.^ p. 333. Est une jeune branche.

Lithodendron virgineum, Goldfuss, Petref., 1. 1, p. 4i, pi. 13, fîg. 1, 1826. Non

Schweigger.

Holl, Handh. der Petref., p. 418, 1830.

Oculina raristella, Michelin, Icon., p. 163, pi. 43, fig. 16, 1844.

Oculina Solanderi, ibid
, p. 162, pi. 43, fig. lo.

Oculina compressa, d'Archiac, Bull. Soc. géol. de France, 2^ sér., t. IV, p. 1010,

1847.

Oculina raristella, d'Archiac, Mém. Soc. géol., 2<* sér., t. III, p. 403, pi. 8,

fig. 0, 1830.

Diplhelia raristella, M ilne Edwards et J. Udime^ British fossil Corals,In\T.^

p. xxi, 1850. — Ann. des Se. nat., 3<^ sér., t. XIII, p. 87, 1830.

Polypier à rameaux cylindriques, coalescenls. Cœnenchyme granulé.

Calices égaux, écartés, assez profonds. Columelle spongieuse, mé-
diocre. 3 cycles. Cloisons extrêmement minces, forlemenl granulées.

Diamètre des calices, 2 millimètres.

Eocène : Environs de Paris ; Biarritz.

Il est probable (\\iQXOcuUna inccrta, Michelin, Iconogr. Zooph.t

pi. 63, fig. 11, n'est qu'une jeune branche appartenant à celte espèce.

2. DlPLOHEUA PAPILLOSA.

Piplhelia papillosa, Milne Edwards et J. Haime, Brilish fossil Corals, p. 28,

pi. 2, fig, 1, 1830. — Ann, des Se. nat, 3^ sér., t» Xill, p. 88, 1850,
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Oculina raristeîla (pars), Lonsdale m Dixon, Geol. and foss. of Sussex, p. 428,

pi. l,fig. 2x(nonfig.2), I80O.

Polypiérites paraissant en certains points irrégulièrement groupés

par suite de la soudure des branches entre elles et de la fissiparité acci-

dentelle de quelques individus. Granulations du cœnenchyrae inégales

et oblongues. Columelle subpapilleuse. 3 cycles complets, et 12 sys-

tèmes cloisonnaires apparents. Calices larges de 2 millimètres et plus

profonds que larges.

Eocène : Bracklesham (Sussex) ; Highgale, près Londres.

3. DiPLOHELIA MULTISTELLATA.

Lithodendron multostellatum, Galeolti, Mém. sur la const. géogn. du Brab.,

p. 166, pi. suppl., fig. 11, 1837 (d'après Nyst).

Caryophyllia multostellata^ Nyst, Coq. etpol. foss. des terr. tert. de Belgiq.,

p. 628, pi. 48, lig. 10, 1845.

Diplhelia midtistella^ d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 403, 1850.

Diplhelia multostellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XIII, p. 88, 1850.

Cœnenchyme couvert de grains allongés, peu visibles. Calices extrê-

mement serrés et à large ouverture, très-profonds. Columelle bien dé-

veloppée. 3 cycles. Cloisons très -étroites, minces, à grains saillants;

les secondaires presque égales aux primaires. Diamèlrie des calices,

près de 3 millimètres.

Eocène : Jette, Lacken.

§ AA. — Des stries costales,

4. DiPLOHELIA REFLEXA.

Oculina virginea, Michelin, Icon.^ p. 64, pi. 13, fig. 6, 1842 (non Lamarek).

Ocidina reflexa, Michelotti, Foss. des terr. mioc. de Vital, septent., p. 4o,

pi. 16, fig. 5, 1847.

Diplhelia taurinensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XIII, p. 89, 1850.

Astrelia virginea, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 146, 1852.

Polypier à branches coalescentes. Cœnenchyme à peine granulé et

couvert d'assez larges stries subdexueuses. Calices à bords peu élevés,

un peu irréguliers, mais alternes sur les jeunes branches. 3 cycles. 20 à

24 cloisons minces, très-peu granulées ; les secondaires presque égales

aux primaires. Diamètre des calices, 3 millimètres.

Miocène : La Superga.
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Genre XI. ENALLOHELIA.

lilhodendron (pars) Goldfuss, Pelref. Germ., 1. 1, p. 106, 1829.

Enallhelia, d'Orbigny in Milne Edwards et J. Hairae, Compt. rend, de

rAcad. des Se, t. XXÏX, p. 69, 1849.

Le polypier est dendroïde et résulte d'une gemmation alterne

distique très-régulière. Le cœnenchyme est médiocrement dé-

veloppé et la surface des murailles présente des côtes plus pro-

longées que dans les autres Oculinides. La columelle est rudi-

mcntaire. Les cloisons sont entières, peu nombreuses et faible-

ment débordantes.

Les deux espèces de ce genre que Goldfuss a fait connaître

sous le nom de Lithodendron appartiennent au groupe oolitique

moyen du Wurtemberg.

1. ËNALLOHELIA COMPRESSA.

Lithodendron compressum, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 106, pi. 37, fig. H,
1829.

Retepora, Schmidt, Petrefactenbmh, pi. 49, fig. 10, 1836 (Très-mauvaise fi-

gure).

Qculina compressa^ Bronn, Ind. paléont., p. 834, 1849.

Enallhelia compressa^ d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 385, 1850.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. XIII, p. 90,

,1850.

Rameaux un peu comprimés. Calices alternes, mais tous tournés d'un

même côté, très-peu profonds. Côtes égales, fines, granulées, légèrement

saillantes près du calice et très-prolongées sur le cœnenchyme. Colu-

melle styliforme rudimentaire. 3 cycles. Cloisons assez fortes, un peu

débordantes. Diamètre des calices, 2 millimètres au moins.

Groupe oolitique moyen : Natheim, Heidenheim.

L'Enallhelia coRALLiivA, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32,

1850, est une «espèce voisine de VE. compressa, dit-il, mais avec des

tiges ramuleuses très-étroites, rondes, avec les calices seulement sur les

côtés; ceux-ci saillants, également striés en dehors. Angoulins. »

2. Enallohelia elegans.

Lithodendron elegans, Goldfuss, Petref., 1. 1, p. 106, pi. 37, fig. 10, 1829,



'la4 20ANTHAIRES SCLÉHODERMES.

Ocidîna elegans, Milne Edwards, m Lamarck, 2« édil. des Anim, s. vert., t. It,

p. 458, 1836.

Bronn, Ind. paîeont., p.* 834, 1849.

Enallhelia elegans, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 385, 1850.

—— Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3« sér., t. XIII, p. 90,

1850.

Espèce Irès-voisine de la précédente : elle en diffère par ses côtes

plus fines, ses calices plus petits et à bords un peu rentrants. Il y a seu-

lement deux cycles complets, et quelquefois dans deux des systèmes

se montrent des cloisons d'un troisième cycle, d'où l'apparence de huit

systèmes simples. Diamètre des calices, 1 millimètre 1^2.

Groupe oolilique moyen : Heidenheim.

M. d'Orbigny, Prodr. de paîéonl.^ t. II, p, 91, nomme, sans les dé-

crire, deux fossiles des dépôts ncocomiens de l'Yonne qui, suivant lui,

appartiendraient à ce genre. Ce sont [es Enallhelia Rathieri et gracilis.

Genre XII. EUHELIA.

Enallhelia (pars) d'Orbigny, Froir. depaléont., t. I, p. 321, 1850.

Evhe/ia, Milne Edwards et J. Uaime, Ann. des Se, nat./d^ série, t. XIII,

p. 90, 1850.

Le polypier est dendroïde et les polypiérites restent libres

latéralement dans une grande étendue. La gemmation s^opère

avec beaucoup de régularité; les bourgeons sont opposés deux

à deux; ils naissent presque sur le bord des calices, et croisent

à angle droit la paire dont dépend l'individu qui les porte, de

manière à rappeler un peu la disposition appelée décussation en

botanique. Les côtes sont bien distinctes dans le voisinage des

calices; la columelle est rudimentaire et les cloisons ont le bord

entier.

La seule espèce connue a été trouvée dans l'étage de la grande

colite. M. Michelin l'a décrite le premier sous le nom à'Oculina

gemmata, et M. d'Orbigny Ta rapportée à tort au genre Enallo-

helia dont elle diffère par la disposition de ses polypiérites,

ElHELlA GEMMATA.

Oculina gemmata, Michelin, Icon. Zooph.j p, 228, pi. 54, fîg. 3, 1843. Cette

figure est très-inexacte.

EnaUheUa gemmata, d'Orbigny, Prodr, de ^aléont., t, I, p, 321, 1850.
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Èvhetia ffemmaiat Milne Edwards et J. Haime, Amu des Se. nat., 3« sér.,

t. XIII, p. 91,1850.

Polypiérites subturbinés, à surface très-granulée. Des deux bour-

geons qui naissent sur le bord d'un calice, souvent il en avorte un et

l'autre prend un grand développement ; lorsque tous les deux se déve-

loppent également, leur base s'étend ordinairement sur le calice du
parent de façon à le recouvrir et à le fermer presque entièrement. Les

côtes sont subégales et un peu saillantes près du calice. 24 cloisons

assez fortes, alternativement un peu inégales. Diamètre des calices,

3 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Langrune (Calvados).

Genre XUI. BARYHELIA.

Nous proposons ce nouveau genre pour deux fossiles malheu*

reusement très-incomplets que nous avons observés dans la col-

lection de M.Michelin. Ils ont le polypier massif; le cœnenchyme
est médiocrement développé, lisse et finement granulé. Les

cloisons sont peu nombreuses, un peu débordantes , entières,

étroites et extrêmement épaisses. Il n'existe ni columelle ni palis,

et au centre des polypiérites on voit un assez grand espace vide,

L'endothèque paraît être rudimentaire.

1. Baryhëlia Archiaci.

Polypier subturbiné, à surface convexe. Calices peu saillants, larges

de 2 centimètres. 12 cloisons alternativement inégales, un peu débor-

dantes, amincies seulement au bord interne, très-délicatement gra-

nulées.

Groupe de la craie tuffeau (Tourlia) : Cherk, près Tournay.

2. Baryuelia MiCHELiiri.

Cette espèce est très-voisine de la précédente ; elle s'en distingue

par ses calices plus rapprochés, non saillants, et par ses 12 cloisons un
peu moins serrées, moins inégales et à peine débordantes.

Craie de Rouen ?
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DEUXIÈME AGÈLE. STYLASTÈUACÉÉS.

{STYLASTERACËJE.)

Toutes les cloisons sensiblement égales.

Genre XIV. AXOHSLIA.

Axheîia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VAcad. des Se,
t. XXIX, p. 69, 1849.

Le polypier est dendroïde et résulte d'une gemmation irré-

gulièrement spirale. Le cœnencliyme est très-développé et la

surface en est striée longitudinalement. Les calices '^ont peu

profonds ; la columelle est forte, compacte et terminée par un
tubercule. Les cloisons sont entières et débordantes. Il n'existe

pas de palis.

On ne connaît encore qu'une espèce de ce genre ; elle appar-

tient à l'époque actuelle.

AXHELIA MTRIASTER.

Ociili7ia myriaster, Valencicnnes, Mss., Cat. du Mus. de Paris.

Axhelia myriaster, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals^ Inlr.,

p. xxi, i8oO. — Ann. des Se. nat., 5« sér., t. XIII, p. 92, pi. 4, fig. 6, 18b0.

Polypier subflabelliformc, à rameaux cylindroïdes, extrêmement coa-

lescents. Les stries de la surface fines, subgranulées, subflexueuses. Ca-

lices en général très-peu saillants, distants entre eux de deux ou trois

fois leur diamètre, à fossette superficielle. Columelle terminée par un
tubercule oblong, aminci au sommet. 10 cloisons débordantes, droites,

peu serrées, un peu épaissies en dehors. Il est probable qu'il y a là six

primaires et quatre secondaires, qui se sont toutes également déve-

loppées. Dans une coupe horizontale, on voit que les loges se rem-
plissent à la fois par le dedans et par le dehors ; la columelle est

entièrement compacte et très-large. Dans une section verticale, nous

avons distingué des traverses horizontales, simples. Le diamètre des

branches moyennes est de 1 centimètre ; celui des calices de 1 milli-

mètre \fè.

Habite la mer des Indes.

La figure 1, pi. 60, du Manuel d'actinologie de Blaioville, qui,
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dans la légende, porte le nom de Dentipore vierge, naais qui est évidem-

ment très-différente de la Madrepora virginea d'EUis et de YOculina

virginea de Lamarck, auxquelles elle est rapportée dans le texte, pour-

rait bien avoir été faite d'après un échantillon d'Axohelia myriaster;

mais elle est certainement très-défectueuse.

Genre XV. GRYPTOHELIA.

Ûryplhelia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VAcad, des

5c., t. XXIX, p. 69, 1849.

Le polypier de ce genre remarquable est dendroïde et flabel-

liforme ; la surface de ses rameaux paraît lisse à l'œil nu, mais

en réalité elle est délicatement striée. Tous les calices sont

tournés d'un même côté, ils sont pédoncules et formés par une

lame mince dont la moitié inférieure est repliée au-devant de

l'autre, de manière à cacher l'ouverture de la fossette calici-

nale. Les cloisons ne sont pas saillantes et il n'y a ni columelle,

ni palis. Cette forme de calices qui rappelle un peu Taspect de

certaines fleurs des tropiques, ne se retrouve dans aucun autre

des coralliaires connus.

II n'existe encore qu'une seule Cryptohelie et elle appartient

à l'époque actuelle.

CRtPtOtiÈLIÀ PLbiCA.

Crypthelia pudica, Milne Edwards et J. Haime; Compt. rend., t. XXIX,
p. 69, 1849. — Ann. des Se. tiat., 5^ sér., t. XIII, p. 93, pi. 5, fig. i, 1850.

Polypier ayant la forme d'un petit arbre en espalier ; tous les ra-

meaux sont compris dans un même plan vertical, et tous les calices

tournés d'un même côté. Les rameaux sont cylindroïdes, dicholomes,

quelquefois coalescenls, d'un tissu très-compacte, et couverts de stries

verticales égales, serrées, et extrêmement fines et dciicales. Les calices

sont attachés aux rameaux par un pédicelie assez allongé, et placés

perpendiculairement au plan vertical. La fossette est profonde. Seize ou

dix-huit cloisons sur la partie interne de la lame calicinale, qui sont très-

peu élevées, légèrement épaissies, serrées, subégales ; leur bord est ho-

rizontal et entier. Ces rayons s'arrêtent à une petite distance du bord ex-

térieur, et l'on n'en dislingue pas en dedans de la partie repliée de la

lame, laquelle est également lisse en dehors. L'exemplaire que nous

àvoiis observé est haut de 25 millimètres ; le plus grand rameau a 2 mil-

limètres de diamètre, les calices ont environ 2 millimètres.

' Habite la Nouvelle-Guinée.
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Genre XVI. ENDOHELIA<

Ëndhelia, Milne Edwards et J. Haimc, Compt. rend, de l'Àcad, des SCé,

t. XXIX, p. 69, 1849.

Le polypier est dendroïtle et flabeîliforme, et sa surface est

lisse. Les calices alternent sur les branches, mais se tournent

tous du même côté ; leur cavité est profonde, et une petite lan-

guette se dresse au devant de leur ouverture. Les cloisons ne dé-

bordent pas la muraille. 11 n'y a ni palis ni columelle.

L'espèce connue appartient à l'époque actuelle.

E>DOnELIA. JAPOmCA,

Kndhclia japonica, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 69,

1849. — Ann. des Se. nat., 3« sér., t. XIII, p. 94, 1850.

Polypier ayant la forme d'un arbre en espalier ; rameaux un peu

épais et coalescents. Calices non saillants, larges d'un millimètre. 18

cloisons étroites et un peu épaisses.

Habite la mer du Japon.

Genre XVIL STYLASTER.

Ocuîina (pars) Lamarck, Hisl, des anim» sans vert., t. II, p. 287,

1816.

Stylasler, Gray, Zool. misccîl.y p. 36, 1831.

Allopora {pars) Dana, Zooph., p. 693, 1846 (non Ehrenberg). — Milne

Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad. des Se., t. XXIX,
p. 69, 1849.

Le polypier est dendroïde et résulte d'une gemmation alterne

distique, quelquefois un peu irrégulière. Le cœnenchyme est

extrêmement développé et présente en certains endroits de sa

surface, soit de petites pointes, soit des tubercules vésiculaires.

La columelle est styliforme et située profondément dans la

chambre viscérale, les cloisons ne se prolongent que très-peu

dans l'intérieur de cette cavité, elles sont peu développées et

très-peu nombreuses.

Ce genre a été établi par M. J. Edv^r. Gray pour la Madré»
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porà rosea de Pallas et VOculîna flabelliformîs de Lamarck. Nous
y avons ajouté quatre espèces dont l'une fait le passage au
genre AUopora.

Toutes appartiennent à l'époque actuelle.

§ A, — Tous les calices placés en séries verticales opposéeâ

sur les deux côtés des rameaux»

1. StïLASTER FLABELLIFORMIS.

Corail blanc, etc.» Seba, Thésaurus, t. III, j). 204, pi. ilO, fig, 10, 1758»
Bonne.

Oculina flabelliformîs, Lamarck, HisU des anim. s. vert., t. II, p. 287, 1816;— 2eédit., p. 457.

Deslongchamps, Encycl. {Zooph.), p. 575, 1824.

Blainville, Dicf. des Se. nat., t. XXXV, p. 355, 1825.

Milne Edwards, Atlas du Règne anim. de Cuvier, Zooph., pi. 83 bisi

AUopora flabelliformis, Dana, Zooph., p. C94, 1846.

Stylaster flabelliformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér..
t. XIII, p. 97, 1850.

L. Rousseau, Photographie zool, pi. 12, 1853.

Polypier flabelliforrae, à rameaux très-inégaux, naissant le plus sou-
vent à angle très-ouvert, très.<;prrps, mais non COalescente. La surface
des grosses branches est lisse, et montre au microscope des stries gra-
nulées extrêmement fines. Les branches moyennes sont couvertes de
petites pointes ; mais on n'observe jamais de tubercules vésiculaires. Une
douzaine de cloisons peu développées et très-légèrement débordantes.
Diamètre des calices, un peu plus de 1^2 millimètre.

Habite l'île Bourbon. Il y a été pris par M. Louis Rousseau à 160
brasses de profondeur.

2. Stylaster gràcilis.

Stylaster gràcilis, Milne Edwards et. J. Haime, Ann. des Se. nat.. S» sér
t. XIII, p. 98, pi. 3, fig. 4, 1850.

'*

Polypier flabelliforme. Les rameaux grêles, assez serrés, non coales-
cents, d'un rose orangé, à l'exception des dernières ramifications qui
sont blanches. Le tronc principal a sa surface lisse ; les rameaux pré-
sentent des stries microscopiques, et sont tous couverts de tubercules
échinulés. Calices en général un peu saillants. Douze à seize cloisons,
assez minces, bien débordantes dans les calices terminaux. Largeur des
calices, 2/3 de millimètre.

Habite l'Australie.

Coralliaires, Tome 2. g
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§ AA. -^ La plupart des calices placés en séries verticales

opposées; mais quelques-uns épars à la sur-

face des rameaux,

3. Stylaster roseus.

Madrepora rosea, Pallas, Elench. Zooph., p. 312, 1766.

EUis et Soîander, Zooph., p. 155, 1786.

Esper, Pflanz., 1. 1, Fortsets., p. 16, Madr., pi. 36, 1797.

Ocvlina rosea, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 287, 1816.— 2« édit.,

p. 458.

Deslongchamps, Encycl. {Zooph.), ^. 576, 1824.

Blainville, Dict. des Se. nat., l. XXXV, p. 355, 1825.

Blainville, Dict., t. LX, p. 346, 1830.—ilianwe^^ p. 381, pî. 58, fig. 1.

Stylaster roseus, Gray, Zool. miscell, p. 36, 1831.

Oculina rosea, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 79, 1834.

Allo'pora rosea, Dana, Zooph., p. 695, 1846.

Stylaster roseus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« sér.,

t. XIII, p. 95, 1850.

Polypier d'un rose violet pâle, subflabelliforme ; rameaux serrés, non

coalescents. Les tubercules vésiculaires rapprochés par groupes irré-

guliers, assez régulièrement sphériques, légèrement rugueux, mais ne

présentant jamais Oe rayons. Calices très-écartés, larges d'un millimètre

tout au plus. De 10 à 14 cloisoqs (ordinairement 12) épaisses et serrées.

Habite l'Océan Américain.

4. Stylaster sanguireus.

Stylaster Mfi§uînèus, Yalenciennes, in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des

Se. nat., 3« sér., t. XIII, p. 96, pi. 3, fig. 2, 1850.

Polypier subflabelliforme ; les principaux rameaux presque blancs ;

les plus grêles d'un rouge sanguin Irès-vif. Les tubercules vésiculaires

rapprochés en petites masses, présentant des côtes radiées, séparées

par de petites fossettes. Les calices légèrement saillants, larges de 2^3

de millimètre ; 12 cloisons.

Habite l'Australie.

5. Stylaster gemmascens.

Madrepora gemmascens, Esper, Pflanz., 1. 1. Forts., p. 60, pi. 55, 1797.

Oculina gemmascens, Ehrenberg, Corail., p. 79, 1834.

AUopora gemmascens, Dana, Zooph., p. 696, 1846.
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Stylaster gemmascens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér.,

t. XIII, p. 98, 1850.

Polypier subflabelliforme, à rameaux coalescents ; les grosses liges

presque lisses ; les jeunes hérissées de petites pointes irrégulièrement

espacées entre les calices; ceux-ci alternes sur les jeunes rameaux,
mais épars sur les plus anciens, circulaires, ovalaires ou déformés, à
bords saillants. Douze à seize cloisons débordantes, souvent un peu
irrégulières. Le diamètre des calices est de 1 millimètre 1/2,

Habite la mer des Indes.

§ AAA. — Les calices épars à la surface des rameaux.

6. Stylaster granulosus.

Stylaster granulosus, Milne Edwards et J.. Haime, Atm* des Se. nût., 5^ sér.,

t. XIII, p. 97, pi. 5, fig. 3, 1850.

Polypier à rameaux suivant des directions irrégulières, d'un rose

pourpre, à surface couverte de granules papilliformes bien prononcés.

Des tubercules petits, peu saillants, peu nombreux, radiairement cos-

tulés. Calices épars, écartés, circulaires ou oblongs, à bords peu dis-

Uncts. Douze cloisons un peu épaisses en dehors. La largeur des calices

est de 1 millimètre environ.

Habile l'Australie.

C'est avec doute que nous plaçons à la fin de ce genre les 3 fespèces

suivantes :

Allopora (Stylaster) bella, Dana, Zooph., p. 696, pi. 60, fig. 6. —
La surface des rameaux est lisse; les calices sont réguhèrement

alternes et ne montrent pas de columelle. — Habite l'Archipel Pau-

motu.

Allopora (Stylaster) norwegica, Dana, ihid.f p. 697. — Ponlop-

pidan, Norges Nalurl.hùt., 1. 1, p. 238, n» 10, pi. 14, fig. G.

—

Madrepora norwegica, Olhon Fabricius, Oken's Isis, p. 52, 1845.

— Des côtes de Norwège.

Allopora (Stylaster) infdndibulifera, Dana, ibid.,^. 693.— Oculina

infundibulifera , Lamarck, Hist. desanim, s. vert,^ t. H, p. 286,

1816. — Des mers de l'Inde ?

Genre XVUI. ALLOPORA.

Allqpora, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 147, 183^.

Le polypier de ce genre ressemble extrêmement à celui des
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Stytaster, et M. Dana a décrit les espèces comprises dans ces

deux divisions sous le nom commun d'Allopora. Cependant, la

gemmation est ici tout-à-fait irrégulière, et le cœnenchyme est

complètement lisse à sa surface. Nous n'avons pas voulu fondre

ces deux genres en un seul avant qu'on ne les connaisse plus

complètement.

VAliopora est un coralliaire vivant dont on ignore la patrie.

AlLOPORA OCULINA.

Allopora oculina^ Ehrenberg, Corail, desroth. Meer., p. 147,1834.

Dana, Zo^., p. 697, 1846.— Milne Edwards et J. Haime, Ami. des Se. nat., 3« sér., t. XIIl, p. 99,

pi. 4, fig. 4, 1850.

Polypier dendroïde, dont les rameaux sont cylindriques, lâches, libres

entre eux par leurs côtés, écartés, mais à peu près tous compris dans le

jnéme plan vertical. Cœnenchyme Irès-dévcloppé, couvert de points

très-serrés, visibles seulement avec des verres grossissants. Calices non

saillants, écartés, paraissant disposés d'une manière tout-à-fait irrégu-

lière, mais cependant plus nombreux sur une des faces du polypier que

sur l'autre. Columelle très-enfoncée et peu visible. Cloisons non débor-

dantes, un peu irrégulières, épaisses, comme tronquées au sommet;
ordinairement il y en a six, quelquefois huit, raremeul plus. Le dia-

mètre des calices est à peine de 1 millimètre.

Patrie inconnue.

GROUPE DE TRANSITION.

SOtS-FAMILLE DES STYLOPHORIENS.

{STYLOFUORINJE.)

Pseudocutinîdœy Mdne Edwards et J. Haime, ^«/i. des Se. nat.,

3* sér., t. XIII, p. loo, i85o.

Nous avons réuni dans ce petit groupe quelques coralliaires

qui établissent le passage entre les Oculinides et les Astréides,

mais qui ne sauraient, sans inconvénient, être incorporés dans

Tune ni dans l'autre de ces familles.

Leur polypier est composé et présente un cœnenchyme der-

mique comme chez les Oculinides, mais qui est plus ou moins
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spongieux et échinulé à la surface sans être jamais entièrement

compacte. L'appareil septal est assez bien développé, tandis

que l'appareil costal est rudimentaire ; les murailles sont im-

perforées et n'envahissent jamais la chambre viscérale. L'en-

dothèque est peu abondante.

Les espèces qui composent cette division appartiennent à

l'époque actuelle, ou ont été trouvées fossiles dans le terrain

tertiaire. Nous les avons réparties en trois genres qu'on recon-

naîtra aux caractères suivants :

/ styliforme; / inégales StySphora.'
Stylophoriens l les l (

ayant < cloisons
J

égales. Madràcis,
la columelle 1 {

\ nulle ARiEACis.

Les Stylophoriens se multiplient tous par bourgeonnement

latéral, et la gemmation s'opère d'une manière irrégulière.

Genre I. STYLOPHORA.

Porites {pars) Lamarck, Hist, des anim, sans vert., t. II, p. 271, 1816.

Slylophora {pars) Schweigger, Bcobachl. auf Nalurf., tableau 5, 1819.

Slylopora et Sideropora, Blainville, Dict. des 5c. nat., t. LX, p. 349

et 351, 1830.

Anihopora, Gray, Proceed. of Ihe zool. Soc, 3« partie, p. 86, 1833.

Sideropora, Dana, ExpL exped. Zooph., p. 517, 1846.

Slylophora, Milne Edwards et J. Haime, inw. des Se, nat., 3® série,

t. XIIÏ, p. 102, 1850.

Le polypier est en général arborescent ou palmé. Le cœnen-

cliyme est subcompacte et fortement granulé à sa surface. Les

calices sont profonds et présentent dans leur milieu une colu-

melle styliforme. Les cloisons sont inégales ; ordinairement il

y en a 12, six bien développées et six rudimentaires.

Lamarck a confondu les espèces de ce groupe avec les Porites

qui ont un polypier d'une structure tout -à- fait différente.

Schweigger fut le premier à les distinguer; mais le genre Sty^

lophora qu'il a établi d'après la considération presque exclusive

de la columelle styliforme renfermait avec la Madrepora pistil-
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lata d'Esper une astréide que nous décrirons plus loin (voyez

Stylûcœnia monticularia). Blainville plaça cette dernière espèce

parmi les Gellastrées en réservant à l'autre le nom de Stylopbore

que pourtant il altéra légèrement ; mais il forma mal à propos

une nouvelle division, pour des coralliaires ayant la plus grande

affinité avec la Stytophom pistitlarls de Schweigger, et il la mit

à la fois dans son genre Stytopora et dans son genre Sideropora,

Quoique M. Dana ait donné la préférence à ce dernier nom,

nous avons dû reprendre celui de Stytophora qui lui est de

beaucoup antérieur.

§ A. — Le polypier en touffe dendroïde,

§ B, — Les rameaux cyUndroïdes ou faiblement corn*

primés.

§ C. — Les calices disposés sans ordre à la surface

des rameaux.

1. Stylophora pistillata.

Madrepora pistillata, Esper, Pflanz., 1. 1, Forts., p. 73, Madr., pi. 60, 1797.

Poritçs subdigitata, Lamarck., Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 271, 1816; —
2^ édit., p. 438.

Stylophora j)istillaris, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 414, 1820.

Stylopora pistillarîSj Blainville, Dict._, t. LX, p. 3ol, 1830. — Man.,p. 38S,

pi. 60, fig. 3.

Sideropora subdigitata, id., Dict.y t. LX, p. 8o0, 1830. — Man.j p. 384.

Porites pistillata^ Ehrenberg, Corail., p. 113, 1834.

Sideropora pistillata et subdigitata, Dana, Zooph., p. 317, 1846.

Stylophora pistillata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XIII, p. 102, 1850.

Polypier en touffe assez dense. Rameaux se bifurquant suivant un
angle très-aigu, serrés, obtus à l'extrémité supérieure. Surface du cœ-
nenchyme subéchinulée. Calices assez serrés. Cloisons primaires bien

développées ; les secondaires rudimentaires. Columelle grêle et saillante.

Les calices ne présentent à leur bord supérieur qu'une très-faible saillie,

qui même, le plus souvent, manque complètement.

Habite la mer Rouge et la mer Morte.
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2. Stylophora DIGITATA.

Corallîum stellatum minus album, J. Bauhin et H. Cherler, Hist. plant uni*

vers., t. III, p. 806, 1651.

Corallo stellato, etc., Imperato, Hist. nat., p. 627, n» 1, 1672.

Corallum stellatum minus album, D. Chabrseus, Icon. stirp, et sciagr., p, 573,

1677.

Madrepora astroites, Shaw, Voy. en Barb., trad., t. II, p. 124, fig, 55, \TZS.

Madrepora digitata, Pallas, Elench. Zooph., p. 326, 1766.

Millepora cellulata, Forskal, Anim. Itin. orient., p. 138, 1775.

Pocillopora Andreossyi, Savigny, Egypte, Polypes, pi. 4,. fig. 3.

Porytes scabra et elongata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 270,

1816;2eédit., p. 456.

1—- Deslongchamps, Encycl. (Zooph.), p. 652, 1821.

Sideropora digitata, elongata et scabra, Blainville, Dict., t. LX, p. 350, 1830.

— Man., p. 384, pi. 60, fig. 2.

Porites digitata, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 116, 1834.

4nthopora cucullata, Gray, Proceed. zool. Soc, part. III, p. 86, 1833.

Sideropora digitata et elongata, Dana, Zooph., p. 515 et 516, 1846.

Stylophora digitata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 3« SéF,,

t. XIII, p. 103, 1850.

Polypier à rameaux lâches et écartés, longs, se bifurquant suivant un
angle d'environ 40 degrés, non coalescfints, à surface fortement gra-

nulée. Calices médiocrement serrés, surmontés d'une saillie labiale un
peu anguleuse, et prononcée surtout vers l'extrémité des branches. Co-

lumelle saillante. Six cloisons bien développées ; les secondaires tout-

à-fait rudimentaires, si ce n'est dans quelques individus rares. Diamètre

des calices, 1 millimètre 1/2.

Habite la mer Rouge et la mer Sooloo.

Le polypier décrit par M. Dana, {Zooph,, p. 516, pi. 49, fig. 2) sous

le nom de Var, coalescens,ue nous paraît pas, en effet, différer de celte

espèce.

3. Stylophora contorta.

Astrea contorta, leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France, 2^ sér., t. I,

p. 358, pi. 13, fig. 5, 1846.

Pocillopora raristella, Michelin, Icon., p. 276, 1846 (non Michelin), ibid.,

p. 63, pi. 13, fig. 5).

Astrocœnia? contorta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 65, 1851.

Stylophora contorta, J. Haime, Mém. de la Soc, géol. de France, 2^ sér,, t. ÏV,

p. 283, 1852.
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Stylophora contortaj d'Archiac et J. Haime, Descr, des anim, foss. de l'Inde,

p. 186, 1833.

Polypier en touffe rameuse, à branches coalescentes, larges d'un cen-

timèlre environ. Le cœnenchyme subcostulé. 6 cloisons secondaires

rudimentaires. Les calices sont plus égaux, plus réguliers, plus grands,

plus espacés que dans la S, raristella, et ils sont entourés d'une bordure

saillante.

Eocène î Foujoncouse (Corbières) ; la Palaréa ; Sinde.

4. Stylophora rugosa.

OcuUna rue/osa, d'Archiac, Bull. Soc. géol. de France, 2« sér., t. IV, p. 1010,

1847. Mém. Soc. géol. de France, S^sér., t. III, p. 403, pi. 8, fig. 7, 1850.

Stylophora rugosa^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XIII, p. 106, 18b0.

On ne connaît celte espèce que par un petit rameau un peu comprimé,

à surface fortement granulée. Les calices sont ovalaires, entourés d'un

petit bourrelet, mais sans saillie au bord supérieur, très-écartés entre

eux, mais inégalement. La columelle proportionnellement assez forte ;

il paraît y avoir des cloisons secondaires. La grande largeur des calices

est de 2/3 de millimètre.

Eocène : Biaritz.

5. Stylophora costulata.

Les calices sont disposés sans ordre, mais pourtant à-peu-près égale-

ment écartés entre eux ; on dislingue quelquefois à la surface du cœnen-

chyme un réseau pentagonal formé par les lignes terminales de l'épi-

thèque qui entoure chacun des polypiérites. Ce cœnenchyme est presque

entièrement compacte, finement echinulé et substrié. Les calices sont

saillants, dépourvus de lèvre supérieure, subovalaires, larges au moins

d'un millimètre, coslulés en dehors. Il y a 3 cycles de côtes, mais les

six cloisons primaires sont seules bien développées. La columelle est cy-

lindrique, bien distincte.

Miocène : Gaas.

§ B (page 134). —— § C C. — Les calices disposés pour

la plupart en séries verticales,

6. Stylophora thyrsiformis.

Àstrea thirsiformis, Michelotli, Foss. mioc. de l'Italie septent., p. 44, pi. 16,

fig. 4, 1847.
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Btyhphom thyrstformis, J. Haime, Mém, de la Soc, géol. de France, 2« sér.,

t. IV, p. 283, 1832.

Calices à bords assez saillanls, aa moins larges d'un millimètre, dispo-

sés en séries assez écartées.

Miocène : Belforte.

7. Stylophora subseriata.

Parités subseriata, Ehrenberg, Corail., p. il6, 1834.

Anthopora elegans? J. E. Gray, Proceed. zool. Soc, part. 3, p. 86, 1835.

Stylophora subseriata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XIII, p. 104, pi. 4, fig. 5, 1850.

Polypier à rameaux se bifurquant suivant un angle d'environ 50 de-

grés, atténués au sommet, quelquefois un peu contournés et coalescents ;

à cœnenchyme très-compacte et peu hérissé. Calices médiocrement ser-

rés, se disposant en quelques endroits en séries verticales, et présen-

tant, en général, une petite saillie à leur bord supérieur. Columelle

grêle. Cloisons peu développées. Diamètre des gros rameaux, 6 à 10

millimètres; des calices, 1.

Habite Zanzibar.

§ A (page 134). §BB. ^ Les rameaux fortement

comprimés,

8. Stylophora palmata.

Sideropora palmata, Blainville, Dict. des Se. nat., t, LX, p. 360, 1830. —
Man., p. 384 {Absque descriptione)

.

Porites digitata, var. spafhulata, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 116,

1834.

Stylophora palmata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3® sér.,

t. XIII, p. 103, 1830.

Polypier en touffe arrondie. Branches épaisses, comprimées, larges,

mousses au sommet et sublobées. Surface du cœnenchyme couverte de

petits grains. Calices assez serrés, et presque tous munis à leur bord

supérieur d'une lèvre saillante, ordinairement arrondie, mais quelque-

fois anguleuse. Le diamètre des calices dépasse un peu 1 millimètre. Les

cloisons sont médiocrement développées et la columelle grêle.

Habite la mer Rouge, les îles Seychelles et le cap de Bonne-Espé-
rance.

La Sideropora mordax, Dana, Zooph., p. 618, pi. 49, fig. 1, qui

provient des îles Fidji, paraît être un jeune exemplaire de celte

espèce.
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9. Stylophora Danai.

Sideropora palmata, Dana, Zooph., p. 517, pi. 54, fig. 5, 1846 (noD Blain-

ville).

Stylophora Danœ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nai.y S® pér.,

t. XIII, p. 104, 1850.

Cette espèce est très-voisine de la S.palmata ; elle présente de même
des rameaux lobés et subdigilés, mais beaucoup plus serrés et un peu

amincis à l'extrémité. Calices un peu inégaux, assez rapprochés, à bord

supérieur saillant. Cloisons secondaires rudimentaires. Le diamèlrç des

'calices est de 1 millimètre ou un peu plus.

Habite les Indes orientales.

10. Stylophora raristella.

Astrea raristella, Defrance, Dict. des Se. mt., t. XLII, p. 378, 1826.

Sarcinula punctata et Porites complanata, Michelotti, Spec, p. 109 et 170,

pi 4, fig. 6; et pi. 6, fig. 2, 1838.

Astrea raristella, Michelin, Icon., p. 63, pi. 13, fig. 5, 1842.

Stylophora raristella, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3« Sér.,

t. XIII, p. 103, 1830.

Polypier encroûtant ou se développant en branches lamellaires assez

minces, sublobées. Cœnenchyme celluleux et peu développé, à surface

couverte de grains peu saillants. Calices circulaires, entourés d'un petit

bourrelet, mais ne présentant pas de saillie au bord supérieur, médio-

crement serrés. Columclle grêle. Six cloisons bien développées. Dia-

mètre des calices, un peu plus de 1 millimètre.

Miocène : Dax, Turin. On trouve dans la mollasse de Carry (Bouches-

du-Rhône) des impressions qui paraissent se rapporter à la même es-

pèce. On rencontre aussi dans les mêmes localités des branches régu-

lièrement cylindriques qui, dans leur structure, ne présentent pas de

différence avec les rameaux comprimés que nous venons de décrire, et

qui, peut-être, se rapportent à la même espèce.

§ AA. — Polypier massif.

11. Stylophora armata.

Porites armata, Ehrenberg, Corail., p. 119, 1834.

Stylophora armata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XIII, p. 105, 1850.

Polypier encroûtant, à surface convexe. Calices subcirculaires médio-

crement serrés. Cœnenchyme mural épais, très-granulé et armé dans
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tons les espaces inlercalicinaux de cônes saillants sillonnés verticale-

ment. Coiumelle petite. Douze cloisons étroites et non débordantes; les

secondaires très-peu développées. Diamètre des calices, 1 millimètre.

Habite la mer Rouge.

12. Stylophora Ehrenbergi.

Parités astreoides, Ehrènberg, Corail, p. 119, 1834 (non Lamarck>

Stylophora Ehrenbergi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« Sêr.;

t. XIII, p. 103, 18o0.

Cette espèce a la même forme générale que la précédente, mais ses

calices sont très-rapprochés et subpolygonaux ; le cœnenchyme est peu

développé, faiblement granulé, et ne présente que de loin en loin quel-

ques petites éminences coniques. Douze cloisons un peu épaisses en

dehors, et moins inégales que dans la S. armata. Largeur des calices,

un peu plus de 1 millimètre.

Habite la mer Rouge.

Genre H. MADRAGIS.

Madracis, Milne Edwards et J. Haime, Comp, rend, de l'Acad. des Se,,

t. XXIX, p. 70, 1849.

Le polypier est arborescent et résulte d'une gemmation spi-

rale irrégulière. Le cœnenchyme est presque compacte et forte-

ment échinulé à sa surface. La coiumelle est styliforme. Les

cloisons sont débordantes et toutes également développées.

Ce genre se compose de deux espèces vivantes que nous

avons récemment fait connaître.

1. Maduacis asperula.

Madracis asperuîa, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr.,

p. xxix, 1830. — Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XIII, p. 101, pi. -t, fig. 2,

1850.

Polypier à rameaux se bifurquant suivant un angle d'environ 70 de-

grés. Calices circulaires ou un peu oblongs dans le sens vertical, super-

ficiels, assez serrés ; la surface du cœnenchyme hérissée de pointes

assez saillantes. Coiumelle conique, légèrement comprimée, libre au

sommet, qui est très-atténué. Dix cloisons un peu débordantes, sub-

enlières, très-légèrement épaissies en dehors. Les loges intercloison-

naires très-peu profondes. Le cœnenchyme médiocrement développé.
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mais presque compacte. Les chambres des polypiérites paraissent tendre

à s'emplir par suite du développement du tissu de la columelle. La
largeur des calices est de 1 millimètre 1/2 ou près de 2.

Habite Madère.

2, Madracis Hellapîa.

(Planche Dl,fig. 9.)

Madracis Hellana, Valenciennes, in Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se.

nat., 3« sér., t. XIII, p. 101, 1850.

Polypier encroûtant et s'élevant en colonnes cylindroïdes subdigilées,

obtuses à rextrémité. Surface du cœnenchyme faiblement échinulée ;

tissu très-dense. Calices circulaires, un peu inégaux, peu serrés. Colu-

melle légèrement comprimée, un peu saillante. Dix ou douze cloisons

égales, un peu étroites, un peu débordantes. Diamètre des calices, en

général 2 millimètres.

Habite la rade Saint-Denis de l'île Bourbon, où elle a été prise par

M. Louis Rousseau à 25 brasses de profondeur.

Celte espèce est très-voisine de la précédente ; elle s'en distingue sur-

tout par sa forme générale moins rameuse et les faibles pointes de sa

surface.

Genre HL ARiïIAGIS.

Arœacis, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VÀcad des Se.

y

t. XXIX, p. 70, 1849.

Le polypier est massif et astréiforme. Le cœnenchyme est

spongieux et échinulé à sa surface. Les murailles sont minces

et très-distinctes du cœnenchyme. Les cloisons sont inégales,

entières ; les principales sont constituées par des lames parfaites

qui se rencontrent au centre de la cavité viscérale sans l'inter-

médiaire de la columelle ; mais celles du dernier cycle ne sont

représentées que par des séries de petites pointes subcristi-

formes.

• Les deux espèces de ce genre ont été décrites par M. Michelin

sous le nom à^Astrea ; elles sont fossiles de la formation tertiaire

inférieure. Elles rappellent par leur forme générale les Astréides

agglomérées; mais elles s'en distinguent par leur cœnenchyme

indépendant. La structure de ce tissu les rapprocherait des As-

tréopores si leurs murailles n'étaient pas imperforées.



iTYLOPHÔRIÈSr*. l^ï

ié Arjsacis Michelini.

Astrea sphœroidalis (pars), Michelin, Icon., p. 159, pi. U, fig. 9 ô etc, 1844.

Non la ligure 9 a, qui appartient à la famille des Madréporides.

Arœacis sphœroidalis, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Intr.,

p. xxiii, 18o0.

Ârœacis Michelini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3" sér.,

t. XIII, p. 106, 1830.

Polypier à surface convexe. Calices circulaires, un peu inégaux, mé-
diocrement écartés, à bords minces et très-peu saillants. Trois cycles

cloisonnaires complets
;
quelquefois, dans une moitié de l'un des systè-

me?, on voit des cloisons d'un quatrième cycle, et la tertiaire située entre

celles-ci devient alors presque égale à la secondaire voisine. Cloisons

larges, excessivement minces, très-légèrement flexucuses, inégales ; les

secondaires ne diffèrent qu'un peu des primaires; les tertiaires, au con-

traire, sont très-petites. Diamètre des calices, 4 millimètres. Dans une

section verticale on voit que le cœnenchyme est formé par des poutrelles

ascendantes et peu serrées, unies entre elles par des rudiments de tra-

verses ; les traverses endothécales sont rudimentaires.

Eocène : Parnes, Auvert, Valmondois.

2. ÂRŒACIS AUVEBTIACA.

Astrea Auveriiaca, Michelin, Icon., p. 159, pi. 44, flg. 10, 1844.

Astreopora Auvertiana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 426, 1850.

Arœacis Auvertiaca, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. Xni, p. 107, 1850.

Polypier à surface légèrement convexe. Calices inégaux et inégale-

ment serrés, entourés d'un bourrelet assez mince, circulaires, très-peu

saillants. Surface du cœnenchyme irrégulièrement échinulée. Deux cy-

cles complets, un troisième plus ou moins incomplet ; les dernières

cloisons très-petites ; les secondaires différant peu des primaires dans

les systèmes où il existe des tertiaires. Cloisons très-légèrement épais-

sies en dehors. Diamètre des calices, au plus 2 millimètres. Une coupe

verticale montre des traverses endothécales horizontales bien dévelop-

pées, écartées d'un peu moins de 1 millimètre.

Eocène : Auvert, Valmondois.
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QUATRIÈME GHOUPB PrIncipAL.

FAMILLE DES ASTRÉIDES.

{ASTREIDM.)

Dans cette grande famille, le polypier est presque toujours

composé, et le tissu des diverses parties dont il est formé n'est

que peu ou point perforé. Les loges interseptales sont sub-

divisées par des traverses dont le nombre est d'ordinaire très-

considérable, et qui donnent à ces parties de la chambre viscé-

rale une structure cellulaire ; mais les lamelles qui constituent

ces traverses sont indépendantes les unes des autres, et ne se

prolongent pas sur le même niveau dans les différentes loges,

de façon à constituer des planchers complets et à diviser la

chambre viscérale en une série d'étages. Cette chambre viscé-

rale ne se remplit non plus jamais à sa partie inférieure par le

développement d'un tissu compacte. Les cloisons sont parfois

plus ou moins imparfaites prés de leur bord interne, mais ne

sont jamais criblées dans toute leur étendue , et la muraille

est toujours imperforée. On ne trouve point de cœnenchyme

dermique proprement dit : dans les espèces à polypier com-

posé, les individus qui s'unissent se soudent entre eux, soit di-

rectement par la surface extérieure de la muraille, soit par le

bord externe de leurs cotes ; mais quelquefois ces côtes, réu-

nies entre elles par une multitude de traverses exothécales,

prennent un grand développement et se confondent si intime-

ment avec celles des polypiérites voisins, qu'il en résulte une

sorte de faux cœnenchyme ; dans quelques cas , ces traverses

épidermiques existent seules dans l'espace compris entre les

murailles des divers individus, et constituent un cœnenchyme

vésiculaire que nous avons appelé périthèque.

Un passage presque insensible est établi entre cette famille

et celle des Turbinolides, par quelques espèces simples où les
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traverses sont en très-petit nombre et presque rudimentaires

(Cœlosmilîa et Lophosmilia), mais, dans l'immense majorité

des cas, la distinction entre ces deux types est nettement éta-

blie par la vacuité de la chambre viscérale chez l'un d'eux, et

sa subdivision en cellules irrégulières chez l'autre. La disposi-

tion de cette cavité distingue d'une manière plus nette encore

les Astréides des Oculinides, chez lesquelles nous avons vu

l'intérieur des polypiérites tendre à se remplir par le dévelop-

pement continu du tissu compacte qui en occupe le fond. On

n'aperçoit jamais ici la moindre trace de la disposition anor-

male de l'appareil cloisonnaire, qui est si caractéristique dans

la famille des Desmides. Enfin, les Astréides ressemblent aux

Stylophorines par la CyOnformation de la chambre viscérale, mais

celles-ci offrent toujours un cœnenchyme dermique Irès-déve-

loppé. Quant aux caractères qui séparent les autres Madrépo-

raires apores, nous y reviendrons en traitant de ces derniers.

La famille des Astréides a été établie par M. Dana en 1846,

mais avec des limites autres que celles adoptées ici. Ces chan-

gements ont été indiqués d'abord dans notre Monographie des

Astréides, publiée dans le tome X de la 3^ série des Annales

des Sciemes naturelles.

On observe dans cette famille un grand nombre de modifi-

cations organiques de faible valeur, qui se combinent entre

elles de différentes manières et donnent ainsi lieu à une multi-

tude de formes génériques ; mais on n'y trouve que peu de ca-

ractères saillants et bien tranchés qui puissent servir à l'éta-

blissement de grandes subdivisions naturelles; cependant la

structure des cloisons présente deux modifications principales,

sur lesquelles M. Dana avait déjà appelé l'attention : tantôt ces

lames sont terminées par un bord entier, d'autres fois elles

sont armées de dents ou d'épines marginales. Ce caractère

peut servir à la répartition des Astréides en deux sous-familles,

savoir :

1** Les EusMiLiENs, ou espèces à cloisons inermes
;

2^ Les AsTRÉENs, ou espèces à cloisons armées.
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PREMIÈRE SOUS-FAMILLE. ËUSMILIENS.

(EUSMILINjE.)

Les Eusmiliens sont caractérisés par la structure de leurs

cloisons, dont les bords sont toujours entiers et tranchants.

Ce groupe présente trois formes principales qui sont déter-

minées par le mode de multiplication des individus et qui se

trouvent liées par une foule de nuances intermédiaires, de fa-

çon à constituer deux séries auxquelles l'une de ces formes sert

de point de départ commun. Cette dernière nous est offerte par

les espèces dont le polypier ne s'accroît ni par fissiparité, ni

par gemmation, et reste par conséquent toujours simple.

Dans la seconde forme, les polypes se fissiparisent de façon à

donner naissance à un polypier composé. Lorsque cette tendance

est portée au plus haut degré, les polypiériles qui résultent de

celte division calicinale ne se séparent jamais entre eux d'une

manière complète , et constituent des séries linéaires ou ran-

gées à murailles communes ; mais entre cette disposition méan-

drinoïde et la forme simple, il y a plusieurs intermédiaires qui

donnent lieu à des modes de conformation variés du polypier

composé. Ainsi, lorsque les nouveaux individus résultant de la

division d'un calice se séparent promptement entre eux et ces-

sent de s'accroître par leur base commune dès qu'ils se sont

individualisés de la sorte, le polypier devient branchu et sub-

dendroïde ou cespiteux, comme cela se voit dans le genre Eus-^

milia. Lorsque, au contraire, ils continuent à s'accroître par

leur base commune , tout en s'isolant promptement dans leur

portion terminale, ils donnent naissance à des polypiers massifs,

tels que les Barysmilies et les Dichocœnies. Enfin, lorsqu'au

lieu de s'isoler d'une manière complète par leur extrémité ca-

licinale, les polypiérites nés d'une même souche restent unis

entre eux, ils forment des touffes foliacées si les différentes sé-

ries demeurent éloignées entre elles (exemple : la seconde sec-
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séries se touchent et se soudent parleurs bords {Pectinid); mais

dans tous les cas, les calices sont rarement circulaires et ten-

dent à prendre une forme ovalaire ou à s'allonger beaucoup dans

Je sens suivant lequel la multiplication fissipare doit s'effectuer.

- Dans l'autre forme composée, le polypier s'accroît par gem-

mation et présente aussi des dispositions variées, suivant que

les individus ainsi produits naissent à différentes hauteurs sur

le tronc du parent, et se séparent latéralement ou y restent ac-

colés. Quand les bourgeons reproducteurs sont situés près du
sommet du corps du parent et que les individus s'isolent promp-

tement entre eux, tout en restant adhérents par leur base

étroite, le polypier composé est seulement branchu et conserve

dans toutes ses parties Tapparence d'une simple agrégation

d'Eusmiliens simples (exemple : Dendrosmilia), Si, au con-

traire, la gemmation s'effectue par la base des polypiérites, soit

directement, soit par une expansion latérale, les individus s'é-

lèvent plus ou moins parallèlement entre eux comme autant de
cylindres ou de colonnes , et constituent tantôt des agrégations

oii tous les polypiérites restent espacés et libres latéralement

{Stylosmilia), tantôt des masses fasciculées oii les polypiérites,

tout en restant écartés par leurs parties murales, se trouvent

réunis et comme empâtés dans un tissu commun [Galaxeà);

d'autres fois enfin, les polypiérites ne s'isolent pas latéralement

et restent unis de façon à constituer un polypier massif et as*

tréiforme [Stylina, etc.). Dans ce type, le calice tend à con-

server toujours sa forme circulaire, et quand il la perd, c'est

seulement par l'effet de la pression qui est exercée par les in-

dividus voisins et qui le rend polygonal.

Les deux modes de multiplication
, par gemmation et par

fissiparité, sont en général faciles à reconnaître; mais nous
devons ajouter que la séparation entre les deux types zoolo-

giques dont il vient d'être question, n'est pas en réalité aussi

complète qu'on pourrait le supposer au premier abord, car \\

Coralliaires^ Tome 2, 10
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arrive parfois que dans les espèces gemmipares on observe

aussi quelques cas de flssiparilé accidentelle ; au contraire,

nous ne connaissons pas d'exemple de gemmiparité chez les

Eusmiliens fissipares. Il est aussi à noter que dans les deux sé-

ries qui partent ainsi d'un point commun représenté par les

Eusmiliens simples, la nature semble avoir mis en usage les

mêmes procédés de modification , et que dans ces séries il y
a par conséquent des termes correspondants.

Sans attacher une grande importance à ces caractères, et à

défaut d'autres d'une valeur plus grande, nous diviserons donc

la sous-famille des Eusmiliens en trois agèles, savoir :

Les Trochosmiliacées, comprenant les espèces à polypier

simple
;

Les Eiiphyllidcées, dont le polypier est composé et s'accroît

par multiplication fissipare ;

Les StyUnacées, où le polypier, également composé, résulte

de la multiplication par bourgeonnement.

PRE3IIEB AGÈLE. TROGHOSMILIACÈES.

(TROCHOSMILIACE^.)

folypier simple, à calice circulaire ou elliptique.

Les genres dont se compose cet agèle se reconnaîtront aux

caractères suivants :

/ / / .spongieuse. Cylicosmilia.
' simples et iionl

Trochosmi
LIACÉES ,

ayant une

épithèque

rudimen-
taire

ou nulle;

des {

traverses

endo-

thécales

très-abon-

dantes
;

des côtes

ramiflées; ^lamellaire.. Placosmilia.
la columelle i

(nulle. . . . Trochosmiua.

'se ramifiant radiairementà
DlPLOCTENIUK

mesure qu'elles s'élèvent

.

très-peu /spongieuse Parasmilia.
nom- \

breuses; Jlamellaire • Lophosmilu.
la j

\ columelle (nulle ' Coelosmilia.

membraniforme et i lamellaire Peplosmilia.
complète

; |
une columelle (styliform«. ....... o "Asoîsmiua.
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Oëhre L ctligosmilià.

Caryophyllia (pars), Defrance, Dict. des Se, mt,^ t. Vïl, p. 192, 1817.

Cylicosmilia, Milne Edwards et J. Haime, €ompl. rend., t. XXVIÎ
p. 466, 1848.

Le polypier est simple et fixé. La columellé est spongieuse,

bien cléveloppe'e. Les cloisons sont débordantes et couvertes la-

téralement de petites granulations. La muraille est inincè, nué,

et ne présente qù^uiie épltbèque riidimeiitàire; elle montre des

côtes simples et non ramifiées. Les traverses ehdotliécâlés sont

très-abondantes.

La seule espèce connue a été décrite sous le nom de Caryo-
phyllie par Defrance; elle appartient à la formation tertiaire in-

férieure.

CriicosMiLiÂ âltâvillMnsîs.

Caryophyllia altavillensis^ Defrance, Dict. des Se. nat., t. VII, p. 192, 1817.
Lamouroux, Encyd.j, Zooph., p. 169, 1824.

Caryophyllia altavillea, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 311, 1830.— Man. d'actinol., p. 346.

Lithodendron altavillense, Keferstein, Nat. der Erdk., t. 11, p. 78o, 1834.

Caryophyllia altavillensis, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck
t. II, p. 352, 1836.

Michelin, Icon. Zooph., p. 308, pi. 74, fig. 2, 1847.

Cylicosmilia altavillensis ^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat
3e sér., t. X, p. 233, 1849.

Polypier élevé, sublurbiné, à base conlournée, un peu comprimé en
haut, montrant à diverses hauteurs de faibles rétrécisseinents et des

bourrelets circulaires peu marqués. Côtes serrées, alternativement très-

fines et un peu saillantes, élevées en petites arêtes, et à bord légère-

ment ondulé dans le voisinage du calice. Calice subelliptique, à bords

souvent un peu irréguliers. Fossette étroite, peu profonde. Cinq cycles

complets. Cloisons serrées, excessivement minces, droites, peu débor-
dantes. Les grains des faces latérales sont Irès-peu nombreux et peu
saillants. Traverses fortement obliques, divisées; dans une coupe hori-

zontale faite non loin du calice, on en compte jusqu'à dix par loge.

Eocène : Hautevîlle.
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Genre II. PLAGOSMILIA.

TurbinoUa (pars)^ Michelin, Jcon. Zooph., p. 37, 1841.

Placosmilia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VÂcad,

des Se, t. XXVII, p. 467, 1848.

Le polypier est simple, libre et suBpédicellé. La columelle est

lamellaire. Les cloisons sont peu débordantes et faiblement gra-

nulées latéralement. La muraille est nue ou ne présente qu'une

épithèque rudimentaire. Les côtes sont fines, granulées, simples

et non ramifiées.

Toutes les espèces connues sont fossiles, et elles paraissent

appartenir exclusivement à la période crétacée. Leur polypier

est toujours comprimé et le calice plus ou moins elliptique ; les

cloisons sont nombreuses, serrées, et, celles des premiers cycles

étant égales entre elles, il en résulte l'apparence d'un nombre

considérable de systèmes.

§ A.— Polypier droit,

§ B. — Columelle très-minçe et très-étendue dans le

sens du grand axe calicinaL

1. PlACOSMILIA CtlNEIFORMIS.

Placosmilia cunetformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. X, p. 234, 4849.

d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 202, 1830.

-— Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII, p. 83, pi. 2,

fig. 3-7, 1834.

Polypier très-fortement comprimé, deltoïde. Côtes fines, serrées, très-

peu saillantes et subégales, au nombre de 176. Fossette calicinale très-

étroite, très-longue et peu profonde. Cloisons serrées, alternativement

irès-minces et plus épaisses. — Les axes du calice sont dans le rapport

de 1 : 3.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières; Gosau. M. d'Orbigny cite

aussi les Marti^ues.
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S. PlACOSMILU CYMBtLA.

Turbînolia cymbula, Michelin, Icon., p. 288, pi. 67, fig. 1, 184«.

Placosmilia cymbula, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., (, X,

p. 234, 1849.

Polypier Irès-élendu en largeur et épais. Columelle excessivement

mince. 176 cloisons alternativement épaisses et minces. Beaucoup de

traverses.

Groupe de la craie luffeau : Soulage (Corbières).

§ A (page 148). § BB. — Columelle médiocrement

étendue dans le sens du grand axe calicinaL

3. Placosmilia elongata.

Placosmilia elongata^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér,,

t. X, p. 235, 1849.

Polypier allongé, en cône cylindroïde comprimé. Côtes fines, sub-

égales, peu saillantes. Calice elliptique; rapport des axes 10 : 13. Colu-

melle épaisse, surtout dans son milieu, et ne faisant pas la moitié de la

longueur du grand axe du calice. Cinq cycles complets. Cloisons assez

serrées ; les principales épaisses, surtout en dehors. Traverses très-

nombreuses.

Groupe de la craie luffeau : Morée.

4. Placosmilia angusta.

Placosmilia angusta ^ Reuss, Denkschr. der Wiener Akad, der Wissensch.,

t. VII, p. 84, pi. 5, fig. 6-9, 1854.

Polypier long, un peu grêle, sensiblement droit ou légèrement courbé

dans le sens du grand axe du calice ; muraille présentant quelques bour-

relets transverses irréguliers. Environ 96 côtes fines, alternativement

inégales, formées de séries simples de petites granulations. Calice ellip-

tique ; les axes sont à peu près dans le rapport de 1 : 2. La columelle

est mince et a environ l'étendue du petit axe. Cloisons Irès-minces, peu

inégales. Traverses abondantes. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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§ AA. — Polypier fortement courbé à sa hase.

§ C. — La courbure de la base étant dans le sens

du petit axe calicinaL

5. Placosmilia Parkinsoni.

Madrepora? Parkinson, Org. rem.^ t. II, pi. 4, fig. 9, 1820.

Turbinolia rudis, Michelin, Icon. Zooph., p. 17, pi. 4, fig. 3, 1841. Rapportée

à tort au CyathophyUum ru^e, Sow., qui est une Montlivaltie.

Id., ibid., p. 285, pi. 65, fig. 4, 1846.

IPlacosmilia Parkinsonii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
5e sér., t. X, p. 235, 1849.

Placosmilia riidis^ d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 202, 1850.

Placosmilia consobrina, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.y

t. VII, p. 84, pi. 5, fig. 17-19, 1854.

Polypier allongé, en cône comprimé. Côtes fines, bien séparées par

de grands sillons, un peu plus saillantes près du calice, à bord très-fine-

ment crénelé. Calice subelliplique ; rapport des axes 1 : 2. Fossette

très-étroite et peu profonde. Columelle très-mince et n'étant ordinai-

rement bien visible que dans une coupe faite à quelque distance du ca-

lice. Cinq cycles complets. Cloisons assez minces : celles des trois pre-

miers cycles subégales, un peu plus épaisses, surtout vers le bord in-

terne ; celles du dernier cycle très-p^tiles.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes et Montferrand , dans

les Corbières ; Gosau ; Uchaux et frontières de la Catalognie.

^ 6. Placosmilia Nysti.

Placocyathus Nystii^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. IX, p. 328, 1848.
»

•

placosmilia? Nystij Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 45, 1851.

Polypier allongé, à base très-grêle. Côtes très-fines, formées par des

séries simples de grains aigus. Muraille très-épaisse. Columelle très-

développée. Cinq cycles complets. Cloisons minces, un peu épaissies en
dedans, à faces fortement granulées.

Formation crétacée : Obourg, près de Mens.
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§ AA (page 150). § C C. — La courbure de la ba$€

étant dans le sens du grand axe calicinal,

7. Placosmilia arcvata.

Placosmilia arcimta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 5« sér.,

t. X, p. 235, 1849.

d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. Il, p. 202, 1850.

Polypier on peu allongé, coniprimé, subpédicellé. Côtes inép^ales;

celles des trois premiers cycles (c'est-à-dire 24) bien distinctes depuis

la base, en formé d'arêtes très-fines ; celles du quatrième cycle beau-

coup moins marquées, et celles du cinquième très-peu distinctes. Calice

elliptique ; rapport des axes 10 : 25. Fossette très-étroite, assez pro-

fonde. Columelle peu visible, très-mince, très-étendue. Cinq cycles.

Cloisons très-minces ; celles des trois premiers cycles subégales, larges,

à bord interne épaissi et dilaté, ne se soudant que très-inférieurement à

la columelle.

(Groupe de la craie tuffeau : gains de Rennes (Aude).— M. d'Qrbigny

cite aussi lesMarligues.

Le Sphenotrochus flabellum, Reuss, Denkschr. der Wiener Âkad.

der Wiss,, t. VII, p. 80, pi. 8, fig. 15, 16, 1854, nous paraît être le

jeune polypier d'une Placosmilie, peut-être de la P. cuneiformis. Il n'a

qu'un centimètre (Je hauteur et montre de 30 à 40 cloisons.

M. d'Orbigny nomme, sans le décrire, le fossile suivant :

Placosmilia carusensis, Prodr. , t. TI, p. 276. Craie blancfiç : Villa-

vard (Loir-et-Cher).

Genre III. TROGHOSMILIA.

Turbinolia (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 23Î,

\ 1816. — Michelin, Icon. Zooph., p. 16, 1841.

Trochosmilia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad,
des Se, t. XXVIl, p. 467, 1848.

Acrosmilia (pars), Ellipsosmilia et Lasmophyllia (pars), d'Orbigny,

Note sur des polyp, foss., p. 5 et 6, 1849,

Le polypier est simple, tantôt subpédicellé, tantôt fixé par

une assez large base. La muraille présente des côtes simples,
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granulées, fines, ordinairement distinctes depuis la base et ja-

mais ramifiées. Le calice est presque horizontal et il ne montre

pas de columelle. Les systèmes cloisonnaires sont très-nombreux

en apparence, par suite de l'égal développement des cloisons des

premiers cycles; les cloisons sont généralement minces, larges

et serrées, et elles sont unies latéralement par d'abondantes trar

verses endothécales.

Nous avons établi ce genre, en 1848, pour un certain nombre
de fossiles des terrains secondaire et tertiaire, que Lamarck,

Goldfuss et M. Michelin ont fait connaître, et que ces auteurs

ont confondus sous un même nom avec les espèces dont se

compose notre famille des Turbinolides. M. d'Orbigny a formé

pour des coralliaires qui trouvent ici leur place naturelle, trois

genres nouveaux : AcrosmiUa, EUipsosmilia et Lasmophyllia, qui

contiennent aussi quelques Montivaulties en mauvais état. Au-

tant qu'on peut en juger par les caractères fort vagues qui leur

sont assignés, ces divisions paraissent basées principalement sur

la forme subcirculaire, ou ovale, ou elliptique du calice, c'est-à-

dire sur des différences tout au plus spécifiques et souvent même
variables dans une même espèce. L'auteur a eu lui-même beau-

coup de peine à établir ces distinctions. En effet, son genre Eili-

psosnnlîa, qu'il définit, u des Trochosmilia à calice ovale, » con-

tient la Trochosmilia cuneolus, dont le calice a la forme d'une

ellipse très-allongée, et la T. uricomis, dont le calice est presque

circulaire.

LesTrochosmilies ressemblent extrêmement aux Placosmilies,

dont elles ne se distinguent que par l'absence de toute columelle.

Nous les subdiviserons en deux sous-genres, d'après l'état de la

base du polypier, qui, tantôt est subpédicellée, tantôt largement

fixée.
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§ A.,— ta hase du polypier suhpédîceîîée, (Trochosmiuj; scb-

pedicellat^e).

§ B. — L'aœe longitudinal du polypier étant parfaite^

ment droit.

§ C. — Polypier très-comprimé et cunéiforme,

§ D. — Le grand axe du calice étant au moins

trois fois supérieur au petit.

§ E. — Le rapport des axes calicinaux

étant environ 10 : 32.

1, TbOCHOSMILIA SALISBUIIGENSIS.

(Planche D 2, fig. 3.)

Trochosmilia Saltzbvrgîana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j

3e sér., t. X, p. 237, 1849.

Ellipsosmilia SaltzhurgianUj d'Orbigny, Prodr. de paléont.^ t, II, p. 202,

I80O.

Trochosmilia Saltzburgiensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr,

palœoz., etc., p. 46, 1831.

Polypier peu élevé, en cône comprimé, légèrement renflé au-dessous

des bords du calice. Côtes égales, droites, serrées, subcrénulées, au

nombre de 168. Calice subelliplique ; les sommets du grand axe un peu

rétrécis. Fossette étroite, médiocrement profonde. Cloisons un peu dé-

bordantes, à bord arqué, à faces striées près du bord, alternativement

assez fortes et petites. Hauteur, 40 millimètres; grand axe du ca-

lice, 65.

Groupe delà craie tuffeau : Gosau (archevêché de Sallzbourg).

2. Trochosmilia cuneolus.

Turbinolia cuneolus, Michelin, Icon. Zooph., p. 287, pi. 66, fig. 2. 1846.

Trochosmilia cuneolus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 237, 1849.

EUipsosmilia cuneolus, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 202, 1830.

Polypier allongé, extrêmement comprimé, à bords latéraux un peu
convexes. Côtes fines, égales, serrées, subcrénulées, au nombre de 76,
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Calice très-peu profond. Cloisons Irès-minces et serrées, alternativement

plus grandes et plus petites.

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues (Bouches-du-Rhône); Bri-

gnoles (Var).

§ D (page 153). § EE. — te rapport des axes calir

anaux étant 10 : 70.

3. Trochosmilia complanata.

Turhinolia complanata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 53, pi. IS, fig. 10,

i 826. Très-bonne figure.

Milne Edwards, Ann. de la 2^ édit. de Lamarck, t. II, p. 361, 1836.

L'auteur fait remarquer que cette espèce a été confondue avec la T.

compressa par Blainville, Man. d'actin., p. 342.- Michelin, Icon. Zooph., p. 28o, pi. 63, fig. 1, 1846. Les bords latéraux

ne sont pas assez convexes dans cette figure. M. Michelin lui rapporte

la figure 4, planche 67, du Manuel d'actinologie de Blainville ; mais

celte dernière ne diffère pas de la Turhinolia alata, Michelin {Tro-

chosmilia Basochesi).

Trochosmilia cov\planata, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat.,

3e sér., t. X, p. 238, 1849.

Reuss, Denhschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VIT, p. 85, pi. 2,

fig. 3 et 4, 1834.

Polypier extrêmement comprimé depuis la base jusqu'au sommet, à

bords latéraux légèrement convexes. Côtes droites, très-fines, très-nom-

breuses, très-serrées, bien distinctes depuis la base, subégales, subgra-

nulées. Les axes du calice à peu près sur le même plan. Fossette li-

néaire, irès-peu profonde. Cloisons très-serrées, au nombre de 220

environ, alternativement plus grandes et plus petites, assez minces, très-

peu débordantes, à bord arqué en haut, à faces finement granulées.

Groupe de la craie tuffeau : Brignoles (Var) ; Corbières ; les Marti-

gues; Gosau. — M. d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 202, cite JVlazangue

et Cadière.

§ D (page 153). § EEE.— Le rapport des axes calir

cinaux étant 10 : 100.

4. Trochosmilia Çasochesi.

Turbinolia Basochesîi, Defrance, Bict. des Se. nat., t. LVI, p. 94, 1828.

Turbinstie déprimée ^ Bsisoches , apnd Blainville, Atlas des Zooph. du Dict,

des Se. nat., pi. 43, fig. 4, 1830. Celte figure qui n'est pas assez
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allongée par les côtés, est reproduite sous ce même nom dans l'Atlas

du Manuel d'actin., du même auteur, pi. 67, lig. 4.

TurbinoUa Basochesii, Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de LamarcJc, t. II,

p. 364, 1836.

Michelotti, Specim., p. 63, 1838.

TurbinoUa alata, Michelin, Icon. Zooph., p. 286, pi. 65, fig. 5, 1846. TrèS-i

bonne figure.

Trochosmilia Basochesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^

3e sér., t. X, p. 239, 1849.

Trochosmilia Basocliesi, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 8d, pi. 2, fig. 1 et 2, 1834.

Polypier excessivement comprimé, très-développé dans le sens du

grand axe de son calice. Côtes très-fines, très-serrées, subégales, gra-

nulées, au nombre de 280 environ. Calice sur un plan ordinairement

horizontal, à fossette linéaire et très-peu profonde. Cloisons un peu dé-

bordantes, très-serrées, très-minces, alternativement plus grandes et

plus petites; à faces couvertes de grains assez fins, mais très-serrés.

Groupe de la craie tuffeau : environs de Fréjus; Corbières ; les Mar-

tigues; Gosau.

§ G (page 153). § DD. — Le grand axe du calice

n'étant pas trois fois supérieur au petit.

5. Tbochosmilia compressa.

Caryophylloïde simple,, Guettard, Mém. sur le Dauphiné, pi, 3, fig. 6 et 7,

1779.

TurbinoUa compressa, Lamarck, Hist. des anim. s. vert.^ t. II, p. 231, 1816;

2è édit., p. 360.

Lamouroux, Expos, méth. des g. de PoL, p. 51, pi. 74, fig. 22 et 25,

1821. Mauvaises figures. C'est à tort que la figure 23 montre une

columelle lamellaire.

TurbinoUa delphinas, Defrance, Dict. des Se. nat., t. LVI, p. 92, 1828.

Blainville, Man. d'actin.^ p. 542, 1834, où elle est en double emploi

avec la T. compressa.

TurbinoUa compressa, Michelotti, Spec. Zooph. dû., p. 60, pi. 2, fig. 1, 1838.

Michelin, Icon. Zooph., p. 16, pi. 4, fig. 2 a et è, 1841. La figure a

est bonne; la figure b montre une columelle lamellaire qui n'existe

pas.

Trochosmilia compressa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
' 3e sér., t. X, p. 238, 1849.

Polypier comprimé, surtout inférieurement, à bords latéraux à peine

convexes. Côtes égales, peu distinctes à la base, assez serrées, légère-

ment saillantes près du calice. Calice elliptique. Rapport des axes.
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10 : 18. Les sommets du grand axe sur un plan à peine inférieur à celui

du petit axe. Fossette calicinale étroite et profonde. Cinq cycles com-
plets

; les cloisons des (rois premiers égales, d'où l'apparence de 24 sys-

tèmes. Cloisons assez minces, granulées sur les faces, à bord arqué en
dedans.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux (Vaucluse). — M. d'Orbigny,

Prodr.f t. II, p. 202, ajoute : Bains de Rennes et les Marligues.

6. Trochosmilia sulcata,

Trochosmilia sulcata, Milne Edwards et J. Haime» Briiish fossil Corals,

p. 68, pi. 11, fig. 6, 1850.

Polypier allongé. Muraille présentant sur chaque côté deux sillons

longitudinaux profonds. Côtes distinctes depuis la base, légèrement sail-

lantes, serrées et inégales, surtout vers leur extrémité supérieure. Ca-
lice elliptique, sublobé et légèrement arqué, à fossette étroite et peu
profonde. Cloisons formant quatre cycles ou plus, un peu inégales,

minces et légèrement saillantes. Traverses peu abondantes.

Groupe du gault : Folkstone.

§B (page 153). § GC. — Le polypier légèrement

comprimé et assez élevé,

§ F. — Les bords du calice réguliers,

7. Trochosmilia corniculum.

Turbinolia corniculum, Michelin, Icon. zooph., p. 267, pi. 61, fig. 2, 1846.

Turhinolia hemisphœrica, id., ibid., p. 267, pi. 61, fig. S. Est un jeune ou une

moitié inférieure de la T. corniculum.

Trochosmilia corniculum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. X, p. 240, 1849.

Lasmophyllia corniculum, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 333, 1850.

Trochosmilia corniculum, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2» sér.,

t. IV, p. 283, 1852.—- d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. du groupe mummuUt. de l'Inde,

p. 187, 1853.

Polypier élevé, conico-convexe dans sa moitié inférieure, un peu

comprimé dans sa moitié supérieure. Côtes droites, subégales, peu sail-

lantes, mais pourtant bien marquées, au nombre de 72 inférieurement,

et dans les jeunes ; une fois plus nombreuses dans la moitié supérieure

des adultes. Calices à axes inégaux, souvent dans le rapport de 10 : 15,

Cloisons serrées, un peu épaisses en dehors.

Eocène ; h Palarea (comté de Nice) ; chaiae d'flala (Sinde).
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8. Trochosmilia fimbriata*

Turbinolia fimhriata, Michelin, Icon. zooph., p. U et 268, pi. 9, fig. 10, 184-1.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. mt., 5«: sér., t. IX, p. 334,

1848.

Trochocyathus ? fimhriatus, J. Haime m d'Archiac, Hist. des progr. de la

géol, t. III, p. 227, 1850.

Trochosmilia? fimbriata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 46, ISol.

J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2^ sér., t. IV, p. 284,

1832.

Polypier en cône court, faiblement comprimé, à côtes très-peu sail-

lantes et subégales. Cloisons nombreuses, minces, peu inégales. Les

exemplaires que nous avons examinés étaient dans un mauvais état de

conservation.

Eocène : la Palarea ; Castellane (Basses-Alpes).

§ ce (page 156). § FF. — Les bords du calice si"

nueux,

9. Trochosmilia multisincosa.

Turbinolia muliisinuosaj Michelin, îcon. sooph., p. 269, pi. 61, fig. 8, 184é.

Turbinolia {Trochocyathus?) mwZh'smMosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann.

des Se. nat , 5e sér., t. IX, p. 336, 1848.

Trochosmilia? multisinuosa, J. Haime in d'Archiac, Hist. des progr. de la

géol., t. III, p. 228, 1830. — Mém. de la Soc. géol. de France,
2e sér., t. IV, p. 284, 1832.

d'Archiac et J. Haime, Descr. des anim. foss. de l'Inde, p. 187, 1833.

Polypier plus large que haut, à côtes fines et nombreuses, alternati-

vement inégales. Calice multilobé. Cloisons très-nombreuses, alternati-

vement inégales, assez minces. Le grand échantillon de la collection de

M. van den Hecke a plus d'un décimètre de largeur.

Eocène : la Palarea ; Sinde.

§ B. (page 153). —— § CGC. — Le polypier circulaire

et très-court.

10. Trochosmilia? Michelottiï.

Fungîa coronuîa, MichelottI, Specim. zooph, àîl., p. 94, 1838.

Turbinolia Michelottii^ Michelin, Icon, ssooph., p. 34, pi. 8, fig, 6, 184i»
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Trochosmilia ? Michelottii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr,

palœoz.j etc., p. 46, 1851.

A en jQger par la figure de M. Michelin, cette espèce serait très-

courte et subdiscoïde. Il paraît y avoir cinq cycles complets, les cloi-

sons étant peu inégales.

Miocène : environs de Turin. M. Michelin l'indique aussi de TAs-
tesan.

§ A (page 153). § BB. — Uaxe longitudinal du poly-

pier étant plus ou moins arqué inférieurement,

§ G. — Les contours du calice réguliers,

§ il, — Les axes du calice très-peu inégaux,

11. Trochosmilia uricornis.

Turbinolia uricornis, Michelin, Icon. Zooph., p. 287, pi. 65, fîg. 2, 1846.

Bonne figure.

Trochosmilia uricornisj Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3« ser.,

t. IX, p. 2 il, 1849.

Ellipsûsmilia uricornis, d'Orbigny, Prodr, de paléont., t. II, p. 202, 1850.

Polypier en cône allongé et cylindroïde, un peu courbé, montrant

quelques bourrelets d'accroissement. Côtes égales, serrées, au nombre

de 120. Calice subovalaire, peu profond. Cloisons très-minces et très-

serrées.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Catalogne.

12. Trochosmilia? granifera.

Trochosmilia? granifera, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2« sér.,

t. XI, p. 207, pi. 2, fig. o, 1854.

Celte espèce ne nous est connue que par un seul exemplaire dont le

calice est empâté ; aussi nous reste-t-il quelque incertitude sur le genre

auquel elle appartient. Polypier pçdicellé, presque droit, turbiné, légè-

rement comprimé, presque aussi haut que large. Ses côtes sont assez

fortes, bien distinctes dès la base, où elles sont inégales de quatre en

quatre ;
près du calice, elles le sont de deux en deux; elles sont formées

par des séries simples de grains arrondis, rapprochés et saillants, qui

s'effacent seulement un peu dans la région supérieure où elles devien-

nent coupantes. Calice subelliplique ; le rapport de Ses axes est comme

10:15. Cinq cycles complets. Cloisons minces, débordantes; celles
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des trois premiers cycles peu inégales; celles du quatrième petites;

celles du cinquième rudimentaires.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes.

§ G (page i 58). § HH. — Les axes du calice nota-*

blement inégaux.

13. Trochosmilia cernua.

Turhinolia cernua, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 53, pi. 15, fig. 8, 1B26.

(Figure un peu Inexacte.)

Trochosmilia cernua, Milne Edwards et J. Haimc, Briiish fossil Corals, p. 69,

1850. (Non Ann. des Se. nat., t. X, p. 242, 1849.)

Polypier pédicellé et fortement comprimé. Côtes minces, alternative-

ment inégales; les plus grandes saillantes et un peu lamellaires. Calice

arqué et allongé. Cloisons minces, très-serrées, très-granulées ; 48 prin-

cipales, alternant avec un nombre égal de plus petites ; des traces d'un

sixième cycle rudimentaire.

Fossile de la France méridionale (suivant Goldfuss).

14. Trochosmilia? tifauensis.

Trochosmilia? tifauensis, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2^ sér.,

t. XI, p. 207, pi. 2, fig. 4, 1854.

Polypier assez élevé, comprimé, très-fortement courbé dans le sens

de son grand axe. Côtes très-fines, très-peu saillantes, peu distinctes à

la base, obscurément granulées, un peu plus prononcées de quatre en

quatre vers le milieu de leur hauteur ; on en compte 192. Calice ob-

long, à bords un peu irréguliers ; ses axes sont dans le rapport de 1 à 2.

Six cycles complets. Cloisons très-minces, peu débordantes ; celles des

trois premiers cycles peu inégales ; celles da dernier tout-à-fait rudi-

mentaires.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Bennes (Aude).

§ BB (page 158). § G G. — Le calice plus ou moins

fortement hilohé,

15. Trochosmilia didyma.

Turbinolia didyma, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 54, pi. 15, lig. 11, 1826.

Turhinolia {Trochocyathus?) didyma^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des

Se. nat., 3e sér., t. IX, p. 355, 1848.
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Trochosmilia didyma, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. pa*
lœoz., etc., p. 46, 1851.—- Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.j t. VU, p. 87, iSSI.

Polypier peu élevé? (l'échantillon du musée de Bonn est brisé infé-

rieureraent), triangulaire, comprimé, légèrement courbé dans le sens

du petit axe, présentant dans son milieu et du côté de la petite cour-

bure un sillon très profond. Les côtes sont très-fines. Epithèque rudi-

mentaire. Les cloisons sont de trois sortes ; celles du dernier cycle ru-

dimentaires. Elles sont très-minces et très-serrées. On en compte 120

principales, égales. Hauteur présumée, 5 centimètres
; grand axe, 7

;

petit, 2, 3.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Provence.

16. Trochosmilia? Gebvillei.

Trochosmilia ? Gervillii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nai., 3« sér.,

t. X, p. 241, 1849.

Polypier en cône comprimé et à base légèrement courbée dans le

sens du petit axe. La surface extérieure des échantillons que nous avons

examinés était usée et lisse. Calice en forme de 8. Fossette très-étroite

et profonde. Pas de columelle, mais le bord des cloisons montre infé-

rieurement quelques trabiculins spiniformes. Six cycles. Cloisons très-

serrées, très-larges, très-minces, à faces couvertes d'un très-grand

nombre de grains fins.

Eocène : Hauteville.

17. Trochosmilia Faujasi.

Trochosmilia Faujasiij Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nai., S« sér.,

t. X, p. 241, pi. 5, fig. 6, 1849.

Polypier en cône comprimé, courbé à la base dans la direction da

petit axe. Côtes très-fines, très-serrées, formées par des séries simples

de grains arrondis, alternativement un peu plus fortes et plus saillantes

dans le voisinage du calice. Calice subelliptique ; les sommets du grand

axe arrondis et sur un plan un peu inférieur à ceux du petit axe ; ces

derniers très légèrement rentrants. Fossette linéaire assez profonde.

Six cycles complets. Cloisons très-larges, très-serrées, excessivement

minces, à faces couvertes de grains ronds, nombreux et régulièrement

disposés en séries parallèles.

Groupe de la craie blanche : Maëstricht,
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18. Tbochosmilia inflexa.

Trochosmilia inflexa, Reuss, Denkschr. der Wiener Âkad. der Wiss., t. VII,

p. 86, pi. 5, fig. 3-5, 1834.

Polypier médiocrement allongé, courbé dans le sens du petit axe du
calice. Côtes bien prononcées, inégales de deux en deux, et surtout de

quatre en quatre. Calice elliptique, à peine bilobé ; ses axes sont à peu

près dans le rapport de 1 : 2. Muraille épaisse. Cinq cycles cloison-

naires complets ; les cloisons des trois premiers égales et épaisses, les

autres minces. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffcau : Gosau.

19. Trochosmilia bipartita.

Trochosmilia bipartita, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VU,
p. 87, pi. 5, fig. 13 et 14, 18o4.

Polypier médiocrement allongé, légèrement courbé dans le sens du
petit axe du calice, présentant un sillon longitudinal large et profond sur

le milieu de sa face concave. Côtes subégales, peu prononcées. Calice

un peu contourné, subbilobé, sensiblement horizontal ; ses axes sont à

peu près dans le rapport de 1 : 3. On compte environ 150 cloisons;

celles des quatre premiers cycles (48) subégales. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tutfeau : Gosau.

20. Trochosmilia? subinduta.

Trochosmilia subinduta, Reuss, Denkschr, der Wiener Akad. déf Wiss.^

t. VII, p. 87, pi. 5, fig. 15 et 16, 1854.

Cette espèce, sur les affinités de laquelle nous avons des doutes, en

raison des traces d'épithèque que signale M. Reuss, est remarquable

par sa forme courte ; elle est une fois plus large que haute et offre des

bourrelets d'accroissement assez prononcés. Le calice est sensiblement

horizontal, subbilobé, et ses axes sont dans le rapport de 1 : 4. On
compte environ 180 cloisons peu inégales. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tufteau : Gosau.

CoraUiaires, Tome 2. 11
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§ BB (page 158). ——• § GGG, — Le calice muMobé.

21. Trochosmilia ? multilobata.

Trochosmilia? multilobata, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2e sér.,

t. IV, p. 284, pi. 22, fig. 5, 18o2.

Polypier allongé, multilobé, comprimé, légèrement courbé dans le

sens du petit axe du calice, présentant de gros bourrelets d'accroisse-

ment et de fortes varices verticales. Côtes nombreuses, alternativement

un peu inégales. Calice à bords flexueux, horizontaux*

Eocène : la Palarea.

22. Trochosmilia Dumortieri.

Trochosmilia Dumortieri, J. Haime, Bull, de la.Soc. géol. de France, 2® sér.,

t. XI, p. 206, pi. 2, fig. % 4854.

Polypier comprimé, plus large que haut. Base légèrement et un peu

obliquement courbée vers le sens du grand axe. Bourrelets d'accrois-

sement peu nombreux et bien prononcés; la moitié supérieure par-

tagée en trois lobes arrondis par des sillons assez profonds. Les côtes,

très-délicates et finement granulées, sont distinctes depuis la base, très-

serrées, presque droites, inégales de quatre en quatre, les plus fortes-

devenant crisliformes sur les bourrelets d'accroissement et près des bords

du calice. Dans les grands individus, leur fiombre total est de 384, et

correspond conséquemment à sept cycles septaux complets. Calice ob-

long, irrégulier, à bords sinueux ; son grand axe presque triple du petit.

Les cloisons des cinq premiers cycles sont seules bien développées ;

elles sont minces, débordantes, finement granulées sur leurs faces.

Celles des trois premiers cycles subégales, plus grandes que celles du

quatrième, et surtout que celles du cinquième. La fossette calicinale

est très-étroite et peu profonde. Les grands exemplaires ont de 4 à 5

centimètres de haut et de 6 à7 de large. Les individus jeunes sont pres-

que tous plus élevés par rapport à l'étendue de leur calice, et ils com-
mencent par être bilobés dans la région supérieure.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes.

Nous nous bornerons à citer ici les noms de quelques Trochosmilies

mal connues, qui ont encore la base simplement subpédicellée. Deux
d'entre elles n'ont été ni décrites ni figurées.

23. Trochosmilia arcotensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.

des terr. paîœoz., etc., p. 17, 1851.— Turbinolia arcotensis, Forbes,

Trans. of Ihe geoL Soc, t. Vil, p. 168, pi. 19, fig. 9.— Ellipsosmilia
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arcotensis, d'Orbigny, Prodr,, t. II, p. 276. — Craie blanche : Pon^
dichéry.

24. Trochosmilia? globosa, Milne Edwards et J. Haime, l. c, p. 17.
Canjopkyllia globosa, Michelin, Icon., pi, 4, fig. 4. — Groupe de
la craie tuffeau : Ucbaux.

25. Tbochosmiua? subrudis, Milne Edwards et J. Haime, L c, p. 17.— Ellipsosmilia subrudis, d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 202. —
Uchaux.

26. Trochosmilia? corallina, Milne Edwards et J. Haime, /. c, p. 17.

— Acrosmilia corallina, d'Orbigny, Prodr., t. H, p. 30. — Coral

rag : La Rochelle, Pointe-du-Ché.

§ AA.

—

La base du polypier largement fixée. (Trochosmi-

lia AFFIXA.)

§ I. — Polypier fortement comprimé,

27. Trochosmilia Boisstana.

Turbinolia Boissyana, Michelin, Icon. zoopli., p. 286, pi. 65, fig. i, 4f?46.

Trochosmilia Bom^/fma^ Milne Edwards et J. Haime, ^«n. des Se. nat.,c,'' sér.,

t. X, p. 242, 1844.

Ellipsosmilia Boissyana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 202, 1850.

Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. YII, p. 87, pi 6
fig. 1 et 2, 1834.

Polypier pédoncule, en cône comprimé, légèrement courbé, plus

large que haut. Côtes Irès-tines, très-serrées, subplanes, couvertes de
grains fins. Rapport des axes du calice, 10 : 30. Les sommets du petit

axe légèrement rentrants. Sept cycles complets. Cloisons assez iné-

gales, très-serrées: les principales épaisses, et graduellement amhiôies

en dedans.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières; Gosau; Catalogne.

28. Trochosmilia patula.

Turhinolia paiula, Michelin, Icon. zooph._, p. 288,. pi. 63, fig, 5, 1846.

Trochosmilia patula, Mihie Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 5^ sér.,

t. X, p. 242, 1849.

LasmophojUia patula, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. Il, p. 203, 1830.

Polypier fixé par un pédoncule assez gros, comprimé, à pein« courbé.

Côtes peu distinctes à la base , assez fortes près du calice ,
quelquefois

même subcristiformes, et couvertes de grains arrondis. Calice suiellip-
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tique. Rapport des axes, 1 : 2. Les sommets du petit axe un peu ren-

trants. Fossette étroite et peu profonde. Cinq cycles. Les cloisons des

trois premiers égales et un peu épaisses.

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues (Bouches-du-Rhône).

§ AA (page 163). § IL — Polypier très-légèrement

comprimé,

29. Tjrochosmiua crassa.

furhinoUa cernua^ Michelin^ Icon. zooph., p. 286, pi. 66, fig. 1, 1846. (Non

Goldfuss.)

Trochosmilia cernua^ Milne Edwards et J. Ilaime, Ami. des Se. nat., 3^ scr
,

t. X, p. 242, 1849.

Acrosmilia ccrnua, d'Orbigny, Procîr. de pale'ont., t. II, p. 203, 18o0.

Trochosmilia crassa, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 69,

1850.

Polypier subturbinc, pédoncule, Irès-lcgcrement courbe. Côtes nom-

breuses (130), égales, granulées, subplanes. Calice subovalairc. Cloi-

sons nombreuses et très-serrées, un peu épaisses.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage (Corbières).

30. Tbocuosmilia? Reossi.

Trochosmilia elongafa^ Reuss, Denkschr. der Wiener Aîcad. der Wiss.,

t. VII, p. 87, pi. 7, fig. 4-6, 1834 (non Milne Edwards et J. Haime).

Polypier long, sensiblement droit, légèrement comprimé. Côtes sub-

égales, nombreuses, couvertes de grains fins. Les axes du calice dans le

rapport de 1 : 1 1/2. Cloisons un peu fortes, subégales, fortement gra-

nulées ; dans un grand exemplaire, on en compte 150. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

31. Trochosmilia varians.

Trochosmilia varions, Reuss, Denïcschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII,

p. 88, pi. 6, fig. 7-11, 1854.

Polypier de hauteur variable, droit, à base large. Côtes alternative-

ment un peu saillantes dans le voisinage du calice, formées par des sé-

ries simples de granulations. Calice elliptique; ses axes sont dans le

rapport de 1 : 1 1/2. Quatre ou cinq cycles ; cloisons fortes, inégales.

(D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau :
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32. Tkochosmilia? elongata*

l6â

Acrosmilia elongata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 50, 1850.

Trochosmilia ? elongata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr, pa"

lœoz., etc., p. 47, 1851.

Cette espèce a été établie d'après un exemplaire dont le calice est

pris dans la roche. C'est un polypier droit, assez largement fixé, allongé.

Le calice est subcirculaire, les cloisons sont minces. Côtes droites, ser-

rées, assez fines, subégales, non saillantes, à l'exception des douze prin-

cipales qui deviennent un peu proéminentes dans le voisinage du calice,

La hauteur est de 7 centimètres pour un diamètre de 2 li2 environ.

Groupe oolitiquQ moyen : Wagnon (Ardennes),

ESPÈCES DOUTEUSES.

Nous rapportons avec doute au genre Trochosmilia la ;

33. Trochosmilia? inauris, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss,

des tcrr. palœoz., p. 47, 1851.— Turbinolia inauris, Morton, Syn.,

p. 81, pi. 13, fig. 11. — Ellipsosmilia inauris, d'Orbigny, Prodr.,

t. II, p. 276, —M. Morlon ne donne pas de description, et sa figure

ne montre que la forme générale qui est celle d'un cône allongé et

courbé, finement pédiccllé. M. Fcrd. Rœmer a trouvé ces corps en

abondance à Squankum, dans le New Jersey, dans une craie qui est

l'analogue de la craie blanche. Suivant Morton, on les trouve aussi

dans la craie de l'Alabama.

On devra probablement placer aussi dans ce genre les espèces sui-

Tantes simplement indiquées par M. d'Orbigny :

3*. Trochosmilia? vauusensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss,

des lerr. palœoz., etc., p. 47. — Acrosmilia varusensis, d'Orbigny,

Prodr., t. II, p. 181. — Groupe de la craie lutleau : La Malle (Var).

35. Trochosmilia? carantonensis, Milne Edwards et J. Haime, hc,

p. A7.— Ellipsosmilia caranlonensis, d'Orbigny, Prod., t. II, p. 202.

— Groupe de la craie tuffeau : Martron, Pons (Charente inférieure).

3G. Trochosmilia? conica, Miine Edwards et J. Haime, l. c, p. 47.—

Acrosmilia conica, d'Orbigny, L c, p. 203. — Groupe de la craie

luffeau : Soulage.

37. Trochosmilia? obliqua, Milnë Edwards et J. Haime, L c, p. 47.

— Ellipsosmilia obliqua, d'Orbigny, l. c, p. 276. — Groupe de la

craie tuffeau : Marligues, Soulage.

38, Trochosmiua?Bourgeoisi, Milne Edwards et J. Haime, l, c,
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p. 47. — Ellipsosmilia Bourgeoisii, d'Orbigny, /. c., p. 276. —
Craie blanche : Villavard (Loir-et-Cher).

39. Trochosmilia? supracretacea, Milne Edwards et J. Haime, l. c,

p. 47. — Ellipsosmilia supracretacea , d'Orbigny, Bull, de la Soc.

géol. de France, 2e sér., t. VII, p. 133.— Groupe de la craie blan-

che : environs de Paris.

40. Trochosmilia? meudonensis, Milne Edwards, et J. Haime, l. c,

p. 48. — Ellipsosmilia mcudonensis , d'Orbigny, l. c, p. 133.—
— Groupe de la craie blanche : Meudon.

41. Trochosmilia? liasica.—CaryophylUa liasica, Quensledt, Handb,
der pelref., p. 654, pi. 58, fig. 21, 1852. — Lias : Haltenhofen.

Genre IV. DIPLOGTENIUM.

Fungia (pars), Lamarck, Ilist. des anim. s. verl.y t. II, p. 235, 1816.

Diploclenium, Goldfuss, Pelref. Gefm., t. I, p. 50, 1826.

Le polypier est simple, extrêmement comprimé, subflabelli-

forme et très-dcveloppé par les cutcSj qui d'ordinaire se dirigent

en bas; il est toujours complètement libre, mais conserve un
pcdicelle plus ou moins gros. La muraille est nue et présente

des cotes extrêmement nombreuses, fines, serrées, subégales,

qui se dicliotomisent ou se divisent en trois brandies à mesure

qu'elles s'éloignent de la base. Le calice a les axes très-inégaux.

La fossette calicinale est très-étroite, très-longue et peu profonde,

et il n'existe pas de columelle. Les cloisons sont extrêmement

nombreuses, peu débordantes et presque égales. Les traverses

sont abondantes.

Lamarck avait placé la seule espèce de ce genre qui fût alors

connue, parmi les Fongies, dont elle diffère à tous égards et

notamment par sa forme générale. Le genre établi par Goldfuss

a été depuis adopté par tous les auteurs.

Les Diploctemum ont beaucoup d'affinité avec les Trochosmi-

lies, mais ils s'en distinguent bien par la liberté de leur base,

et surtout par la disposition ramifiée de leurs côtes. Toutes les

espèces sont extrêmement plates et droites. Elles sont, jusqu'à

présent, caractéristiques de la formation crétacée.
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§ A. — Le calice étant très-fortement convexe d'une extrémité

à Vautre; et les sommets du grand axe étant con-

séquemment sur un plan très-inférieur à celui du

petit axe,

§ B. — Les sommets du grand axe calicinal descendant

plus bas que Vextrémité du pédicelle.

1. DltLdCTENIUM LUNATDM.

Madrepora lunata, J.-G. Bruguière, Journ. d'hist. nat., 1. 1, p. 461, pi. 24,

fig. 5 et 6^ 4792. Sigures grossières, mais reconnaissables.

Fmgia semilunata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 235, 1816.

— 2eédit., p. 371.

Defrance, Dict. des Se. nat., t. XVII, p. 217, 1820.

Lamouroux^ Encycl., p. 418, 1824.

Diploctenium cordatum (pars), Goldfuss, Petref. Germ., p. lOS, pi. 37, fig. 16,

1826. Est un fragment.

Diploctenium lunatum, Michelin, Icon. zooph., p. 289, pi. 60, fig. 8, 1846. Très-

bonne figure.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. X, p. 248,

1849.

Diploctenium lunatum et Goldfussianum, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II,

p. 276, 18n0.

Diploctenium lunatum, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 653^ pi. 38, fig. 20,

1832.

Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, p. 88, pi. 1, fig. 7-12,

1854.

Polypier en forme de croissant, peu élevé; les parties latérales des-

cendant très-bas, mais €;n s'éloig'nant l'une de l'autre. Calice en arc plus

petit qu'un demi-cercle, à fossette superficielle et ayant la forme d'un

sillon. Hauteur du polypier, depuis l'extrémité du pédicelle jusqu'au

milieu du calice, 3 centim.;- depuis la ligne qui passerait par les som-

mets du grand axe jusqu'au milieu du calice, plus de 5 ; la ligne hori-

zontale qui mesure la plus grande largeur, au moins 6 ;
petit axe du

calice, 1.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes ; les Marligues ; Gosau.

2. Diploctenium subcieculare.

Diploctenium subçircidare, Michelin in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des

Se. nat., 3e sér., t. X, p. 249, pi. 6, fig. 4, 1849.

Polypier subcirculaire ; les sommets du grand axe du calice descen-
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dant beaucoup plus bas que lepédicelle et se rapprochantl'un de l'autre.

Le calice décrit ainsi une courbe régulière qui fait environ les 3|4 d'un

cercle. On compte à peu près 520 côtes. Le pédicelle paraît être assez

grêle. Hauteur depuis l'exlrémité du pédicelle, 20 millim.; depuis la

ligne horizontale qui joindrait les sommets du calice, 30.

Groupe de la craie blanche : Royan (Dordogne).

3. DlPLOCTENIUM FERRUM EQUINUM.

Dîplocteniim ferrum equinum, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII,

p. 89, pl.l,fig. 13etl4, 1854.

Polypier en forme de fer à cheval, à pédicelle très-court, à côtes très-

fines et excessivement nombreuses ; les ailes latérales sont anguleuses

à leur extrémité et légèrement divergentes ; les sommets du calice des-

cendent à une distance du pédicelle égale à celle qui sépare ce dernier

du centre du calice. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuifeau : Gosau.

4. DlPLOCTENIUM CONJDNGENS.

Dipîoctenium conjungenSy Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, p. 90,

pi. i,fig. 3et4, 18o4.

Le pédicelle est court ; les côtes sont très-fines et excessivement nom-
breuses; les ailes latérales tantôt arrondies, tantôt anguleuses à leur

extrémité, tendent à se rejoindre, et le calice décrit alors un cercle com-

plet. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau,

Cette espèce est voisine du D. subcirculare, mais sa forme est moins

régulière et les sommets du calice descendent beaucoup plus bas.

5. DlPLOCTENIUM HaIDINGERI.

Dipîoctenium Haidingeri, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VII, p. 90,

pi. 1, fîg. 1 et 2, 1854.

Polypier presque circulaire, à côtes subégales, bien prononcées, ex-

trêmement nombreuses, unies par des traverses exolhécales, à pédicelle

conique et assez bien développé. Les ailes latérales se rejoignent par

leurs extrémités, qui sont arrondies et qui descendent plus bas encore

que dans l'espèce précédente. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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6. DlPLOCTENIUM CONTORTtlM.

Diploctenîum contortum, Reuss, Denkschr. âer Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 90, pi. 13, fig. 1,1834.

La tendance que nous a offerte le polypier des espèces précédentes à

se développer considérablement par les ailes latérales, et à former un

cercle par suite de la jonction de celles-ci, est ici portée à Textrème ; et

nous voyons ces ailes s'écarter un peu du plan général pour se croiser

fortement l'une l'autre et resserrer le pédicelle entre elles deux. Ce

Diploclenium est en outre remarquable par ses côtes sublamellaires,

fortes, médiocrement serrées et très-fréquemment dicholomes. (D'après

Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ A (page 167). §BB. — Les sommets du grand

axe calidnal ne descendant pas aussi bas que Vextré^

mité du pédicelle,

7. Diploctenîum Matheroni.

Diploctenium MatheroniSj Michelin, Icon. zooph., p. 289, pi. 68, fig. i, 4847.

Bonne figure.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« sér., t. X, p. 249,'

1849.

Polypier semi-circulaire, bien développé en hauteur et parles côtés,

à pédicelle dépassant un peu la ligne des sommets du grand axe du ca-

lice. Ces sommets sont arrondis et la fossette est un peu profonde. On
compte environ 280 côtes. Hauteur, 25 millim.; la ligne horizontale qui

unit les sommets du grand axe, 32
;
petit axe, 5 ; profondeur de la fos-

sette, 3.

Groupe de la craie tuffeau : Figuières (Bouches-du-Rhône) ; Fondoule

(Var).

8. Diploctenîum cordatum.

Faujas de Saint-Fonds, Hist. nat. de la mont, de Saint-Pierre de Maastricht,

pi. 33, fig. 3et4,179D.

Diploctenium cordatum, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 51, pi. 13, fig. 1,

ttj, b, c, d, e, 1823. Excellentes figures.

Bronn, Leth. geogn., t. I, p. 599, pi. 29, fig. 10, 18ûo-37.

Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. X^ p. 249,

1849.

Nous n'avons jamais vu de celle espèce que des ectypes auxquels
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manquait le pédicelle figuré dans Goldfuss comme étant nn peu gros et un
peu courbé. La forme générale est celle d'un éventail allongé. La courbe

du calice ressemble à une moitié d'ellipse, et les extrémités inférieures

ne tendent pas à se rejoindre et descendent un peu moins bas que le

pédicelle. Les côtes sont au nombre de 240 environ : celles du milieu sont

très-ramifiées, et celles des côtés se bifurquent à peine ; elles sont un
peu arquées près du pédicelle, et, dans leurs parties extérieures, elles

se rapprochent deux par deux. Hauteur 24 millim., la plus grande lar-

geur étant de 18^

Groupe de la craie blanche : Maestricht. — M. Michelin possède

quelques fragments qui proviennent de Royan, et qui paraissent appar-

tenir à cette espèce.

§ AA. — Le calice n étant que légèrement convexe i\me

extrémité à Vautre,

9. DiPLOCTENIUM PAVONINCM.

Dipîoctenmn pavoninum, Reuss, Denkschri der Wiener Ahad., t. VII, p. 91,

pi. 1, fig. 5 et 6, 18o4.

Polypier flabelliforme, aussi haut que large, à pédicelle peu prononcé;

à côtes fortes, subégales. Cloisons au nombre de 100 environ, un. peu

épaisses, alternativement un peu inégales. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tufl'eau ; Saint-Wolfgang (Alpes orientales).

10. DiPLOCTENIUM PLUMA.

Diploctenitm pluma, Goldfuss, Petref., 1. 1, p. 51, pi. 15, fig. 2, a, h, c, 1826.

Bronn, Leth. Geogn., t. I, p. 600, 1833-57.

Milne Edwards et J. Hairae, Ann. des Se. nat., o« sér., t. X, p. 250,

1849. — Pol. foss. des terr. palœoz._, etc., p. 50, 1851.

Les exemplaires représentés par Goldfuss sont des empreintes in-

complètes. Les bords latéraux sont légèrement concaves. Le calice n'est

pas réellement lobé, comme il paraît l'être dans la figure; les moitiés

de chaque face sont égales, et faiblement arrondies en haut et en dehors,

le bord supérieur étant à peu près droit. Côtes subgéminées, subvermi-

cellées, au nombre de 300 sur chaque face environ.

Groupe de la craie blanche : Maestricht. '

Nous devons mentionner encore le :

11. DiPLOCTENiuM LAMELLOSUM, d'Orbigny, Prodr. de palèonl., t. II,

p. 277, 1850. — « Espèce presque circulaire, à très-grosses cloisons

écartées. — Royan. »
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Genre V. PARASMILIA.

Caryophyllia (pars), J. Phillips, Illuslr, of the geol. of Yorkshire,

t. I, p. 119, 1829.

Parasmilia {pars), Milne Edwards et J. Haime, Compt.-rend, de

l'Acad. des Se, t. XXVII, p. 479, 1848.

Cydosmilia (pars), d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p. 6, 1849.

Parasmilia, Milne Edwards et J. Haime, Britishfossil Corals, Introd.,

p. XXV, I80O:

Monocarya (pars), Lonsdale, in Dixon, Geol. and foss. of the format.

of Sussex, p. 244, 1850.

Le polypier est simple, fixé, allongé, subturbiné, et présente,

en général, un accroissement intermittent. La columelle est

spongieuse; les cloisons sont débordantes et très-granulées laté-

ralement. Les traverses sont très-peu nombreuses et n'existent

que dans les parties inférieures des loges interseptales. La mu-
raille est nue et présente des côtes droites, simples, un peu gra-

nulées, distinctes depuis la base.

Parkinson a, le premier, fait connaître le fossile qui sert de

type à cette division, et le professeur Pliillips l'a figuré de nou-

veau sous le nom de Caryophyllia centralls. En 1848, nous avions

établi le genre Parasmilia pour recevoir cette espèce et quelques

autres, dont les traverses endothécales sont également très-rares;

mais ayant eu, en 1 85oj à notre disposition, des exemplaires mieux

conservés, nous avons reconnu que ce groupe comprenait deux

petits types réellement distincts : l'un, muni d'une columelle

spongieuse, auquel nous avons laissé la première dénomination

de Parasmilia ; l'autre, dépourvu de toute columelle, et que nous

avons appelé Cœlosmilia. L'année précédente, M. d'Orbigny avait

substitué le nom de Cydosmilia à celui que nous avions choisi

d'abord, réservant peut-être ce dernier à l'espèce vivante, et bien

que cette espèce ait tous les caractères qu'il assigne à sesCyclo-

smilies. Dans le tome II du Prodrome de paléontologie, le même
auteur adopte notre genre Cœlosmilia, mais il n'y place qu'une

seule espèce, qui est nouvelle, et les autres, qui manquent éga-

lement de columelle, demeurent pour lui des Cyclosmilies, sans

qu'il indique aucune des raisons qui le font agir ainsi. Le genre

Monocarya, de M. Lonsdale, également publié en i85o, ren-
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ferme une Parasmilie, une Cœlosmilie et une Caryophyllie, dont

le paléontologiste anglais ne forme qu'une seule et même es-

pèce.

Les Parasmilies correspondent, parmi les Trocîiosmiliacées à

traverses peu nombreuses, à la Cylicosmilia^ dont l'endothèque

est au contraire très-développée. Toutes les espèces ont le calice

circulaire ou subcirculaire, et la fossette centrale médiocrement

profonde.

Toutes appartiennent au groupe de la craie blanche , à l'ex-

ception de la P, Boiiei, sur les affinités de laquelle nous conser-

vons quelques doutes.

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets.

§ B. — Côtes inégales de deux en deux ou de quatre

en quatre,

1. Parasmilia centralis.

MadrepoHte, Parkinson, Organic remains of a former Worldj t. II, pi. 4,

fig. 15 et 16, 1820.

Madrcpora centralis, Mantell, Geol. of Sussex, p. 159, pi. IG, fig. 2el4, 1822.

Figure grossière.

Caryophyllia centralis, Fleming, Brit. anim., p. 509, 1828.

Mantell, Trans. ofthe geol. Soc, 2^ sér., l. III, p. 204, 1829.
'

Phillips, Illustr. of Geology of Yorkshire, t. I, p. 119, pi. 1, fig. 13,

1829. — 2«édit.,p. 91.

Caryophyllea, R.-C. Taylor, Mag. of nat. Hist., t. III, p. 271, fig. /", 1830.

Assez bonne figure.

Lithodendron centrale, Keferslcin, Nat. der Erdk., t. II, p. 785, 1854.

Turbinolia excavata ? Hagenow, Jahrh. fur Miner. Geol , p. 229, 1859.

TurbinoUa centralisj F. Adolph Roeraer, Verst. der Norddeuisch. Kreidegeb.,

p. 2Ô, 1840.

TurbinoUa centralis, Reuss, Bœlim. Kreideform., p. 62, 1846.

Parasmilia centralis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., o'^ sér.,

t. X, p. 244, 1849. — BritishfossH Corals, p. 47, pi. 8, fig. 1, 1850.

Cyclosmilia centralis, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 276, 1850.

Monocarya centralis {pars), Lonsdale in Dixon, Geol, and foss. of îhe form.

of Sussex, p. 244, pi. 18, fig. 1, 2, 5, 4, 7, 1850.

Polypier turbiné et ordinairement droit inférieurement, cylindrique

et contourné dans sa partie supérieure, susceptible de se développer

beaucoup en hauteur, et présentant quelques bourrelets circulaires très-
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peu marques. Côtes droites, serrées, plus saillantes à la base que dans le

reste de leur longueur, couvertes de grains assez fins, mais plus gros in-

férieurcment; celles qui correspondent aux cloisons primaires et secon-

daires un peu fortes et subégales., Columelle bien développée. Cloisons

lrès-inéga!es, assez minces, à faces présentant des grains assez gros et

peu nombreux. Une coupe verticale nous a montré, sur toute l'étendue

d'une grande cloison, trois traverses seulement.

Groupe de la craie blanche : nord de l'Allemagne ; Kent ; Susscx.

M. d'Orbigny ajoute Sézanne.

La Caryophyllia coslulala Defrance, Dict. des Se. nat., t. VII,

p. 193, n'est probablement qu'un jeune de celte espèce.

2. Parasmilia. Gravesana.

Caryophyllia centralîs? Graves, Topogr. de l'Oise, p. 701, 1847.

Parasmilia Gravesiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., o^ scr.,

t. X, p. 24a, 1849.

Cyclosmilia Gravesii, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 276,18o0.

Polypier en cône médiocrement allongé, courbé vers le milieu ou gé-

niculé, montrant quelques faibles bourrelets circulaires. Côtes assez fines,

peu saillantes, mais l'étant un peu plus auprès du calice, granulées et

subcrépues , un peu flexueuses. Celles qui correspondent aux cloisons

primaires et secondaires égales; les tertiaires encore bien distinctes;

les autres très-fines. Calice ordinairement un peu penché. Columelle

comme dans l'espèce précédente. Quatre cycles cloisonnaires, ordinai-

rement complets. Cloisons médiocrement minces, à faces très-fortement

granulées.

Groupe de la craie blanche : Châlons-sur-Marne, Beauvais (Oise).

Cette espèce est très-voisine de la P. cenlralù; elle s'en distingue

seulement par ses côtes.

3. Parasmilia Mantelii.

Parasmilia Mantelii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 49>

pi. 8, fîg. 2, 1830.

Polypier presque droit, régulièrement turbiné, largement fixé. Côtes

étroites, sublamellaires, serrées, très-échinulées et comme crépues; les

primaires et les secondaires égales et plus saillantes que les autres, sur-

tout vers leurs deux extrémités. Sillons intercostaux larges, profonds et

divisés par des rudiments de traverses exothécales. Calice peu profond.

Columelle comme dans la P. centralis. Cloisons bien développées, minces,

un peu inégales, et présentant sur leurs faces des stries bien marquées.

Groupe de la craie blanche ; Bromley (Kent).
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4. Parasmilia Fittoni.

Parasmilia Fittoni, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Coraïs, p. 50,

pi. 9, fig. 2, 1830.

Polypier très-rétréci au-dessus de sa base, allongé, fortement courbé,

présentant des étranglements écartés. Côtes larges, serrées, peu sail-

lantes, si ce n'est près de la base, alternativement inégales, couvertes de

nombreuses granulations. Calice peu profond. Columelle très-déve-

loppée, à surface papilleuse. Cloisons assez minces, peu granulées ; -les

secondaires presque égales aux primaires.

Groupe de la craie blanche : Norwich.

§ A (page 172). § BB. — Côtes subégales,

5. Parasmilia cylindrica.

Parasmilia cylindrica, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 50, pi. 8, fig. 5, 4850.

Polypier allongé, cylindroïdc;, un peu courbé. Côtes extrêmement

minces, subllexueuscs, sublamellaires, mais peu saillantes; les sillons

qui les séparent divisés par des rudiments de traverses exolhécales. Co-

lumelle bien développée. Cloisons peu serrées, un peu flexueuses; les

primaires et les secondaires égales et un peu épaisses ; les tertiaires plus

petites et plus minces ; celles du 4° cycle très-petites.

Groupe de la craie blanche : Norwich; Daruss (Westphalie).

6. Parasmilia? elongata.

ParasiniUa elongata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 3« sér.,

t. X, p. 246, 1849.

Cyclosmilia elongata, d'Orbigny, Prodr, de pcdéont.^ t II, p. 276, 1850.

Polypier allongé, cylindro-conique, un peu courbé, présentant quel-

ques bourrelets d'accroissement. Côtes minces, peu serrées, à bord très-

légèrement ondulé. Cloisons minces, peu serrées.

Groupe de la craie blanche : Ciply.
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§ AA. — Trois cycles cloisonnaires complets^

7. Parasmilia? serpentina.

Parasmilia? serpentina, Milne Edwards et J. Haime, British fossil CoraU^

p. 51, pi. 8, fig. 3, 1850.

Polypier cylindroïde, grêle, long et courbé, avec quelques forts bour-

relets d'accroissement. Côtes droites, alternativement inégales, peu dis-

tinctes à la base, mais très-saillantes sur les bourrelets. Columelle bien

développée. Cloisons un peu épaisses en dehors, inégales.

Groupe de la craie blanche : Bromley (Kent).

8. Parasmilia? rudis.

Anihophyllum rude, Reuss, Boehm» Kreideform.y p. 62, pi, 14, fig. 22. 184.5-46.

Cyclosmilia rudis, d'Orbigny, Prodr. de paléont.jU II, p. 276, 1850.

Parasmilia? rudis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœaz., etc., p. 48, 1851.

Le polypier de cette espèce, autant qu'on en peut juger par la figure

de Reuss, a la forme d'une coupe et n'offre que des côtes indistinctes.

Il existe 38'cloisons assez fortes qui sont alternativement inégales.

Groupe de la craie blanche : Bilin.

§ AAA. — Cinci cycles cloisonnaires,

9. Parasmilia? Bouei.

ParaS&mlia Bouei, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der IViss., t. VU,
p. 88, pi. 7, fig. 16 et 17, 1854.

Polypier droit, assez régulièrement turbiné, très-rélrcci au-dessus de

sa base ; côtes fines, subégales ; des traverses çxothécales rudiraentaires.

Calice parfaitement circulaire. Columelle papilleuse, assez bien déve-

loppée. De 70 à 90 cloisons minces, subégales, très-granulées latérale-

ment. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

Genre VI. GŒLOSMII.IA.

Parasmilia (pars), Milne Edwards et J. Haime, CompL-rend, de

VAcad, des Se, t. XXVII, p. 479, 1848.
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Cyclosmilia (pars), d'Orbigny, Note sur des poL foss., p. 6, 1849. —
Prodr. depaléont.y t. II, p. 276, 1850.

Cœlosmilia, Milne Edwards et J. Haime, Brilishfossil Coraîs, Inirod.,

p. XXV, 1850.

Uonocarya {pars), Lonsdale in Dixon, GeoL and foss. of the form, of

Sussex, p. 244, 1850.

Le polypier est simple, fixé ou pédicellé, subturbiné, peu ou

point comprimé. La muraille est nue et présente des côtes

droites, non ramifiées. Il n'existe pas de coluoielle. Les cloisons

sont larges et débordantes. Les traverses endotbécales sont très-

peu nombreuses.

Ce genre est très-voisin des Parasmilies avec lesquelles nous

Tavions confondu d'abord; mais il s'en distingue ainsi que des

Lopbosmilies par Tabsence de toute columelle. Il représente

parmi les espèces à endotbèque rudimentaire les Trocbosmilics,

dont les loges interseptales sont au contraire fermées par des

traverses abondantes; le genre suivant correspond de la même
manière aux Placosmiîies.

Les Cœlosmilies ont toutes le calice circulaire ou subcircu-

laire. Nous connaissons une espèce vivante ; les autres appar-

tiennent au groupe de la craie blancbe. M. Quenstedt a récem-

ment figuré un fossile du groupe oolitique moyen qui paraît

aussi devoir prendre place dans cette division.

§ A. — Cinq cycles cîoisonnaires,

1. COELOSMILIA POCULUM.

Parasmilia poculum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« sér.»

t. X, p. 244, pi. 5, fig. 5, 1848.

Cœlosmilia poculunij Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, Inlr.,

p. XXV, 1830.

Polypier droit, largement fixé, assez élevé, régulièrement turbiné.

Muraille simplement granulée dans Sa moitié inférieure et finement cos-

tulée dans le voisinage du calice, où cependant les côtes sont à peine sail-

lantes. Calice subcirculaire, à fossette très-étroite et profonde. Cinq cycles

complets. Cloisons larges, débordantes, assez minces, serrées, inégales ;

vers le centre, les tertiaires se rapprochent des secondaires; les primaires

ont le bord interne droit et presque vertical. Les grains des faces latérales

sont assez marqués et peu nombreux. Une coupe verticale nous a mon-
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tré quelques traverses basilaires, simples et obliques en bas et en dedans.

Les principales cloisons se rencontrent suivant Taxe vertical, et se soudent

très-fortement par les pointes très-courtes d'un bord crénelé.

Patrie iticontiue.

â. CôËLOSHÎILlA FatjjasI.

Parasmilia Faujasii, Miloe Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 245, 1849.

Cyclosmilia Faujasi, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 276, 18S0.

Cœlosmilia Faujasi, Miliie Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

tooz., etc.^ p. 49, ÏBol.

Polypier allongé, courbé, présentant plusieurs bourrelets circulaires.

Côtes peu distinctes, mais se montrant dès la base, planes, subégalefe,

serrées, couvertes de grains fins. Les cloisons du dernier cycle ne se

montrant que dans une des moitiés de deux systèmes. Cloisons mé-
diocrement minces, très-inégales ; celles du dernier cycle très- peu déve-

loppées.

Groupe de la d'aïs blanche : Ciply.

Cette espèce, qui est fixée par un pédoncule grêle, devenait proba-

blement libre par les progrès de l'âge.

§ AA. — Quatre cycles cîoisonnaires complets,

3. COELOSMILIA PUNCTATA.

Parasmilia punctata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« sér.,

t. X, p. 246, 1849.

Cyclosmilia punctata, d*Orbigny^ Prodr. depaUoht., t. II, p. 276, 1830.

Cœlosmîlia punctata^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. fosS. dés terr. pa-

/Ééo;2.^etG., p. 49, 1851.

Polypier un peu court, turbiné, à peine courbé, finement pédoncule.

Côtes distinctes depuis la base, un peu larges, peu inégales, subplanes,

couvertes de grains fins, mais très-nombreux et très-serrés. Calice très-

peu profond. Cloisons très-inégales, écartées, médiocrement minces ;

celles du dernier cycle très-peu développées.

Groupe de la craie blanche : Ciply.

Ce fossile n'est peut-être que le jeune âge de la d Fat^jasi,

Coralliaires, Tome 2. 12
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4. GoELOSMILIA LAXA.

Cœlosmilia taxa, Milne Edwards et J. Haîme, British fossil Corals, p. K2,

pi. 8, fig. 4, 1850.

Monocarya centralis [pars), Lonsdale in F. Dixon, Geol, and foss. oftheform.

of Sussex, p. 244, pi. 18, fib'. 13, 18S0 (Cœt. excl.).

Polypier turbiné, légèrement courbé, avec quelques bourrelets d'ac-

croissement. Cotes distinctes depuis la base, très-écartées ; celles des

trois premiers cycles subcrisliformes, celles du dernier plates, indis-

tinctes et striées en travers. Calice circulaire, assez profond. Cloisons

très-inégales, très-débordanles, minces ; les primaires et les secondaires

se touchent au centre par leur bord interne ; celles du dernier cycle

presque rudimentaires.

Groupe de la craie blanche : Norwich.

5. CoELOSMILIA EdWARDSI.

Cœlosmilia Edwardsi, d'Orbigny, Prodr. de paléont, t. II, p. 276, 1830 (1).

Nous ne pouvons que mentionner ici ce fossile de Sézanne, que nous

avons seulement aperçu dans la collection de M. d'Orbigny, et qui n'a

pas encore été décrit. 11 nous parait très-voisin du précédent, mais il est

plus grêle et plus allongé.

ESPÈCES DOUTEUSES.

6. COELOSMILIA? ATLANTICA.

Anthophyllwn aUanticmn, Samuel George Morton, Syn. of the org. rem. of

the cretaceous group, p. 80, pi. 1, fig. 9, 10, 1834. — Americ. Journ.,

t. XVIII, pi. 1, fig. 9 et 10.

Monilivaltia atlantica, Lonsdale, Quat. Journ, ofthe geol Soc. of Lond., t.I,

p. 65, fig. a, 6, 1845.

(1) M. d'Orbigny a fait suivre les noms noliveauï qu'il a donnés aux espèces

mentionnées dans son Prodrome de paléontologie de diverses dates (1847,

1848, 1849) antérieures aux dates de publication (1850-1852), qui seules peu-

vent Vaire foi lorsqu'il vient à s'élever aii sujet de ces noms une question de

priorité, et qui logiquement sont les seules admissibles. Aussi avons-nous par-

tout substitué ces dernières aux dates arbitraires toutes les fois que nous avons

eu à citer les noms du Prodrome. Le procédé adopté par M. d'Orbigny a d'ail-

leurs amené plusieurs fois des méprises dans le genre de celle que nous remar-

quons à propos de la Cœlosmilia Edwardsi. Le nom de cette espèce, en effet,

est suivi d'une date (1849) qui serait d'une année antérieure à la création du

genre Cœlosmilia lui-même.
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Cyclosmilia atUntica, d'Orbigny, Prodr. de paîéont., t. 11, p. 276, 18S0.

Cœlosmilia? atlantica, Milae Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr, pci^

lœoz.j etc., p. 49, 1851.

C'est un moule intérieur de la partie supérieure d'un coralliaire qui

est trop imparfait pour êlre déterminé. M. Morton cite, en synonymie,

Morton, Journ. Acad, nal. Se, 1. 1, pi. 8, fig. 9, 10. On trouve cette

espèce à Tirabe-Creek, dans le New-Jersey.

7. COELOSMILIA? EXCAVATA.

Turbinolia excavata, Hagenow, Neues Jahrb: filf Miner, und Géol., t. Vlli

p. 289, 1839.—- Forchhammer et Steenstrup, Gœa danica, pi. 3, fig. 8 a, i Vid. selsU.

naturv. Afhandl., 5 R, 2 Bd., 1850 (Teste Piiggaard).

C. Piiggaard, Moen's Géologie, p. 66, fig. 9, 1851.

-.— Quenstedl, Handb. der Petref., p. 655, pi. 59, iig. 1, 1852.

A en juger par les figures précédemment citées, cette espèce aurait

un polypier très- fortement arqué, avec des bourrelets d'accroissement

très-prononcés et des côtes subégalcs et écartées. Les cloisons parais-

sent être fortes, peu serrées, et appartenir à quatre cycles, dont le der-

nier resterait incomplet, et dont le premier serait formé de G cloisons

beaucoup plus grandes que les autres.

Groupe de la craie blanche : Bûgen ; Moen.

8. COELOSMILIA? RADICATA.

Zobophyllia radicata, Quenstedt, Handb. der Petref,^ p. 654» pi. 61, fig. 23,
1852.

Nous rapportons avec doute, au genre Cœlosmilia, celle espèce de
Nattheim, qui est remarquable par ses côtes cristiformes. 11 y a trois

cycles de cloisons très-inégales.

La LoBOPHYLLiA coARCTATA, ^6^rf., p. 654, pi. 61, fig. 24, est égale-

ment un fossile de Nattheim qui pourrait bien appartenir à la même es-

pèce que la précédente.

Genre Vlî. LOPHOSMILIA.

CaryophyîUa {pars), Michelin, Icon. zooph., p. 198, 1845.

Lophosmilia , Milne Edwards et J. Haime, Compl, rend» de VAcad,
des 5c., t. XXVII, p. 467, 1848.

Lophosmilia et Aclinosmilia , d'Orbigny, Noie sur des pol, foss,, p. 6,

1849.

Le polypier est simple, subturbiné et fixé. La muraille est nue,
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granulée, et présente des côtes simples, très-peu distinctes à la

base. La columelle est lamellaire, peu étendue et peu saillante.

Les cloisons sont très-débordantes, inégales, et granulées laté-

ralement. L'endotlièque est rudimentaire.

Nous ne connaissons de ce genre que deux espèces, Tune vi-

vante et Tautre fossile de la formation crétacée. M. d'Orbigny

a proposé de former pour celle-ci une division particulière qui

différerait de la première espèce par sa columelle entière et par

sa forte cpitbèque. Ce dernier caractère n'existe pas , et Tautre

ne nous paraît avoir qu'une valeur spécifique. Nous ne pouvons

pas par conséquent admettre le genre Actinosmilia.

§ A. — Cinq cycles cloisonnaires complets,

1. LOPHOSMILIA ROTUNDIFOLIA.

Lophosmilia rotundifoUa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

5e sér., t. X, p. 247, pi. 5, fîg. 3, 1849.

Polypier élevé, légèrement courbé à la base, qui est engagée, chez

notre exemplaire, dans une éponge, et dont la muraille est feuiilelée en

ce point, probablement par suite de cette circonstance. Côtes distinctes

dès la base, planes et subégales dans presque toute leur longueur, fine-

ment granulées inférieurement, mais saillant en arêtes subonduleuses

dans le voisinage du calice. Calice subovalaire, à fossette étroite et pro-

fonde. Columelle trilobée. Cloisons très-inégales suivant les ordres, pré-

sentant sur leurs faces des stries granuleuses radiées , très-serrées et

Irès-régulicrcs. Les primaires et les secondaires très-débordantes, un

peu épaisses en dehors, à bord régulièrement arrondi en haut, deve-

nant légèrement concave dans sa partie interne et un,peu épaissi en

forme de lobe mousse dans sa partie toul-à-fait inférieure. Celles du

dernier cycle plus élevées, mais beaucoup moins larges que celles du

pénultième.

Habite les mers d'Amérique ?

§ Ax\. — Quatre cycles cloisonnaires complets,

2. LOPHOSMILIA CENOMANA.

CaryophylUa cenomana, Michelin^ Icon. zooph.j p. 198, pi. 59, fig. 8, 1845.

La figure représente un échantillon roulé.
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Lophosmîlia cenomana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér,,

t. X, p. 247, 1849.

Actinosmilia cenomana, d'Orbigny, Prodr. depaléont,, t. II, p. 181, 1830.

Polypier droit ou à peine courbé inférieurement , légèrement com-

primé, un peu renflé au-dessous des bords du calice qui sont fléciiis en

dedans. Oôtes très-flnes et peu marquées vers la base ; les principales

saillant en arêtes non loin du calice. Calice elliptique. Rapport des axes

10 : 14. Fossette étroite et peu profonde. Columelle très-mince et à

bord entier. Cloisons droites, serrées, inégales. Les secondaires difl'è-

rent peu des primaires et sont de même un peu épaisses ; leurs faces

montrent près du bord des stries fines.

Qroupe de la craie tuffeau : Le Mans.

Genre VIU. PEPLOSMILIA.

Feplosmilia y Milne Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coraîs Inlr.,

p. XXV, 1850.

Le polypier est largement fixé et entouré d'une épithèque

membraniforme complète. La columelle est lamellaire. Les cloi-

sons sont larges, granulées et striées latéralement. Les traverses

endotlîécales sont nombreuses et bien développées.

On ne connaît encore qu'une espèce ;

Peplosmilia Austeni.

Peplosmiîîa Austeni, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 57,

pi. 10, fig. 1, 1830.

Polypier cylindrique, à épithèque montrant quelques plis transverses.

Calice circulaire ou subovalaire , à fossette étroite et peu profonde.

Columelle bien développée. Cloisons paraissant former quatre cycles

complets et un cinquième rudimentaire. Lis primaires et les secon-
daires égales et peu différentes des tertiaires ; elles sont épaisses

,

granulées, larges, serrées, légèrement saillantes; celles qui avoisinent

les sommets latéraux de la columelle un peu courbées. Traverses vési-

culaires et assez abondantes.

Groupe de la craie tuffeau (Upper green sand) : Haldon.
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Genre IX. AXOSMILIA.

Caryophyllia (pars), Michelin, "Icon. sooph., p. 9, 1840.

Axosmilia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad, des

Se, t. XXVII, p. 467, 1848.

Le polypier est simple, allongé, turbiné, libre dans l'état

adulte; la muraille est entièrement recouverte d'une épithèque

membraniforme qui présente de gros plis transversaux. Le

calice est circulaire et profond; la columelle styliforme , forte,

saillante, un peu comprimée. Les cloisons ne débordent pas

l'épitbèque et se soudent à la columelle, à Texcepition de celles

du dernier cycle. Les loges sont profondes et les traverses mé-

diocrement nombreuses.

Les trois espèces connues sont fossiles de la formation juras-

sique.

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires.

1. Axosmilia extinctorium.

Caryophyllia extinctorium, Michelin, Icon. zooph., p. 9, pi. 2, fig. 3a, 1840;

mais non la fig. 36.

Axosmilia extinctorium, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. X, p. 262, 1849.

d'Orbigny, Prodr. de paléont,, t. I, p. 201, ISoO.

Polypier enveloppé d'une épilhèque très-épaisse. Trois cycles com-

plets, avec des cloisons d'un quatrième dans une moitié des systèmes.

Les cloisons tertiaires se soudent aux secondaires près de la columelle.

Hauteur 25 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Croizille près Bayeux. M. d'Orbigny cite

encore Conlie.

2. Axosmilia Wrighti.

Axosmilia Wrighti, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 128,

t pi. 27, fig. 6, 1851.

Polypier conique , très-long , droit ou légèrement courbé , à base

grêle, à bourrelets d'accroissement nombreux. Quatre cycles complets ;
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cloisons droites, minces en dedans, délicatement granulées, inégales

suivant les ordres.

Groupe oolitique inférieur : Dandry ; Cheltenham.

§ AA. — Cinq cycles cloisonnaîres,

3. AXOSMILIA MULTIRADIATA.

Caryophyllia extinctorium {pars)j Michelin, Icon., p. 9, pi. 2, fig. Zb, 1840.

(non la fig. 3a.)

Axosmilia midtiradiata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« sér.,

t. X, p. 262, 1849.

Cette espèce diffère des précédentes par une épilhèque plus mince et

des cloisons plus nombreuses ; celles du dernier cycle sont rudimen-

taires. Les dimensions sont les mêmes que dans VA, exUncloriumt

ou un peu plus fortes.

Groupe du lias : Curcy (Calvados).

DEUXIÈME AGÈLE. EUPHYLLIACÉES.

{EUPHYLIIACEJE.)

Le mode de multiplication par voie de fissiparité, qui carac-

térise cette division, se reconnaît en général facilement à la

forme du calice. Celui-ci est rarement circulaire et tend à s'al-

longer transversalement, puis se resserre dans son milieu et

s'étrangle de plus en plus jusqu'à ce qu'enfin il se soit divisé

en deux polypiérites
;
quelquefois, tout en s' allongeant de la

sorte, il ne se subdivise pas dans sa portion murale, et ne mon-

tre de traces plus ou moins distinctes de l'individualisation des

polypiérites nouveaux que dans leur portion centrale
;
quelque-

fois même la fusion est plus complète encore et ne permet la

distinction des individus dont se compose chaque série que

dans les parties molles de l'animal. Les polypes nés de la sorte

les uns des autres, par fissiparité latérale, semblent alors avoir

pour base un polypier commun, à calice unique; étroit, mais

très-allongé dans la direction suivant laquelle la multiplication

s'opère. Quand la fissiparité, au lieu d'être simple, s'effectue
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sur deux points à la fois du même côté d'un polype, la vallée

calicinale ne reste pas unique, mais se bifurque, et l'espèce de

gouttière formée par cette réunion confuse de calices, au lieu de

se contourner et de former seulement des circonvolutions plus

ou moins rapprochées, se ramifie à la surface de la masse com-

mune.

Ces différences dans le degré d'isolement des individus font

varier beaucoup l'aspect général du polypier composé, et, bien

que leur importance physiologique ne soit que minime, on peut,

pour faciliter les déterminations, les prendre pour bases de la

subdivision de cet agèle en groupes secondaires. On est conduit

de la sorte à former ici trois sections, savoir :

1° Les EuphyUiacées cespiteuses^ où les polypiérites tendent

à se séparer de bonne heure et à rester libres dans une portion

considérable de leur étendue, de façon à former des touffes

plus ou moins serrées, mais peu ou point çonflueutes et jamais

massives
;

2® Les Eupliijlliacées agglomérées, où les polypiérites s'iso-

lent dans leur portion calicinale seulement, et restent unis dans

presque toute leur longueur, de façon à former une masse com-

pacte qui s'accroît latéralement aussi bien qu'en hauteur, et

qui présente une apparence plus ou moins astréiforme;

3^ Les EuphyUiacées confluentes, où les individus réunis en

série sont complètement confondus et forment des lames, des

rameaux ou des masses méandrinoïdes.

Les caractères les plus saillants des genres qui appartiennent

•à ces diverses sections, sont indiqués dans le tableau ci-joint :
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V^ SECTION DU 26 AGÈLE. EUPHYLUACÉES CESPITEUSES.

Genre X. EUSMILIA.

I^u$sa (pars), Oken, Lehrb. der Naturg., 1. 1, p. 73, 1815.

CaryophylliaÇpars), Lamarck, Hist. des Anim. s. vert., t. II, p. 229,
1816.

Lilhodendron (pars), Schweigger, Handb. der Naturg., p. 416, 18-20.

Lobopliyllia (pars), Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p, 321, 1830.

CaryopJujUia (pars), Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer,, p. 92. 1834.

Mussa (pars), Euphylh'a (pars) et Caulaslrea? Dana, Expl. exp.

Zooph., p. 175 et 197, 1846.

Eusmilia (pars), Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad,
des Se, t. XXVIl, p. 467, 18i8.

Eusmilia, Milne Edwards et J. Haime, Pol, foss. des terr.palœoz., etc.,

p. 52, 1851.

Le polypier est cespiteux; les rameaux sont dichotomes

ou trichotomes, et la base ne se développe que très-peu par

les progrès de Tâge; les polypiérites, en se multipliant, de-

viennent rapidement libres latéralement, et ne forment pas

de séries par leur extrémité caliculaire. Les calices ont les con-

tours un peu irréguliers, mais en général subcirculaires, et leur

fossette est profonde. La columelle est formée d'un tissu lamello-

spongieux, lâcbe. Les cloisons sont débordantes, larges, minces,

droites et à peine granulées. Les traverses endotbécales sont

médiocrement abondantes. La muraille est nue ou couverte

d'une épitbèque pelliculaire très-peu développée et qui s'arrête

très-bas; elle est garnie de côtes plus ou moins indistinctes à la

base et subcristiformes dans le voisinage du calice.

Les Eusmilies ont été confondues, par presque tous les au-

teurs , avec les Astréens cespiteux dont les cloisons sont armées

d'épines. C'est ainsi que nous les trouvons placées successivement

parmi les Mussa d'Oken, les Garyopliyllies de Lamarck, les Litbo-

dendrons de Scliweigger, les Lobopliyllies de Blainville. M. Dana
lui-même, quoique ayant le premier appelé l'attention sur l'in-

tégrité de leurs cloisons, a laissé l'une d'elles dans le genre

Mussa. La division que le même auteur a formée sous le
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nom de Cautastrœa nous paraît ne pas différer de celle-ci; mais

elle nous est trop imparfaitement connue pour que nous puis-

sions l'affirmer.

Tel que nous le circonscrivons ici, le genre Eusmilîa appar-

tient tout entier à l'époque actuelle.

§ A. — Columelîe peu développée,

1. EusariLiA. fastigiata.

Fungus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. thés., t. III, p. 202, pi. 110, n° 3,

et probablement aussi pi. 109, n° 1, 1758.

Madrepora fastigiata, Pallas, Elench. zooph., p. 301, 1766. On ne peut douter

que Pallas ait réellement décrit cette espèce et non la suivante, puis-

qu'il dit que son centre (la columelîe) est irés-pelil et très-enfoncé.

Linné, Syst. Nat., édit. il, p. 1280, 1767.

hadrepora capitaia, Esper, Pflanz., 1. 1, Suppl., p. 102, Madrep., pi. 81, %. 1,

1797.

Mussa fastigiata, Oken, Lehrb. der Naturg., 1. 1, p. 73, 1815.

Caryophyîlia fastigiata, Var. 2, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. Il,

p. 229, 1816.— 2« édit. p. 335.

Lithodendron fastigiatum, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 416, 1820.

Caryophyîlia fastigiata (pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 92,

1834.

Eusmilia fastigiata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér.,

t.X, p. 264, pi. 5, lig. 1,1848.

Épiihèque extrêmement mince, entourant la moitié inférieure des

polypiérites. Côtes saillant un peu en arêtes et échinulées près du

calice. Calices subcirculaires, tendant à se régulariser assez vile, à fos-

sette petite et profonde. Columelîe très-réduite. Quatre cycles; en gé-

néral les systèmes égaux dans les calices nouvellement formés. Cloi-

sons principales peu inégales , assez épaisses en dehors , amincies en

dedans, à bord interne presque droit, à faces montrant quelques petites

stries radiées très-peu marquées. Diamètre des calices, de 12 à 15 millim.

Habite l'Océan américain, suivant Pallas.

§ AA. — Columelîe bien développée.

2. Eusmilia aspera.

Amaranihus saxeus, Knorr, Del. nat., 1. 1, p. 21, pi. A 4, fig. 5, 1766. Dans
celte figure, bien reconnaissable d'ailleurs, les cloisons sont brisées.
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Madrepora fastigiata, Solander ef EUis, Hist- of Zooph.j p. i52, pi. 35, 17$^
(non Pallas). Les cloison^ sont également briséçs (Ji^ns cette figure, qu'on r^
trouve copiée dans Esper.

Madrepora capitata, Var. Esper, Pflanz., t. I, Suppl., p. 102, pi. 82, 1797.

Caryophyllia fastigiata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 228,

1816; — 2e édit.,p. 333.

Lithodendron capiiatum, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 416, 1820.

Caryophyllia fastigiata, Lamouroux, Exp. m^fh., p. 50, pi, 53, 1821. — La-

mouroux, Encycl., p. 172, 1824.

Ldbophyllia fastigiata, de Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 321, 1830.

' Man", 556.

Mussa fastigiata et Euphyllia aspera, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 164 et

175, pi. 9, fîg. 7, 1846.

Eusmilia Knorrii, Milne Edwards et J. Haime^ Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 263, pi. 5, fig. 2, 1849.

Eusmilia aspera, Milne Edwards et J. Haime, Pal. foss. des terr. palœoz., etc.,

p. 52, 1831.

Polypiérites un peu divergents et un peu contournés. Épilhèque tout à

fait rudimentaire. Côtes formées dans le voisinage des calices par des

crêtes très-grosses, saillantes, échinulées et inégales. Calices un peu

irréguliers. Columelle bien développée, formée de trabiculins lamel-

leux irréguliers. Quatre ou cinq cycles. Les systèmes ordinairement

inégaux. Cloisons inégales, faiblenjent épaissies en dehors, très-mince?

en dedans et très-fragiles , à faces montrant des grains très-fins et très-

peu nombreux. Les loges sont profondes ; les traverses simples ou peu

ramifiées, un peu inclinées et distantes de près de 2 millim. ;
grand axe

des calices, 20 à 25 millim.

Habite la Martinique.

3. Eusmilia alticostata.

Eusmilia alticostata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér.,

t. X, p. 265, 1849.

Cette espèce, si elle est distincte de VE. aspera, n'en diffère que par

ses côtes saillantes dès la base, formées par des séries de crêtes extrê-

mement fortes et à bord peu ou point denticulé. Les bords du calice sont

un peu fléchis en dedans.

Patrie inconnue.

Le genre Caulastr^a, Bànai, Expl. exp. Zooph., p. 196, 1846, nous

paraît devoir se fondre dans nos Eusmilies. II est caractérisé de la ma-
nière suivante : « Astreidae segregato-gemmalae, cespitosae; caulibus po-

lypisque subcylindricis. Coralla fragilia, extus striata, interdum denti-

culata ; cellà suborbiculatâ, latè excavalâ ; lamellis inœqualiter exsertis,

subintegris, valdè numerosis. »
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L'auteur décrit trois espèces :

CAùLASTit^A FtfedÂTA, Dafia, op. cit., p. 198, pi. 9, fig. 4, 1846. —
« Tiges droites, bifurquées, à peine ondulées, épaisses de 3 à 5 lignes;

disque des polypes d'un vert brillant. Polypier couvert de stries

obtuses, lisse ; rameaux longs d'un à deux pouces, animés dans une

étendue de 4 à 6 lignes (mesure anglaise) ; calices souvent un peu

renflés, elliptiques ou orbiculaires; cloisons nombreuses, saillantes

d'une ligne, subenlières, subégales, souvent anguleuses au sommet. »

Habite les lies Fidji.

Caulastrjea distorta, ibid., p. 197, pi. 9, fig. 5. — « Tiges con-

tournées, épaisses de 3 à 5 lignes
;
polypier partout strié; rameaux

plus courts que dans l'espèce précédente, animés dans une étendue

de 3 à 6 lignes ; calices souvent renflés et contournés, spinuleux et

lamellostriés en dehors ; lamelles nombreuses, subégales, débordant

d'une ligne, finement plissées sur les côtés. »

Habite les îles Fidji.

Caulastr^a undulata, ibid., p. 199, pi. 9, fig. 6. — « En touffe hé-

misphérique; tiges droites, serrées, épaisses de 6 à 7 lignes, subcy-

lindriques, ondulées; calices larges d'un demi-pouce, quelquefois dila-

tés ; lamelles nombreuses, triangulaires, à sommets subaigus, peu

débordantes, subdenticulées ; fossette calicinale conique et étroite au

fond, d'un tissu très-làche. »

Habite probablement les Indes occidentales.

Genre XI. APLOSMILIA.

Lobophyîlia (pars), Michelin, Icon. zooph., p. 89, 1843.

Eusmilia (pars), Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e série, t. X, p. 226, 1849.

Âplosmilia, d'Orbigny, Noie sur despol. foss., p. 6, 1849.

Le polypier est composé, cespiteux, en cyme dichotome, et

présente presque tous les caractères de celui des Eusmilies;

mais il se distingue par la présence d'une columelle lamellaire.

La muraille est entièrement dépourvue d'épithèque et garnie

de côtes cristiformes.

Les espèces de ce çjénre, décrites d'abord, par M. Michelin,

sous le nom de Lobophyllies, ont été confondues par nous avec

les Eusmilies ; mais M. d'Orbigny ayant eu à sa disposition de
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meilleurs échantillons que ceux que nous avions oBservés, y a

reconnu une columelle lamellaire et les a séparés avec raison.

Cette division paraît être propre au coral-rag.

1. Aplosmilia aspera.

Lobophyllia aspera^ Michelin, Icoh.j p. 89, pi. 20, fig. 4, 1843. Bonne figure.

Eusmilia? aspera, Milne Edwards et J. Haime, An7i. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 266, 1849.

Asplosmilia aspera;, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 37, 1850.

Polypiérites très-allongés , subcylindriques, un peu comprinaés, se

bifurquant régulièrement suivant un angle très-aigu. Les côtes princi-

pales distinctes depuis la base, formées par des séries de crêtes très-

fortes, saillantes et espacées. Largeur des calices, 12 ou 15 millira.

Groupe oolitique moyen : environs de Verdun et de Saint-Mihiel.—

<

M. d'Orbigny ajoute Oyonnax et Poisat.

2. Aplosmilia semisulcata.

Lobophyllia semisulcata, Michelin, Icon., p. 80, pi. 17, fig. 8, 1845.

Eusmilia? semisulcata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 266, 1849.

Aplosmilia semisulcata, d'Orbigny, Prodr. de paléont.y t. II, p. 37, 1850.

Cette espèce diffère de VA. aspera en ce que les crêtes costales sont

saillantes surtout près du calice, où elles se distinguent peu les unes des

autres, qu'elles sont, en général, peu nombreuses sur le reste du poly-

pier, et partout beaucoup moins fortes. Largeur des calices, 10 millim.

environ.

Groupe oolitique moyen : Maxey, Saint-Mihiel et Verdun.— M. d'Or-

bigny ajoute Wagnon et Pointe du-Ché.

3. Aplosmilia? nuda.

Aplosmilia nuda, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. Il, p. 38, 1850.

« Espèce rameuse, dont les tiges sont lisses, marquées seulement de

quelques côtes au pourtour des cellules terminales. » {l. c.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel, Sampigny.
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Genre XIL £UPHYLLIA.

LobophylHa (pars), Blainville, Dict. des Se. nal., t. LX, p. 321, 1830.

Carijophyllia {pars), Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer,, p. 92, 1834,

Euphyllia (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p. 157, 1846.

Leptosmilia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad. des

Se, t. XXVII, p. 467, 1848.

Blupidogyra (pars), Milne Edwards et J. Haime, Ànn. des Se. nal.f

3esér., t. X, p. 282, 18Î9.

Euphyllia, Milne Edwards et J. Haime, Pol.foss. des terr.paîœoz., etc.,

p. 53, 1851.

Le polypier est cespiteux ou subfoliacé; sa base se déve-

loppe très-peu avec l'âge. Les polypiéiites en se multipliant

deviennent libres entre eux par le haut ou restent unis en sé-

ries plus ou moins longues; mais alors ces séries sont toujours

libres par leurs côtés et les centres calicinaux parfaitement dis-

tincts. Il n'existe aucune trace de columelle. Les cloisons sont

très-nombreuses, excessivement minces , un peu débordantes

,

très-larges et souvent repliées en dedans; leurs faces sont pres-

que glabres. Les murailles sont très-minces, nues, presque lisses

inférieurement et costulées dans le voisinage des calices. Les

traverses endothécales sont abondantes et subvésiculeuses ; mais

les loges restent pourtant assez profondes.

M. Dana a assigné de très-larges limites à son genre Euphyllia^

car il y a compris : 1° le genre Flabellum de Lesson dont les

loges sont complètement ouvertes, et que pour cette raison nous

avons placé parmi les Turbinolides; 2° les espèces à columelle

spongieuse et à traverses peu abondantes, qui constituent au-

jourd'hui notre genre Eusmilla; 3° les espèces subconfluentes

à loges remplies par une endothèque vésiculeuse très-dévelop-

pée, que nous avons nommées Plérogyres; 4° enfin les espèces

cespiteuses ou subflabelliformes dépourvues de columelle, et

dont la partie inférieure des loges seulement est fermée par de

nombreuses traverses. C^est à ce dernier groupe, d^abord ap-

pelé par nous Leptosmilia, qu'il convient de réserver le nom
employé par M. Dana.

Le genre ainsi restreint est composé d^espèçes vivantes, re^
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marquables par le grand nombre et l'extrême fragilité de leurs

cloisons ; nous y rapportons avec doute deux fossiles tertiaires.

Le polypier présente deux formes principales, suivant que la

séparation des individus produits par fissiparité s'opère plus ou

moins complètement, ou que les polypiérites restent unis en

séries plus ou moins longues. Lorsque nous avons publié notre

Monographie des Astréides^ en 1 849 , nous attacliions une assez

grande importance à cette différence , et nous réunissions au

genre Rhipidogyra les espèces dont les calices forment des val-

lées flexueuses et dont le polypier est pluâ ou moins lamellaire.

Mais un nouvel examen de ces divers coralliaires, portant sur

un plus grand nombre d'exemplaires , nous a convaincu de

l'étroite parenté qui les unit. Nous avons reconnu le peu de

fixité du caractère qui nous avait servi pour les séparer, et au-

jourd'hui il ne nous semble plus avoir une valeur générique.

Nous ne l'emploierons donc que pour établir deux subdivisions

dans le genre Euphyllia.

§ A. — Espèces dont le polypier fortrie une touffe cespi-

teuse. (EuPHYLLi^ cymos-i:.)

§ B, -^ Quatre cycles cloisomaires.

1. EcpatLLlA GLABRESCÉN^.

Caryophyllia glabrescens, Chamisso et Eysenhardt, Nov. act. Curios. nat.,

t. X, 2« partie, p. 569, pi. 53, fig. 1, A et B, 1821.

Lobophyllia glabrescens, Blainville, Dict. des Se. nat.j t. LX, p. 321, 1850.

— Man.j p. 5d5, où elle est rapportée par erreur à la fig. 3 delà pi. 65, qui»

dans la légende, porte le nom de Lobophyllie anguleuse. Nous ne savons à

quelle espèce renvoyer cette figure, dans laquelle les cloisons sont dentées. La

fig. 7 de la pi. 35 est véritablement celle de la glabrescens.

Caryophyllia glabrescens, Ehrenberg, Corail., p. 92, 1854-

i—^ Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. die Lamarck, t. II, p. 3I56i 1836.

EuphylUa glabrescens, Dana, Zooph., p. 165, 1846.

Leptosmilia glabrescens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 267, 1849.

JEuphyllia glabrescens, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. peu-

lœoz., etc., p. 55, 1851.

î)'après Chamisso, les polypes ont des tentacules excessivement nom-

breux, allongés, un peu gros, cylindriques et terminés par un petit ren-

flement ; ils sont d'Un jaune terne.
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tolypîérîtes restant quelquefois unis en petites séries de 3 ou 4, mais

ordinairement s'isolanl très-vite. Muraille couverte de grains serrés ex-

trêmement fins. Côtes minces, un peu saillantes près du calice etsub-

crisliformes. Calices à bords irréguliers, à fossette étroite et très-pro-

fonde. Cloisons très-inégales suivant les ordres, à peine débordantes,

excessivement minces, médiocrement serrées, à faces très finement gra-

nulées et présentant des stries parallèles au bord. Grande largeur des

calices, 2 centim.; le diamètre des polypiérites est un peu moindre au-

dessous des calices.

Habite l'île de Raddak ; l'Australie.
.

Le Strombodes Hemprichi, Ehrenberg, Corail., p. 87, qui provient

de la mer Rouge, est un jeune individu de cette espèce ou d'une espèce

très-voisine.

2. ECPHYLLIA GaIAIABI)!.

Caryophyllia angulosa, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstroL {Zûoph.), pi. 13»
fig. 1, 1833 (non Lamarck).

Leptosmilia Gaimardi, Milne Edv\'ards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 5« sér.,

t. X, p. 268, 1849.

Euphyllia Gaimardi, Milne Edwards et J, Haime, Pol foss. des terr. pa^
/œos.^ etc., p. 53, 1831.

Polypiérites s'isolant très-vite. Côtes saillantes dans le voisinage du
calice et subcristiformes. Cloisons plus débordantes, moins minces et à
faces plus granulées que dans les autres espèces

; par là, cette Euphyllie

se rapproche un peu des Eusmilies. Largeur des calices, 20 millimètres.

« La forme du polype est traduite par celle des cellules qu'il déborde,

en descendant à quelques lignes le long de l'extérieur de la tige. Il est

recouvert de tentacules nombreux, qui ^ont d'un beau vert, tant qu'ils

demeurent rapprochés, parce qu'il n'y a que leur pointe obtuse qui ait

celte couleur ; le reste de leur étendue est brun-verdàtre. Les tentacules

sont si longs qu'on peut les saisir à pleines mains sans crainte de les

voir se contracter et disparaître. Ils adhèrent à la peau, comme ceux
des Actinies. » Quoy et Gaimard, loc. cit.

Habite le Havre Carteret, à la Nouvelle-Irlande.

§ A (page 192). § BB. — Cinq cycles cîoisonnmres

au moins.

3. ECPHYLLIÀ TURGIDAi

Èuphyliia turgida, Dana, Zooph., p. 167^ pi. 9, fig. 9, 1846.

Leptosmilia ramosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Set* nât. S* sér.,

t. X, p. 268, pi. 6, fig. 1, 1848.

Coralliaires. Tome 2. 13
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EuphylUa turgida, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.y

etc., p. 55, 18j1.

Polypier élevé, à branches grosses, subcylindriques ; les polypiériles

s'isolant, en général, Irès-vite el dans une grande étendue el divergeant

un peu. Muraille presque lisse ; côtes distinctes seulement près du calice,

très-fines, sublamellaires, très-peu saillantes, à bord ondulé. Calices sub-

ovalaires ou sublriangulaires, à fossette extrêmement étroite, assez pro-

fonde. Sou 6 cycles; le dernier toujours incomplet. Cloisons excessive-

ment minces et à peine débordantes; celles des premiers ordres peu

inégales. Largeur des calices, de 3 à 5 millimètres.

Habite Singapore et le détroit de Malacca.

4. EUPHYLLIA RUGOSA.

Fungus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. Thés., t. III, p. 212, pi. 116, n^ 4,

1758.

EuphylUa rugosa, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 166, pi. 6, fig. 5, 1846.

Leptosmilia costiUata et rugosa, Milnc Edwards et J. Haime, Ami. des Se. nat.,

3" 6ér., t. X, p. 268 el 209, 1819.

EuphylUa costulata et rugosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., p. 53 et 54, 1851.

Polypier peu élevé. Polypiérites s'isolant très-vite. Muraille présen-

tant, dans sa moitié supérieure, des côtes légèrement saillantes et à bord

ondulé. Calices à bords irrégulièrement lobés, à fossette extrêmement

étroite et assez profonde. 5 ou 6 cycles. Les cloisons primaires et les

secondaires subégales, très-légèrement épaissies en dedans, à peine dé-

bordantes, à faces très-finement granulées près du bord interne. Lar-

geur des calices, de 20 à 23 millimètres.

Habite les îles Fidji.

5. EuPHYLLIA STRIATA.

(PI. D2, fig. 1.)

Leptosmilia strîata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 269, 1849.

EuphylUa siriata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 54, 1851.

Cette espèce ne diffère de VE. rugosa que par des côtes très-nom-

breuses, très-fines et distinctes presque dès la base. Celles des trois pre-

miers cycles, seules, sont légèrement saillantes et quelquefois subon-

duleuses. Les bords des calices sont très-contournés. Il y a 6 cycles.

Largeur des calices, 2 centimètres.

Patrie inconnue.
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6. ECPHYLLIAÎ GRACILIS.

Euphyllia gracilîs, Dana, Zooph., p. 163, 1846.

Leptosmilia gracilis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3« sér.,

t. X, p. 260, 1849.

« E. convexe, rameuse et fourchue ; disque le plus souvent simple. Po-
lypier ayant les calices (polypiériles) sublurbinés, à peine écartés de
2 lignes, délicatement striés à l'exlérieur; cellule (calice) ordinairement

large d'un demi-pouce, quelquefois longue d'un pouce; lamelles (cloi-

sons) très-larges, extrêmement minces, un peu débordantes. Habite les

Indes occidentales. » Dana, loc. cit.

§ AA. — Espèces dont le polypier forme des lames mêan-

drinoïdes plus ou moins longues, (Euphylli^e

GTROS^.)

7. Euphyllia fimbriata.

Madrepora fimbriata^ Lorenz Spenglcr, Sajuling Videnskab. selskabs Skrifter,

2^ scr., t. V, p. 614, 1799 (bonne figure).

Euphyllia meandrina, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 167, pi. 6, fig. 4, 1846.

Rhipidogyra Daniana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 281,pl.6, fig. 6, 1849.

Euphyllia meandrina^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz.j etc.^ p. S4, 1851,

Polypier formant ordinairement une grande lame plissée. Côtes sub-

distincles des la base, en forme de stries longitudinales serrées, très-peu

saillantes, mais subonduleuses dans leur partie supérieure. Centres calici-

naux distincts. Cloisons excessivement minces, paraissant se rapporter

à quatre cycles; les principales se recourbant souvent à droite ou à

gauche par leurs parties internes. Loges peu profondes. Traverses abon-

dantes en forme de vésicules longues et inclinées ; dans une coupe hori-

zontale, une seule loge en montre sept ou huit.

Habite les mers de la Chine.

8. Euphyllia plicata.

Khipidogyra plicata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naf., 3« sér,,

t. X, p. 282, 1849.

Euphyllia plicata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz., etc
,

p.54,18ol.

Les séries de polypiériles sont en lames plissées dans différents sens,
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de manière à donner à l'ensemble du polypier l'aspect d'une touffe con-

Texe. La surface extérieure des murailles est très-finement granulée

suivant des lignes verticales non saillantes, mais qui, en haut, forment

de petites côtes subcrisliformes. Cloisons médiocrement minces. Tra-

verses très-fortement convexes, médiocrement inclinées, formant des

vésicules plus hautes que larges, de sorte que, dans une coupe transver-

sale, chaque loge ne montre que deux ou trois traverses. Largeur des

séries, 2 centimètres.

Patrie inconnue.

ESPECES DOUTEUSES*

9. EUPHYLLIA? LXJCASANA.

Mœandrina Lucasîana, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 375, 1823.

Lobophyllia Lucasiana, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 321, 1830. —
Man.,\i. 3o6.

Lobophyllia contorta {pars), Michelin, Icon. sooph., p. 53, pi. 10, fig. 12, 1842.

Seulement la partie gauche de la figure où les calices sont confondus en une

seule série. La partie droite qui montre un caUce bien circonscrit appartient à

une Dasyphyllie.

Caryophyllia contorta, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 574, 1846.

Rhipidogyra Lucasiana, Milne Edwards et J.Haime,i4nn . des Se. nat., 3«sér.,

t. X, p. 283, 1849.

Polypier subflabelliforme, un peu plissé ou contourné, montrant exté-

rieurement des côtes fines peu saillantes, alternativement un peu plus

fortes et plus petites. La série est large de 5 à 7 millim.

Le magma serpentineux, qui empâte ordinairement les échantillons

de cette espèce, ne nous a pas permis de nous assurer si les calices ont

un centre distinct ou s'ils sont entièrement confondus.

Miocène : Turin; Dego.

10. EuPHYLLiA? MicHELiNANA. — Lobophyîlta Micheliniana, Ley-

merie, Mém. de la Soc. géol. de France , 2® série, t. I, p. 358,

pi. 13, fig. 3. — Rhipidogyra? Micheliniana, Milne Edwards et

J. Haime, Pal. foss. des terr, palœoz,j etc., p. 58.— Eocène : Fou-

joncouse, dans les Corbières.
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2e SECTION DU 2« AGÈLE. EUPHYLLIACÉES AGGLOMÉRÉES.

Genre XIII. BARYSMILIA.

Dendrophyllia (pars)^ Michelin , Icon, zooph,, p. 17, 1841.

Barysmilia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend. y t. XXVII,
p. 468, 1848.

La base da polypier forme un tronc très-gros et élevé, sur

le sommet duquel les polypiérites sont complètement libres

par leurs bords, mais dans une petite étendue, et restent

diposés en séries transverses. Le plateau commun et les mu-
railles des divers individus sont nus et montrent des cotes fines,

serrées, granulées et distinctes depuis la base du polypier. La
columelle est rudimentaire ou nulle. Les cloisons sont serrées,

un peu débordantes. Le faux cœnencbyme qui unit entre eux

les polypiérites résulte principalement d'un grand développe-

ment des appareils mural et costal.

Ce genre paraît propre à la formation crétacée.

1. Barysuilia Gobdiebi.

Barysmilia Cordieri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 5« sér.,

t. X, p. 275, pi. 5, fig. 4, 1849.

Le tronc du polypier est très-compacte. Il s'augmente par le dévelop-

pement de nouvelles couches murales qui recouvrent les anciennes, sui-

vant différentes directions des côtes, et il empâte par la base les corps

étrangers auxquels il adhère. Côtes bien distinctes, serrées, subégales ou
alternativement un peu plus fortes et un peu plus fines, sensiblement

droites, surtout dans le voisinage du calice, mais partout subplanes. Les

calices très-peu élevés à la surface supérieure de ce tronc commun, dis-

posés en séries droites et parallèles, subelliptiques, leur grand axe étant

perpendiculaire à la direction des séries. Il est facile de se rendre compte

de la manière dont s'est constitué ce polypier, en admettant que les deux

individus résultant de la fissiparilé du premier parent, se seront parta-

gés de nouveau dans la direction de la petite série qu'ils formaient, et

qu'ainsi, cette première série se sera enrichie d'un cerlaiii nombre de

termes, avant que les individus situés au milieu de cette série se soient

divisés dans le sens contraire pour fournir les premiers termes d'une

série parallèle. Plusieurs séries se constituent de la sorte et s'accrois-

sent au moyen de la fissiparité qui s'opère successivement dans deux di-
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reclions perpendiculaires l'une à l'autre ; dans l'exemplaire que nous

avons fait figurer en 1849, on ne compte que trois séries et le commen-

cement d'une quatrième. 4 ou 5 cycles. Cloisons serrées, inégales,

épaisses en dehors, graduellement amincies en dedans.

Groupe de la craie tuffeau : Mamers (Sarlhe).

2. BaRYSMILIA BREVICAtILlS.

Heliolîthe? Guettard, Mém. sur la min. du Dauphiné, pi. 3, fig. i, 1779.

Dendrophyllia IrevicauUs, Michelin, Icon.j pi. 17, p. 4, fig. 5, 1841. Bonne

figure.

Barysmilia brevicauUs, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. naf., 3^ sér.,

t. X, p. 274, 1849.

Cette espèce est très-voisine de la précédente, et on peut se rendre

compte de la même manière de la formation de son polypier. Elle est

seulement beaucoup plus petite, et les calices subellipliques ont leur

grand axe dans la direction des séries. 4 cycles complets. Cloisons prin-

cipales peu inégales, à peine débordantes, médiocrement minces. Grand

axe dts calices, 10 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux (Vaucluse).

3. Barysuilia tuberosa.

Barysmilia tuberosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.j t. VII,

p. 91, pi. 10, fig. 14 et 15, 1854.

Polypier fortement convexe, à pédoncule bien développé; côtes

larges, peu inégales, crénelées ; calices peu élevés, peu serrés, disposés

sans ordre, allongés et de forme irrégulière. Columelle rudimentaire.

5 ordres cloisonnaires; le dernier incomplet. Cloisons inégales, assez

minces, un peu courbées. Petit axe des calices, 5 ou 6 millimètres. (D'a-

près Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

M. d'Orbigny a mentionné, sous le nom de Barysmilia^ quatre fos-

siles qui ne sont pas encore décrits. Il les appelle :

Barysmilia confusa, Prodr, de paléont., t. II, p. 182, 1850.

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix.

Barysbiilia compressa, ibid,, p. 203.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

Barysmilia corbarica, ibid., p. 20*.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage.

Barysmilia gregaria, Rev, et Mag. de Zool,, 1850, p. 173.

Groupe néocomien : St-Dizier.
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Àstrea (pc^rs), Lamarck, Hist. des anim, sans vert, t. II, p. 260, 1816.

Aslrées méandriniformes , Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 332,

1830.

Dichocœnia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VÀcad. des

Se, t. XXVII, p. 469, 1848.

Le polypier est massif et astréiforme, et son plateau commun
est costulé, nu, ou ne présente qu'une épithèque rudimentaire.

Les polypiérites tendent à s'individualiser complètement, mais

restent quelquefois unis en courtes séries; ils ne sont libres en

haut que dans une très-faible étendue, et sont réunis dans pres-

que toute leur longueur par un faux cœnencliyme dense et très-

développé , dont la surface est subgranulée. La columelle est

très-petite, sublamellaire ou subpapilleuse. Il existe des palis

devant la plupart des cloisons. Celles-ci sont débordantes et gra-

nulées latéralement.

Ce genre a été reconnu en i83o par Blainville, qui ne lui a

pas donné de nom particulier. Nous en connaissons aujourd'hui

quatre espèces qui sont vivantes.

§ A. — Columelle sublamellaire,

1. DiCHOCOENIA PORCATA.

(Planche D 1, fig. 10.)

Madrepora porcata? Esper, Pflanz., 1. 1, Forts., p. 88, pi. 71, 1797.

j4strea porcata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 260, 1816.— 2« édit.,

p. 406.

Lamouroux, Encycl. {Zooph.), p. 131, 1824.

? Dana, Zooph., p. 226, 1846.

Dichocœnia porcata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér.,

t. X, p. 506, 1849.

Polypier pédoncule, convexe en dessus, à plateau extérieur très-fine-

ment costulé et subéchinulé, entouré jusqu'auprès du bord d'une épi-

thèque extrémemeiît mince et peu dislincle. Les polypiérites extérieurs

forment, à la périphérie du polypier, des lobes arrondis. Calices peu
serrés, peu saillants, ordinairement subellipliques, quelques-uns circu-

laires. Quelquefois trois ou même quatre calices restent unis en une petite
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série. Côtes un peu grosses, subégales, serrées, à bord spinuleux, ne se

continuant pas distinctement sur la surface du cœnenchyme qui est spi-

nuleuse et chagrinée. Fossette calicinale étroite et peu profonde. Colu-

melle très- petite. Trois cycles. Cloisons serrées, médiocrement débor-

dantes, épaisses en dehors, très-minces en dedans, très-granulées. Les

secondaires sensiblement égales aux primaires. Palis minces, inégaux,

les plus larges situés devant les plus grandes cloisons. Les calices qui

sont circulaires ont 4 ou 5 millimètres de diamètre.

Habite les Indes orientales, suivant Esper.

2. DiCHOCOENIA tJVA.

Madrepora uva, Esper, Pflanz., 1. 1, Forts., p. 32, pi. 43, 1797.

Madrepora detrita, Esper, ibid., p. 26, pi. 41.

Astrea reticularis, Lamarck, Hist. des anim. s. vert,, t. II, p. 264, 1816. —
2e édit.,p. 414.

Astrea uva, Schweigger, Handb. der Naf., p. 419, 1820.

Astrea reticularis, Lamouroux, Encycl. {Zooph.), p. 128, 1824.

Explanaria ananas et Favia porcata {pars), Ehrenberg, Corail., p. 83 et 94,

1834.

Astrea uva, Dana, Zooph., p. 221, 18i6.

Dichocœnia uva, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t.X.

p. 306, 1849.

Polypier hémisphérique. Calices très-serrés, saillants, de forme un

peu irrégulicre, mais ordinairement oblongs; jamais ils ne sont unis en

petites séries, comme dans la D. porcata. Les espaces intercalicinaux

rétrécis et présentant seulement quelques gros grains irréguliers. Côtes

bien distinctes, larges, serrées. Columelle très-peu développée. Trois

cycles ; le dernier quelquefois incomplet. Cloisons débordantes, inégales
;

les tertiaires étroites et minces ; les primaires et les secondaires assez

épaisses en dehors, plus épaisses que dans l'espèce précédente, à bord

subentier et arrondi en haut, à faces montrant des stries granuleuses

courtes. Des petits palis arrondis devant les primaires et les secondaires.

Grand axe des calices, 6 ou 7 millimètres.

Patrie inconnue.

§ AA. — Columelle subpapilleme.

3. DiCHOcoENiA Stokesi.

Dichocœnia Stokesii, Milne Edwards ei J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér,,

t. X, p. 307, pi, 7, fig. 3, 1849.

Polypier en masse légèrement convexe, très-largement fixé, à pla-
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teau commun nu et finement strié. Calices très- écartés, en général sub-

elliptiques, ne s'élevant que peu ou point au-dessus du faux cœnen-

chyme, qui offre une surface fortement granuleuse et chagrinée. Côtes

très-peu marquées. Columelle peu développée, subpapilleuse. Trois cy-

cles complets. Cloisons peu débordantes, Irès-épaisses, peu inégales,

à bord entier, à faces granulées et striées près du bord. On voit des

palis devant les primaires et les secondaires, et même devant les tertiai-

res. Largeur des calices, de 5 à 8 millim.

Habite Cuba.

4. DiCHOCOEMA STELLARIS.

Dichocœnia stellaris, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.;, 3« sér.,

t. X, p. 307, 1849.

Polypier à surface supérieure subplane. Calices très-écartés, ordinai-

rement circulaires ou assez régulièrement elliptiques, à bord ne faisant

pas de saillie au-dessus du tissu commun. La surface du faux cœnen-

chyme couverte de petites épines courtes, coniques et très-serrées. Co-

lumelle rudimentaire. Trois cycles ;
quelquefois le troisième cycle man-

que dans un ou deux des systèmes. Les cloisons tertiaires très-petites ;

les principales très-débordantes, très-épaisses en dehors, à bord entier

ou subenlier, à faces montrant des stries granuleuses bien distinctes.

Palis extrêmement grêles et peu élevés. Largeur des calicos, 2 ou 3

millim.

Patrie inconnue.

3e SECTION DU 2« AGÈLE. EUPHYLLIACÉES CONFLUENTES.

Genre XV. DENDROGYRA.

Dendrogyra, Ehrenberg, CoraîL des roth, Meer.y p. 100, 1834.

Le polypier est composé, massif et souvent columnaire. Les

polypiérites constituent des séries tortueuses complètement

soudées entre elles par leurs murailles; les collines murales

sont larges
,
planes et compactes ; dans les vallées qui sont peu

profondes, les centres calicinaux sont subdistincts. La columelle

est formée par une série de renflements compactes ou par de

petites lames interrompues, mais quelquefois est rudimentaire.

Les cloisons sont très-épaisses, inégales et serrées ,• les traverses

endotliécales bien développées , mais peu rapprochées.

Les trois espèces connues appartiennent à l'époque actuelle.
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§ A. — Le polypier s'élevant $QU& forme d'une colonns

dressée,

1. Dendrogyra cylindrus.

Dendrogyra cylindrus, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 100, 1834.

Meandrina cylindrus, Dana, Zooph,, p. 263, 1846.

Dendrogyra cylindrus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 280, pi. 6, fig. 9, 1849.

Polypier à collines larges, très-peu élevées, très-compacfes, planes et

comme tronquées. Vallées très-peu profondes. Columelle peu saillante,

présentant des renflements et des rétrécissements successils. Cloisons

extrêmement épaisses, surtout en dehors, où elles sont serrées, à peine

débordantes, allernalivement larges et très petites, à faces subglabres;

loges très-peu profondes. Largeur des collines, 3 millira.; des vallées, 4.

Habite les Antilles.

2. Dendrogyra caudex.

Dendrogyra caudex, Ehrenberg, Corail. y p. dOl, 1834.

Meandrina caudex, Dana, Zooph., p. 266, 1846.

Dendrogyra caudex, Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des Se. nat., 3® sér.,

t. X, p. 281, 1849. i

Cette espèce diffère de la D. cylindrus par la plus grande épais-

seur des collines, sur lesquelles on distingue un sillon intermural, par le

peu de développement de la columelle, qui n'est représentée que de loin

en loin par quelques grosses lames transversales, et enfin par la grande

largeur des cloisons, qui, quelquefois, s'entrecroisent au milieu des val-

lées. Ces cloisons sont extrêmement épaisses, légèrement débordantes

et alternativement inégales. Largeur des séries calicinales limitées par

les sillons muraux, 5 millimètres. Dans une section verticale : les tra-

verses horizontales sont simples et distantes au moins d'un millimètre ;

les murailles extrêmement épaisses et compactes.

Pairie inconnue.

§ AA. — Le polypier étant simplement convexe.

3. Dendrogyra spatiosa.

Meandrina spatiosa, Ehrenberg, Corail, p. 100, 1834.

Dendrogyra spatiosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 53,1831.

Polypier à collines simples et minces, eo arêtes. Cloisons très épaisses,
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subcgales, les unes parallèles, les autres convergeant vers quelques

centres calicinaux. Columclle rudimentaire. Largeur des vallées, 7 à 8

millim. Traverses simples, horizontales ou un peu convexes, distantes

de 2 à 3 millimètres.

Pairie inconnue.

Genre XVI. GYROSMILIA.

Manicina (pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 101, 1834.

Gtjrosmilia, Milne Edwards et J. Hairae, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 55,1851.

Le polypier est coniposé et massif. Les polypiérites restent

unis en séries qui sont soudées entre elles par leurs murailles.

La columelle est nulle; on distingue bien cependant les centres

calicinaux. Les cloisons sont minces ,
glabres, nombreuses; les

traverses endotliécales n'occupent que les parties inférieures des

loges.

L'intégrité du bord des cloisons et Tabsence complète de

cÔlumelle distinguent bien ce genre des Manicines, avec les-

quelles M. Ehrenberg l'a confondu. La seule espèce connue

appartient à l'époque actuelle.

Gyrosmilia interrupta.

Manicina interrupta, Ehrenberg, Corail.
_, p. lOi, 1834.

Gyrosmilia interrupta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. poH
lœoz.j etc., p. 56, 18ol.

Polypier formant une masse légère ; plateau commun présentant une
épilhcque rudimentaire et de petites côtes subcrisliformes ; collines

simples ou faiblement sillonnées, assez épaisses et obtuses au sommet.
Cloisons fort minces, peu débordantes, alternativement inégales, assez

serrées (onze dans l'espace d'un centimètre) ; largeur des séries, 7 à 10
millimètres. Traverses bien développées.

Habite la mer Rouge.
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Genre XVII. PLEROGYRA.

Manicina {pars) Ehrenberg, Corail, des roth. Meer,^ p. 102, 1834.

Euphyllia (pars), Dana, Expl.exp. Zooph., p. 168, 1846.

Plerogyra, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad. des

Se, t. XXVII, p. 468, 1848.

Le polypier est composé de séries de polypiérites longues,

épaisses, sinueuses, qui s'unissent plus ou moins complètement

entre elles par leurs murailles. Les centres calicinaux sont dis-

tincts , quoiqu'il n'existe pas de columelle. Les cloisons sont

débordantes, larges, souvent repliées en dedans, très-écartées

les unes des autres, presque glabres. Les loges interseptales sont

larges, presque superficielles, et fermées par de grandes tra-

verses vésiculaires. Les côtes sont très-peu saillantes et disparais-

sent sous un grand développement de vésicules murales qui

donnent à la surface extérieure l'aspect d'un gâteau feuilleté.

La présence de ces larges vésicules et le grand ecartement

des cloisons distinguent bien ce genre du précédent, avec lequel

d'ailleurs il a beaucoup d'affinité. Les espèces connues appar-

tiennent à l'époque actuelle.

§ A. — Les séries incomplètement soudées entre elles par

leurs murailles,

1. Plerogyra laxa.

Plerogyra laxa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nût., 3« sér., t. X,

p. 286, pi. 6, fig. 8, 1849.

Polypier à séries flexueases, ramifiées, soudées inférieurement dans

une assez pelite étendue. Loges très-peu profondes, même au fond de

la vallée calicinale. Cloisons épaisses, ordinairement plus larges que la

moitié de la largeur des séries et à bord interne se recourbant souvent,

soit à droite, soit à gauche, très-écarlées entre elles (quelquefois de 5

ou 6 millim.), se rapportant probablement à 3 cycles, dont le dernier

serait incomplet, et dont les deux premiers différeraient très-peu l'un

de l'autre. Les cloisons sont très-débordantes et un peu anguleuses eu

haut. Largeur des séries, de 25 à 35 millim.

Habite Singapore.
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2. Plerogyra exca^ata.

(PI. D2, fig.40

Plerogyra excamia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 286, 1849.

Celte espèce diflère de la P. laxa en ce que les séries sont plus larges

et soudées dans une plus grande étendue. Les cloisons sont un peu moins

écartées, très-larges, mais rarement recourbées dans leur partie interne.

Les vallées calicinales sont un peu plus profondes. Largeur des séries,

de 30 à 45 millimètres
;
profondeur des vallées, 30.

Patrie inconnue.

§ AA. — Les séries soudées entre elles dans toute Vétendue

de leurs murailles,

3. Plerogyra Lichtensteini.

Manicina pêctinata, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer.j p. 102, 1834 (non

Meandrina pectinata, Lamarck).

Plerogyra Lichtensteini, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.y etc., p. 53, 1851.

Polypier à collines simples, à murailles lamellaires Irès-minces et

débordant la masse vésiculaire de l'endothèque; fossettes calicinales

étroites et très- profondes. Cloisons débordantes, minces, alternative-

ment un peu inégales, distantes de 2 à 3 millimètres. Endothèque à

vésicules très-grandes et donnant aux collines une épaisseur considé-

rable. Largeur des vallées, de 15 à 18 millimètres.

Patrie inconnue.

Nous rapporterons encore au genre Plerogyra deux espèces qui ne

nous sont connues que par les descriptions suivantes :

4. Plerogyra? sinuosa. Euphyllia sinuosay Dana, Expl. exp. Zooph.f

p. 198, 1846. « E. maxima, hemispherica; discis compositis, lineatis

et elongatèmeandrinis.Corallummœanrfrmœ affine, sed cellis sinuosis

longioribus 2/2" latis, et lamellis paucis, saepius 1/8" remolis, inte-

gris, non exsertis. » (Dana).— Patrie inconnue.

5. Plerogyra? cultrifera. Euphyllia cullrifera^ Dana, ihid.y p. 169,

pi. 9, fig. 8. « E. grandis, convexa, discis compositis, lineatis, mean-
drinis. Corallum cellâ 2/3" lata, interdum 5" elongatâ ; extus sublaeve,

vel parce plicatum et leviter striatulum ; lamellis longé exsertis (inter-

dum 3/4") et saepe 1/2" latis. » (Dana).— Habite les Indes orientales.
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Genre XVIII. PECTINIA.

Pectima ipars)^ Oken, Lehrh. der Naturg.y 1. 1, p. 68, 18iS.

Meandrina (pars), Lamarck, Hist. des anim, sans vert., t. II, p. 247,

1816.

ClenophtjlHa, Dana, Zooph., p. 169, 1846.— Milne Edwards et J.

Haime, Ànn. des Se, nat., 3^ série, t. X, p. 276, 1849.

Peclînia, Milne Edwards et J. Haime, Pol, foss. des lerr. palœoz., etc.,

p. 56, 1851. ^ -

Le polypier est pédoncule , mais il s'accroît très-peu par sa

Base et présente une large surface caliculaire. Les polypiérites

sont complètement confondus en séries linéaires, et ces séries

sont intimement unies entre elles par leurs murailles et sans

qu'il y ait en général de développement de faux cœnencliyme.

Les vallées calicinales sont très-longues, et la columelle qui est

lamellaire est à peine interrompue d'une extrémité des vallées à

l'autre. Les cloisons sont fortes, un peu débordantes et finement

granulées; en général, au-devant de celles du dernier cycle, et

interposées entre elles et la columelle, on voit de petites lames

accessoires un peu irrégulières, qui sont peut-être des analogues

des palis. Les traverses sont très-abondantes, arquées et obli-

ques, quelquefois simples, mais le plus souvent elles forment de

grandes vésicules. L'épithèque est rudimentaire et couvre seu-

lement la partie inférieure du plateau commun , sur la moitid

supérieure duquel on distingue des côtes subégales et plus ou

moins cristiformes.

Lamarck, en i8i6, a décrit, sous le nom commun de Méan-

drines, toiites les Astréides dont les calices sont confondus en

série, sans avoir égard à la structure du bord de leurs cloisons;

cependant lorsqu'il avait établi ce genre pour la première fois

en iSoi (i), il lui avait donné pour caractère d'avoir les parois

des sillons u garnies de lames inégales, dentées ; » mais en même

temps il citait comme type la Madrepora mœandriles d'ElIis, qui

a les cloisons entières. En démembrant le groupe nombreux

que Lamarck a constitué dans son Histoire des animaux sans

vertèbres, nous nous sommes demandé si nous devions laisser

le nom de Méandrine à l'espèce d'EUis, qu'il avait mentionnée

(1) Système des animaux sans vertèbres, p. 37^, 1801.
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d'abord toute seule, ou aux espèces auxquelles convenait sa

première définition , et qu'il n'a décrites que plus tard. Ce der-

nier parti nous a paru préférable ; il nous a semblé d'ailleurs

que nous devions suivre la marebe adoptée en 181 5 par Oken,

lequel a appelé Méandrines {Mœandra) les espèces à cloisons

dentées, et a placé dans un nouveau genre (Pectmia) celles

à cloisons inermes. M. Dana a d'ailleurs procédé de la même
manière, mais au lieu de conserver la dénomination cboisie par

Oken, il en a proposé une nouvelle (Ctenophyllia)
y
qui n'est du

reste que la traduction grecque de la précédente. Quoique la

division caractérisée par M. Dana soit beaucoup mieux limitée

que celle du naturaliste allemand, nous croyons cependant que

les règles de la nomenclature zoologique ne permettent pas d'a-

bandonner le nom de Pecd?ita, surtout après que Blainville a fait

le genre Tridacophyllla avec la Peclinia lactiica.

Toutes les Pectinies appartiennent à l'époque actuelle, et

semblent être propres aux mers du nouveau monde.

§ A. — Le polypier étant plus ou moins largement fixé par

sa base,

§ B. — Trois cycles cloisonnaires apparents.

1. PeCTINIA MiBANDBITES.

Madrepora composita,, etc., Linné, Hort. Cliff., p. 481, 1737.

Meandrifes, elc, Gualtieri, Index testar., pi. 51 m verso, 174.4.

Fucus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. thés., t. III, p. 206, pi. 111, n» 8,

17o8. C'est par erreur que dans celte figure les cloisons sont subdentées; on

lit dans le texte : « Lamellis non dentatis. »

Madrepora mœandrites, Linné, Syst. Nat., édit. 10;, p. 794, 1758.

Madrepora lahyrinihica, Pallas, Elench. Zooph.j, p. 297, 1766. Est très-bien dé-

crite ; mais la plupart des synonymes cités lui sont étrangers.

Madrepora mœandrites;, Linné, Syst. Na^., édit. 12, p. 1274, 1767.

Maratti^ de plant, zooph. et lithoph., p. 47_, 1776.

Solander et Ellis, Zooph., p. 161, pi. 48, fig. 1, 1786.

Meandrina pectinataj Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 572, 1801.

Pectinia pectinata, Oken, Lehrb. der Naturg,, t, I, p. 68, 1815.

Meandrina pectinata, Lamarck^ Hlst. des anim. s. vert., t. II, p. 247^ 1816. —
2e édil., p. 387.

^—
. i^ars), Lamouroux, Exp. méthod. des g, de Pol.jp. 55, pi. 58, fig. 1»

1821.
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Meandrina pectinata, Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 808, 1824.

Cfenophyllia pectinataj, Dana, Zooph., p. 170, pi. 14, fig. 13, 1846.

Ctenophyllia meandrites, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5» séf.,

t. X, p. 277, 1849.

Pectinia meandriteSj Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœos.j

etc., p. 57, 1851.

Polypier à base s*élargissant un peu par les progrès da développe-

ment. Plateau commun présentant des côtes un peu flexueuses, dis-

tinctes dès la base , devenant triehotoraes en s'élevant , et se montrant

en haut sous forme de petites crêtes denticulées. En suivant les progrès

du développement dans des exemplaires de différents âges, on voit que

la première série de polypiériles s'allonge en droite ligne, mais bientôt

ses bords latéraux se lobent et chaque lobe devient l'origine d'une série

nouvelle qui est sensiblement perpendiculaire à la première et qui se

bifurque plus tard par son extrémité libre. Les murailles sont minces

et intimement soudées jusqu'en haut. Les cloisons très-épaisses, surtout

en dedans, appartenant en apparence à 3 cycles différents dont le der-

nier serait incomplet. Largeur des séries , 25 millim. On compte onze

cloisons grandes et petites dans une largeur d'un centimètre.

Habite les Indes occidentales.

2. Pectinia pachyphylla.

Manicina pachyphylla, Èhrenberg, Corail., p. 102, 1834.

Ctenoyhyllia pachyphylla, Dana, Zooph., p. 172, pi. 14, fig. 15, 1846.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.. S" sér., t. X, p. 279,

1848.

Pectinia pachyphylla, Milne Edwards et J, Haime, Pol foss. dès terr. palœoz.^

p. 57, 1851.

Cette espèce, qui a été établie d'après un exemplaire très-usé , res-

semble beaucoup à la P. mœandrites» Elle paraît n'en différer que par

ses cloisons fort épaisses.

Patrie inconnue.

3. Pectinia Sebai.

Pungus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. thés., t. III, p. 199, pi. 108, fig. 3

et 5, 1758.

Madrepora gyrosa (par^) , Solander et EUis, Zooph., p. 164, pi. 51, fig. 1, 1786.

Meandrina pectinata {pars), Lamouroux, Exp. méth., p. 55, pi. 51, fig. 1,

1821.

Ctenophyllia fissa, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3« sér., t. X,

p. 278, 1849 (non Manicina fissa, Ehr.),
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Pectinia Sebœ, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. paîœoa,, etc.,

p. 57, 1831.

Plateau commun montrant extérieurement des côtes distinctes dès la

base, et qui dans leur moitié supérieure saillent en petites crêtes échinu-

lées. Vallées profondes. Cloisons assez minces et un peu étroites, un

peu débordantes. On compte quatorze cloisons grandes et petites dans

la largeur d'un centimètre. Largeur des séries, 25 millim.

Habite les Indes occidentales, suivant Seba.

§ A (page 207). § BB. — Deux cycles cloisonnairês

apparents.

4. pECTIÎîlA QÙADBATA*

Lapis corallites, etc., Scba, Loc. rer. nat. thés., t. IIÎ, p. 207, pi. lia, fîg. 2,

1758. Un exemplaire usé.

Madrepora mœandrites, var.,Esper, Pflans., 1. 1, Supp., p. 101, pi. 80, fig. 2,

1797. Cette figure est celle d'un échantillon usé, mais reconnaissable.

Ctenophyllia quadrata, Dana, Zoojp^.^ p. 171, pi. 14, fig. 14, 1846.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. X, p. 278,
1849.

Pectinia quadrata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoa.,

etc., p. 57, 1851.

Plateau commun présentant des côtes distinctes dès la base, subcris-»

liformes, et finement échinulées. Presque toutes les séries calicinales

ont une direction transversale. IMurailles Ircs-minces, très-intimement

soudées entre elles. Vallées étroites et profondes. Cloisons à peine dé-

bordantes, très-épaisses, surtout en dehors, larges, et à bord interne

coupé verticalement. H n'y a en apparence que deux cycles , dont le

dernier serait même rudimentaire, et manquerait souvent. On ne compte

que six cloisons dans la largeur d'un centimètre. Largeur des séries, 12

ou 13 millim.

Habite les Indes occidentales.

§ AA. — Le polypier étant suhturbmê et suhpêdîceîle\

5. Pectinia brasiliensis.

Ctenophyllîa Irasîlîensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. mtr,
S^séP., t. X, p. 279, pi. 6, fig. 7, 1849.

Pectinia brasiliensiSj Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr» palœoz.J

etc., p. 57, 1851.

Polypier en cône comprimé, pédicellé, et devenant libre par les pro-

Coralliaires, Tome 2. 14
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grès da développement. Plateau commun montrant dans sa moitié su-

périeure seulement des côtes formées par de grosses granulations bien

séparées. La principale série de polypiérites est en zigzag. Les mu-
railles minces en certains points , mais très-épaisses dans d'autres , et

présentant en dessus des granulations crépues très-fortes et irrégulières.

Les vallées sont étroites et profondes. Cloisons un peu débordantes,

médiocrement épaisses , à faces couvertes de grains très-nombreux et

saillants, à bord présentant quelques denticulations d'une excessive

finesse ; elles sont très-inégales , et paraissent appartenir à trois cycles.

Largeur des séries, 15 ou 20 millim.

Habite les côtes du Brésil.

6. Pectinia Danai.

Ctenophyîlia Daim, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se, mt., 5« sér.;

t. X, p. 279, 1848.

Pectinia Danœ, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p.b7,18M.

Polypier ayant la forme générale de la P. brasiliensts. Les côtes du
plateau commun sont recouvertes inférieurement par une épitbèque plus

développée que dans les autres espèces, et ne sont distinctes qu'en haut

où elles sont peu saillantes et non granulées. La principale vallée sensi

blement droite, et les vallées dérivées étant perpendiculaires à celle-ci

Murailles un peu épaisses, à ligne de faîte présentant un sillon superficiel

Cloisons paraissant appartenir à trois cycles. Les principales épaisses

très-fortes, un peu débordantes. Largeur des séries, de 25 à 30 millim

On compte quatorze cloisons grandes et petites dans l'étendue d'un cen

limètre.

Patrie inconnue.

Nous ne connaissons pas l'espèce suivante, qui vraisemblablement ap-

partient encore à ce genre.

7. Pectinia profunda.

Ctenophyîlia profunda, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 172, pi. 14, fig. 16, 1846.

Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. X, p. 280,

1848.

Pectinia profunda, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. palœoz.,

etc.,-p.57,1831.

a Corallum collil)ûs infegris, gothicis, angustis (4'" latis), gyris 5-6"*

latis, fossis profundissimis (ferè 1/2") lamellis rarioribus » (Dana).
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Genre XIX. PAGHYGYRA.

Meandrina (pars), Defrance, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 277, 1823.

Lobophyllia (pars), Michelin, Jcon. zooph.y p. 290, 1846.

Pachygyra, Milne Edwards et J. Haime , Compt, rend, de VÂcad. des

Se, t. XXVII, p. 468, 1848.

Le polypier est fixé par un pédoncule très-épais , nu et strié.

Il est composé de polypiérites confondus en séries dont les val-

lées calicinales sont étroites , et qui sont unies, jusqu'à une
certaine distance de leurs sommets, par un faux cœnencliyme

costal très-dense et très-développé. La columelle est lamellaire,

très-mince et non interrompue. Les cloisons sont minces et ser-

rées j les côtes fines, subplanes, granulées. L'épithèque estrudi-

mentaire ou nulle.

Ce {jenre ne contient que des espèces fossiles des formations

jurassique et crétacée qui étaient des Méandrines pour Defrance,

et des Lobopliyllies pour M. Michelin. Elles diffèrent des Pecti-

nies par le grand développement de l'appareil costal qui donne
lieu à des espèces de grands ambulacres creux entre les vallées

calicinales.

§ A. — Les cloisons alternativement inégales ^ et paraissant

ne se Rapporter qu'à deux cycles,

1. Pachygyra labyrintoica.

Lobophyllia labyrînihîca, Michelin, Icon., p. 290, pi. 66, fîg. 3, 1846.

Pachygyra labyrinthica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér.,

t. X, p. 284, 1849.

Polypier massif, résultant des plis d'une série unique. Celte série,

excessivement flexoeusè, nrtontre ordinairement quatre lignes principales

parallèles. Dans les jeunes exemplaires la série est seulement légèrement

sinueuse. Les intervalles intermuraux qui s'étendent entre les vallées ca-

licinales sont très-larges et s'emplissent d'un faux cœnenchyme très-

dense, résultant d'un grand développement des côtes et de l'exothèque ;

mais ce faux cœnenchyme n'arrive pas jusqu'aux bords supérieurs des

vallées, et on observe entre elles de vastes ambulacres plus ou moins

profonds. Les côtes qu'on y distingue sont subégales, très-serrées et

Jlexueuses. Yallées calicinales peu profondes. Cloisons alternativement
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épaisses et très-minces. Largeur des vallées calicinales, 5 millimèlres
;

largeur des espaces ambulacraires, de 13 à 30.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude).

2. Pachygyra princeps.

Pachygyra princeps, Keuss, Denkschr, àer Wiener Akad. der Wiss., t. VII,

p. 93, pi. 3, fig. 1-3, 1854.

Nous ne sommes pas convaincus que ce fossile soit spécifiquement dis-

tinct du précédent. « Il est, di-t M. Reuss, très-semblable à la P. lahy-

rinlhica; chez celle-ci, cependant, les séries calicinales sont moins nom-

breuses et ne sont pas enfoncées dans le cœnenchyme jusqu'auprès de

leur bord supérieur. Celte disposition est très-prononcée dans notre es-

pèce, ce qui donne au polypier la forme d'une boule ou d'une tête. »

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

3. Pachygyra DiEDALEA.

Pachygyra dœdaîea, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad, àer Wiss., t. Vil,

p. 94, pi. 14, fig. 3 et 4, 1854.

Le polypier est petit et court ; les vallées calicinales sont irrégulière-

ment contournées, larges de 3 millimètres, très-peu élevées au-dessus

des ambulacres. Ceux-ci larges, montrant des côtes épaisses, subcréne-

lées et très-peu saillantes. Columelle très-mince. Cloisons fortes, prin-

cipalement en dehors, alternativement inégales, surtout en étendue.

(D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

4. Pachygyra Delucï.

Bourguet, Traité des pétrif., pi. 9, fig. 41, 1762.

Mœandrina Deluci, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 277, 1823.

Pachygyra Deluci, Milne Edwards et J. Haime, Ann» des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 285, 1849.

Pachygyra Deluci et tuherosa, d'Orbigny, Prodr, de paléont., t. II, p. 38,

1850.

Polypier subhémisphérique, fixé par un pédoncule élevé et très-dé-

veloppé. Séries libres par le haut dans une médiocre étendue, à vallée»

très-écartées entre elles, courbées et médiocrement longues
; quelques

calices tendent à s'isoler. Côtes épaisses, alternativement plus larges et

plus étroites, toujours très-peu saillantes. Cloisons un peu débordantes ;

les plus petites sont extrêmement minces ; les principales un peu épaisses.

La grande épaisseur que ces dernières montrent généralement tient,
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sans doute, aux circonstances dans lesquelles a eu lieu la fossilisation,

car dans quelques points particulièrement protégés, ces cloisons sont

beaucoup plus minces et présentent sur leurs faces des grains très-nom-

breux et assez saillants, ce qui prouve qu'en ces points elles n'ont pas

été altérées. Largeur des séries à leur sommet calicinal, 6 millim.

Groupe oolitique moyen : Département du Lot; Châtel-Censoir.

5. Pachygyra Cotteauana.

Pachygyra Cottaldina, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 38, 1850.

Pachygyra Cotellana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-*

lœoz.j etc., p. 58, 1851.

Elle ressemble beaucoup à la P. Delucî, mais en diffère par ses col-

lines plissées.

Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir ; Nanlua.

§ AA.— Les cloisons paraissant se rapporter à trois cycles,

6. Pachygyra Knobbi.

Knorr, Momm. des Catast., t. II, pi. 8, fig. 2, 3 et 4, 177S.

Pachygyra Knorrii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.y 3« sér.,

t. X, p. 28d, 1849.

Cette espèce ne diffère de la P. Deîuci qu'en ce que les séries sont

libres en haut dans une beaucoup plus grande étendue, qu'elles sont

larges de près d'un centimètre, et qu'il y a en apparence 3 cycles de

cloisons. Un exemplaire, brisé par le milieu dans la direction de la colu-

melle, nous a montré qu'au-dessous de la vallée caliclnale, le bord des

cloisons est très-épaissi et garni latéralement de grains épineux très-ré-

guliers et qu'il ne paraît pas se souder à la columelle, au moins en haut

et dans une certaine étendue.

Groupe oolitique moyen : Département du Lot.

7. Pachygyba ornata.

Meandrina ornatay d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 38, 1850.

Polypier massif, à vallées très-flexueuses et larges de 3 millimètres ;

les ambulacres sont larges de 3 à 6 millimètres. Les cloisons principales

un peu épaisses ; celles des deux autres cycles très-minces.

Groupe oolitique moyen : Nantua.
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Genre XX. RHIPIDOGYRA.

Meandrina (pars), Defrance, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 375,
1823.

Lobophijlîia (pars), Michelin, Icon. zooph., p. 92, 1843.

Rhipidogyra (pars) , Milne Edwards et J. Haime , Compt, rend, de
VAcad. des Se, t. XXVII, p. 468, 1848.

Slylogyra et Lasmogyra , d'Orbigny , Noie sur des poL foss. , p. 6,

1849.

Khipidogyra, Milne Edwards et J. Haime, PoL foss, des terr, palcsoz,,

etc., p. 57, 1851.

Le polypier est composé d'une série simple de polypiérites

confondus entre eux, et constitue une lame diversement plissée,

subflabelliforme et toujours libre par ses murailles latérales. La
columelle est lamellaire , très-mince et non interrompue. Les

cloisons sont débordantes et serrées; les traverses abondantes.

Les murailles sont nues ou ne présentent qu'aune épithèque ru-

dimentaire; elles montrent des côtes droites et souvent subcris-

tiformes près du bord caliculaire.

Les espèces de ce genre se distinguent des Pachygyres par

la liberté de leurs murailles et l'absence de faux cœnencbyme
costal. Elles ont été figurées par M. Michelin sous le nom de

Lobophyllîa. Dans notre Monographie des Astréides {Ann. des

Se. nat.y 3^ série, t. X, 1849), nous avions ajouté à cette divi-

vion deux coralliaires vivants; mais depuis nous avons reconnu

qu'ils appartiennent réellement au genre EuphylUa. M. d'Orbi-

gny, qui a eu à sa disposition des fossiles mieux conservés que

ceux que nous avions observés d'abord , a été sans doute frappé

de ces différences , et il paraît avoir laissé le nom de Rhipido-

gyra aux deux Eupbyllies gyreuses; car il définit son nouveau

genre Lasmogyra, « un Rhipidogyra avec une columelle en lame

et sans épithèque, » puis à côté de celui-ci, il en établit un se-

cond, Stylogyra, qui se distinguerait du précédent par la pré-

sence d'une forte épithèque ; nous nous sommes assurés que les

échantillons sur lesquels ce paléontologiste a cru reconnaître

une épithèque, étaient simplement usés, circonstance qui leur

donnait un aspect lisse particulier. Il n'y a donc aucune raisoa
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pour admettre les deux nouvelles divisions proposées par

M. d'Orbigny.

Le genre Rhîpîdogyra se compose d'espèces fossiles du terrain

secondaire.

§ A. — Les cloisons 'paraissant se rapporter à trois cycles.

1. Rhîpîdogyra flabellum.

LobophylUa flahellvmf Michelin, Icon. zooph., p. 92, pi. 18, fig. 1, 1843. Dans

la figure, les côtes sont trop minces.

Rhipidogyra flabellum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3® Sér«,

t. X, p. 282, 1849.

Stylogyra flabellurrij d'Orbigny, Prodr. depaléont.j t. II, p. 38, 1830.

Polypier flabelliforme, pédoncule, à vallée très-peu sinueuse. Muraille

extérieure montrant des côtes saillantes en haut, fortes et cristiformes,

Irès-écartées entre elles, et qui alternent avec des côtes plus courtes

et moins prononcées ; la base est presque lisse. Vallée superficielle.

Cloisons médiocrement serrées, très-inégales ; les principales épaisses et

débordantes. Largeur de la série variant de 15 à 25 millim.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mibiel. M. d'Orbigny ajoute Ghâtel-

Censoir.

La LobophylUa pseudo-turbinoUa, Michelin, Icon,, p. 91, pi. 18,

fig. 2, nous parait être un jeune exemplaire de cette espèce. La figure

est UQ peu inexacte.

2. Khipidogyra Martinâi^a.

Knorr, Mon» des Catastr., t. II, pi. 8, fig. 5, 1775.

LobophylUa Martiniana, Michelin, Icon., p. 290, pi. 66, ^g. 4, 1846.

Rhipidogyra Martiniana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.,
3e sér., t. X, p. 282, 1849.

Polypier flabelliforme, à vallée un peu flexneuse et presque superfi-

cielle. Cloisons toutes très-minces et très-serrées. Largeur de la série,

13 millim.

Groupe de la craie tuffeau : Les*Martigues ; Figoières.
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§ AA. •— Les cloisons paraissant ne se rapporter qu'à deux

cycles,

3. Rhipidogyra occitanica.

Ldbophyllia occitanîcaj, Michelin, Icon., p. 291, pi. 67, fig. 2, 1846.

Rhipidogyra occitanica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 3« sér.,

t. X, p. 283, 1849.

Lasmogyra occitanica^ d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, 1850.

Rhipidogyra occitanica^ Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.y

t. VII, p. 92, 1854.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente ; elle en diffère en

ce que la série est beaucoup plus large (elle a 20 ou 25 millim.), et que
les cloisons, qui sont très-serrées, sont alternativement très-épaisses

et très-minces.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau.

4. Rhipidogyra cndulata.

Rhipidogyra undulata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad, der Wiss.^, p. 93,

pi. 20, fig. 10-12, 1854.

Cette petite espèce, dont la vallée n'est large que de 5 millimètres, a

la muraille marquée de côtes alternalivement inégales et un peu sail-

lantes près du bord calicinal. La columelle est bien développée. Les
cloisons sont alternativement épaisses et plus minces. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

ESPÈCE DOUTEUSE.

Nous n'avons pas pu reconnaître si l'espèce suivante présente une

columelle.

Rhipidogyra? Deshayesana , Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.

des terr.pal., etc., \y.'bS. ^ Lobophyîlia Deshayesiaca , MkheVm

,

Icon. zooph., p. 92, pi. 20, fig. 1. — Caryophyllia Deshayesiaca

,

Geinitz, Grundr. der Versl., p. 574, 1846. — Phylogyra Deshaye-

siaca, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 38.

Groupe oolitique moyen : St.-Mihiel; Tonnerre; Nantua.
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Genre XXI. PHYTOGYRA.

Phytogyray d'Orbigny, Note sur des poî. foss., p. 6, 1849.

Le polypier est composé , et forme des branches horizontales

libres latéralement et inférieurement, qui sont ramifiées et peu

épaisses. Ces branches sont constituées par des séries de poly-

piérites courts, et dont les centres calicinaux sont indistincts;

elles présentent extérieurement une muraille nue garnie de

fortes côtes. La multiplication s'opère vraisemblablement par

fissiparité. La columelle est lamellaire et continue. Les cloisons

sont inégales.

Cette forme remarquable n'est représentée que par une seule

espèce qui appartient au groupe oolitique moyen.

PhYTOGYRA MAGNIFICA.

Phytogyra magnifica, d'Orbigny, Prodr. de paléont.j t. II, p. 38, 1850.

Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.^ p. 56, 1851.

d'Orbigny, Cours élément, de paléont., t. II, p. 163, fig. 301, 1852.

Les séries rameuses sont larges de 15 millimètres et à peu près éga-

lement hautes. La columelle est très-mince. Il y a en apparence trois

cycles cloisonnaires ; les cloisons du dernier cycle minces, les autres

épaisses et débordantes.

Groupe oolitique moyen : Oyonnax (Ain).

TROISIÈME AGÈLE. STYLINACÈES.

{STYLINACE^).

Dans ce groupe le calice, n'étant pas appelé àsefissipariser,

se développe d'une manière réguUère dans tous les sens , et

reste circulaire ou devient polygonal par suite de la compres-

sion que lui font subir les polypiériles dont il est entouré. Il ar-

rive bien parfois que quelques-uns des individus ainsi réunis se

fissiparisent, mais ce phénomène est en quelque sorte accidentel

et n'influe pas sur le caractère général de la masse ni sur les

rapports des individus entre eux.
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D'après la forme générale du polypier, qui est une consé-

quence du mode de bourgeonnement et de groupement des in-

dividus, nous subdiviserons cet agèle en 3 sections, savoir :

1® Les StyUnacées indépendantes, où les polypiérites res-

tent isolés latéralement ou ne s'unissent que d'une manière

incomplète tout en conservant l'épithèque propre à chaque in-

dividu ;

2^ Les StyUnacées empâtées, où les polypiérites restent

également espacés ou disposés en faisceau lâche , mais sont

réunis entre eux, comme dans une sorte de gangue , par un

cœnenchyme périthécal
;

3*^ Les StyUnacées agglomérées, où les individus sont réunis

directement entre eux par les murailles ou par les côtes, et

forment ainsi des masses compactes astréiformes.

Le tableau suivant contient l'indication des principaux ca-

ractères que présentent les genres compris dans cet agèle.
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l'9 SECTION DU 3e AGÉÏ.E. SïYLINACÈES INDÉPENDANTES.

Genre XXII. DENDROSMILIA.

Denàrosmilia , Milne Edwards et Jules Haime, Compt, rend, de VA-

cad, des Se, t. XXVII, p. 468, 1848.

Le polypier est subdendroïde et s'accroît par gemmation la-

térale et alterne; les polypiérites sont courts et restent complè-

tement libres par leurs côtés. La muraille est nue et présente

des côtes simples et granuleuses. La columelle est spongieuse.

Les cloisons sont larges et granulées sur leurs faces latérales.

Nous ne connaissons encore qu'une seule espèce offrant cet

ensemble de caractères. C'est un fossile du bassin parisien.

Dendrosmilia Duvalana.

Denàrosmilia Duvaliana, Milne Edwards et J. Haime, Comptes-rendus,

t. XXVir, p. 468, 1848. — Ann, des Se. naU, 3« sér., t. X, p. 274, pi. 5,

fig, 7, 1849.

Chaque polypiérite est sublurbiné et ne porte qu'un jeune, lequel

s'éloigne de l'axe vertical ; cette divergence se fait alternativement à

droite et à gauche. Côtes larges et subplanes. Calices subovalaires ou un

peu déformés. Columelle assez bien développée. Quatre cycles ; cloisons

minces, serrées, très-inégales, à faces couvertes de gros grains dis-

posés en séries obliques et parallèles. Hauteur du polypier, 3 cenlira.;

grand axe du calice, 7 millim.

Formation éocène : Auvert.

Genre XXHI 8TYLOSMILIA.

Slylosmiîia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VAcad, des

5c., t. XXVII, p. 468, 1848.

Le polypier forme des touffes'fasciculées et s'accroît par bour-

geonnement latéral,- les polypiérites sont longs, cylindroïdes,

libres latéralement, ou ne contractent entre eux que des sou-

dures partielles. Nous n'avons pas pu nous assurer si la muraille

est nue ou recouverte d'une épithèque. La columelle est bien

développée, styliforme et saillante, Les cloisons sont peu nom-
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breuses, un peu débordantes, et les principales s*unissent à la

columelle au moyen de pointes spiniformes, horizontales. Les

traverses sont simples et peu abondantes.

L'espèce qui sert de type à ce genre appartient au coral-rag*

Stvlosmilta Michèuîîi.

Fongite, Knorret Walch, Mon. des Catastr., t. II, p. 23, pi. G, fig. 1, 177o.

Stylosmilia Michelinii, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad.

des Se, t. XXVII, p. 468, 1848. — Ami. des Se. naU, 5^ sér., t. X, p. 275,

pi. 6, fig. 2, 1849.

d'Orbigny, Prodr. de paléont.j t. II, p. 31, 18S0 (répétée à la page 38).

Polypiérites très-serrés, très-longs, légèrement flexueux et coalescents.

Muraille épaisse. Calices parfaitement circulaires, médiocrement pro-

fonds. 6 systèmes cloisonnaires égaux ; 3 cycles, dont le troisième tout-

à-fait rudimentaire. Cloisons peu débordantes, un peu étroites, inégales,

à bord épaissi inférieurement. On voit dans une coupe verticale que les

cloisons se soudent à la columelle au moyen de forts trabiculins horizon-

taux ; les trabiculins d'une même cloison sont éloignés entre eux d'en-

viron un demi-millimètre et forment ainsi une série de trous super-

posés sensiblement égaux. Traverses simples, droites, très-inclinées

inférieurement et incomplètes. Diamètre des polypiérites, 2 millim. 1^2.

Groupe oolitique moyen : Chaude-Fbntaine (Doubs); entre Bouxwiller

et Raidersdorf (Haut-Rhin).

D'après M. d'Orbigny, Uev. et Mag. de Zool., 1850, p. 174, il existe-

rait aussi trois espèces de ce genre dans le groupe néocomien. Il les

nomme :

Stylosmilia organizans, — Saint-Sauveur; Venay (Yonne).

Stylosmilia Cotteauana {Cottaldina), — Saint- Sauveur.

Stylosmilia brevis, — Saint -Sauveur, Leugny.

On ne trouve pas, dans les courtes phrases qui accompagnent ces noms,
un seul caractère pouvant servir à distinguer ces fossiles de la S, Mi-
chelini, sinon que dans le premier il y aurait des cloisons nombreuses.
La 5. Cotteauana est, suivant l'auteur, une « espèce dont les rameaux
sont d'un tiers plus grêles que dans l'espèce précédente, » et la S, brevis

une « espèce dont les rameaux sont plus petits encore, courts, dicho-

tomes tout de suite. » Ces trois espèces paraissent donc établies sur de
légères différences dans le diamètre des polypiérites, et il est impossible

de les comparer entre elles sous ce rapport, puisque les dimensions de la

première w'ont pas été données.
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Genre XXIV. PLAGOPHYLLIA.

lithodendron (pars), Goldfuss, Petref, Germ., t. I, p. 45, 1826.

Placophyllia, d'Orbigny, Note sur des poL foss,, p. 8, 1849.

Le polypier est fascicule et astréiforme, et s'accroît par gem-
mation subbasilaire ou latérale. Les polypiéritessont entièrement

enveloppés d'une forte épithèque plissée et restent peu élevés ;

ils se soudent plus ou moins complètement entre eux, mais tou-

jours directement et sans l'intermédiaire de côtes, ni d'exothè-

que, ni de périthèque. La columelle est forte, styliforme. Les

cloisons sont bien développées, non débordantes ; les traverses

abondantes et subvésiculeuses.

Ce genre, quoique très-voisin du précédent, s'en distingue

non-seulement par son aspect extérieur, mais aussi par ses cloi-

sons non débordantes, ses traverses nombreuses, et peut-être

encore par la présence de son épithèque ; car nous sommes
portés à croire que ce dernier caractère manque réellement aux

Stylosmilies. Les deux espèces connues appartiennent au groupe

oolitique moyen.

1. Placophyllia dianthus.

Lithodendron dianthus, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 45, pi. 15, fig. 8,

1826.

Cladocora dianthus, Bronn, Ind.paleont., p. 303, 1848.

Placophyllia dianthuSj d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 385, 1850.

Lithodendron dianthus, Quenstedt, Handb. der Petref.f p. 654, pi. 58, fig. 19,

1852. Très-mauvaise figure.

Polypiérites bourgeonnant près de la base, tantôt cylindriques et res-

tant libres latéralement, tantôt se soudant intimement entre eux, et alors

devenant prismatiques. Un même polypier présente fréquemment ces

deux états. Fossette calicinale assez grande et médiocrement profonde.

24 ou 28 cloisons principales subégales, un peu épaisses. Un égal nombre

de cloisons rudimentaires alternant avec les précédentes. Des traverses

vésiculeuses fermant très-haut les loges intercloisonnaires. Hauteur du

polypier, 2 ou 3 cenlim.; largeur des calices, 8 ou 10 millim.

Groupe oolitique moyen : Giengen et Natheim.
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2. Placophtllia Schimpebi.

Placophyllia Schimperi, Milne Edwards et J. Haime, Pql, foss. des terr. pch

lœoz., etc., p. 51, 1851,

Polypier aslréiforme, gibbeux, formé de couches minces, superpo-

sées; on n'observe qu'un très-petit nombre de polypiérites libres laté-

ralement. Calices un peu inégaux, polygonaux et terminés par les bords

en zigzag de l'épithèque qui entoure la muraille de chaque individu ; ils

sont plans extérieurement, et présentent au centre une fossette peu pro-

fonde; colnmelle un peu saillante. 3 cycles cloisonnaires ; cloisons iné-

gales, assez minces. Diagonale des calices, 4 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Rupt (Haute-Saône).

2« SECTION DU 3e AGÈLE. STYLINACÊES EMPÂTÉES.

Genre XXV. GALAXEA.

Galaxea {pars), Oken, Lehrb. der Nat., 1. 1, p. 72, 1815.

Sarcinula (pars) et Caryophyllia (pars), Lamarck, Hist. des anim.

sans vert.y t. II, p. 222 et 227, 1816.

Anthophyllum (pars), Schweigger, Handb, der Nat., p. 417, 1820.

Ànlhophyllum, Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p. 89, 1834.

Sarcinula, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3® sér., t.

X, p. 310, 1849.

Galaxea, Milne Edwards et J. Haime, Vol. foss, des (err.palœoz, etc.,

p. 70, 1851.

Le polypier est fascicule et submassif; il s'accroît par Lour-

geonnement subbasilaire et extramural. Les polypiérites sont

allongés, unis entre eux dans leurs parties inférieures par un tissu

épithélique très-développé, celluleux et feuilleté, que nous avons

nommé périthèque, mais libres à leur sommet dans une étendue

plus ou moins considérable. Les murailles sont assez fortes et

garnies de côtes en général peu prononcées. La columelle est

rudimentaire ou nulle. Les cloisons sont très-débordantes, sou-

vent lancéolées, et leurs faces sont faiblement granulées. Les

traverses endothécales sont ordinairement simples et peu abon-

dantes.

Oken a établi, en i8i5, le genre Galaxea ^ mais il y compre-
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nait, outre les espèces auxquelles conviennent les précédents

caractères, une Turbinolide, la Caryophyllia cyathus, et une Ocu-

linide, la Lopfiohelia anthophyllites. Lamarck, qui n'a pas tenu

compte du travail de cet auteur, a donné le nom de Sarcinula

à deux polypiers, dont l'un peut servir de type au groupe qui

nous occupe en ce moment, tandis que l'autre est une Hélias-

trée brisée et altérée ; et en même temps, il plaçait parmi ses

Caryophyllies trois ou quatre espèces qu'il est impossible de dis-

tinguer génériquement de sa Sarcinula organum. Scbweigger

conserva le genre d'Oken sans en modifier en rien les limites,

mais il lui donna un autre nom, celui à'Anthophyilum , que

l'on doit par conséquent reléguer parmi les synonymes. Quant

à Blainville, il rapprocha avec raison de la Sarcinula organum

de Lamarck, les Caryophyllia astrœata et musicalis du même
naturaliste, mais en laissant parmi les Caryophyllies la Ga-

taxea fascîcularis^ qui fait double emploi avec le zoophyte qu'il

appelle Sarcinula divergens, et tout en augmentant cette division

de nouvelles espèces d'Héliastrées. M. Ehrenberg est le premier

qui ait donné une juste idée du genre Galaxea, en le carac-

térisant par la présence de la périthèque ; seulement il lui a

appliqué à tort la dénomination de Scbweigger au lieu de celle

d'Oken, qui est plus ancienne. M. Dana a suivi l'exemple du sa-

vant zoologiste de Berlin. Pour nous, qui n'avons pu consulter

le traité d'Oken qu'en i85i, nous avions décrit ce genre en 1849

sous le nom de Sarcinula, et nous avons repris depuis celui de

Galaxea.

Les espèces qui viennent se ranger ici appartiennent toutes à

l'époque actuelle. Quoiqu'elles soient toutes liées entre elles par

une étroite parenté, on distingue deux formes principales dans

leur polypier. Les unes ont des polypiérites longs, cylindroïdes,

verticaux, parallèles et à peu près également espacés; la multi-

plication se continue seulement vers la périphérie de la masse,

dont la surface est subplane ou échelonnée. Chez les autres, au

contraire, les polypiérites sont médiocrement longs, cylindro-

turbinés, plus ou moins divergents, souvent inégaux et inégale-

ment espacés ; la multiplication s'opère généralement sur plu-

sieurs points à la fois, et le polypier est convexe ou gibbeux>
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§ A. *— Polypiérites cijUndroïdes et parallèles entre eux:

calices circulaires ou subcirculaires, (Galàxeje

ORGANIFORMES.)

§ B. — Trois cycles cloisonnaires.

1_. Galaxeâ Lamarcki.

Galaxea organum? Oken, Lehrh. der Nat., t. 1, p. 73, 1815.

Sarcinula organum, Lamarck, Hist. des anim, sans vert., t. II, p. 223, 1816;
— 2e édit., p. 241 (non Madrepora organum, Linné).

—— Lamouroux, Exp. méth., p. 64, 1821.

Deslongchamps^ Encycl., Zooph., p. 673, 1824.

Milne Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne anim. de Cuvîer,

Zooph.j pi. 85, fig. 1.

—— Milne Edwards et J. Haime, Ânn, des Se. nat.j, 3" sér., t. X, p. 311,
1849.

Galaxea Lamarcki, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. paîœoz.,

etc., p. 70, 1851.

Polypier à surface subpîane. Polypiérites assez rapprochés, unis par

une périthèque plus dense dans certaines des couches superposées et

dont les cellules en général n'ont guère plus d'un demi^milliraètre. Calices

égaux et également écartés. Trois cycles complets. Cloisons bien déve-

loppées, toutes minces* Les traverses endothécales simples, subhorizon-

lales et très-légèrement convexes, distantes entre elles d'un millimètre

ou d'un millimètre et demi. Largeur des calices, 3 millim.; ils sont aussi

écartés de 3 millim. environ.

Habite la mer Rouge ? (suivant Lamarck.)

2. Galaxea musicalis.

Madrepora musicalis ? Linné, Syst. nat., édit. XII, p. 1278, 1767.

Maratti, De Plant, zooph. et lith., p. 50, 1776.

(pars'), Esper, Pp.anz., p. 160, pi. 30, fig. 1, 1791.

Galaxea musicalis, Oken, Lehrb. der Naturg., 1. 1, p. 73, 1815.

CaryophylUa musicalis, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 227,
1816; —2e édit., p. 350.

—— Blainville, Dict. des Se. nat., t. VII, p. 195, 1817.

Jnthophyllum musicale, Schweigger, Eandb. der Naturg., p. 418, 1820.

Galaxea organum, Kriiger, Gesch. der Urw., p. 263, 1823.

CaryophylUa musicalis, Lamouroux, Encycl, p. 170, 1824.

Coraïliaires, Tome 2. là
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Sarcinula musicalis, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 314, 1830.— Man.,

p. 348.

Anthophyllum musicale, Dana, Zooph., p. 399, 1846.

Sarcinula musicalis, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 312, 1849.

Galaxea musicalis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. palœoz,,

etc., p. 70, 1851.

Polypiérites très-écartés, libres en haut dans une certaine étendue, à

côtes très-peu saillantes. Ordinairement trois cycles complets; les cloi-

sons inégalement épaisses suivant les ordres. Périthèque très-dense, à

cellules très-petites, ayant à peine un demi-millimètre dans leur plus

grande étendue. Largeur des calices, 4 ou au plus 5 millim.; ils sont dis-

tants entre eux de 6 ou 7.

Habite l'océan Indien.

3. Galaxea longissima.

Sarcinula Imgissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 3e sér.,

t. X, p. 313, 1849.

Galaùcea longissim^, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 71, 1851.

Polypiérites extrêmement longs, à peu près droits, à murailles épaisses,

présentant, depuis la base jusqu'au sommet, des côtes inégales et en

arêtes. A des distances d'environ 1 ccntim. 1;2, la périthèque montre

des étages horizontaux plus denses que le reste de son tissu. Trois

cycles, dont le dernier est quelquefois incomplet. Cloisons peu serrées,

peu débordantes, inégales; les primaires assez épaisses. Traverses en-

dothécales simples, distantes de 1 millim. 1;2, un peu inclinées en bas et

en dehors. Cellules périthécales grandes et larges de 1 millim. 1/2.

Hauteur des polypiérites, 25 centim. ou même plus; largeur des ca-

lices, 4 ou 5 millim. ; ils sont distants entre eux de 3 ou 4.

Fossile des dépôts récents de l'Egypte.

§ A (page 225). § BB. — Quatre cycles cloison-'

naires.

4. Galaxea Bougainvillei.

Sarcinula Bougainvillii, Blainville, Dict des Se. nat., t. LX, p. 314, 1830. —
Man., p. 349 (sans description).

Anihophyllum astfèatum? Ehrenberg, Corail.
_, p. 89, 1834.

Sarcinula BougainvilUi, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat, 3^ sér.,

t. X, p, 312, 1849.
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Galaxea Bougainvillih Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. ya-

lœoz.^eic, p. 70, 1851.

Polypiérites assez rapprochés, unis par une périthèque qui paraît

former des étages plus denses correspondant à des collerettes murales.

Côtes fines et planes. Le quatrième cycle rudimentaire. Cloisons assez

minces, inégales, serrées. Largeur des calices, 6 ou 7 millim.; ils sont

distants de 3 ou 4.

Habite l'Inde?

§A (page 225). § BBB. — Deux cycles cloison"

naires seulement,

5, Galaxea paucibadiata.

Sarcinula organum, Schweigger. Beob., pi. 7, fig. 66, 1819 (non Lamarck).

Sarcinula pauoîradiata, Blainville, Dict. des Se. nat.j t. LX, p. 314, 1830. —
Man.;, p. 349 (sans description).

Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3*> sér., t. X, p. 312,

1849.

•Galaxea pauciradiataj Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc.,p. 70, 1831.

Polypier présentant une surface en escalier. Celte espèce diffère de la

(r. Lamarcki par ses polypiérites plus rapprochés et distants seulement

d'un ou deux millim., leur diamètre étant également de 3 millim.; les

cellules périthécales sont plus grandes et ont environ un millim. Le se-

cond cycle est peu développé.

Patrie inconnue.

§ A A. — Polypiérites cylindro-turbinés, plus ou moins diver-

gents les uns des autres; calices subpolygonaux

ou de forme irrégulière, rarement circulaires,

(GALAXEiE CLAYIFORMES.)

§ C. — Trois cycles cloisonnaires complets; un qua-

trième incomplet,

6. Galaxea fascicûlaris.

Madrepora fasdculariSj, Linné, Syst. nat., édit. 12, p. 1278, 1767.

Madrepora divergens? Forskal, Descript. anim. in itin. orient,, p, 130,.i775.
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Madrepora fasciculaHs, ElUs et Solaûder, Zooph.^ p. 151, pi. 50, 1786.

Madrepora cuspidata, Esper, Pflanz., 1. 1, p. 155, pi. 28, 1791.

Galaxea fascicularis et cuspidata, Oken, Lehrb. der Naturg., 1. 1, p. 75, 1815.

Caryophyllia fasciculata, Lamarck, Hist. des anim, sans vert., t. II, p. 226,

1816; — 2eédit., p. 549.

Blainville, Dict. des Se. nat., t. VII, p. 194, 1818.

Anthophyllum fasciculatum, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 417, 1820.

Caryophyllia fasciculata, Lamouroux, Exp. méth., p. 48, pi. 50, 1821.

Galaxea caryophylliteSj, Krùger, Gesch. der- Urw., t. II, p. 265, 1825.

Caryophyllia fasciculata, Lamouroux, Encycl., Zooph.„ p. 169, 1824.

Blainville, Dict. des Se. nat._, t. LX, p. 510, 1850 ; Man., p. 545. Non
les figures qui y sont rapportées et qui appartiennent à la Galaxea
Laperouseana.

Sarcinula divergeras? Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 514, 1850. —
Man., p. 548.

Anthophyllum fasciculare {pars), Ehrenberg et Hemprich, Corail, des roth,

Meer., p. 89, 1854.

Anthophyllum cuspidatumei hystrix, Dana, Zooph.^ p. 401 et 402, pi. 28, fig. 2,

1846.

Sarcinvla fascicularis et hystrix, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se.

nat., 5^ sér., t. X, p. 514 et 518, 1849.

Galaxea fascicularis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.',

etc., p. 71, 1851.

Polypier convexe. Polypiérites assez serrés, subprismatiques, libres

dans une grande étendue au-dessus de la périlhèque, inégaux sur plu-

sieurs points, mais, sur d'autres, tendant à s'égaliser en volume et à s'es-

pacer également. Muraille presque lisse inférieurement, et montrant des

côtes en arêtes vives clans sa partie supérieure. Calices subtriangulaires ou

subtétragonaux, profonds. Les cloisons primaires et secondaires extrê-

mement saillantes, aiguës, lancéolées, quelquefois un peu courbées en

dehors, très-épaisses dans leur milieu; les tertiaires petites. Les cel-

lules périthécales inégales, mais ordinairement très-petites, et n'ayant

pas 1 millimètre dans leur plus grande étendue. La hauteur des poly-

piérites varie de 5 à 7 centim. ou même un peu plus ; largeur des ca-

lices, 1.

Habite les Seychelles, la mer Rouge. — D'après M, Dana, elle serait

aussi des îles Fidji.

7. Galaxea Ellîsï.

Cordl, Ellis, Philos. Trans., t. LUI, pi. 20, fig. 14, 1764.

Anthophyllum cespitosum? Dana, Zooph., p. 401, 1846.

Sarcinula EUisii, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se, nat., 5^ sér., t, X,

p. 515, 1848.
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Ùalaxéa Ellisii Milùe Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. palœos.^ etc.,

p. 71, 1851.

Polypier en masse arrondie. Polypiérites médiocrement allongés, peu

serrés ; murailles minces, montrant des côtes alternativement très-pe-

tites et plus fortes, un peu plus saillantes en haut. Calices subcirculaires

ou subovalairés, un peu inégaux, peu élevés au-dessus de la périlhèque,

assez profonds. Cloisons assez débordantes, un peu arrondies en haut,

inégales ; les primaires plus épaisses que les autres, qui sont très-minces.

Les cellules périthécales très-petites, ayant à peine un demi-millimètre

dans leur plus grande étendue. Hauteur des polypiérites, 20 ou 30

millira.; largeur des calices, 4.

Habile le détroit de la Sonde.

8. Galaxea hexagonalis.

Sarcimla hexagonalis^ Milne Edwards et J. Haime, Ann* des Se. nat.,Z'> sér.,

t. X, p. 315, 1849.

Galaxea hexagonalis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. pa-

lœoz.j etc., p. 74, 1851.

Polypier subconvexe. Polypiérites assez rapprochés, allongés, sub-

prismatiques dans leur partie supérieure, où ils sont libres dans une

assez grande étendue. Côtes fines, serrées, alternativement un peu diffé-

rentes ; dans la partie libre, les six côtes qui correspondent aux cloisons

primaires saillent en arêtes vives et subcrisliformes. Calices comprimés,

hexagonaux, chacun des six côtés ayant la forme d'un arc dont la con-

cavité est tournée en dehors. Columelle pariétale, plus développée que

dans les autres espèces de ce genre. Cloisons très-inégales; les princi-

pales épaisses près de la muraille, anguleuses et très-fortemenî débor-

dantes. Hauteur des polypiérites, 5 cenlim., grande diagonale des ca-

lices, 10 ou 12 millim.

Habite les Philippines ?

9. Galaxea irregularis.

(PI. D 2, fig. 2.)

Anthophyllum fasciculare (par^)^ Ehreoberg, Corail, p. 89,1834.

Sarcinula irregularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 516, 1848.

Galaxea irregidaris, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœos.,

etc., p. 71, 1851.

Polypier en masse convexe. Polypiérites assez serrés, libres dans une

médiocre étendue, à murailles un peu rugueuses en haut. Calices à bords

irrégulièrement lobés, peu profonds. Columelle nulle. Systèmes inégaux
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et irréguliers. Cloisons serrées, un peu inégales, épaisses en dehors,

minces en dedans, larges, médiocrement débordantes. On en compte

environ une quarantaine dans les grands calices. Hauteur des polypié-

rites, de 5 à 7 centim,; grande largeur des calices, de 10 à 15 millim.

Habite la mer Rouge. On la trouve aussi fossile dans les dépôts ré-

cents de l'Egypte, et alors les petites cloisons sont ordinairement dé-

truites.

§ AA (page 227). —— § CC. — Deux cycles cloison^

naires complets,

10. GaLAXEA ASTRiEATA.

Madrepora or^anwm ? Pallas, Elench. Zooph., p. 317, 1766.

Caryophyllia astreata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 227, 1816;

— 2« édit., p. 2o0.

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 170, 1824.

Sarcinula astreata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX^ p. 514, 1830; —
Man., p. 348.

Anthophyllum sphœrida ? Ehrenherg^ Corail., p. 89, 1834.

Anthophyllum astreatum, Dana, Zooph., p. 400, 1846.

Sarcinula asfreata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér,,

t. X, p. 317, 1849.

Galaxea astreata, Milne Edwards et J. Haime, Pal. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 71, 1851.

Polypier en masse convexe et gibbeuse. Polypiérites allongés, cylin-

droïdes, très-peu inégaux, très-peu élevés au-dessus de la périthèque.

Murailles présentant de petites côtes en arêtes. Calices subcirculaircs,

très-peu profonds. Columelle mille. Cloisons médiocrement serrées,

larges, un peu débordantes, un peu inégales, arrondies en haut et

épaisses en dehors. Cellules périthécales grandes et larges au moins

d'un millimètre et demi. Hauteur des polypiérites, de 30 à 50 millira.;

diamètre des calices, 2.

Habile l'océan Indien.

§ AA (page 227). § CGC. — Trois cycles cloison-

naires complets, sans rudiments d'un quatrième,

11. Galaxi;a Qcoyi.

Madrepora musicalis? {pars), Esper, Pflanz., 1. 1, p. 160, pi. 30, fig. 2, 1791.

Anthophyllum musicale, Ehrenberg, Corail, p. 89, 1834 (non Schweigger).
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Sarcînula Qmyî, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 5» Sér., t. X,

p. 516, 1848.

Gàlaxea Quoyi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.j etc.,

p. 71, 1851.

Polypier légèrement convexe. Polypiérites subclaviformes, allongés,

ordinairement un peu courbés à la base. Muraille montrant des côtes

assez grosses, serrées, peu inégales, bien qu'alternativement un peu

plus petites et plus fortes. Calices subcirculaires, très-élevés au-dessus

de la périlhèque; celle-ci peu développée, continue, et à cellules irrégu-

lières , grandes environ de 1 millimètre. Columelle nulle. Cloisons

épaisses, serrées, bien débordantes, un peu inégales. Hauteur des po-

lypiérites, 30 millim.; ils sont libres dans leur moitié supérieure; lar-

geur des calices, 3 millim.

Habite l'île de Guam.

12. Galaxea Laperouseana.

Madrepora cœspitosa? Esper, Pflanz., 1. 1, p. 151, pi. 27, 1791.

Anthophyllum Esperi ? Schweigger, Handh. der Nat, p. 417, 1820.

CaryophylUe en gerbe, Blainville, Dict. des Se. nat., atlas, pi. 34, fig. 4, 1830.

— Man. d'actin.j, p. 55, fig. 4.

Caryophyllia fasciculata, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol. {Zooph.), p. 190,

pi. 15, fig. 3-6, 1833 (non Lamarck).

Anthophyllum fascicidatum? Dana, Zooph., p. 399, 1846.

Sarcinula Laperousiana , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. X, p. 315, pi. 6, fig. 5, 1848.

Gàlaxea Laperousiana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.^eic.f p. 71, 1851.

Polypier en masse légèrement convexe. Polypiérites médiocrement

allongés, assez serrés, libres dans le tiers de leur longueur. Muraille

montrant des côtes planes et très-peu marquées, alternativement plus

flnes et plus larges. Calices un peu irréguliers, un peu comprimés, assez

profonds. Columelle nulle. Cloisons peu inégales, épaisses, bien débor-

dantes, subanguleuses. Périthèque formant des étages très-épais, assez

écartés, à cellules extrêmement petites, la plupart d'entre elles n'ayant

qu'un tiers de millimètre. Hauteur des polypiérites, 30 millim.; largeur

des calices, 5 ou 6.

Habite Vanikoro.

« Au premier aspect, disent MM. Quoy et Gaimard, les animaux de

cette CaryophylUe semblent ne former qu'une masse confluente d'un

beau vert velouté, parce que leurs tentacules longs et flexibles se tou-

chent entre eux. Ils sont cylindriques, obtus à l'extrémité ;
quelques-uns

sont seulement verts à la pointe et rougeâtres dans le reste de leur
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étendue. La partie da polype qui descend r l'extérieur le long de chaque

cylindre est également rougeâire, avec des stries longitudinales. La

bouche est verte, w

13. Galaxea clavus.

Anthophyllum clavus, Dana, Zooph., p. 403, pi. 28, fig. 5, 1846.

Sarcinula erecta, Milne Edwards et J. Haime. Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. X,

p. 317, 1849.

Galaxea clavus, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. palœoz., etc.,

p. 71, 1831.

Cette espèce, qui est en forme de colonne cylindrique dressée, res-

semble du reste extrêmement à la Galaxea astrœala. Elle en diffère par

des murailles plus épaisses, des cloisons primaires également plus

épaisses ; les secondaires et les tertiaires sont minces. Diamètre des ca-

lices, 2 ou 3 miliim.; les cellules périlhécales au moins aussi grandes

que dans la G. aslrœata.

Habite les îles Fidji.

C'est peut-être encore à ce genre qu'appartient la Caryophyllia truri'

cala, Lamarck, Flisl. des anim. sans vert., t. II, p. 226; 2® édit.,

p. 349. Elle n'est connue que par la diagnose suivante : « C. aggregala,

cylindris crassis, exlus reticulatis, crusta lamellosa connexis ; slellis

margine radiatim striato. »

3» SECTION DU 3e AGÈLE. STYLINACÉES AGGLOMÉRÉES.

Genre XXVL STYLINA.

Fasciculariaf Lamarck, Extrait du Cours, 1812.

Stylina, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 220, 1816.

Astrea (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 73, 1826.

Gemmastrea et Branchaslrea, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX,

p. 333 et 346. 1830.

Stylina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3® sér., t. X,

p. 287, 1849.

Lobocœnia, Conocœnia, Adelocœnia, Tremocœnia, Cnjptocœnia, Den^

drocœnia, Aplosaslrea {pars), d'Orbigny, Note sur des pol. foss.

,

p. 6, 7 et 9, 1849.

Oclocœnia, Deeaeœnia, Pseudocœnia, d'Orbigny, Prodr. de paléont,,

1. 1, p. 222, et t. II, p. 33, 1830.

Le polypier forme une masse subplane, convexe, gibbeuse.
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oii il affecte même quelquefois la forme dendroïde. Il ressem*

ble beaucoup, extérieurement, aux Héliastrées. Les polypiérites

sont unis entre eux par des côtes et une exothèque très-dévelop-

pées, et ils se terminent, à la surface du polypier, sous forme

de petits cônes tronqués plus ou moins saillants. Les calices

sont toujours sensiblement circulaires, libres par leurs bords,

et, en général, écartés entre eux. Les jeunes individus apparais-

sent dans les espaces qui les séparent. La columelle est styli-

forme et saillante. Les cloisons sont débordantes, bien déve-

loppées, en général peu nombreuses; elles se rapportent nor-

malement à six systèmes, mais ceux-ci sa développent quelque-

fois d'une manière inégale, et l'appareil septal se partage alors

en 8, lo ou 12 divisions. Les murailles sont épaisses et présen-

tent des côtes bien prononcées. Les traverses endothécales sont

simples ou subvésiculeuses, mais ne se correspondent pas dans

les diverses loges interseptales de manière à constituer des plan-

chers imparfaits.

Lamarck avait formé ce genre pour un fossile altéré, dont les

polypiérites s'étaient remplis de matière calcaire et paraissaient

formés d'une succession de cônes emboîtés, par suite delà dis-

parition, à certaines hauteurs, des côtes et de Texothèque. Ces

caractères purement accidentels paraissent avoir frappé ce na-

turaliste dès l'année 18 12, puisque le nom de Fascicularia, im-

primé dans l'Extrait du Cours, s'appliquait, dans sa pensée, à

cette forme particulière de polypier; mais comme aucune phrase

explicative ni aucune citation d'espèce n'accompagnait cette dé-

nomination, on doit considérer le genre Styline comme n'ayant

été établi réellement qu'en 1816, et c'est sous ce dernier nom
qu'il doit être conservé. L'apparence singulière qu'offrait l'exem-

plaire de Lamarck, rendait difficile à expliquer le mode d'ac-

croissement de ce zoophyte; mais, en i843, M. Michelin a fait

représenter un échantillon dont la surface était bien conservée,

et déjà on a pu se convaincre, par l'examen de cette figure, que

les caractères de la Styline n'étaient pas, à beaucoup près, aussi

exceptionnels qu'on l'avait cru d'abord. Nous avons montré de-

puis qu'il fallait en rapprocher plusieurs espèces décrites par

Goldfuss et par M. Michelin lui-même sous le nom d'Jstrea, et

que les Stylines correspondent aux Héliastrées dans la sous-

famille des Eusmiliens, dont elles ne diffèrent essentiellement
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que par l'intégrité de leurs cloisons et l'existence d'une colu*

malle styliforme.

M. d'Orbigny. a cru devoir diviser les espèces de ce genre en

plusieurs groupes, d'après diverses considérations auxquelles il

nous est impossible d'attacher la valeur qu'il voudrait leur

donner. Pour ce paléontologiste, la forme générale du polypier,

suivant qu'elle est simplement convexe, gibbeuse ou dendroïde,

suffirait à distinguer autant de divisions particulières. Sans tenir

compte du genre Bratichastrea, de Blainville, qui a été établi

d'après le même principe, il sépare des Stylines, en raison de

leur aspect rameux ou subrameux, plusieurs espèces auxquelles

il applique les noms de Lobocœma et Dendrocœnia. Outre que

tous les passages s'observent entre un polypier astréiforme plane

ou convexe, et un polypier astréiforme dendroïde, nous ferons

remarquer d'une manière générale que ces deux formes, bien

qu'elles fournissent ordinairement un caractère spécifique con-

stant
,
peuvent se trouver réunies dans une même espèce et

dans un même exemplaire, et paraissent même quelquefois dé-

pendre de circonstances purement accidentelles. Il est d'ail-

leurs de toute évidence que ces légères modifications dans la

surface de la masse n'altèrent jamais les rapports des polypié-

rites entre eux, et ne correspondent à aucune particularité es-

sentielle, ni dans leur gemmation, ni dans leur mode de déve-

loppement. Il ne nous paraît pas plus légitime de fonder des

coupes génériques sur le nombre des cloisons qu'on observe

dans les calices, lorsque ce nombre ne résulte que d'une légère

irrégularité dans le développement des systèmes. Il est très-facile

de se rendre compte, en effet, des 8 ou des lo grandes cloisons

égales que présentent les Octocœfiia et Decacœnia de M. d'Or-

bigny, sans avoir besoin de recourir à l'hypothèse de types pri-

mordiaux différents. Ku lieu de supposer que le premier cas

offre un dérivé du type tétraméral qui se montrerait exception-

nellement dans la famille des Astréides, et le second d'un type

pentaméral plus exceptionnel encore, nous croyons beaucoup

plus naturel et plus logique de rapporter ces deux nombres au

type hexaméraj qui est commun à toute la grande section des

Madréporaires apores, et de ne voir dans ces exemples que le

résultat de l'inégalité du développement des cloisons secon-

daires. Nous manquons à la vérité de données tout-à-fait rigou-
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reuses pour démontrer la justesse de cette opinion ; mais Vol)-

servation directe de quelques jeunes calices semble prouver que

les choses se sont réellement passées comme l'analogie nous

porte à l'admettre, et que l'apparence de 8 ou de lo systèmes

égaux est produite par l'accroissement des cloisons secondaires

à régal des primaires dans deux ou quatre des six systèmes

réels. Nous ne trouvons donc ici rien de plus que ce que nous

avons vu déjà dans beaucoup de genres parfaitement naturels,

et il ne nous semble pas qu'il y ait là aucun motif plausible

de séparer les Stylines à 6 cloisons égales de celles qui en mon-

trent 8 ou lo. Les Tremocœnîa et Pseudocœnia du même auteur

sont deux autres coupes, l'une avec 6, l'autre avec 8 systèmes

apparents, qui se distingueraient par des calices creux des véri-

tables Stylines,- nous n'avons pas pu constater de différences

notables sous ce rapport entre toutes ces espèces, et ces diffé-

rences n'auraient d'importance qu'autant qu'elles seraient très-

prononcées. Les prétendus caractères des Conocœnia et Jplosas-

trea sont dus au mauvais état des échantillons que M. d'Orbigny

a examinés. Nous nous sommes également assurés que les espèces

types de ses genres Adelocœnia , Crj^ptocœnia et Octocœma, qu'il

indique comme dépourvus de columelle , en ont véritablement

une styliforme, et ne diffèrent aucunement des autres Stylines;

mais nous devons convenir, que par suite des altérations aux-

quelles sont soumis beaucoup de fossiles de ce groupe, il est

souvent très-difficile de déterminer avec certitude la présence

ou l'absence de ce dernier caractère.

Les Stylines appartiennent toutes au terrain secondaire et sont

surtout abondantes dans la formation jurassique.

§ A. — Les six systèmes cloisonnaires égaux entre eux,

§ B. — Quatre cycles cloisonnaires complets.

1. Stylina tubulosa.

Astrea tubulosa, Goldfuss, Pefref. Germ., 1. 1, p. 112, pi. 58,fig. 15, 1826. Cette

ligure est inexacte en ce qu'elle ne montre que 10 cloisons au lieu de 12 qui

existent réellement.

Gemmastrea tubulosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 553, 1830. —
Man,_, p. 368.
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Astrea iuhulosa, Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarck, t. Il,

p. 409, 1836.

Stylina tubulosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p. 59, 18ol (non Ann. des Se. nat, t. X, p. 289, 1849).

Polypier convexe. Calices serrés, présentant une ouverture large et

un bord saillant. Colurnelle saillante, régulièrement cylindrique. Les

cloisons secondaires dilTérant peu des primaires ; celles du dernier cycle

rudimentaires, mais correspondant à des côtes fines bien développées.

Toutes les côtes sont serrées et très-semblables entre elles. Diamètre

des calices, 4 millim.

Groupe oolitique moyen : V>^urteraberg ; entre Raidersdorf et Oltin*

gen (Haut-Rhin),

2. Stylina alveolata.

Astrea alveolata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 65, pi. 22, fig. 5, 1826.

Sarcinula conoidea, Goldîuss, ibid., pi. 2b, fig. 3.

Siderastrœa cavernosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 336, 1830. —
Man., p. 371.

Stylina astroides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. X,

p. 291, 1849.

Cryptocœnia alveolata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 385, 18bO.

Stylina alveolata, Milne Edwards et J. Ilaime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 59, 18ot,

Polypier à surface subconvexe, à plateau commun recouvert d'une

épithèque assez forte et plissée. Côtes Irès-développées, alternativement

minces et plus épaisses. Calices peu serrés, peu saillants. Columelle sail-

lante, forte et comprimée. Les cloisons primaires et secondaires sub-

égales, assez minces, mais épaisses en dedans ; les tertiaires courbées

vers les secondaires ; celles du 4« cycle très-peu développées, mais cor-

respondant à des côtes qui le sont beaucoup plus. Diamètre des calices,

6 millim.

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg; Norvillars (Doubs).

§ A (page 235). § BB. — Trois cycles cloisonnaires

complets.

§ C. — Cloisons inégales suivant les cycles,

3. Stylina tumularis.

Astrea tumularis, Michelin, Icon., p. 117, pi. 27, fig. 3, 1843. Figure généra-

lement bonne ; mais les calices sont trop saillants et trop écartés.
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SlpUna? tumularis, Milne Edwards et J. Haime, Ami. des Se. nat.^ 3« sér»,

t. X,p. 291,1849.

Conocœnia tumulariSj d'Orbigny, Prodr. de paléont.j t. II, p. 32, 1850.

Polypier en masse convexe, quelquefois en forme de pain de sucre.

Calices trcs-inégalement rapprochés, à bords un peu élevés. Columelle

cylindrique; quelquefois on voit un quatrième cycle rudimentaire. Cloi-

sons minces, assez serrées. Les primaires sont épaissies au bord in-

terne; le plus souvent ces cloisons paraissent très-épaisses, parce

qu'elles sont recouvertes d'une couche de calcaire. Diamèlre des ca-

lices, 5 ou 6 millim.

Groupe oolitique moyen : Is-sur-Thil (Côte-d'Or); Saint-Mihiel

(Meuse) ; Champlitle.

4. STyLI>'A ECHINULATA.

Héliolithe demi-sphérique, etc., Gueltard, Mém. sur les se. et les arts, t. IIÎ,

p. 500, pi. 46, fig. 1, 1770.

Stylina echimdata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., 1. 11^ p. 221, 1816; —
2« édit., p. 559.

Schweigger, Beob, auf nat. Reis., pi. 7, fig. 63, 1819. Détestable fi-

gure.

• Lamouroux, Expos, métfiod. des genres de pol., p. 64, 1821.

Deslongchamps, EncycL, Zooph.j, p. 708, 1824.

Sarcinula microphthalma^ Goldfuss, Petref., p. 73, pi. 25^ fig. 1, 1826.

Stylina microphthalma, Blainville, Bict. des Se. nat., t. LX, p. 317, 1830; —
Man. d'actin., p. 551.

Stylina echinulata, Blainville, Bict., t. LX, p. 317, pi. 40, fig. 5, 1830; —
Man., p. 351, pi. 62, fig. 5. Très-mauvaise figure.

Stylina microplithalma, Milne Edwards, Ann. de la 2« édit. de Lamarck,
t. II, p. 559, 1856.

Stylina echimdata, Milne Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne anim*

de Cuvier, Zoophytes, pi. 85, fig. 3.

Stylina Gaulardi, Michelin, Icon. zooph., p. 97, pi. 21, fig. 5, 1843.

Stylina echinulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 289, 1849.

Polypier en masse très-élevée, à surface convexe. Calices médiocre-

ment serrés, à bords un peu élevés. Columelle parfaitement cylindrique.

Les cloisons primaires larges, minces, mais épaisses près de la colu-

melle, à laquelle elles touchent ; les secondaires beaucoup moins déve-

loppées, et les tertiaires presque rudimentaires. Ce polypier a quelque-

fois plus de 2 décimètres de hauteur ; le diamètre des calices dépasse

très-peu 2 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Haute-Saône ; Dun. — Par suite d'un©
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erreur singulière, cette espèce est indiquée dans Lamarck comme ha-

bitant l'Océan austral, d'où elle aurait été rapportée par Pérou.

5. Stylina Deluci.

Astrea Deluci, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 386, 1826.

Astreaversatilis, Michelin, Icon. zooph., p. 408, pi. 24, fig. 9, 4843.

Astrea rotularis, id., ibid., pi. 24, fig. 11, est un échantillon usé.

Stylina Deluci, Milne Edwards et J. Haime, uànn. des Se. nat., 3« sér., t. X,
p. 292, 1849.

Polypier en masse convexe, subgibbeuse. Calices assez serrés. Côtes

bien développées, assez unes, peu inégales; leurs soudures avec celles

des individus voisins se faisant suivant des lignes polygonales bien mar-
quées. Calices à bords peu saillants et assez minces. Columelle assez

forte, cylindrique, ou très-légèrement comprimée. Cloisons minces, lé-

gèrement épaisses en dehors ; celles du dernier cycle presque rudi-

mentaires. Diamètre des calices, 2 millim. ou un peu plus.

Groupe oolitique moyen : Lifol ; . Saint-Mihiel ; le Mont-Salève.

6. Stylina solida.

Stylopora solida, M'Coy, Ann. ofmt. Hist., 2^ sér., t. II, p. 399, 1848.

Stylina Babeana, d'Orbigny, Prodr., t. I, p. 292, 18o0.

Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 59,

1831.

Stylina solida, MiUie Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 103 et

128, pi. 22, fig. 3, 1851.

Polypier en masse subsphéroïdale, à calices un peu espacés et peu

inégaux, ayant 3 millim. de diamètre. Columelle un peu grosse, légère-

ment comprimée. Cloisons droites, assez minces, les primaires sont seu-

lement un peu épaisses.

Groupe oolitique inférieur : Environs de Metz ; Morey (Haute-Saône);

Pundry ; environs de Bath.

7. Stylina lisibata.

Astrea limbata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 110, pi, 8, fig. 7, et pi. 38,

fig. 7, 1826.

Branchastrea limbata, Blainville, Dict. des Se, nat., t. LX, p. 347, 1830.

Oculina limbata, Bronn, Ind. paléont., 1. 1, p. 853, 1848.

Çryptocœnia limbata^ d'Orbîgny, Prodr, de paléont,^ 1. 1, p. 383, 1830.
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Stylina limbata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p. 59, 1851.

Calices «n peu inégaux et inégalement rapprochés, à bords élevés.

Côtes serrées, fines, alternativement un peu inégales ; les principales

sont les plus fines et les plus saillantes. Coluraelle cylindrique, pointue.

Largeur des calices, un peu moins de 2 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Giengen.

8. Stylina radisensis.

Cryptocœnia radisensis, d'Orbigny, Prodr. de 'paléont., t. II, p. 33, 1850.

Stylina radisensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.j

etc., p. 61^ 1851.

Calices serrés, peu saillants, larges de 2 millimètres 1/2. Cloisons seu-

lement un peu inégales.

Groupe oolitique moyen : Ile de Ré.

9. Stylina sertifera.

Pocillopora sertifera^ Michelin, Icon. zooph., p. 228, pi. 54, fig. 13.

Dendrocœnia sertifera, d'Orbigny, Prodr. de paléont.;, 1. 1, p. 322, 1850.

Stylina? sertifera^, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.^

etc., p. 60, 1851.

Polypier élevé, à calices médiocrement serrés, saillants. On compte

ordinairement douze cloisons principales, alternalivetnent un peu iné-

gales, un peu épaisses en dehors et en dedans ; un égal nombre de ru-

dimentaires.

Groupe oolitique inférieur : Langrune.

10. Stylina? Dufrenoyi.

Astrea tubulosa, Michelin, Icon. zooph._, p. 117, pi. 27, fig. 2, 1843 (nonGold-

fuss).

Adelocœnia tuhulosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32, 1850.

Stylina ? Dufrenoyi^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 60, 1851.

A en juger par la figure de M. Michelin, les cahces sont égaux, un

peu saillants, larges de 3 millimètres. Il paraît y avoir 24 cloisons.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Châtel-Censoir.
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§ BB (page 236). § C C. — Les cloisons secondai*

res égales aux primaires»

11. Styuna Moreauana.

Adelocœnta Moreana, d'Orbigny^ Prodr. depaléont., t. II, p. 55, I80O.

Btylina? Moreaui^ Milne Edwards et J, Hairae, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 61, 1851.

Polypier gibbeux ; calices très-inégaux et très-inégalement saillants,

très-serrés, larges environ de 2 millim. 1;2. Les cloisons du 3° cycle

rudiraentaires.

Groupe oolilique moyen : Sampigny.

12. StYLI>-A? CoQUAîfDI.

PsBudocœnia elegans^ d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 54, 18o0 (non

Aplosastrea elegans, d'Orb., qui est aussi une Styline).

Stylina? Coquandij Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 61,1851.

Les calices sont très-peu saillants, larges d'un millimètre et demi ou

un peu plus. 12 cloisons égales alternant avec 12 plus petites.

Groupe oolilique moyen : Saint-Mihiel.

M. d'Orbigny a rapporté à tort à la même espèce un exemplaire de

Wagnon qui n'a que huit cloisons principales.

§ A (page 235). § BBB. — Deux cycles cloison-

naires seulement,

13. Stylina conifera.

Gemmastrea Vmhata? M'Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2« sér., t. XI,

p. 419, 1848 (non Astrea limbata, Goldfuss).

Stylina conifera, Milne Edwards et J. Haime, Briiish fossil Corals, p. 105,

pi. 21, fig. % 1851.

Polypier en masse élevée, fortement convexe et subgibbeuse. Poly

piérites libres en haut dans une certaine étendue, où ils saillent en forme

de cônes tronqués, quelquefois assez serrés. Côtes droites, presque la-

mellaires, épaisses, alternativement inégales. Calices élevés, ordinaire-

ment circulaires, quelquefois un peu comprimés. Columelle Irès-petite.

2 cycles cloisonnaires ; les cloisons primaires seules bien développées,
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débordantes, épaisses; il n'y a pas de cloisons tertiaires correspondant

aux côtes du 3® cycle.

Groupe oolitique inférieur : environs de Bath.

14. Stylinaî baccifobmis.

Âstrea bacciformis, Michelin, Icon., p. 22o, pi. 54, fig. 11, 1845.

Stylina? bacciformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,0^ sér.,

t. X, p. 292, 1849.

Cryptocœnia bacciformis, d'Orbigny, Prodr. de 'paléont., 1. 1, p. 322, 1850.

L'échantillon que M. Michelin a figuré est hémisphérique, très-roulé

et de très-petite taille. Les calices sont assez serrés ; les côtes épaisses,

mais médiocrement développées. Columelle cylindrique. Cloisons iné-

gales, très- épaisses en dehors, graduellement amincies en dedans. Dia-

mètre des calices, 1 millim. 1/2.

Groupe oolitique moyen : Langrune (Calvados).

15, Stylina microcoma.

Styiina microcoma, d'Orbigny, Prodr. de paléont.j, t. II, p» 54, 1850.

M. d'Orbigny a ainsi nommé une petite espèce dont les calices n'ont

guère qu'un millimètre, et ne montrent que six cloisons bien dévelop-

pées.

Groupe oolitique moyen : Loix, île de Ré; Tonnerre et Châtel-

Censoir.

Nous regardons, comme appartenant à la même espèce, les

Pseudocœnia Bernardina, d'Orbigny, ^6^c?,, p. 34, de Landeyron ;

et Slylina ruppellensis^ ibid., p. 34, de la Rochelle.

16. Stïlina hexaphylua.

Cryptocœnia hexaphylliaj, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 33, 1850.

Stylina ? hexaphyllia, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-*

lœoz., etc., p. 60, 1851.

Les calices ont 4 millimètres; les 6 grandes cloisons sont un peu
épaisses.

Cette espèce a été établie sur un moule provenant du coral-rag de la

Rochelle.

VAstrea cavernosa, Quenstedt, Handb. der Petref.f p. 647, pU 67,

fig, 22 (non Goldfuss), ne diffère peut-être pas de ce moule.

CorallmnSf Tome 2. 16
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17. Stylina geminata.

Asiroite, Faujas Sainl-Fonds, Hist. de la mont. Saint-Pierre de Maestricht,

p. 193, pi. 36, fig. 4 et 5, 1799.

Astrea geminata (pars), Goldfuss, Petref, Germ., 1. 1, p. 69, pi. 25, fig. Sa^b
(cœter. excL), 1826.

Aplosastrea geminata^ d'Orbigny, Prodr. depaléont._, t. II, p. 277, 1830.

Stylina geminata, Milae Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 60, IboO.

Cette espèce n'est connue que par des empreintes. Les calices sont

très-serrés, peu inégaux, larges de deux millimètres. Douze cloisons

bien développées et très-peu inégales alternativement.

Groupe de la craie blanche : Maestricht. On la trouve aussi à Royan,

d'après M. d'Orbigny.

§ AA.— Les systèmes cloîsonnaires inégaux; deux d'entre eux

présentent des cloisons d'un cycle qui manque dans

les quatre autres, et des secondaires aussi dévelop-

pées que les six primaires; d'où l'apparence de huit

systèmes égaux,

§D. — Trois cycles complets; des cloisons d'un qua^

trième dans deux des systèmes,

18. Stylina Labechei.

Stylina Delahechîi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 79,

pi. 15, fig. 1, ISbl.

Astrea tuhulosa? Quenstedt, Handb. der Petref., p. 647, pi. 57, fig. 19-21,

1832 (non Goldfuss ni Michelin).

Polypier en masse convexe, rarement gibbeuse, quelquefois composé

de couches superposées, à plateau commun recouvert d'une épithèque.

Calices peu saillants, écartés et inégalement distants. Côtes subgranu-

leuses, droites ou légèrement courbées inférieurement, peu saillantes

et alternativement plus larges et plus étroites, celles-là correspondant

aux cloisons du dernier cycle. Calices circulaires, un peu inégaux ; co-

lumelle peu saillante, un peu comprimée. 3 cycles complets et des cloi-

sons d'un 4e dans deux des systèmes. Cloisons secondaires très-peu dé-

veloppées dans les 4 petits systèmes, mais égalant les primaires dans les
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deux autres ; les 8 grandes cloisons sont droites et épaisses en dehors

et en dedans ; celles du dernier cycle rudimentaires.

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton; Belfort (flaut-Ilhin);

Champlitte.

§ AA (page 242). § DD. — Deux cycles cloisonr

noires complets: des cloisons d'un troisième dam
deux des systèmes.

19. Stylina bamosa.

Psendocœnia ramosa et digitata, d'Orbigny, Prodr. de paîéont., t. II, p. 34,

18d0.

Stylina? ramosa et digitataj Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 61, I80I.

Astrea limbata ? Quenstedt, Handb. der Petref., p. 647, pi. 57, fig. 18, 1852

(non Goldfuss).

Polypier subdendroïde. Calices inégaux, un peu espacés, ordinaire-

ment larges d'un peu plus de deux millimètres. 8 cloisons principales,

subégales, alternant avec un égal nombre de cloisons rudimentaires.

Diamètre des rameaux, 3 ou 4 centimètres.

Groupe oolitique moyen : Tonnerre ; entre Raidersdorf et Oltingen

(Haut-Rhin).

20. Stylina castelluu.

Astrea castellum, Michelin^ Icon. zooph., p. 118, pi. 27, fig. 4, 1843.

Adelocœnia castellwtn, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32, 1850.

Stylina castellum, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.^

etc., p. 59, 1851.

Nous ne connaissons cette espèce que par la figure qu'en a donnée

M. Michelin. Les calices sont serrés, inégaux, un peu saillants, larges

de 4 à 5 millimètres. 16 cloisons alternativement inégales.

Groupe oolitique moyen : Sampigny; Goussaincourt ; Bay'Bel;Ton-

perre.

21. Stylina Faujasi.

Astroîte, Faujas Sainl-Fond, Hist. nat. de la mont. Saint-Pierre de Maestricht,

p. 193, pi. 56, fig. 1 et 2, 1799. * "

Astrea geminata (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 69, pi. 23, fig. d, f
{cœter. excl.)^ 1826.

Cette espèce ressemble extrêmement à la S. geminata , sinon qu'elle
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a seulement 8 cloisons principales alternant avec 8 cloisons rudiraen-

taires.

Groupe de la craie blanche : Maeslricht.

§ AAA.— Les systèmes cloisonnaires inégaux; quatre d'entre

euxprésentant des cloisons d'un cycle qui manque

dans les deux autres , et des secondaires aussi

développées que les six primaires ; d'où l'appa-

rence de dix systèmes égaux.

§ E. — Trois cycles complets; des cloisons d'un qua^

trième dans quatre des systèmes,

22. StYUNA TCBULIFERà.

Coralloid body? J. Morton, Nat. Hist. of Northamptonshirej p. 184, pi 2,

fig. 40, 4712.

Astrea tubulifera, Phillips, Illnstr. of the Geol. of York.^ 1. 1, p. 126, pi. 3»

fig. 6, 1829 ;
— 2e édit., p. 98 (exemplaire usé).

Hydnophora Frieslebenii, Fischer, Oryct. de Moscou,, pi. 33, fig. 2, 1837.

Stylina tubulosa, Michelin, Icon. zooph., p. 97, pi. 21, fig. 6, 1843 (non Astrea

tubulosa, Goldfuss)

.

Astrea tubulosa et Agaricia lobata, Morris, Cat. of Brit. foss., p. 30 el 31,

4843.

Dentipora glomerata, M'Coy, Ann. ofnat. Hist., 2° sér., t. II, p. 399, 1848.

Stylina tubulosa, Milne Ed^Yards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér., t. X,

p. 289, 1849.

Decacœnia Michelini, d'Orbigny, Prodr. depaléont., 1. 1, p. 35, 18o0.

Stylina tubulifera, Milne Edwards et J. Haime, Pcl. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 59, 1851. — British fossil Corals, p. 76, pi. 14, fig. 3, 1851.

Astrea decemradiata, Quensledt, Handb. der Petref., p. 648, pi. 57, fig. 30,

1852.

Polypier en masse convexe et gibbeuse, à plateau inférieur recouvert

d'une épilhèque commune plissée concentriquement. Calices médiocre-

ment serrés, en cônes assez saillants. Côtes égales, serrées, bien dis-

tinctes, à gros grains, s'unissant directement à celles des polypiérites

voisins, au fond des intervalles calicinaux. Columelle un peu grosse et

un peu comprimée, libre dans une assez grande étendue. Cloisons

un peu étroites, très-épaisses en dehors, amincies au milieu, et de

nouveau épaissies au bord interne.

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton (Wiltshire) ; Malton (York-

ghire); Saint-Mihiel (Meuse).
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23. Stylina lobata.

245

Explanarîa lobata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 110, pi. 38, fig. 8, 1829.

Bronn, Leth. geogn., p. 2o3, pi. 16, fig. 20, 1833 (figure copiée de

Goldfuss)

.

Stylina lobata, d'Orbigny, Prodr. depaléont., 1. 1, p. 386, I80O.

Polypier peu élevé et légèrement convexe. Calices écartés, inégaux,

en cônes saillants, larges environ de 4 à 5 millimètres. Côtes bien mar-

quées, granulées, serrées, alternativement inégales. Les cloisons très-

minces ; celles du dernier cycle rudimentaires.

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg.

24. Stylina magnifica.

Decacœnia magnifica, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 33, 1850.

Stylina ? magnifica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 61,1831.

Polypier légèrement convexe. Calices inégaux, peu saillants, larges

pour la plupart de 5 millimètres. Côtes subégales, assez flnes. Cloisons

droites et assez minces ; on compte quelquefois 8, mais plus souvent 10

systèmes apparents, qui seraient composés chacun de 3 cloisons déri-

vées.

Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir ; Wagnon.

§ AAA (page 244). § EE. — Deux cycles cloison-

naires complets; des cloisons d'un troisième dans

quatre des systèmes.

25. Stylina Ploti.

Astroites ? Robert Plot, Nat. Hist. of Oxfordshire, pi. 8, fig. 2, 1676.

Stylina Ploti, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 106, pi. 23,

fig. 1,1851.

Polypier en masse convexe et subgibbeuse. Calices assez serrés, iné-

gaux, peu saillants et à large fossette. Columelle petite. Dix cloisons

principales égales, minces, alternant avec de plus petites.

Groupe oolitique inférieur : Comb Down, près de Balh ; Rumigny
(Ardennes).
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ESPÈCES DOUTEUSES.

26, SXTUNAÎ COALESCETÎS.

Madrepora coalescens, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 23, pi. 8, fîg. 6, 1826.

Dentipora coalescens, Blainville. Dict. des Se. nat., t. LX, p. 348, 1830.

Madrepora coalescens, ibid., p. 333*

Oculina coalescens, Bronn, Ind. paleont., t. I, p. SSi, 1848.

Stylina? coalescens ^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 60, 1831.

Cette espèce est remarquable par les rameaux grêles et coalescents

qui composent son polypier. Calices un peu obliques, un peu saillants,

un peu inégaux, larges de 2 milliraèires environ. Les cloisons sont

minces. L'exemplaire du Musée de Bonn, qui a été figuré par Goldfuss,

est très-altéré.

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg.

27. Stylwa? arduënrensis.

Cryptocœnia arduennensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 385, 1830.

Stylina? arduennensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 60, 1831.

Cette espèce a été établie d'après un polypier très-altéré dont les ca-

lices sont saillants et larges d'un peu plus de 2 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Neuvizi (Ardennes).

Nota. Plusieurs des espèces suivantes ne nous sont pas connues
;

presque toutes celles qu'a nommées M. d'Orbigny ont été établies sur

des polypiers usés ou altérés. Nous croyons inutile de reproduire ici les

courtes phrases dont elles sont accompagnées dans le Prodrome de pa-

léontologie, parce qu'elles ne renferment que des renseignements ex-

trêmement vagues et à peu près inutiles.

28. Stylina Î sublevis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des

terr. palœoz,^ etc., p. 60. — Madrepora sublevis, Michelin, Icon.,

pi. 23, fig. 5.— lo&ocœma sublevis, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. II,

p. 40.

Groupe oolitique moyen : Maxey-sur-Vaise , Sampigny, Wagnon

,

Châtel-Censoir, Tonnerre.

29. Stylina? Orbignyana, Milne Edwards et J. Haime, op, cit,, p. 60.
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«— tobocœnia coraîlina, d'Orbigny, l. c, p. 40 (non Adeîocmnia co-

rallina, d'Orbigny, qui est aussi une Styline).

Groupe oolitique moyen : Wagnon.

30. Stylina? Letmerieana, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 60.— Madrepora limhata, Leymerie, Slalist., de VÀuhe, pi. 10,

fig. 14, 1846 (non Astrea limbala, Goldfuss?). — Dendrocœnia co-

rallina, d'Orbigny, /. c, p. 34 (non Lobocœnia corallina ni Adelo-

cœnia corallina, d'Orbigny, qui sont aussi des Stylines).

Groupe oolitique moyen : Aube.

31. Stylina? Thurmanï, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 60.

— Astrea penlagonalis, Michelin, Icon., p. 107, pi. 24, fig. 6 (non

Goldfuss). -- Slijlina arduennensis, d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 34

(non Cryptocœnia arduennensis, d'Orbigny, qui est aussi une Styline).

Groupe oolitique moyen : Dun.

32. Stylina? sublimbata, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 60.

— Astrea limbata, Michelin, Icon. zooph., pi. 24, fig. 10 (non Gold-

fuss). — Cryptocœnia sublimbata^ d'Orbigny, l. c, p. 33.

Groupe oolitique moyen : Sampigny, Saint-Mihiel, Wagnon, Ton-

nerre.

33. Stylina? Baugieri, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 60.

— Cryptocœnia Baugieri, d'Orbigny, /. c, p. 33.

Groupe oolitique moyen : Beauvoir, près de Niort (Deux Sèvres).

34. Stylina? subregularis, Milne Edwards et J. Haime , op. cit.,

p. 60.— Cryptocœnia subregularis, d'Orbigny, /. c, p. 33.

Groupe oolitique moyen : Saulce-aux-Bois (Ardennes) ; Montagne-

de-Bel-Air; près Dijon ; Oyonnax, près Nantua; Tonnerre (Yonne).

35. Stylina? obeliscus, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 61.

— Madrepora obeliscus^ Michelin, Icon., pi. 25, fig. 4. — Lobo-

cœnia obeliscus, d'Orbigny, l. c, p. 40.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel, Maxey-sur-Vaise, Goussain-

court, Dun, Clamecy.

36. Stylina? corallina, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 61.

— Adelocœnia corallina, d'Orbigny, /. c, p. 32.

Groupe oolitique moyen : Augoulins.

37. Stylina? Lanceloti, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., ^. 61.

— Adelocœnia Lanceloti, d'Orbigny, /, c, p. 33.

Groupe oolilique^moyen : Wagnon,



^^S ZOANTHAIRES SCLÉRODERMÉS.

38. Stylina? subornata, Milne Edwards et J. Haime, op, cil,, p. 61*

— Trcmocœnia siibornata, d'Orbigny, l. c, p. 33.

Groupe oolilique moyen : La Rochelle.

39. Stylina ? PULCHELLA, Milne Edwards et J. Haitne, op. cit., p. 61.

— Tremocœnia piilchella, d'Orbigny, L c, p. 33.

Groupe oolitique moyen : Tonnerre, Wagoon.

40. Stylina? suboctonaria, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p.61.— Pseùdocœnia suboclonis, d'Orbigny, L c, p. 34.

Groupe oolitique moyen : Tonnerre, Rapt (Haute-Saône).

41. Stylina? octonabia, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 61.

— Psendocœnia octonis, d'Orbigny, /. c, p. 34.

Groupe oolitique moyen : La Rochelle, Vauligny, près de Tonnerre,

île de Ré, Oyonnax, Châtel-Censoir.

42. Stylina? nantuacensis, d'Orbigny, l. c, p. 34.

Groupe oolilique moyen : Landeyron (Ain).

43. Stylina? depravata, d'Orbigny, Le, ^.^L— Astrea depra-

vala, Michelin, Icon., pi. 24, fig. 5.

Groupe oolitique moyen : Sampigny.

44. Stylina? carantonensis, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 61. — Cryplocœnia carantoniana, d'Orbigny, l. c, p. 182.

Groupe de la craie tuffeau : Nancras, île d'Aix, île Madame.

45. Stylina? Fleuriauana, Milne Edwards et J. Haime, op, cit.,

p. 61.— Cryptocœnia Fleuriausa, d'Orbigny, /. c, p. 182.

Groupe de la craie tuffeau : Ile d'Aix, Le Mans.

46. Stylina? rustica, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 62.

— Cryplocœnia ruslica, d'Orbigny, Le, p. 182.

Groupe de la craie tuffeau : Nancras.

47. Stylina? neocouiiensts, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 62.

— Cryplocœnia neocomiensis , d'Orbigny, /?ev. elMag. de zooL,

1850, p. 173.

Groupe néocomien : Saint-Dizier.

48. Stylina? icaunensis, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 62.

— Cryplocœnia icaunensis, d'Orbigny, ibid., p. 175.

Groupe néocomien : Chenay, Fontenoy, LigneroUes.
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49. Stylina? antiqûa, Milne Edwards et J. Haime, op. cU.f p. 62.

— Cryplocœnia antiqua, d'Orbigny, ibid., p. 175.

Groupe néocomien : Fontenoy, Chenay, Venay.

50. Stylina? excavata, Milne Edwards et J. Haime, op, cit., p. 62.

— Crtjptocœnia excavata, d'Orbigny, ibid., p. 175.

Groupe néocomien : Chenay.

51. 3TYLINA? NEPTUNi, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 62,

— Aplosastrea Neptuni, d'Orbigny, ibid., p. 176.

Groupe néocomien : Saint-Dizier.

52. Stylina? elegans, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 62.

— Aplosastrea elegans, d'Orbigny, ibid., p. 176.

Groupe néocomien : Fyé, Fontenoy.

53. Stylina? lugdcnensis, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 62. — Oclocœnia lugdunensis, d'Orbigny, Prodr. 1. 1, p. 222.

Groupe du lias : Saint-Fortunat, près Lyon.

54. Stylina? coronata. — Astrea coronala, Quenstedt, Handb. der

Petref., p. 648, pi. 57, fig. 24, 1852.

Coral-rag : Mézières, d'après Quenstedt.

Genre XXVII. HOLOGŒNIA.

Holocœnia, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Coraîs, p. 99,

1851.

Les polypiérites sont intimement unis entre eux par leurs

côtes qui sont peu développées, ou directement par leurs mu-
railles. Les rayons septo-costaux ont leur bord libre et supérieur

presque borizontal, et ils se confondent extérieurement avec

ceux des individus voisins, de manière à cacber les sommets ca-

licinaux des murailles. La columelle est styliforme.

Nous ne connaissons encore qu'une seule espèce de ce genre,

qui représente parfaitement parmi les Eusmiliens le groupe

nombreux des Tbamnastrées; dans ces dernières les cloisons sont

également confluentes, mais toujours crénelées, et la columelle

est rudimentaire ou subpapilleuse.
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HOLOCOENIA MICRANTHA.

Àstrea micrantha, Ad. Rœmer, Verst. der Kreidegeb., p. 115, pi. 16, iBg. 27,

1848.

Thamnastrea micrantha, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat.fZ^ sér.,

t. XII, p. 158, 1850.

Synastrea micrdntha, d'Orbigny, Prodr. de paléonf.y t. II, p. 178, 1850.
,

Polypier gibbeux. Calices à fossette très-peu profonde, mais distincte.

Columelle arrondie, grosse et un peu saillante. Trois cycles cloison-

naires, mais les cloisons tertiaires manquent dans deux des systèmes.

Cloisons épaisses, serrées, peu flexueuses, très-granulées latéralement,

inégales ; les secondaires diffèrent peu des primaires. Largeur des ca-

Jices, 1 millimètre 1/2.

Groupe néocomien : Département de l'Yonne ; Berklinger.

Genre XXVIII. STYLOGŒNIA.

Aslrea (pars), Lamarck, Hist, des anim, sans vert.y t. II, p. 566, 1816.

Slyîophora {pars), Schweigger, Beob, auf Nat. Reis.^ tableau 6, 1819.

Cellastrea {pars), Blainville, DicL des Se, nat., t. LX, p. 342, 1830.

Stylocœnia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VAcad. des

Se., t. XXVII, p. 469, 1848.

Aplosaslrea {pars), d'Orbigny, Note sur des pol, foss., p. 9, 1849.

Le polypier est constitué par une lame épaisse, en général

repliée sur elle-même et dont le plateau commun est recouvert

d'une épithèque plissée. Les polypiérites sont directement unis

entre eux par leurs murailles qui sont minces et prismatiques, et

ils se multiplient par gemmation supérieure et marginale. Les

calices sont polygonaux, à bords simples , et ils portent à leurs

angles de petites colonnes cannelées très-saillantes. La columelle

eststyliformeet libre dans une très-grande étendue. Les cloisons

sont très-minces et peu nombreuses j les traverses simples et un

peu écartées.

Nous avons établi ce groupe pour des espèces de petite taille

que Lamarck avait désignées sous le nom général d'Astrées, et

que Schweigger a confondues avec les Stylophores en raison de

la forme de leur columelle. Depuis, M. d'Orbigny a placé le

fossile qui sert de type à cette division dans deux genres diffé-
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rents, rapportant aux Stylocœnies les figures deM. Michelin, et

créant pour celle de Goldfuss le nouveau genre Aplosastrea qui

renferme en outre uneStyline {YAstrea geminata, Goldfuss).

Les Stylocœnies qui se distinguent bien des autres formes de

Stylinacées par la présence de colonnettes sur leurs bords calici-

naux, n'ont été trouvées jusqu à présent qu'à l'état fossile, et elles

appartiennent pour la plupart à la formation éocène.

§ A. — Les systèmes inégaux; deux cycles cîoisonnaires com^

plels; des cloisons d'un troisième dans deux des

systèmes seulement, où les secondaires égalent les

primaires, d'où Vapparence de huit systèmes égaux.

1. Stylocoenia emakciata.

Astroïte demi-cylindrique, etc., Guettard, Mém. sur les arts et les se, t. III,

p. 480, pi. 31, fig. 40, 41, 42, 1770.

Astrea emarciata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 266, 1816 ;
—

2«édit., p. 417.

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 127, 1824.

Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 389, 1826.

Astrea cylindrica, Defrance, ibid.j p. 379. Est un exemplaire roulé.

Astrea pulchella, Defrance, ibid., p. 382. Est un jeune exemplaire.

Astrea sfylophora, Goldfuss, Petref. Germ., p. 71, pi. 24, fig. 4, 1826. L'é-

chantillon figuré est usé.

Cellastrea emarciata., Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 3i2, 1830. —
Man. d'actin., p. 377, pi. 54, fig. 3. Elle est figurée sous le nom de Cellas-

trée hérisson {Cellastrea hystrix).

Astrea emarciata, Michelin, Icon. zooph., p. 134, pi. 44, fig. 6, 1844.

Astrea cylindrica, Michelin, ibid., pi. 44, fig. 4.

Astrea decorata, Michelin, ibid., p. 161, pi. 44, fig. 8.

Stylocœnia emarciata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 293, pi. 7, fig. % 1849. — British fossil Corals, p. 30, pi. 5, fig. 1,

ISoO. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 64, 1831 (où l'on a imprimé

par erreur emaciata)

.

Stylophora emarciata, Lonsdale in Dixon, Geol. and foss. of the form. of

Sussex, p. 147, pi. 9, fig. 23, 1830.

Stylocœnia emarciata et Aplosastrea stylophora, d'Orbigny, Prodr. de pa-
léont., t. II, p. 403 et 404, 1830.

Stylocœnia emarciata, J, Haime, Mém, de la Soc. géol. de France^ 2^ sériO;

t. IV, p. 283, 1832.
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Stylocœnîa emarciata , d'Archiac et J. Haime , Anim. foss. du groupe mm-'
mulit. de l'Inde, p. 188, 1853.

Polypier libre, ovalaire, subgibbeux, et rarement subramenx, formé par

une lame assez épaisse, repliée sur elle-même, et ordinairement fermée

de tous côtés, de façon que toute la surface extérieure est couverte de ca-

lices, et qu'il reste une cavité intérieure tapissée par une épilhèque mince

et striée circulairement. Calices très-peu profonds, à bords fortement

granulés, épais dans les points où le bourgeonnement s'est fait avec peu

d'aclivilé, très-minces, au contraire, là où les individus, s'étant beau-

coup multipliés, sont très-serrés les uns contre les autres (1). Les petites

colonnes qu'ils portent sont cylindro-coniques, et présentent ordinaire-

ment huit cannelures longitudinales bien marquées. Columelle grêle. Il

y a apparemment huit systèmes ; les calices très-jeunes montrent bien

les six cloisons primaires. Les cloisons du dernier cycle sont toujours

presque rudimentaires; les grandes sont très-minces, écartées, à faces

subglabres, et ne se soudent que fort bas à la columelle. Les traverses

sont simples, distantes entre elles de 2/3 de millimètre environ, subcon-

caves, et légèrement élevées sur la columelle. Grande diagonale des ca-

lices, 2 millim. 1/2.

Formation éocène : Environs de Paris; la Palarea ; Bracklesham-Bay ;

Chaîne d'Hala (Sinde).

2. Stylocoenia lobato-rotundata.

Astrea lobato-rotundata, Michelin, Icon. zooph., p. 62, pi. 13, fîg. 2, 4812.

Styloeœnia lobato-rotundata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

5« sér., t. X, p. 295, 1849.

Polypier divisé en gros lobes cylindroïdes dressés, et eux-mêmes gib-

beux. Les tubercules muraux peu nombreux et petits; bords calicinaux

minces et crénelés. Columelle grêle et cylindrique. Les cloisons princi-

pales sont larges et légèrement épaissies à la muraille. Grande diagonale

des calices, 2 millimètres.

Formation miocène : Rivalba, près Turin ; Vérone ; Dégo.

(1) Ce sont ces deux états différents des bords calicinaux qui ont fait croire

à l'existence de deux espèces : Tune, à murailles très-minces, Vemarciata ; l'autre,

dont les murailles sont épaisses^, la décorata. Les échantillons auxquels on a

donné le nom de cylindrica sont des polypiers à murailles épaisses et de plus

roulés. On trouvera dans la collection du Muséum une série d'exemplaires qui

montre tous les passages entre ces trois espèces nominales.
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§ ÂA. — ies six systèmes égaux,

§ B. — Trois cycles cloisonnaires complets,

3. Stylocoekia Lapeyrouseana.

Âstrea Lapeyrousiana, Michelin, Icon., p. 298, pi. 70, lig. S, 1847.

Stylocœnia Lapeyrousiana, Milne Edwards et J. Haime, An7i. des Se. nat.,

3« sér.,t. X, p. 295, 1849.

Polypier pédoncule, à plateau inférieur recouvert d'une épithèque

complète et fortement plissée, à surface supérieure plane vers son pour-

tour, et s'élevant au milieu en un cône saillant. Bords calicinaux exces-

sivement minces, portant des colonnes assez épaisses. Columelle tres-

saillante, cylindro-conique, et à peine comprimée. Cloisons peu serrées,

inégales, extrêmement minces. Grande diagonale des calices, 4 railli^

mètres.

. Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude).

4. Stylocoenia Vicaryi.

Stylocœnia Vicaryi, 3. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France^ 2e sér.^ t. IV,

p. 285, 1852.

d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. du groupe nummulit. de l'Inde,

p. 189, pi, 12, fig. 4, 1855.

Polypier épais, hémisphérique, à calices peu inégaux. Tubercules co-

lumnaires un peu petits. Murailles assez minces, simples. Les cloisons

du dernier cycle rudimentaires ; celles du deuxième encore petites ; les

primaires arrivant seules jusqu'à la columelle qui est un peu forte et

cylindrique. Diagonale des calices, 1 millimètre 1/2.

Formation éocène : La Palarea ; Sinde.

§ AA (page 253). § BB.— Deux cycles cloisonnaires

seulement,

Ô. STÏLOCOENiA MONTiCUtARIA.

Stylophora moniicularia, Schweigger, Beobé auf Naturg. Heism, pi. 6, fig. 62,

1819. Bonne figure.

Astrea hystrix, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 385, 1826.

Cellastrea hystrix, Blaiûvilie, Dict, des Se. nat,, U LX, p, 342, 1830. — Man.j
p. 377.
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Astrea hystrix, Michelin, Icon., p. 160, pi. 45, fig. 1, i84S.

Stylocœnia montkularia , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.y

3« sér., t. X, p. 294, 1849.

—

British fossil Corals, p. 32, pi. 5, fig. 2, 1830.

Stylophora montkularia^, Lonsdale in F. Dixon, GeoL and foss. of the form,

ofSussex, p. 142, pi. 1, fig. 6, 1830.

Polypier allongé et subcylindrique quand il est jeune, et prenant plus

tard la forme d'un ovale subgibbeux ; il présente, de même que la S.

emarciala, des différences d'épaisseur dans les bords calicinaux ; mais

ces bords sont striés, et non fortement granuleux. Les tubercules colum-

naires sont proportionnellement plus gros, et offrent des côtes plus fortes

et sublamellaires. Coluraelle légèrement comprimée. Les cloisons secon-

daires assez bien développées. La grande diagonale des calices est de

1 millimètre 1^2.

Formation éocène : Environs de Paris ; Bracklesham-Bay.

6. StYLOCOENIA TAURINENSiS.

'Parités complanata ? Michelolti, Spec. zooph. dlL, p. 170, pi. 6, fig. 2, 1838.

Astrea taurinensis, Michelin, Icon., p. 62, pi. 13, fig. 3, 1842.

Stylocœnia taurinensis, Milne Edwards et J. Haime, ylnn. des Sc.nat., 3^ sér.,

t. X, p. 293, 1849.

Polypier en masse gibbcuse, différant de la S. lobato-rolundala en

ce qu'elle n'a jamais de cloisons tertiaires dans aucun des six systèmes ;

du reste, tout parait semblable entre ces deux espèces, jusqu'à la gran-

deur des calices. Les primaires sont seules bien développées, et se sou-

dent très-haut à la columelle.

Formation miocène : Rivalba.

Le genre Triphyllocoenia, d'Orbigny, Note sur des pol. foss.f p. 7,

1849, lequel ne contient qu'une espèce, T. excavata, ne présenterait,

suivant cet auteur, que 3 cloisons principales ; mais il a été établi sur des

exemplaires très-allérés qui ne montrent pas ce caractère d'une manière

pette et qui, peut-être, appartiennent à la Stylocœnia emarciata.

Genre XXIX. ASTROGŒNIA.

Astrea {pars)f Goldfuss, Petref, Germ,, 1. 1, p. 111, 1826.

Astrocœnia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VAcad. des

Se, t. XXVII, p. 469, 1848.

Qoniocœnia, Enallocœnia et Actinaslreaf d'Orbigny, Note sur des pol,

foss., p. 7 et 10, 1849.

Le polypier est composé d'individus prismatiques directement
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soudés entre eux par leurs murailles comme cKez les Stylocœnies,

et qui se multiplient de même par gemmation supérieure et

marginale, cependant il constitue des masses astréiformes beau-

coup plus compactes. Les calices sont polygonaux et ont leurs

bords ordinairement simples, mais ils ne portent jamais de

petites colonnes à leurs angles. La columelle est styliforme et

faiblement saillante. Les murailles sont épaisses et simples. Les

cloisons sont épaisses et peu nombreuses. Il n'existe pas de palis.

Les espèces qui composent ce genre ont été décrites par

Goldfuss, Defrance et M. Micbelin sous le nom à^Jstrea. Nous

les avons groupées en deux petites sections : les Astrocœnies ir-

régulières dont les calices sont plus ou moins inégaux, par suite

de l'irrégularité avec laquelle s'opère le bourgeonnement, etles

Astrocœnies géométriques dont les calices sont toujours égaux et

très-réguliers. M. d'Orbigny a élevé ces deux subdivisions au.

rang de genres et a appelé cette dernière Goniocœnia^ mais sans

leur assigner de nouveaux caractères. Aucune particularité ne

distingue les Actinastrées du même auteur. Quant à son Enallo-

cœnia, ce n'est qu'une Astrocœnie rameuse ; nous avons déjà

montré plus haut qu'on ne peut attacher aucune valeur à cette

légère modification de la surface du polypier dans les espèces

astréiformes.

M. Reuss, qui paraît avoir observé des exemplaires de plusieurs

Astrocœnies mieux conservés que ceux que nous avons examinés

nous-mêmes, les a représentés avec des cloisons dentées. Il est

donc pos§ible que ce groupe ne soit pas ici à sa véritable place

et qu'il appartienne réellement à la sous-famille des Astréens.

Le genre Astrocœnia ne renferme que des espèces fossiles des

terrains secondaire et tertiaire.
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§ A. — Calices inégaux; la gemmation se faisant à la fois sur

plusieurs points de la surface du polypier, (Astro-

CŒNIiE IRREGULARES.)

§ B. — Xe troisième cycle cloisonnaire plus ou moins in--

complet,

§ C. — Huit cloisons principales [six primaires et

deux secondaires) alternant avec huit

autres plus petites.

1. ASTROCOEMA KoNINCKI.

Astrea formosa, Michelin, Icon. zooph.,, p. 300, pi. 71, fig. 5, 1847 (non Gold-

fuss)

.

Astrocœnia Komnckiij Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., o« sér.,

t. X, p, 297, 1849.

Astrocœnia formosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont.j t. II, p. 2'^5, 1850.

Astrocœnia magnifica, Heuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch.^

t. VII, p. 94, pi. 8, iig. 1-3, 1854.

Polypier convexe et subgibbeux. Calices irréguliers, assez profonds,

à bords simples et en arêtes. Colunaelle ayant la forme d'un tubercule

arrondi très-peu saillant. Cloisons assez serrées, peu inégales. Grande

diagonale des calices, 2 ou 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau.

2, ASTROCOENIA RETICBLATA.

Astrea reticidata {pars), Goldfuss, Petref., p, lil, pi. 38, fig. 10 b et c, 1826

{Cœt. excL).

Astrea octolamellosa, Michelin, Icon. zooph.^ p. 302, pi. 72, fig. 2, 1847.

Astrocœnia reticulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 297, 1849.

Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., t. VII, p. 93,

pi, 14, fig. 13, 1834.

Cette espèce ne diffère de VA. Koninçki que par sa forme branchue

et ses calices plus petits, dont la grande diagonale n'est jamais que de

2 millimètres au plus.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau,
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3. ASTROCOENIA RAMOSA.

Astrea ramosa, Sowerby, Geol. trans., 2^ sér., t. III, pi. 37, fig. 9, 1832.

Asfrea ramosa, Michelin, Icon., p. 303, pi. 72, fig. A, 1847.

Astrocœnia ramosa, Milne Edwards et J. Jlaime, Ann. des Se. nat.y 3« sér.,

t. X, p. 298, 1849.

Enallocœnia ramosa, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 203, 1830.

Astrocœnia ramosa^ Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch.f

t. VII, p. 96, pi. 8, fîff. 10, et pi. 14, fig. 14, 1834.

Celle espèce est branchue comme VA. relicuîala, mais ses rameaux

sont plus grêles ; ses calices sont encore plus petits, et les murailles sont

épaisses au sommet et couvertes de granulations très-serrées. Cloisons

épaisses. Largeur des calices, 1 millimèlre 1^2.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau. M. d'Orbigny ajoute

le Beausset et Figuières.

4. ASTROCOENIA TUBERCULATA.

Astrocœnia tuherculata^ Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch.,

t. VII, p. 96, pi. 8, fig. 11 et 12, 1854.

Cette Astrocœnie est très-voisine de VA. ramosa ; elle paraît pour-

tant s'en distinguer par ses murailles plus minces et plus échinulées et

surtout par ses cloisons moins épaisses.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

5. ASTROCOENIA OrBIGNYANA.

Astrea formosissima, Michelin, Icon., p. 304, pi. 72, fig. 3, 1847. — Non
Sowerby et non Michelin, Icon., pi. 6.

Astrocœnia Orbignyana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

5« sér., t. X, p. 297, 1849.

Astrocœnia formosissima, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, 1830.

Polypier convexe, formé de couches superposées. Les bords des ca-

lices ordinairement simples, larges et mousses. Fossettes calicinales

très-peu profondes. Columelle enfoncée. Cloisons larges, serrées, peu

inégales. Grande diagonale des calices, au plus 2 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

6. ASTROCOENÏA ORNATA.

Porites orwa^a^ Michelotti, Specim. zooph. dil, p. 172, pi. 6, fig. 3, 1838.

Astrea ornata, Michelin, Icon., p. 63, pi. 13, fig. 4, 1842.

Coralliaires, Xome 2, 17
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Astrocœnîa ornata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 298, 1849.

Polypier subgibbeux. Bords des calices assez épais , très-granulés.

Fossettes médiocrement profondes. Columelle grosse. Cloisons princi-

pales épaisses en dehors. Xîrande diagpnale des calices^ 2 miUijiièlres ou

un peu plus.

Formation miocène : Turin.

§B (page 256). —^— § CC. — Dix cloisons principales

(siœ primaires et quatre secondakes),

7. ASTROCOENIA DECAPHYLLA.

Astrea reticidata {pars), Goldfuss, Petref., p. Hl, pi. 58, fig. 4 a et d,iB26.

Astrea decaphylla, Michelin, Icon., p. o02, pi. 72, fig. i, 4847.

Astrocœnia decaphylla, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 298, 1849.

Astrea rcticidata, Quensledt, Handh. der Petref., p. 648, pi. 57, fig. 28, 1832.

Mauvaise figure.

4jstroc,œnia decaphylla^ Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissenseh.,

t. VII, p. 94, pi. 8, fig. 4-6, 1834. Excellentes figures.

Ce fossile ressemble beaucoup par sa forme générale à VA. ramosa,

et surtout à VA. reticulala. Tl ne se distingue de celte dernière que par

le plus grand développement du troisième cycle qui se montre constam-

ment dans quatre des systèmes^ et ne naanque que dans deux. Grande

diagonale des calices, près de 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières ; Gosau.

§ B (page 256). § CGC. — Ordinairement six cloi-

sons principales seulement,

8. ASTROCOENIA CaILLAUDI.

Astrea Caillaudii, Michelin, Icon., p. 273, pi. 63, fig. 5, 1846.

Parités elegans {pars), Leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France, S® sér.,

1. 1, p. 3b8, pi. 13, fig. 2, 1846.

Astrocœnia Caillaudi, Milne Edwards et J. Haime, m d'Archiac, Hist. des

progr. de la géol., t. III, p. 228, 18o0. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p. 65, 1831.

Prionastrea Caiitowdj, d'Orbigny, PrQçlr..depcUémt., t. II, |>. .535,4331.
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Astrocœnia Caillaudî, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2^ série,

t. IV, p. 286, 18d2.

Pojypier subconvexe. Calices un peu iuégaux, peu profonds. 18 cloi-

sons un peu inégales, un peu épaisses, serrées, subconfluenles. Une
coluraelle peu saillante. Diagonale des calices, 3 millimètres.

Formation éocène : Palarea (comté de Nice) ; Coustouge, dans les

Corbières.

§ A (page 256).—— § BÇ. — Troi^ cycles clqisomakes

complets,

9. ASTBOCOET^IA PULCHELLA.

J-Strocœnia pulchella, Milne Edwards et J. Haime, British fossU Corals,

p. 33, pi. 5, fig. 3, ISoO.

Polypier massif ou subcolumnaire, à plateau commun coyvert d'une

épithèque complète. Polypiérites plus ou moins serrés, suivant l'âge du
polypier et le degré d'activité de la gemmation. Les calices sont peu iné-

gaux, tantôt polygonaux avec les bords simples ou faiblement sillonnés,

tantôt ils sont circulaires avec le bord mural dis,linct e,t séparés par un
faux cœnenchyme qui montre des granulations costales arrondies. JLa

fossette caliculaire est très-peu profonde ; la columelle cylindrique, ob-
tuse et libre dans une certaine étendue. 3 cycles complets ; cloisop3

inégales, droites, peu saillantes, faiblement granulées, ^a peu épaisses

en dehors. Largeur des calices, 2 millimètres environ.

Formation éocène : Bracklesham-Bay.

10. ASTROCOENIA TUBEROSA.

Stephanocœnia tuherosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont.j 1. 1, p. 322, ISoO.

Polypier en masse convexe, subgihbeuse. Calices inégaux, iarges pour

la plupart de 2 millimètres. Columelle hien développée. Des cloisons

d'un quatrième cycle dans une moitié de l'un des systèmes ; les primaires

un peu épaisses. La columelle est bien distincte.

Groupe oolitique inférieur : Luc.
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§ AA. — Calices égaux; la gemmalwn se faisant seulement

à la circonférence du polypier, (Astrocoenije

geometricj:.)

11. ASTROCOENIA NUMISMA.

Àstrea numîsmaj Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 390, 1826.

Astrea geometrica, Dcshayes, in Ladoucelte, Hist. des Hautes-Alpes, pi. 13,

lig. 11 et 12, 1834.

Astrea numisma, Milne Edwards, Annot. de la 2^ édil. de Lamarck, t. II,

p. 424, 1836.

Astrea numismaj, Michelin, Icon., p. 273, pi. 62, fig. 4, 1846.

Astrocœnia mimisma, Milae Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér.,

t. X, p. 299, 1849.

Goniocœnia numismaj d'Orbigay, Note sur des poL foss., p. 7, 1849.— Prodr.,

t. Il, p. 404.

Astrocœnia numisma, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« série,

tr IV, p. 286, 1852.

Polypier discoïde, très-mince, subpédicellé dans le jeune âge, mais

devenant libre de bonne heure, à surface inférieure subplane el cou-

verted'une épilhèque plissée concenlriquement, à surface supérieure Irès-

légèrement convexe el offrant dans l'ensemble des calices l'aspect d'un

réseau à mailles polygonales très-régulières. En effet, tous les calices

sont égaux, el onl la forme d'un hexagone régulier. Avec celte régula-

rilé de forme coïncide une semblable régularité dans la disposition, et

chaque calice apparlient à six séries recliiignes différentes suivant qu'on

le regarde par l'un ou l'autre de ses six côtés. Les bords calicinaux sont

trcs-minces, et les fossettes peu profondes. Columellc cylindrique, grêle,

saillante. Trois cycles; le dernier cycle manquant dans deux des sys-

tèmes. Dans les quatre autres, les secondaires diffèrent peu des pri-

maires ; d'où l'apparence de dix systèmes simples, et en tout 20 cloisons

qui sont minces, larges et serrées. Il est très-rare de trouver des exem-

plaires de celle espèce ayant plus de 2 centimètres de diamètre pour

une épaisseur de 4 millimètres. Les diagonales des calices sont de 1 mil-

Jimèlre ii2.

Formation éocène : Environs de Gap ; comté de Nice,
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ESPÈCES DOUTEUSES.

12. ASTROCOENIA? MICROCOMA.

Prionastrea mkrocoma, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 386, 1830.

Jsastrea? mkrocoma, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 104, 18bl.

Celte espèce a été établie sur un polypier très-altéré et subconvexe,

dont les calices ont à peine 2 millimètres. Elle paraît devoir se rapporter

au genre Aslrocœnia.

Groupe oolilique moyen ; Neuvizi.

13. AsTRocoENiA? SANCTi-MmiELT, d'Orbigny, Prodr, de pal., t. II,

p. 35, iSôO.-^ Astrea Sancii-Mihieliy Michelin, Icon,zooph,,ip, 109,

pi. 25, fig. 1.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Mecrin; Sampigny.

14. AsTRocoEMA? cRASso-RAMosA, Milnc Edwards et J. Haime, Pol,

foss. des lerr. paiœoz., etc., p. 65, 1851. — Aslrea crasso-ramosa,

Michelin, Icon. zooph., p. 109, pi. 25, fig. 2, 1843. — Enallocœnia

crasso-ramosa, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. II, p. 35, 1850.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Maxey.

15. AsTRocoE>iA? GoLDFUssi, Mlliie Edwards et J. Haime, Pol. foss,

des lerr. palcboz., etc., p. 65, 1851.— Aslrea geminala {pars), Gold-

fuss, Pclref. Germ., t. I, pi. 23, fig. 8, c et e, 1826. — AcUnaslrea

Goldfussi, d'Orbigny, Prodr. de palèonl., t. H, p. 277, 1850.

Groupe de la craie blanche : Maastricht.

16. AsTROcoENiA? PENTAGONALTS, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. 1,

p. 286, 1850. — Aslrea penlagonalis, Goldfuss, Pelref. Germ,, 1. 1,

p, 112, pi. 38, fig. 12, 1829.

Groupe oolilique moyen : Wurtemberg.

17. AsTROcoENiA? CoRNCELANA, d'Orbigny, Rev. et Mag. de ZooL,

1850, p. 176.

Groupe néocomien : Saint-Dizier (Haute-Marne); Venay, Chenay,
Tontenoy, Sainl-Sauveur (Yonne).

18. AsTROcoENiA ? CARANTONENSis, d'Orbigny, Prodr, de paléont., t. II,

p. 182, 1850.

Groupe de la craie tuffeau : Saint-Trojan, près Cognac (Charente).
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19. ASTROCOENIAÎ PUNCTATA. — PHonastrea punctata, d'Orbigny,

Prodr. de paléont., t. Il, p. 36, 1850. — Isastrœa? punctala, Milne

Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz., etc., p. 104, 1851.

Cette espèce a été établie d'après des exemplaires en très-mauvais état

provenant de Wagnon et de Châtel-Censoir.

Genre XXX. AGANTHOGGEiNlA.

AcanthoecRnia, d'Orbigny, Rev, et Mag* dé ZooL, p. 175, 1850.

Le polypier est astréiforme et ressemble extrêmement aux
Stylines tant par ses calices circulaires et à bords libres que par

la présence d'une columelle styliforme ; mais on remarque ici

cinq cloisons principales seulement, au lieu de six ou plus que

présentent les autres genres de cet agèle. Nous ne retrouvons ce

nombre anomal que chez les espèces indiquées plus loin sous le

nom de Pentacœnia. Cette irrégularité est due vraisemblablement

à l'atrophie de la âixième cloison primâite.

On ne connaît encore qu'une seule Acanthocœnie.

ACANTHOCOENIA KaTHIERI.

Aèanthocœnia Rathieri, d'Orbigtiy, Rev. et Mag. de Zooh, p. 175y 4850.

« Belle espèce à calices saillants, à 3 cycles, » /. c.

Groupe néocomien : Chenay (Yonne).

Genre XXXI. COLUMNASTRiEA.

Astrea {pars), Goldfuss, Petref, germ.y f. I, p. 111, 1826.

Columaslrea, d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p. 9, 1849.

Columellaslrea, d'Orbigny, Prodr. de palcont., t. Il, p. 205, 1850.

Columnasirea, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz.i

etc., p. 67, 1851.

Le polypier est astréiforme et les polypiérites qui le compo-

sent sont unis entre eux au moyen de côtes bien développées.

Lés calices conservent leurs bot*ds libres et sensiblement circu-

laires. Les jeunes individus se montrent dans les intervalles de

ceiDc-bi^ Les cloisons dont débordantes et larges ,* la columelle
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est st^lifoFme et peu déreloppée. ïl existe des palis, mais ^ui ne

forment jamais qu^une seule couronne.

M. d'Orbigny a établi ce genre en 1849 sous le nom de Cotu-

mastrea pour V^strea striata de Goldfuss. Il indiquait comme ca-

ractère principal la présence d'une « columelle styliforme avec

six palis de même grosseur. >j L'année suivante il a défini son

genre Coiumeliastrea : « une Columastrea dont la columelle est

styliforme ; six palis autour, » comme si ces deux noms corres-

pondaient à deux divisions particulières ; mais la même espèce

servant de type à l'un et à l'autre genre et cbacun d'eux étant

seul mentionné dans cbacun des deux ouvrages que nous avons

cités à la page précédente, il n'est pas douteux qu'il s'agisse

d'un seul et même fossile dont le nom a été légèrement modifié

à la seconde fois. La forme Columnaslrœa, qui a d'abord été im-

primée, sans doute par erreur, Columastrea, est plus ancienne,

plus correcte et moins longue que l'autre ; c'est pourquoi nous

lui avons donné la préférence.

Des trois espèces que nous décrivons ci-après, deux appartien-

nent à la formation crétacée, et la troisième à la formation

tertiaire supérieure. Elles se ressemblent beaucoup entre elles

et elles ont toutes trois cycles cloisonnaires complets.

§ A. — Polypier subspJiértque ; calices parallèles à la sur-

face,

1. CoLCMNASTRiEA STRIATA.

Astrea striata, Goldfuss, Petref. Germ., p. 111, pi. 38, fig. 11, 182Ô.

Milne Edwards, Ann. de la 2^ édit. dé Lamarck, t. II, p. 409, 1^30.

Astrea variolaris, Michelin, Icon., p. oOl, pi. 71, fig. 7, 1847*

Astrea striata, id., ihid., p. 301, pi. 71, fig. 6. Nous paraît être un échantillon

dont les cloisons sont en partie détruites.

Columastrea striata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 184, 1850.

Phyllocœnid variolaris et Coiumeliastrea striata, d'Orbigny, Prodr. de pa-
léont., l. II, p. 204 et 206, I80O.

Columnasirœa striata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad., t. VIT, p. 9S,

pi. 14, fig. 1 et 2, 18d4.

Polypier très-convexe ou subsphérique, à plateau corilniun strié loù-

gitudinalemeat ; côtes formées de séries simples de grains, égales, assex
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fines et assez serrées. Calices en forme de pelils boutons, rapprochés, à

fossette peu profonde. Columelle peu saillante. On trouve quelquefois

des rudiments d'un 4« cycle. Cloisons assez minces, peu inégales, à bord

supérieur fortement arqué. Six palis étroits et épais. Diamètre des ca-

lices, 2 millimètres ou 2 1/2.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières (Aude); Gosau (Saltzbourg).

M. d'Orbigny cite encore Figuières (Bouches-du-Rhône) et le Beausset

(Var).

§ AA. — Polypier lobé ou subrameux ; calices un peu

obliques et tournés vers le haut,

2. COLUMNASXR^A SIMILIS.

Columastrea similis, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér.,

t. XII, p.181, 48o0.

Polypier en lobes comprimés. Calices assez saillants. Côtes serrées,

un peu inégales, plus minces que dans la C. slriata, dont celte espèce

se rapproche extrêmement. Cloisons du troisième cycle peu développées.

Diamètre des calices, près de 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Brignoles.

3. COLUMNASTR^A PrEVOSTANA.

Columastrea Prevostiana, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., l. XII, p. 181, 1850.

Cette espèce se montre sous forme de branches ascendantes compri-

mées. Les calices sont saillants. Les côles en arêtes fortes, serrées et

subégales. Cloisons très-serrées, inégales : les tertiaires assez bien dé-

veloppées. Les palis sont petits et la columelle est très-réduile.

Formation pliocène : Valle-Longa.

Genre XXXIL STEPHANOCŒNIA.

Âstrea {pars)t Lamarck, Hisl. nat. des anim. sans vert., t. II, p. 266,

1816.

Stephanocœnia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, dé VÀcad,

des Se, t.XXWl, p. 469, 1848.

Goniarœa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 334, 18o0.

Le polypier est astréiforme et composé de polypiérites directe-
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ment unis entre eux par leurs murailles qui sont épaisses et

compactes. La gemmation est latérale et marginale. Les calices

sont en général polygonaux et à bords simples. La columelle est

styliforme, faiblement saillante , mais toujours bien développée.

Les cloisons sont très-peu débordantes, bien développées, granu-

lées latéralement. Il existe des palis devant toutes les cloisons,

excepté celles du dernier cycle.

Les espèces de ce groupe, qui étaient des Astrées pour La-

marck et Goldfuss, ont beaucoup d'affinité avec les Columnas-

trées. Elles s'en distinguent pourtant par leurs côtes rudimen-

taires ou nulles et par leurs palis plus nombreux. Nous avions

rapporté à ce genre, en i85i, la Dactylocœnie de M. d'Orbigny,

qui est définie « une Stephanocœnia dendroïde ; » mais nous

nous sommes assurés depuis que le fossile auquel ce paléonto-

logiste attribuait les caractères des Stépbanocœnies, appartient en

réalité au genre Tkamnastrœa.

Quant aux Goniarœa du même auteur, c'est bien ici qu'elles

doivent prendre place.

Les Stépbanocœnies, qui ont commencé à se montrer dans la

formation jurassique, sont encore représentées dans les mers

actuelles par plusieurs espèces.

§ A. — Les six systèmes cloisonnaires égaux,

§ B. — Trois cycles complets.

1. Stephangcoeihia intersepta.

Madrepora intersepta, Esper, Pflanz., 1. 1, Forts. ^ p. 99, pi. 79, 1797. Figure

grossière.

Astrea intersepta, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 266, 1816 ;
—

2<^ édit., p. 417.

Lamouroux, Encycl. {Zooph.), p. 127, 1821.

Cellastrea intersepta, Blainvilie, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 312, 1830. —
Man. d'actin., p. 577.

Stephanocœnia intersepta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
3e sér., t. X, p. 300, pi. 7, %. 1, 1849.

Polypier légèrement convexe ou subgibbeux. Le bord supérieur de
deux murailles contiguës est simple, ou présente seulement un petit

sillon Irès-étroit et superficiel. Calices polygonaux, à bords un peu épais,
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à fossette très-peu profonde. Golumelle cylindroïde, un peu aiguë à l'ex-

trémité. Cloisons serrées, épaisses en dehors. Des palis étroits et un peu
épais devant les cloisons des deux premiers cycles ; ceux des secon-

daires les plus larges. Dans des coupes du polypier, on voit qae les mu-
railles sont simples, toul-à-fait compactes et extrêmemlent épaisses ; les^

traverses simples, très-peu inclinées, et distantes entre elles d'un tiers

de millimètre à peine. Grande diagonale des calices, 2 ou 3 millimètres.

Habite les mers d'Amérique et les mers australes, suivant Lamarck.

2. Stephanocoenia Michelini.

Stephanocœnia Michelinii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Éc. nat.,

S^sér., t. X, p. 501, 1849.

Polypier convexe et subgibbeux, composé de couches superposées,

ressemblant extrêmement à l'espèce précédente, dont il diffère par des

calices en général peu serrés, souvent subcirculaires, à bords libres éi

séparés par des sillons bien marqués, par une columelle plus grosse éi

par des cloisons beaucoup plus débordantes. Diamètre des calices, 2 mili

\mhité% i/2.

Patrie inconnue.

3. StëPHAN0C0EI*1À t-ORMOSlSSlMA.

Astréa formosissima, Sowerby, Geol. trans., 2« série, t. III, pi. 37, fîg. 6,

1832.

Porites aculeata, Michelotti, Bpecim.j p. 168, pi. 6, fig. 1, i838. Figure très-

incomplète.

Astrea reticulata, Michelin, kon.y p. 20 et 301, pi. 5, fig. 1, 1841. NonT^^-
trea reticulata, Goldfuss, qui est une Aslrocœnie. Dans la figure de Michelin,

les calices ne sont pas assez nettement polygonaux.

Stephanocœnia formosa , Milne Edwards et J. Haime , Ann. des Se. nat.

,

d^sér., t. X, p. 501, 1849.

Stephanocœnia formosissima, Milne Edwards et J. JËaime, Poî. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 66, 1851.

Cette espèce nous paraît extrêmement voisine de la S. intersepta.

Seulement la columelle est on peu plus grosse, légèrement comprimée,

et les sommets des murailles sont toujours simples et ne présentent pas

de sillons sur leurs arêtes. Grande diagonale des calices, 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux ; Gosau ; Corbières.
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4. STèPHÂNOCOÉNlA TROCHIFORMÏS.

Astrea trochiforrnis, Michelin, Icôn. zooph., p. 118, pi. 27, fig. 6, 1843.

Sfephanocœnia trochiforrnis, d'Orbigny, Prodr. de palëont., t. II, p. 35, 1850^

Polypier fortement convexe, pédoncule. Calices peu inégaux, larges

d'un millimètre 1^2. Le 3« cycle peu développé. Palis bien marqués.

Groupe oolttique moyen : Saint-Mihiel.

§ A (page 265). — § BB. — Deux cycles cîoisonnaires

seulement.

5. Stephanocoenia Haimei.

Stephanocœnîa Haimei, d'Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France^ 2° sér.,

t. III, p. 403, pi. 8, iig. 8, I80O.

Polypier court, encroûtant, à surface subplane. Calices subpolygo-

naux, très-peu profonds ; dont les bords sont épais, intimement soudés,

ordinairement simples, quelquefois séparés par un sillon très-étroit. Co-
lumelle assez grosse, régulièrement cylindrique, peu saillante. Cloisons

minces, faiblement épaissies en dehors ; il n'y a de palis que devant les

primaires et ils sont un peu épais et étroits. Diagonale des calices,

2 millimètres.

Formation éocène : Biarritz.

§ AA. — Les six sijstèmes cîoisonnaires plus ou moins ine'^

gaux,

6. Stephanocoenia Desportesana.

Astrea Desportesiana, Michelin, Icon., p. 201, pi. 50, fig. 11, 1845. Figure
incomplète.

Stephanocœnia Desportesiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
5e sér., t. X, p. 301, 1849.

Polypier élevé, à surface légèrement convexe. Calices sùbcirculaifes,
serrés, à bords distincts et séparés par de très-petits sillons, à fossettes
Irès-peu profondes. Columelle petite. Cloisons inégales, très-serréeS,
un peu épaisses en dehors. Palis subcyiindriques. Diamètre des calices,
un peu moins de 2 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Le Mans.
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7. Stephanocoenia FORMOSA.

Astrea formosa, Goldfuss, Petref., p. ill, pi. 38, fig. 9, 1826.

Stephanocœnia formosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa^
lœoz., etc., p. 66, 1851 (non ^nn. des Se. nat., 3^ sér., t. X,p. 301).

—«— Reuss, DenJcschr. der Wiener AJcad. der Wissensch., t. VII, p. 97,
pi. 8, fig. 7-9, 18S4.

Polypier à surface convexe.- Calices polygonaux, séparés par de très-

faibles sillons, et peu profonds. Columelle petite. 16 cloisons épaisses et

serrées, peu inégales ; en apparence 8 systèmes simples. Palis cylindri-

ques, au nombre de 6 seulement. Largeur des calices, à peine 2 milli-

mètres.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

8. Stephanocoenia elegans.

Parités elegans, Leymerie, Mém. de la Soc. géol. de France^ 2° sér., t. I,

pi. 13, fig. 1, 1836.

Alveopora elegans, Michelin, Icon. zooph._, p. 276, pi. 63, fig. 6, 1846.

Stephanocœnic elegans, Milne Edwards et J. Haime, An7i. des Se. nat., 3« scr.,

t. X, p, 318, 1849.

Stephanocœnia elegans et Goniarœa elegans, d'Orbigny, Prodr. de paléont.,

t. II, p. 53-4, 1850.

Celle espèce nous semble avoir tous les caractères essentiels des Sté-

phanocœnics, bien que nous n'ayions pas pu toujours constater avec cer-

titude la présence des palis. Elle se présente ordinairement sous forme

de masses lobées ou subrameuses. Les calices sont un peu obliques vers

le haut, polygonaux, inégaux, peu profonds ; leurs bords sont simples,

peu élevés et assez minces. La columelle est un peu grosse, un peu sail-

lante, et très-légèrement comprimée. Dans quelques calices, on remar-

que trois cycles complets, avec un quatrième rudimentaire ; mais le

plus souvent les cloisons du troisième cycle se développent très-peu

dans deux des systèmes, et comme les secondaires ressemblent beau-

coup aux primaires, bien qu'en général elles soient un peu plus petites,

il en résulte alors l'apparence de huit systèmes égaux et composés cha-

cun d'une cloison dérivée bien développée, et de deux autres rudimen-

taires. Les cloisons sont assez minces et médiocrement serrées. Les

palis sont probablement un peu élroits, et ce sont ceux qui sont placés

en continuation des cloisons secondaires qui nous semblent le plus dé-

veloppés. La grande diagonale des calices est ordinairement de 4 milli-

mètres.

Formation éocène : Couiza; Coustouge; Fabresan (Aude).
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M. d'Orbîgny, Prodr.y t. II, p. 405, appelle Goniarœa aîpina une

« espèce à larges calices, en contact les uns avec les autres, » qui est de

Faudon (Haules-Alpes).

9. Stephatîocoenia denbroidea.

Polypier dendroïde, à rameaux arrondis. Individus prismatiques et

soudés entre eux par une petite épithèque dont la trace apparaît autour

des calices en une ligne hexagonale ; les calices sont circulaires, mais à

bords très-peu saillants. L'espace compris entre ces bords et le poly-

gone épilhécal est strié et faiblement granulé. Fossettes calicinales

très-peu profondes. Columelle un peu saillante, légèrement comprimée.

Palis Irès-pelils. Dix cloisons principales et subcgales (bien qu'alterna-

livemenl un peu plus plus grandes et petites), légèrement débordantes,

un peu épaisses en dehors et minces en dedans. Un égal nombre de

rudimenlaires. Grande diagonale des polygones épilhécaux, 3 ou 4 mil-

limètres ; diamètre des calices, tm peu moins de 2.

Patrie inconnue.

ESPECES DOUTEUSES.

10. Stephanocoenia? Bernabdana.

Stephanocœnia Bernardina, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 292, 18S0.

Le polypier qui a reçu ce nom est considérablement altéré ; les calices

ont 3 millimètres de largeur ; il parait y avoir 3 cycles de cloisons.

Groupe oolilique inférieur : Nantua (Ain); Langres, Morey (Haute-

Saône).

M. d'Orbigny rapporte à ce genre les fossiles suivants qu'il ne fait

qu'indiquer dans le tome II de son Prodrome de paléontologie :

Stephanocoenia intebmedia, p. 35. — Groupe oolitique moyen : La
Rochelle, Tonnerre.

Stephanocoenia coniacensis, p. 182. — Groupe de la craie tufTeau :

Cognac (Charente).

StEPHANOCOENIA GBANDIPOBA, CARANTONENSIS , LITTOBALIS , FlEÛ-
RiAUANA {Fleuriausa), p. 182. — Groupe de la craie tuffeau : Ile

d'Aix.

Stephanocoenia ïRBEGULÀBis, p. 205. -* Gfoupe de la craie tuffeau ;

Soulage,
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Stephanocoenia excavata, p. 205. — Groupe de la craie tuffeau:

Uchaux.

Stephanocoenia icaunensis, p. 92. — Groupe néocomien : Fontenoy.

La Stephanocoema florida, p. 33, qui est de Wagnon, est un poly-

pier tout-à-fait indéterminable.

Stephanocoenia sinemuriensis, d'Orbigny, Prodr., 1. 1, p. 222.

—

Groupe du lias : Arcenay (Côte-d'Or).

Stephanocoenia subornata et Cotteacana, d'Orbigny, Rev, et Mag.
de Zool.f p. 176, 1850. — Groupe néocomien : Leugny.

Genre XXXIII. PLACOCŒNIA.

Aslrea (pars), Goldfuss, Pelref, Germ., 1. 1, p. 70, 1826.

Placocœniaf d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p. 7, 1849.

Ce genre paraît présenter dans son polypier tous les caractères

essentiels des Stylines, si ce n'est que sa columelle n^est pas sty-

liforme comme dans celles-ci, mais bien transverse et lamel-

leuse.

La seule espèce qui compose cette division est un fossile de

Maestriclit.

Placocoenia macrophtalma.

Astrea macrophtalma, Goldfuss, Petref. Germ., t. I> p. 70, pi. 24, fîg. 2, 1826.

Placocœnia macrophtalma^ d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277, 1850.

Ce fossile n'est connu que par une empreinte. Les calices sont un

peu oblongs, larges de 8 millimètres ; il existe en apparence 10 systèmes

ternaires ; les cloisons sont minces, droites, inégales ; les côtes granu-

lées, subégales, subflexucuses. La columelle est peu étendue, mince et

paraît libre dans une assez grande hauteur.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

Genre XXXIV. CYATHOPHORA.

Aslrea (pars), Defrance, DicL des Se, nat.^ t. XLII, p. 380, 1826.

Cyalhophora, Michelin, Icon. zooph., p. lO*, 1843.

Slylina {pars), MUne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.y S^ sé-

rie, t. X, p. 290, 1849.

\jQ polypier des espèces de ce genre ressemble extrên^ement
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â ceiui des Styîines , mais il manque de columelle , et de plus les

traverses endotliëcales se correspondent assez exactement dans

les diverses loges interseptales, de manière à constituer des

planchers plus ou moins imparfaits.

Nous avions d'abord pensé que cette disposition qui rappelle

ce qu'on observe chez les Madréporaires tabulés et chez les M,
rugueux y pouvait n'être que le résultat d'altérations dues à la fos-

silisation ; mais quoique tous nos doutes à cet égard ne soient

pas encore complètement éclaircis, nous avons trouvé trop de

constance dans ce caractère pour lui refuser une valeur réelle.

Les Cyathophores appartiennent au terrain secondaire.

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires.

1, CyATHOPHORA BOURGUETI.

Champignon tubulaire, Bourguet, Traité des pétrif., pi. 4, fig. 26, 1742.

Guettard, Mém. sur les se. et les arts, t. III, pi. 45, fig. 4, 1770 (et peut-être

aussi la fig. 2 de la pi. 46).

Astrea Bourguetij Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 380, 1826.

Astrea sphœrica, id., ibid., p. 382. Est uû exemplaire jeune et subsphérique.

Cyathophora Richardi, Michelin, leon., p. 104, pi. 26, fig. 1, 1843.

Stylina Bourgueti {pars), Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. X, p. 290, 1849.

Stylina Bourgueti et Cyathophora Richardi^ d'Orbigny, Prodr. de paléont.y

t. II, p. 34 et 40, 1850.

Cyathophora Bourgueti, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. pa-
lœoz., etc., p. 62^ 1851.

Polypier convexe. Calices peu saillants, serrés, mais restant toujours

parfaitement circulaires. Côtes fines, serrées, subégales. Le 4« cycle

est incomplet et manque toujours dans deux des systèmes. Cloisons

minces, serrées, inégales. Diamètre des calices, 5 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Natheira (Wurtemberg) ; Agey, Is-sur-Thil

(Côte-d'Or) ; Saint-Mihiel ; Tonnerre ; Nanlua ; Oyonnax ; Champlitte.

2. Cyathophora Pratti.

Cyathophora Pratti, Milne Edwards et J. ,Haime, British fossil Carats^ p. 108,
pi. 21, fig. 3, 1851.

Polypier convexe et largement fixé. Calices circulaires et peu proé-

minents, inégalciweût distjuats. Côtes juioces, droites ou légèremenji
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flexueuses aux points où elles s'unissent à celles des polypiérites voisins,

alternativement inégales en saillie mais non en largeur. Cloisons très-

minces, très-inégales ; celles du ¥ cycle rudimentaires.

Groupe oolitique inférieur : Comb Down, près Balh ; Rumigny (Ar-

dennes).

§ AA. — Trois cycles cloisonnaires,

3. CyATHOPHORA lUCENSIS.

Cryptocœnia Lucîensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont.,, t. I, p. 522, 18dO.

Stylina? Lucicnsis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 60,18ol.

Cyathophora Luciensis, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 107, pi. 30, fîg. S, 1831.

Polypier en masse convexe. Calices circulaires, peu serrés, très-peu

saillants. Deux cycles cloisonnaires bien développés et un 3« rudimen-

taire. Cloisons droites, très-inégales, épaisses en dehors.

Groupe oolitique inférieur : Pound Hill ; Marquises.

4. Cyathophora? monticularia.

Cydocœnia montkxûaria, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 1830.

Cyathophora? monticularia, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz.:, etc., p. 62,1851.

Cloisons un peu épaisses ; 3 cycles ; souvent le 3^ cycle manque danj

un ou deux des systèmes.

Groupe de la craie tuffeau : Les Marligues.

Genre XXXV. PHYLLOCŒNIA.

Âslrea (pars), Defrance, Dict. des Se. nat., t. II, p. 380, 1826.

Phyllocœnia, Milne Edwards et J. Haime, Compl. rend, de l'Âcad.

des Se. t. XXVII, p. 469, 1848.

Aclinocœnia^ d'Orbigny, Note sur des pol. foss, p. 7, 1849.

Le polypier est composé de polypiérites unis par des côtes et

une exotbèque très-développées. La gemmation a lieu dans les

intervalles des calices. Ceux-ci ont leurs bords libres, légère-

ment élevés et souvent un peu déformés. La columelle est rudi-

Tneutaire ou nulle. Il n'existe pas de palis. Les cloisons sont très-
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larges, débordantes et constituent six systèmes en général bien

distincts. Les traverses sont abondantes et situées à des hau-

teurs différentes dans les diverses chambres interseptales.

VJctmocœnîa de M. d'Orbigny serait, suivant cet auteur,

u une Phyllocœnia à columelle styliforme ; » nous nous sommes

assurés que cette columelle reste toujours rudimentaire et nous

ne saurions attacher d'importance à ce caractère.

Les Phyllocœnies sont surtout abondantes dans la formation

crétacée ; le terrain tertiaire en renferme aussi quelques-unes.

§ A. — Le quatrième cycle cîoisonnaire plus ou moins

incomplet.

§ B.— Côtes un peu écartées.

1. Phyllocoe?ïia irradians.

Astrea radiata, Michelin, Icon. zooph., p. 58, pi. 12, fîg. 4, 4842 (non La-
marck)

.

Phyllocœnia irradiansj, Milne Edwards et J. Haime, Comptes-rend. de VAcad.

des Se, t. XXVII, p. 469, 1848. — Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. X,

p. 302, 1849.

d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. du gr. mummuUt. de l'Inde,

p. 190, 1853.

Polypier fortement convexe. Polypiérites un peu divergents. Côtes

sublamellaires, égales ; on en voit de rudimentaires entre elles toutes.

Calices circulaires ou subovalaires, saillants. Le 4® cycle ne se montre

pas dans quelques systèmes ou dans les moitiés de quelques systèmes.

Cloisons un peu épaisses en dehors, inégales. Largeur des calices 6 ou

10 millimètres.

Formation éocène : Caslel-Gomberto; Chaîne d'Hala (Sinde).

2. Phyllocoenia Lucasana.

Astrea Lucasiana, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 380, 1826.

Gemmastrea Lucasiana, Blainville, Dict. des Se. nat., t, LX, p. 333, 1830. —
Mari., p. 368.

phyllocœnia Lucasiana, Milne Edwards et J. Haime, .4nw. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 303, 1849.

Polypier convexe, différant peu de la P. ifradians, si ce n'est par la

taille des calices ; ceux-ci très-peu élevés, circulaires, à fossette à peine

Coralliaires, Tome 2. 18
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marquée. Quelquefois des cloisons rudiraentaires d'un quatrième cycle.

Les cloisons principales un peu épaissies dans leur nailieu. Diamètre des

calices, 4 millim.

Formation éocène : Castel-Gomberto.

3. Phtllocobnia irregdlaris.

Lithodendron irregulare^ MicheliD^ Jcon., p. 1d4, pi. 43, fig. 14, 1844. Mau-
vaise figure.

Phyllocœnia irregulariSj Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat,, o^ sér.,

t. X, p. 303, 1849.

Polypier à faux cœnenchymé presque entièrement formé d'une exo-

thèque dans laquelle les polypiérites sont comme immergés. Ils sont

très-inégaux, élevés, cylindro-turbinés. Côtes se montrant en petites

arêtes à bord ondulé. Calices subcirculaires ou subpolygonaux, à fos-

sette un peu profonde. Le quatrième cycle manque dans deux des sys-

tèmes. Cloisons peu inégales, à peine débordantes, très-minces, à faces

montrant des grains très-rares. Diamètre des plus grands calices, 8 mil-

limètres.

Formation éocène : Auvert et Valmondois (Seine-et-Oise); Senlis,

Chaumont (Oise) ; Ecos, près Vernon (Eure).

§ A (page 273). § BB. — Côtes serrées.

4. Phyllocoenia compressa.

Astrea compressa^ Michelin, Icon., p. 297, pi. 70, fig. 2, 1847. Bonne figure.

Phyllocœnia compressa, Milne Edw^ardselJ. Haime, Ann. des Se. nat., 5^ sér.,

t. X, p. 304, 1849.

Actinocœnia compressa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 207, 1850.

Polypier convexe ou subsphérique. Calices extrêmement inégaux,

très-saillants, irréguiiers, ordinairement comprimés par les côtés, et par

suite oblongs ou subtriangulaires. Muraille granulée extérieurement et

montrant des côtes droites, en arêtes flnes et peu saillantes, alternati-

vement un peu inégales. Columelle rudimentaire. Le quatrième cycle

manque ordinairement dans deux des systèmes ou dans une moitié de

quelques-uns d'entre eux. Cloisons serrées, inégales, assez minces, lé-

gèrement épaisses au dehors, un peu débordantes. Grande largeur des

calices, 5 ou 6 millim. ; les calices n'ayant que 3 millim. sont très-nom-

breux.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage (Corbières).
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5, Phyllocoenia? sculpta.

Astrea sculpta^ Michelin, Icon.y p. 300, pi. 71, fîg. 3, 1847.

Astrea sparsa, id., ibid., p. 299, pi. 71, fig. 1. Ne diffère que par un empâ-

tement du fond de la fossette calicinale, qui simule une columelle styliforme.

Phyllocœnia sculpta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér.,

t. X, p. 504, 1849.

Cryptocœnia sparsa et Phyllocœnia sculpta, d'Orbigny, Prodr, de paléont.j

t. II, p. 2O0 et 206, 1830.

C'est avec doute que nous rapprochons celte espèce des Phyllocœ-

nies ; c'est un polypier à surface légèrement convexe ou subplane. Ca-

lices très-écartés, un peu saillants, en cônes tronqués. Côtes fines, ser-

rées, flexueuses aux points où elles rencontrent celles des polypiérites

voisins, alternativement un peu inégales, au nombre de 32. Diamètre

des calices, 3 millim.

Groupe de la craie tuffeau : Les Martigues (Bouches-du-Rhône) ;

Uchaux.

§ AA. — Quatre cycles cîotsonnaires complets,

6. Phyllocoenia Archiaci.

Phyllocœnia Archiaci, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 303, 1849.

Calices très-écartés, subcirculaires ou subovalaires. Côtes subplanes,

subégales et couvertes de granulations nombreuses et fortes. Columelle

rudimentaire. Cloisons inégales, très-minces et très-serrées, très-légè-

rement épaisses en dehors, à faces montrant des stries granuleuses. Dans

une coupe verticale on voit des côles très-développées entre lesquelles

s'étendent des traverses exolhécales un peu divisées et cxlrômement

abondantes; les cellules qu'elles forment ont à peine un demi-millira.

en hauteur. Les murailles sont peu marquées. Les traverses endothé-

cales vésiculeuses, extrêmement inclinées en dedans, et même presque

verticales ; les cellules qu'elles forment ne sont pas plus larges que celles

de l'exothèque ne sont hautes. Lorsque les échantillons sont un peu

usés, on remarque sur les feuillets de l'exothèque des grains très-

saillants.

Formation miocène : Gaas.

7. Phyllocoenia? pediculata.

Belioîithus circularis, etc., Philippe Picot de Lapeirouse, Descr. déplus, now,
esp. d'Orthocératites et d'Ostracites, . 44, pi. 13, fig. 3 D, 1781.



ji^Ô 20ANtItAlRÉâ SCLERODÈtlMES.

Astreapedlculafa, Deshayes, Coq. caracf. des terr., p. 2o6, pi. 11, fig. 4, 1851.

Michelin^ Icon. zooph.^ p. 277, pi. 70, fig. 1, 1847.

Astrea Bumasiana, Michelin, ibid., p. 277, pi. 70, fig. 3.

Phyllocœnia? pediculata, Miloe Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat.,

S^sér., t. X, p. 504, 1849.

Phyllocœnia pediculata et Actinocœnia Dumasiana, d'Orbigny, Prodr. de pa-

léont., t. II, p. 204 et 207, 1850.

Phyllocœnia Lillij, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch., t. VII,

p. 99, pi. 9, fig. 5 et 4, 18o4.

Polypier fixé par un pédoncule gros et long. Côtes égales, bien dis-

tinctes, se prolongeant sur le pédoncule. Calices circulaires ou sub-

circulaires, un peu saillants, larges de 6 ou 7 millim. ; cloisons assez

minces et serrées.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières, les Martigues ; AUauch (Bou-

ches-du-Rhône) ; Gosau.

ESPÈCES DOUTEUSES.

8. pHYLLOCOEIflA ? VALLlS-CLAUS^.

AstrèamlliS'Ctausœ,'M\che\h-\y Icon. sooph., p. 22, pi. b, fig. 7, 1841.

Phyllocœnia? vallis-clausœ, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 1830.

A en juger par la figure de M. Michelin, cette espèce aurait les ca-

lices peu inégaux, assez réguliers, larges de 5 millim. ; les cloisons

minces et nombreuses.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

9. Phyllocoenia? Doublieri.

Astrea Doublieri, Michelin, Icon. zooph., p. 299, pi. 71, fig. 2, 1847.

Phyllocœnia Doublieri, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 204, 18o0.

Nous ne connaissons ce fossile que par la figure qu'a donnée M. Mi-

chelin ; elle montre des calices assez serrés, un peu inégaux, un peu

irréguliers, larges environ de 6 millim. ; les cloisons sont minces.

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues.

10. PflYLLOCOEKIA? DECCSSATA.

Phyllocœnia âecussata, Reuss, Denskchr. der Wiener Akad. der Wissensch.,

t. VII, p. 99, pi. 13, fig. 2 et 3, 1834.

Polypier conTcxe. Calices un peu rapprochés, assez élevés, de forme
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irrégulière et souvent elliptique. Côtes fortes, peu inégales. Les poly-

piérites sont séparés entre eux par des murailles épithécales très-dis-

linctes ; les murailles dermiques très-épaisses. De 18 à 28 cloisons iné-

gales, épaisses en dehors et minces en dedans ; largeur des calices de

4 à 7 millim. (D'après Keuss.)

Groupe de la craie tutfeau : Gosau.

II est fort douteux que cette espèce appartienne aux Phyllocœnies ;

elle paraît se multiplier par fissiparité et est peut-être plus voisine du

genre Favia,

M. d'Orbigny rapporte encore à ce groupe un certain nombre de fos-

siles dont il ne donne pas la description. Ce sont les :

PHYLLOCOENIA EEGULARIS, CORBARICA Ct GLOMERATA, Pvodr, depolêonl.,

t. II, p. 206. — Groupe de la craie tuffeau : Soulage.

Phyllocoenia INTERMEDIA, iMd., p. 204.— Groupe de la craie tuffeau :

Uchaux, Soulage.

Phyllocoenia marticensis, ihid., p. 204. — Groupe de la craie tuf-

feau : Martigues.

Phyllocoenia Cotteauana {Collaldina), neocomiensis et icaunensis,

Rev. et Mag. de ZooL, p. 174, 1850. — Groupe néocomien de l'Yonne.

Phyllocoenia oceani et Neptum, Bull, de la Soc. géol. de France^

2» série, t. Vil, p. 133. — Calcaire pisolilique : La Falaise, près de

Beynes.

Enfin, nous plaçons encore ici la Cryptocœnia Benauxiana, du même
auteur, Prodr. de paléonl., t. H, p. 205, que nous avons cilée sous le

nom de Phyllocoenia? Renalxana, Pol. foss.des lerr.palœoz,, etc.,

p. 68. C'est un polypier Irès-altéré qui provient d' Uchaux.

Genre XXXVI. GONVEXASTR^SA.

Astrea ipars)^ Goldfuss, Pelref, Germ., 1. 1, p. 71, 1826.

Convexastreaf d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p. 9, 1849.

Le polypier est astréiforme et composé de polypiéiites unis

entre eux par des côtes bien développées. Les murailles sont

cylindriques, mais leur bord supérieur est masqué par les rayons

septo-costaux qui ont leurs bords horizontaux, et sont peu nom-
breux, droits, peu granulés et débordants. Les côtes sont con-

fondues à leur sommet avec les cloisons qu'elles continuent



5^8 ZOANTHAIRES SCLÉRODERMÉS.

extérkurement , mais elles ne se soudent pas en ce point avec

celles des polypiérites voisins et ne sont jamais tout-à-fait con-

fluentes. La columelle est nulle.

M. d'Orbigny a établi ce genre pour une espèce du trias ;

nous en rapprochons trois autres qui appartiennent à la forma-

tion jurassique et dont deux ont été décrites par le même auteur

sous les noms de Stylina et de Cryptocœnia^ parce qu'il n'a ob-

servé que des exemplaires altérés.

§ A. — Aucun des rayons ne s^umssant extérieurement à

ceux des 'polypiérites voisins,

1. GONVEXASTRJEA BEGULARIS.

Asfrea regularis, Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn.j, p, 293, pi. 20, fig. li,

184o.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII, p. 114,

18b0.

Convexastrea regularis, d'Orbigny, Prodr. dcpaléont., 1. 1, p. 208, 1850.

Polypier à surface subconvexe. Etoiles très-régulières, larges de 4

roillim. Rayons inégaux, un peu épais, très-débordants et subcristi-

forraes.

Formation triasique : Saint-Cassian.

2. COKVEXASTR.EA SEXRADIATA.

Astrea sexradîata, Goldfus?, Petref. Germ., t. I, p. 71, pi. 24, fig. 5, 1826.

(Exemplaire usé).

Stylina sexradîata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 586, 18o0.

Convexastrea sex-radiata, Milne Edwards et J, Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 65, 1851.
t

Dans les échantillons bien conservés, les rayons sont extrêmement

débordants et cristiformes, très-larges, minces et écartés. Il n'y a que

douze de ces rayons, et ils sont alternativement inégaux.

Groupe oolitique moyen : Giengen ; entre Raidersdorf et Ollingen

(Haut-Rhin).
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§ AA.— Quelques-uns des rayons septo-costaux s'unissant

extérieurement à ceux des polypiérites voisins.

3. CoNVEXASTRiEA WalTONI.

Convexastrea Waltonij Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 109, pi. 23, %. 5 et 6, 1851.

Polypier convexe, plus ou moins gibbenx et même dendroïde. Etoiles

un peu inégales, plus ou moins serrées. Deux cycles complets de rayons

septo-costaux ; ceux-ci sont très-épais, échinulés latéralement, alterna-

tivement inégaux en étendue et, en général, séparés de ceux des poly-

piérites voisins par d'étroits sillons, mais quelquefois quelques-uns

d'entre eux sont confluents.

Groupe oolitique inférieur : Hampton Cliffs , près Bath ; Rumigny
(Ardennes).

4. Convexastrjea? ohnata.

Cryptocœnia ornata, d'Orbigny, Prodr. depaléonf._, t. I, p. 385, 1850.

Stylina? ornata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.

etc., p. 60,1851.

Etoiles larges de 4 millim. Douze rayons seulement, qui sont presque

égaux, subconfluents, épais et subcristiformes.

Groupe oolitique moyen : Fringeli (Jura Soleurois).

Genre XXXVII. ELASMOGŒNIA.

Ocuîina (pars), Michelin, Icon. zooph., p. 201, 1845.

Cycîocœnia (pars), d'Orbigny, Note sur des pol, foss., p. 7, 1849.

Elasmocœnia, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz.,

etc., p. 69, 1851.

Le polypier est astréiforme ou sublamellaire ; son plateau in-

férieur est recouvert d'une épitbèque commune bien dévelop-

pée. Les polypiérites sont réunis entre eux par de lar^^es expan-

sions murales granulées et faiblement striées et dont rensenible

constitue une sorte de cœnenchyme feuilleté. Les murailles sont

épaisses; les cloisons sont inégales et très-granulées et se rap-

portent à six systèmes distincts. 11 n'existe ni columelle, ni

palis.

Ce genre se rapproche, à certains égards, de la famille des
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Oculinides ; mais ses chambres viscérales ne tendent pas à s'em-

plir et son cœnenchyme a une structure feuilletée très-parti-

culière.

Nous plaçons ici une des espèces que M. d'Orbigny appelle

Cyclocœnies. Mais le type de ce genre est une Héterocœnie et il

comprend en outre une véritable Cyathophore.

Jusqu'à présent les Elasmocœnies n'ont été trouvées que dans

le grès vert des environs du Mans.

1. Elasmocoenia. Guerangeri.

Elasmocœnia Guerangeri, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 69, 1831.

Polypier rappelant les Stylines par sa forme générale. Polypiérites

sensiblement verticaux ; les expansions murales horizontales, rappro-

chées, minces, unies par des vésicules exothécales ou laissant entre elles

des espaces vides; leur surface est fortement granulée et à peine striée.

Calices circulaires, un peu inégaux, un peu saillants, en général écariès,

larges de 3 milHm. environ. 3 cycles cloisonnaires ; mais les tertiaires

avortent ordinairement dans deux des systèmes. Cloisons très-inégales,

droites, très-granulées ; les principales un peu épaisses.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

2. ËLASaiOCOBKIA EXPLANATA.

Oculina explanata, Michelin, Icon. zooph., p. 201, pi. 51, fig. 3, 1843.

Cyclocœnia explanata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 182, 1830.

Elasmocœnia explanata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.j etc., p. 70, 1831.

Polypier très-mince, sublamellaire. Polypiérites fortement inclinés,

réunis par des expansions lamelleuses très-serrées. Les côtes sont très-

peu prononcées. Les calices sont disposés par lignes courbes écartées ;

ils sont larges, subelliptiques, de 3 ou 4 millim. 3 cycles complets, un 4«

rudimentaire ; cloisons minces, alternativement inégales.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

Nous avons vu, dans la collection de M. Michelin, un autre exemplaire

du Mans, dont la surface est altérée et qui paraît appartenir à une es-

pèce voisine de la précédente. Les calices sont également penchés,

comprimés, mais larges d'un cenlim. On compte une soixantaine de cloi-

sons très-minces et alternativement un peu inégales. On pourra appeler

ce fossile : Elasmocoekia Micuelixi.
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Genre XXXVIII. APLOCŒNIA.

Nous proposons ce nouveau genre pour une espèce astréiforme

dont les polypiérites sont prismatiques et directement soudés

entre eux par leurs murailles, comme cela a lieu chez les Stylo-

cœnies, les Astrocœnies et les Stepbanocœnies, mais avec cette

différence qu'il n'existe ici ni columelle ni palis. Les loges in-

terseptales paraissent être tout-à-fait superficielles.

Aplocoenia Yerofeyewi.

tPl. D3, fig. 1.)

Polypier mince, à surface convexe. Murailles calicinales très-minces

et en zigzags. Calices superficiels, un peu inégaux, larges de 7 à 9 mil-

limèlres. Un petit espace vide en place de columelle. Cloisons épaisses,

inégales, droites, un peu renflées dans leur portion interne, formant des

systèmes irréguliers ; ceux-ci sont en apparence au nombre de sept,

dont les uns sont constitués par une seule cloison dérivée, d'autres par

deux, d'autres par trois.

Formation éocène : Chambre-d'Araour, près Biarritz.

Genre XXXIX. PENTACŒNIA.

Penlacœnia, d'Orbigny, Rev. et Mag. de Zooly p. 175, 1850.

Les calices ont leurs bords tantôt subcirculaires et libres,

tantôt polygonaux et soudés. Il n'existe que cinq cloisons prin-

cipales, la sixième primaire étant rudimentaire, comme cela a

lieu dans le genre Jcanthocœnia ; seulement ici oa ne trouve

pas de columelle.

M. d'Orbigny a signalé sous ce nom trois fossiles de Tétage

néocomien qui ne sont connus que par les dimensions de leurs

calices.

1. Pentacoenia elegantdla.

Pentacœnia elegantula, d'Orbigny, Rev. et Mag. de ZooL, p. 173, i830.

« Espèce dont les calices ont deux millim. de diamètre. » /. c.

Groupe néocomien ; Fontenoy.
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2. Pentacoenia pulchella.

Pentacœnia pulchellaj d'Orbigny, Rev. et Mag. de ZooL, p. 175, 1850.

<( Espèce dont les calices ont 1 1;2 millim. de diamètre. » L c.

Groupe nèocomien : Fontenoy.

3. Pentacoenia microtrema.

Pentacœnia microtrema, d'Orbigny, Rev. et Mag. de Zool.j, p. 176, 1850.

a Espèce dont les calices ont 1 millim. de diamètre. » /. c.

Groupe nèocomien : Fontenoy.

Genre XL. HETEROGŒNIA.

Lithodendron et Slylina (pars), Michelin, Jcon. zooph.^ p. 305, 1847.

Heterocœnia, Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des Se. nul., t. X,

p. 308, 1849.

Cyclocœnia (pars), d'Orbigny, Note sur des poï. foss.y p. 7, 1849.

Le polypier est subastréiforme, les polypiérites qui le compo-

sent sont réunis par une sorte de cœnencliyme abondant, de

structure feuilletée et granulé à sa surface. Ce cœnencliyme est

formé d'expansions murales et de cellules exotbécales, et rappelle

tout-à-fait celui des Elasmocœnies. Les calices sont écartés, cir-

culaires et ordinairement saillants. Il n'existe ni columelle ni

palis. Les cloisons sont débordantes et bien développées; on n'en

compte jamais plus de douze et presque toujours six seulement;

elles sont inégales et il paraît n'y avoir que trois systèmes très-

simples.

Ce genre remarquable ne contient encore que des fossiles de

la formation crétacée. M. Micbelin, qui en a fait connaître qua-

tre espèces, les a décrites sous les noms de Stylina et de Lithoden-

dron.
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§ A. — Six cloisons seulement,

§ B. — Polypier en masse convexe ou simplement

gibbeuse.

1. Heterocoenia exigua.

lithodendron exiguë, Michelin, Icon. zooph.j p. 503, pi. 72, fig. 7, 1847.

Heterocœnia exiguis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.i

t. X, p. 308, pi. 9, fig. 43, 1849.

Polypiérites raédiocreraent allongés, obliques et très-divergents, libres

en haut dans une certaine étendue où ils sont cylindro-coniques, ne

montrant pas de côtes, mais granulés et échinulés extérieurement. Cloi-

sons épaisses, peu serrées, peu inégales. Largeur des calices, 1 mil-

lim. 1/3.

Groupe de la craie tuffeau : les Martigues (Bouches-du-Rhône).

2. Heterocoenia crassi-lamellata.

Stylina crassa-lamella, Michelin, Icon., p. 25, pi. 7, fig. 7, 1841. Bonne figure:

Heterocœnia crassQ-lameîlataj, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j

3« sér., t. X, p. 309, 1849.

Heterocœnia grandis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissmsch.^

t. VII, p. 100, pi. 10, fig. 1 et 2, 1854.

Polypier peu élevé, à surface supérieure subplane. Polypiérites peu

divergents, unis par un cœnenchyme très-développé et granuloso-strié.

Calices extrêmement écartés. Les six cloisons allernativement inégales ;

les principales très-épaisses, les autres fort petites. Dans le mauvais état

où l'on trouve les échantillons de cette espèce, il n'y a ordinairement

qu'une grande primaire qui persiste ; mais nous avons pu observer quel-

ques calices munis de toutes leurs cloisons. Diamètre des calices, 4 miJ*-

limètres ; ils sont écartés entre eux de près d'un centim.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux ; Gosau.

3- Heterocoenia conferta.

Lithodendron humile {pars), Michelin, Icon., p. 291, 1846.

Heterocœnia conferta, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3® Sér.,'

t. X, p. 309, 1849.

Heterocœnia humilis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 207, 18S0.

Polypier convexe ; les polypiérites sont très-rapprochés, inégaux, et

ont une muraille très^épaisse. Cloisons très-inégales alternativement.
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les principales sont très-épaisses, et le diagramme d'un calice rappelle

la forme d'un trèfle. Diamètre des calices, 3 ou 4 millim.

(iroupe de la craie tuffeau ; Soulage dans les Corbières.

4. Heterocoenia distaks.

Dichocœnîa? distansj Milne Edwards et J, Haime, ^w». des Se. naf.,Z^ sér.,

t. X, p. 308, 4849.

Cyclocœnia rustica, d'Orbigny, Prodr. depaïéont., t. II, p. 182, iSbO.

Heterocœnia distans, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 69, 1851.

Polypier convexe. Calices très-écartés, assez régulièrement circu-

laires. Cloisons débordantes, serrées, extrêmement épaisses, surtout en

dehors, inégales. Diamètre des calices, 4 rnillini.

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix.

5. Heterocoenia Réussi.

Heterocœnia provincialis, "Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch.,

U VII, p. 100, pi. X, fig. 3 et 4, 1834 (non Milne Edwards et J. Haime).

Polypier en masse gibbeuse ou sublobée. Calices peu ou point sail-

lants, larges à peine de deux millim., distants entre eux de 2 ou 3 fois

leur diamètre, ayant à peu près la forme d'un trèfle. Cloisons très-peu

développées, alternativement inégales. Espaces intercalicinaux subgra-

nulés. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ A (page 283). § BB. — Polypier dendroïde,

6. Heterocoenia dendroides.

Heterocœnia dendroides, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch.,

t. VII, p. 100, pi. 10, lig. 5 et 6, 18o4.

Polypier à rameaux grêles et dont la surface est couverte de grains

extrêmement serrés. Calices peu ou point saillants, larges d'un mil-

limètre 1/2, distants entre eux de 3 ou 4 fois leur diamètre. Cloisons

médiocrement développées, peu inégales alternativement. (D'après

Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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7. Heterocoenia verrucosa.

Heterocœnia verrucosa, Reuss, Denîcschr. der Wiener Akad. der Wissensch.^

t. VII, p. 101, pi. 10, fig. 7 et 8, 1854.

Polypier à rameaux larges de 2 cenlim., dont la surface est couverte

de granulations serrées. Calices légèrement saillants, larges d'un millim,

ou un peu plus, distants entre eux de 2 fois leur diamètre environ. Les

cloisons assez bien développées, peu inégales alternativement. (D'après

Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ AA. — Douze cloisons,

8. HETEROCOEjnA PROVINCIALIS. '

SfylinaprovincîaliSj Michelin, Icon.j p. 28, pi. 7, fig. 8, 1811. Bonne figure.

Heterocœnia provincialis^ Milne Edwards et J. Haime, Ami. des Se. nat.,

30 sér., t. X, p. 309, 1849.

Polypier médiocrement élevé, à surface supérieure subplane ou sub-

concave. Polypiérites presque verticaux et parallèles, ou au moins très-

peu divergents. Calices égaux, écartés. Les 6 petites cloisons rudimen-

taires. Diamètre des calices, 2 millim.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

Nous citerons ici VHeterocœnia minîma^ d'Orbigny, Prodr. do

paléont,, t. II, p. 207, 1850, qui, suivant cet auteur, est une « espèce

dont les cellules sont la moitié de celles de l'espèce précédente. Le
Beausset. »

M. J. Kœchlin-Schlumberger nous a envoyé un fossile de Ligsdorf

(Haut-Rhin), qui ressemble beaucoup, par son aspect général, aux Hé-
térocœnies, mais dont l'appareil cloisonnaire est partagé en 6 systèmes

simples. De plus, il existe une columelle styliforme et six palis comme
dans les Columnaslrœa. Les calices sont inégalement saillants et inéga-

lement serrés, larges d'un à 2 millim., et les espaces qui les séparent

sont finement granuleux et à peine striés. Celte espèce, lorsqu'elle sera

mieux connue, devra former sans doute un genre distinct; on pourra^

l'appeler Psammocoe^ia Koecblini,
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DEUXIE31E SOUS-FAMILLE. ASTRÈENS.

ASTRjEINjE.

Celle seconde division de la famille des Astréides est carac-

térisée, comme nous l'avons déjà dit, par la structm-e du bord

supérieur ou calicinal des cloisons qui est toujours profondé-

ment divisé et armé de dents ou d'épines. Les cloisons sont

constituées par des lames non fenestrées comme dans la sous-

famille précédente, mais ces lames sont moins parfaites dans

leur partie interne où elles montrent ordinairement quelques

trous irréguliers ou de fortes échancrures comprises entre les

trabiculins marginaux. Les côtes ou prolongements extérieurs

des cloisons ne sont jamais entières ou subentières, et par con-

séquent n'affectent jamais la forme de crêtes tranchantes, mais

sont toujours dentées ou au moins crénelées, souventmême elles

sont épineuses ; l'endothèque est constamment bien dévelop-

pée; enfin le polypier est presque toujours composé et affecte

en général une forme massive, tendance qui est contraire à

celle qui domine chez les Eusmiliens.

Nous retrouvons ici les deux modes de multiplication qui

nous ont été offerts par la sous-famille précédente, et nous

nous en servirons également pour le classement intérieur des

Âstréens. Seulement ici nous ne séparerons pas les espèces sim-

ples de certaines espèces composées, parce qu elles s'y lient

de la manière la plus étroite. Aux caractères tirés de la fissi-

parité ou de la gemmiparité viennent se joindre ceux fournis

par le mode de groupement des individus et des connexions or-

ganiques existant entre les individus souches et leur progéni-

ture. Nous reconnaissons de la sorte dans cette sous-famille

deux agèles principaux.

Dansrun,auquelnousdonneronslenomdeLithophylliacées,

le polypier reste simple ou se multiplie par fissiparité, et les
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polypiérites sont disposés en touffe cespiteuse ou en séries li-

néaires plus ou moins confluentes.

Dans le second agèle principal, celui des Astréacées, la mul-

tiplication s'opère essentiellement par bourgeonnement , et le

polypier, toujours massif, ne présente presque jamais de dispo-

sition sériale.

Entre ces deux agèles vient se placer un petit groupe de tran-

sition, les Faviacées, formé par des espèces qui se multiplient

toujours par fissiparilé successive comme chez les Lithophyllia-

cées, mais dont les polypiérites s'individualisent rapidement

et se groupent sans ordie pour constituer un polypier massif

comme chez les Aslréacées.

Un petit groupe satellite du second agèle principal se com-

pose d'espèces qui s'accroissent aussi par gemmiparité, mais

dont le bourgeonnement est latéral et dont les polypiérites

restent plus ou moins libres par leurs murailles, de façon à con-

stituer des touffes arborescentes, ou des expansions subfoliacées
;

ce sont les Cladocoracées.

Enfin il y a encore dans cette sous-famille un petit groupe

aberrant où les individus se multiplient par des bourgeons qui

naissent sur des stolons ou des expansions basilaires ram-

pantes. Nous appellerons les espèces de cet agèle Astrangia-

cées.

PREMIER AGÈLE (AGÈLE PRINCIPAL). LITHOPÏÏYLLIACÉES.

[LITHOPHYLLIACEJE.)

C'est dans ce groupe seulement qu'on rencontre des 4stréens

à polypier simple, et, lorsque le polypier est composé, il résulte

de la reproduction fissipare et il se reconnaît à ce que les po-

lypiérites restent isolés latéralement ou se réunissent en séries

linéaires plus ou moins méandrinoïdes. Ce mode de multipli-

cation est en général facile à constater et ne pourrait guère être

confondu qu'avec un bourgeonnement calicinal ; erreur qui au-
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i-ait d* ailleurs peu d'importance pour la détermination de ceà

Astréens.

Pour faciliter le classement des Lithophylliacées, nous les

répartirons en trois sections, savoir :

1^ Les Lithophylliacées simples;

2^ Les Lithophylliacées cespiteuses, oii les polypiérites sont

isolés dans toute leur portion terminale ou réunis en séries plus

ou moins allongées qui restent distinctes entre elles latéra-

lement et ne forment par conséquent jamais un polypier com-

plètement massif, c'est-à-dire dans lequel disparaît toute sé-

paration entre les groupes de polypiérites nés d'une même
branche;

3^ Enfin les Lithophylliacées méandroïdes, où les .poly-

piérites sont toujours disposés en séries, et où ces séries se

soudent latéralement pour constituer un polypier massif.

Les caractères les plus saillants des divers genres appar-

tenant à cet agèle sont indiqués dans le tableau suivant :
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lr« SECTION DU i'^ A6ÈLE. LITHOPHYLLIACÈES SIMPLES.

Genre XLI. LITHOPHYLLIA.

Caryophyllia ipars)^ Lamarck, Hist, des Ànim. s, vert., t. II, p. 229,

1816.

Caryophyllia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VÀcad,

des Sc.r t. XXVII, p. 491, 1848 (non Stokes).

Le polypier est toujours simple et largement fixé. La muraille

ne présente qu'une épitbèque rudimentaire; elle est garnie de

fortes côtes formées par des séries d'épines en général peu ser-

rées. Le calice est très-peu profond. Lacolumelle est bien déve-

loppée, spongieuse, mais assez dense et formée de trabiculins la-

mellaires tordus qui se recouvrent les uns les autres ; sa surface

supérieure est plane et un peu enfoncée. Les cloisons sont fortes,

débordantes, larges, nombreuses, serrées, très-granulées laté-

ralement; elles se terminent par un bord oblique profondément

divisé et qui montre des épines d'autant plus fortes qu'elles sont

plus extérieures. Les traverses sont vésiculeuses et très-abon-

dantes.

Ce genre ne se distingue des Mussa que par son polypier

simple. Nous avions d'abord restreint aux espèces qui viennent

s'y ranger le nom de Caryophyllia appliqué par Lamarck à plu-

sieurs formes très-différentes les unes des autres ; mais comme
le sens de ce terme avait été défini autrement par Cb. Stokes dès

Tannée 1828, ainsi que nous l'avons dit plus baut (p. 12), il est

devenu nécessaire de donner une dénomination nouvelle au

petit groupe dont nous venons de tracer les principaux carac-

tères. L'un de nous (i) proposa en i852 d'adopter celle de

Scolymia que M. Jourdan avait employée dans le classement de

la collection du Musée de Lyon ; mais, d'une part, ce nom de

genre n'a jamais été publié, et, d'un autre côté, un mot extrê-

mement semblable a déjà servi à désigner un genre de mol-

(1) Jules Haime , Mémoires de la Société géologique de France, 2« série,

t. IV, p. 279, 1852.
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lusques (i); noua avons dû, par cons^cjuent, le rejeter et en

choisir un autre.

Les Lithophyllies sont des espèces de grande taille dont le

calice est circulaire ou subcirculaire. Elles appartiennent à l'é-

poque actuelle ou à celle des dépôts tertiaires.

§ A. — Cinq cycles cîoisonnaires complets,

1. LiTHOPHYLLIA LACERA.

Pungus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. thés., t. III, p. 199^ pi. 108, fig. 4;
pi. 109, fig. b, 7 et 8, et pi. 110, fig. 6 A, 1758.

Champignon pierreux en forme d'étoile, à feuilles dentelées, Knorr^ Del. nat.,

t. I, p. 24, pi. A 8, fig. 5, 1766.

Madrepora lacera, Pallas, Elench. Zooph., p. 208, 1766.

Esper, Pflanz., t. I, p. 148, pi. 25, fig. % 1791.

Mussa lacera, Oken, Lehrb. der Naturg., p. 73, 1815.

Caryophyllia carduus {pars), Lamarck, Hist. des nnim. s. vert., t. II, p. 229,

1816; — 2^'édit., p. 357.

Caryophyllia lacera, var. A, Ehrenberg, Corail., p. 92, 1834,

Caryophyllia lacera, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

1. 11^ p. 238, 1849.

Polypier médiocrement élevé, cylindro-turbiné, à base ordinairement

très-large, à côtes nombreuses garnies d'épines ascendantes et à peine

distinctes inférieurement. Six cycles, mais le dernier est ordinairement

incomplet. Cloisons un peu débordantes, inégales ; celles des trois pre-

miers ordres assez épaisses, les autres minces. Les grains des faces

semblent épars. Hauteur, 6 centim. ; largeur du calice, 7 cenlim.

Habite l'océan Américain, suivant Pallas.

2. LiTHOPHYLLIA BaSTEROTI.

Caryophyllia Basterotii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
3e sér., t. XI, p. 239, 1849.

Polypier médiocrement allongé, subcylindrique, à épines costales fai-

bles, recouvertes d'une petite épithèque peu développée. Systèmes or-

dinairement égaux. Six cycles complets ; mais les cloisons du dernier

sont rudimentaires. Cloisons inégales suivant les ordres, les primaires et

les secondaires très-épaisses, les tertiaires un peu moins épaisses, toutes

(1) En 1840, M. Swainson a nommé Scolymus un genre, et Scolyminœ unQ

sous-famille de la classe des Gastéropodes.
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Iss autres très-minces. Toutes ont leurs faces couvertes de grains très-

serrés et tressaillants. Hauteur, 2 ou 3 centina.; diamètre du calice, 3

ou 4.

Formation miocène : environs de Dax.

3. LiTHOPHYLLIA CITBENSIS.

Fungus, etc.? Seba, Thés., t. III, pi. 109, fig. 4, 1738.

Caryophyllia cubensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., Z" sér.,

t. XI, p. 258, 1849.

Polypier très-peu élevé, à côtes très-épineuses. Les six systèmes sont

bien distincts. Cinq cycles complets. Cloisons inégales, serrées, à bord

presque droit et faiblement oblique; leurs épines anguleuses, très-fortes,

serrées ; celles d'une même cloison presque égales entre elles, d'autant

plus pointues et plus grêles qu'on les observe sur des cloisons plus jeunes»

Les cloisons primaires très- épaisses et presque également dans toute leur

largeur ; les secondaires en diffèrent très-peu ; les autres cloisons seule-

ment un peu épaisses en dehors et minces dans le reste de leur étendue.

Diamètre du calice, 6 ou 7 centim.

Habite Cuba.

§ A A. — Quatre cycles cîoisonnaires complets^

4. LiTHOPHTLLIA LACRYMALIS.

Caryophyllia lacrymalis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^

5e sér., t. X, p. 319, pi. 8, fig. 1, et t. XI, p. 258, 1848.

Polypier très-court, à côtes épineuses en haut. Cloisons débordantes

en haut et en dehors ; les principales très-épaisses, à bord profondément

divisé ; les découpures des primaires et des secondaires ayant la forme

de tubercules coniques très-rapprochés et dirigés en dehors. Dans sa

moitié interne, le bord est largement échancré et présente, près de la

columelle, une forte dent anguleuse, souvent dentée elle-même, et dont

la pointe regarde en haut. Les secondaires diffèrent peu des primaires ;

les tertiaires sont encore assez épaisses en dehors, et les cloisons du qua-

trième cycle sont minces. Hauteur, 20 millim. ; diamètre, 40.

Habite les Philippines ?
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Genre XLIÏ. GIRCOPHYLUA.

Jnthophyîlum {pars) y Goldfuss, Petref, Germ.y 1. 1, p. 46, 1826.

Circophyllia, Milne Edwards et J. Hairae, Compt. rend, de l'Acad. des

Se, t. XXVII, p. 491, 1848.

Le polypier est toujours simple. La muraille ne présente

qu'une épithèque rudimentaire et montre des côtesfmes, serrées,

simples et finement granulées. Lacolumelle est bien développée

et se termine par une surface papilleuse. Les cloisons sontlarges,

nombreuses, débordantes, et leur bord supérieur est divisé eu

petits lobes arrondis. Les traverses endothécales sont abondan-

tes, vésiculeuses et se disposent dans la cbambre viscérale sui-

vant des lignes spirales et concentriques.

Ce genre se distingue bien des Litbophyllies par ses côtes

simplement granulées et ses cloisons lobées. Il ne se compose

encore que de deux espèces qui appartiennent à la formation

tertiaire inférieure. Elles sont pédonculées et ont le calice circu-

laire et peu profond. La première, qui seule est bien connue,

était un Anlhophyllum pour Goldfuss ; cet auteur a d'ailleurs

appliqué ce nom à des coralliaires qui n'ont entre eux que peu

d'affinités
,
quoique le groupe ainsi constitué diffère notablement

du genre tout-à-fait inadoaissible auquel Scbweigger a le pre-

mier donné cette appellation.

1. CiBCOPHYLLIA TRUNCATA.

Anthophyllum truncatum, Goldfuss, Petref., p. A6, pi. 13, fig. 9, 4826. Exem-

plaire usé.

Blainville, Man. d'actin., pi. 52, fig. 2, 1834. Mauvaises figures.

Milne Edwards, Annot. de la 2e ëdit. de Lamarck, p. 347, 1836.

Caryophyllia truncnta, Michelin, Icon., p. 134, pi. 43, fig. 9, 1844.

Anthophyllum truncatum^ Graves, Topogr. de l'Oise^ p. 701, 1847.

Circophyllia truncata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, pi. 8, fig. 5, et t. XI, p. 240, 1849.

Caryophyllia truncata, Alex. Rouault, Mém. de la Soc. géol. de France,

2« sér., t. III, p. 461, pi. 14, fig. 1, 1830.

Polypier turbiné, allongé, pédicellé, légèrement courbé à la base.

Côtes très-nombreuses, subégales, crénelées, bien distinctes depuis la

base. Columelle Irès-développée, dense, à surface plane. Six cycles
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complets, et dans les grands individus on voit des rudiments d'un septième

cycle. Cloisons très-minces, très-serrées, peu débordantes, à bord un

peu incliné en dedans, divisé en petits lobes arrondis et peu inégaux.

Les cloisons principales diffèrent peu entre elles. Dans une coupe ver-

ticale on voit les faces des cloisons très-granulées et les traverses très-

inciinées et subvésiculaires. Dans des coupes horizontales faites à di-

verses hauteurs, l'ensemble des traverses se présente sous forme de

lignes concentriques et spirales. La hauteur est ordinairement de 30

millim., le diamètre du calice étant de 25. Nous avons vu un individu qui

n'a pas moins de 5 centim. de hauteur et 3 de dianaètre. Les jeunes sont

fixés par un pédoncule souvent très-gros.

Formation éocène : Parues, Valmondois (Seine-et-Oise) ; Hauteville

(Manche); environs de Pau.

2. CiRCOPHYLUA î VERTEBRALIS.

Cyathina vertehrata, d'Ar(îhiac, Mém. de la Soc. géol. de France, 2» sér,,

t. III, p. 402, pi. 8, fig. 3, 18o0.

Trochosmilia? vertebralis, Milne Edwards et J. Haime, in d'Archiac, Hist.

des progr. de la géol., t. III, p. 228, 1851. — Pol. foss. des terr. palœos.,

etc., p. 47, 18d1.

J. Haime, Mém. de la Soc. géol., 2^ sér., t. IX, p. 284, 1832.

Nous ne connaissons cette espèce que par quelques petits échanfillons

mal conservés qui sont largement fixés, courts et rétrécis dans leur mi-

lieu, ce qui leur donne la forme d'une vertèbre de poisson. Les côtes

sont inégales et un peu saillantes. On compte de 20 à 24 cloisons princi-

pales et, entre deux de celles-ci, 3 cloisons plus petites ; elles sont toutes

minces, droites et inégales. La columelle est un peu enfoncée mais bien

distincte. Diamètre du calice, 1 centim. 1^2 environ.

Formation éocène : Biarritz ; la Palarea.

Genre XLIIL LEPTOPHYLLIA.

Trochosmilia (pars), Milne Edwards et J. Haime» Ânn, des Se, nat.,

3« série, t. X, p. 243, 1849.

Leptophylliat Reuss, Denkschr. der Wiener Akad, der WissenschafL,

t. VII, p. 101, 1854.

Le polypier est simple et pédoncule. La muraille est nue et

montre des côtes fines, nombreuses et simplement granulées. La
columelle est rudimentaire ou nulle. Les cloisons sont minces,

nombreuses, serrées et ont leur bord régulièrement dentelé'.
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Ce genre est voisin des Circopliyllies dont il diffère par Tab-

sence de columelle et le mode de division du bord cloison-

naire. On ne connaît encore que des espèces qui appartiennent

au groupe de la craie tuff'eau. Nous plaçons ici un coralliaire

que nous avions d'abord rapproché avec doute des Trochosmi-

lies; il est possible que quelques autres des fossiles mal conservés

que nous avons décrits sous ce dernier nom aient aussi leurs

cloisons dentées et appartiennent conséqueoiment à la division

que M. Reuss vient de nommer Leptopfiytlia.

§ A. — Cinq cycles cîoisonnaires complets,

1. Leptophyllia cenomana.

TrochosmUia? cenomana^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

5e sér., t. X, p. 243, 1849.

Acrosmilia cenomana, d'Orbigny, Prodr. de yaléont., t. II, p. 181, 1852.

Polypier assez élevé, lurbiné, fixé par une large base encroûtante,

au-dessus de laquelle il montre un rétrécissement circulaire. La mu-
raille est garnie de côtes nombreuses, subégales et régulièrement cré-

nelées. Le calice est circulaire et sans columelle. Cinq cycles complets,

avec quelques cloisons d'un sixième. Les cloisons sont minces, serrées.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

2. Leptophyllia clavata.

Leptophyllia clavata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. derWiss., t. VII,

p. 101, pi. 6, fig. 3-6, 1834.

Polypier droit, assez largement fixé, long, cylindrique et grêle dans

ses deux tiers inférieurs, renflé dans le voisinage du calice. Côtes fine-

ment granulées, alternativement étroites et plus larges, toujours très-

peu saillantes. Calice subcirculaire ou subovalaire. On y compte jusqu'à

126 cloisons qui sont très-serrées, minces, peu inégales et dont le bord

est régulièrement crénelé. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

Cette espèce est extrêmement voisine de la L. cenomana ; elle paraît

s'en distinguer par ses côtes un peu plus inégales.
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§ AA. — Six cycles cîoisonnaires complets,

3. Leptophyllia irregularis.

Leptophyîlia irregiUarîs , Reuss, DenJcschr. der JViener Akad. der V/iss., t.

VII, p. 101, pi. 7, fîg. 2 et 5, 1854.

L'échantillon figuré a sa surface très-usée. C'est un polypier droit,

au moins aussi haut que large, comprimé, de forme un peu irrégulière.

Le grand axe du calice fait un peu plus du double du petit. On compte

jusqu'à 268 cloisons qui sont serrées, assez minces, très-peu inégales

entre elles et paraissent être assez régulièrement crénelées sur leur bord.

(D'après Reuss.)

Groupe de la craie luffeau : Gosau.

Genre XLIV. MONTLIVAULTIA (1).

Montlivaltia, Lamouroux, Eœp. mélh, des genres de pol.y p. 78, 1821.

Anlhophyllum (pars), Goldfuss, Petref, Germ.y 1. 1, p. 45, 1826. (Non

Schweigger.)

Caryophyllia (pars), TurbinoUa (pars) et Cycîoliies {pars)^ Michelin,

Icon. zooph., p. 7, 85 et 287, 18i0-1846.

Monllivahia et Thecophyllia , Milne Edwards et J. Haime, Compt,

rend, de l'Acad, des Se, t. XXVII, p. 467 et 491, 1848.

Lasmophyllia, Ellipsosmilia [pars), Perismilia^ Polyphyllia ? et Co-

nophyllia?, d'Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 5, 6 et 8, 1849.

Le polypier est simple, soit fixé par une large hase, soit libre ;

dans ce dernier cas, il est tantôt subpcdicellé et tantôt il ne

présente que de faibles traces d'adhérence. La muraille est ru-

dimentaire et toujours recouverte d'une épithèque memhrani-

forme très-développée qui, en haut, arrive plus ou moins près

du hord calicinal. La columelle est rudimentaire ou nulle. Les

cloisons sont nombreuses, très-larges, plus ou moins débor-

dantes, et leur bord supérieur est divisé en dents très-serrées

et peu inégales. Les traverses endothécales sont abondantes.

La présence de l'épithèque distingue bien les Montlivaulties

(1) Lamouroux appelait ce genre Montlivaltia; Ehrenberg a préféré une

forme plus latine, Montlibaldia ; mais comme cette division a été nommée en

riionneur de Montlivault, ancien préfet du Calvados, nous adopterons l'ortho-

graphe proposée par M. MXoy.



ASTREIDES.' igf

cles autres Lithopliylliacées simples; sous tous les autres rap-

ports , elles se rapprochent beaucoup desLeptophyllies.

Lamouroux a établi ce genre pour un polypier troclioïde et

libre qu'on trouve dans le calcaire jurassique des environs de

Caen et qui est remarquable entre tous par l'épaisseur considé-

rable de son enveloppe épidermique; mais cet auteur a nommé
Caryophyllia un autre fossile des mêmes localités que le précé-

dent et qui présentait les mêmes particularités, si ce n'est que son

épithèque avait été accidentellement détruite. Cette circonstance

se présente fréquemment, et nous la retrouvons dans les échan-

tillons de diverses espèces figurés par Goldfuss sous le nom à^An-

thophyllum et qui ne diffèrent pas génériquement de la Mont-

livaultie de Lamouroux. Nous devons remarquer que le genre

ainsi constitué par l'auteur des Petrefacta Germanîœ a des carac-

tères et des limites tout autres que la division préalablement

nommée Anihophyllum par Schweigger.

Defrance, J. Phillips et M. Michelin ont fait connaître un
certain nombre de coralliaires qui trouvent ici leur place natu-

relle, et d'après leur forme générale, ou selon qu'ils étaient libres

ou fixés, il les ont mis dans les genres Turbinolie, Caryophyllie

ou même Cyclolite. Nous avons pensé pendant quelque temps

que l'espèce de Lamouroux et quelques autres avec elle avaient

les cloisons entières, et nous les avions rangées, sous le nom de

Montlivallia, dans la sous-famille des Eusmiliens, en appelant

Thécophyllies les espèces à cloisons dentées ; mais en exami-

nant de nouveaux exemplaires mieux conservés que ceux dont

nous avions pu disposer d'abord, nous nous sommes assurés que

le bord cloisonnaire est réellement divisé dans les premières

espèces aussi bien que dans les autres , et conséquemment nous

avons dû faire disparaître le genre Tliecopliyllia. Jusqu'à présent,

il n'y a donc pas de représentant connu du genre Montlivaultia^

parmi les Astréides à cloisons inermes. Nous plaçons ici les Las-

mophyllies de M. d'Orbigny, quoique d'après la définition qui

en a été donnée elles ne paraissent pas différer des Leptophyliies

de M. Reuss, mais nous avons pu nous convaincre , au moins

pour la plupart d'entre elles, que leur polypier, lorsqu'il est bien

conservé, est recouvert d'une épithèque très-développée. M.d'Or-

bigny appelle Perismîlia les Montlivaulties à calice comprimé
;

nous avons déjà montré plusieurs fois que la forme du calice n'a
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aucune importance, et nous pensons que toutes les divisions gé-

nériques que cet auteur a établies d'après la même considération

doivent être définitivement rejetées. Quant à ses Polyphyllies,

elles se distingueraient par des cloisons non débordantes , tandis

quesesGonophyllies auraient une columellestyliforme. Nous ne

sommes pas à même de décider si l'un et l'autre de ces caractères

existent réellement chez les espèces mal connues où i'is ont été

indiqués, mais tout nous porte à croire que le premier résulte

du mauvais état de conservation des individus observés, et que

le second n'est qu'une apparence due à un amas de matière

étrangère au fond de la fossette calicinale.

Le genre Montiivaullia comprend aujourd'hui un très-grand

nombre d'espèces qui toutes sont fossiles des terrains tertiaire et

secondaire , mais qui abondent surtout dans les formations ju-

rassique et crétacée.

§ A.— La muraille étantplus ou moins turbinée ou cylindrique,

§ B. — Polypier pédicellé, adhérant dans le jeune âge,

mais devenant ordinairement libre par les

progrès du développement,

§ C. — Calice circulaire ou subcirculaire,

g D. — Sept cycles cloisonnaires,

1. MONTLIVAULTIA TRUNCATA.

Caryophylloïde conique, etc., Guettard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. III,

p. 463, pi. 25, fig. 1, 2, 3, 4 et 5, 4770.

Caryophyllia truncata, Defrance, Dict. des Se. nat., t. VII, p. 198, 1817.

Caryophyllia Calvimontii, Lamouroux, Encycl, Zooph., p. 168, 1824.

Milne EUwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarck, t. II, p. 352, 1856.

TurbinoUa Calvimontii, Michelotti, Specim. zooph. dil, p. 73^ 1838.

Caryophyllia Calvimontii, Michelin, Icon., p. 116, pi. 27, fig. 1, 1843.

Montlivaltia Calvimontii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. X, p. 257, 1849.

Lasmophyllia iruncata, d'Orbigny, Prodr. depaléont., 1. 1, p. 30, 1850.

Montlivaltia truncata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa"

lœos.j, etc., p. 73, 1851.

Polypier cylindro-conique, droit, allongé. Calice régulièrement circu-
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laire, à fossette très-peu profonde. Sept cycles ordinairement complets.

Cloisons assez minces, très-serrées, montrant sur leurs faces des stries

granuleuses radiées très-rapprochées. Hautfeur, 8 centimètres ; dia-

mètre, 4 1/2.

Groupe oolitique moyen : Chaumont , près de Verdun ; suivant M.
Michelin, on la trouve encore à Is-sur-Thil (Côte-d'Or).

2. MONTLIVAULTIA BeAUMONTI.

Thecophyllia Beaumontii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nut.,

o«sér.,t. XI, p.243,1849.

Montlivaltia Beaumonti, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 74, 1851.

Polypier en cône médiocrement allongé, subpédicellé, droit ou à

peine courbé à la base, entouré dans toute sa hauteur d'une épithèque

assez mince et peu plissée. Six cycles, et dans quelques systèmes on

voit quelques cloisons rudimentaires d'un septième cycle. Cloisons très-

minces et très-serrées, à faces striées et cannelées. Hauteur, 45 mil-'

limètres ; diamètre du calice, autant».

Formation jurassique : Rethel.

§ C (page 298). § DD. — Six cycles cloisonnaires.

§ E. — Le diamètre du calice étant en générai égal

ou supérieur à la hauteur du polypier,

3. MONTLIVADLTIA TROCHOIDES.

Montlivaltia caryophyllata, Bronn, Leth. geogn., pi. 16, fig. 17, 1836-37 (non

Lamouroux).

Montlivaltia trochoides , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. X, p. 253, 1849. — British fossil Corals, p. 129, pi. 26, fig. 2, 3,

4 et 10, et pi. 27, fig. 2 et 4, 1831.

Polypier droit, ordinairement libre, conique, entouré d'une épithèque

incomplète en haut et épaisse. Calice parfaitement circulaire, à fossette

profonde. Six cycles; le dernier quelquefois incomplet. Cloisons minces,

serrées, à bord finement crénelé et régulièrement arqué en haut. Celles

des 3 premiers cycles peu inégales.

Groupe oolitique inférieur : Charlcomb.
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4. MONTUVAULTIA DILATATA.

Caryophyllia dilatata, Michelin, Icon. zooph., p. 86, pi. 17, fîg. 4-, 1843.

LasmophylUa dilatata, (i'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 30, 18o0.

MontUvaltia dilatata^ Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 83,

1851.

Polypier en cône court et large, paraissant libre, entouré d'une épi-

thèque qui arrive très-près du bord calicinal. Calice circulaire ou légè-

rement ovalaire, à fossette distincte. 6 cycles cloisonnaires, ordinaire-

ment complets. Cloisons extrêmement minces, à peu près droites, celles

des 4 premiers cycles subégales.

Groupe oolitique moyen : Chaumont ; Saint-Mihiel.

6. MOMLIVAULTIA TENUILAMELLOSA.

MontUvaltia tenuilamellosa, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 130, pi. 26, fig. H,18ol.

Polypier subturbiné, court, une fois plus large que haut, un peu

renflé, droit, libre et très-légèrement pédicellé. Epithèque très-épaisse,

n'arrivant qu'aux deux tiers de la hauteur du polypier el présentant de

forts bourrelets circulaires. Calice sensiblement circulaire et légèrement

convexe, à fossette ovale et très-profonde. Cloisons très-minces, ter-

minées par un bord finement dentelé, presque lisses latéralement, for-

mant six cycles complets ; celles des 3 premiers cycles presque égales,

plusieurs d'entre elles courbées vers le centre de la chambre viscérale.

Groupe oolitique inférieur : Dunkerton et English-Batch.

§ DD (page 299). § EE. — Le diamètre du calice

étant en général moindre que la hauteur du poly-

pier.

6. MONTLIVAULTIA BrONGNIARTANA.

MontUvaltia Brongniartiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann» des Se. nat.,

3« sér., t. X, p. 239, 1849.

Cette espèce, qui ne nous est connue que par un très-mauvais exem-

plaire, diffère de la M. trochoides, en ce qu'elle est plus allongée et légè-

rement courbée ;
qu'il y a seulement cinq cycles complets avec quelques

cloisons d'un sixième, et qu'enfin les cloisons sont légèrement épaissies

en dehors. Hauteur, 6 centim.; diamètre du calice, 4.

Formation éocène : Val de Ronca, près Vérone.
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7. MONTLIVAULTIA HIPPURITIFORMIS.

Turbinolia hippuritiformis, Michelin, Icon., p. 287, pi. 60, fig. 7, 4846. Très-.

bonne figure.

Montlivaltia hippuritiformis, Milne Edwards et J. Haimc^ Am. des Se. nat.,

3e sér., t. X, p. 2j4, 18i9.

Perismilia hippuritiformis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, I80O.

Polypier élevé, cylindro-conique, à peine courbé, entouré jusqu'au-

près du calice d'une épilhèque forte et plissée qui cache entièrement les

côtes. Calice subovalaire. Cinq cycles complets avec quelques cloisons

d'un sixième cycle. Cloisons droites, très-minces, peu serrées, assez iné-

gales. Dans les points où l'épilhèque et la muraille sont enlevées, on

voit des traverses très-rapprochées. Hauteur, 8 cenlim. ; calice, 5.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières.

8. MoNTLIVAULTlA DISPAR.

Fungite, Knorr et Walch, Rec. des mon. des Catastr., t. II, p. 23, pi. 1 i,

lig. 3, 1775.

Turnip shaped Madrepora, G. Young, Geol. surv. ofYork, pi. 4, fig. 2, 1828.

Turbinolia dispar, Phillips, Illustr. of geol. of York, part. 1, p. 126, pi. 3,

fig. 4, 1829 ;
— 2e édit., p. 98.

Anthophyllum obconicumy Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 407, pi. 37, fig. 14,

1829.

Turbinolia obconica, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 307, 1830.

Montlivaltia dilatata, Moreausinca et obconica? M'Coy, Ann. and Mag. of

nat. Hist., 2^ sér., t. II, p. 419, 1848.

Montlivaltia? dispar, Milue Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 256, 1849.

Montlivaltia? obconica, Milne Edwards et J. Haime, ibid., p. 259.

Thecophyllia arduennensis et Lasmophyllia radisensis, d'Orbigny, Prodr.

depaléont., 1. 1, p. 584, et t. II, p. 50, 1830.

Lithodendron dispar, Goldfuss, in Milne Edwards et J. Haime;, British fossit

Corals, p. 80, 1851.

Montlivaltia dispar, Milne Edward^ et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 73, 1851. — British fossil Corals, p. 80, pi. 14, fig, 2, 1851.

Polypier sublurbiné, subpédicellé, droit ou à peine courbé. Calice

subcirculaire ou subovalaire, à fossette peu marquée ? 6 cycles complets.

Cloisons droites, très-larges, très-minces, et très-serrées. Hauteur, 8 cen-

timètres ; diamètre du calice, 5.

Groupe oolitique moyen : Malton ; Dridport ; Damvilliers (Meuse) ;

ïs-sur-Thil (Côte-d'Or) ; Natheira (Wurtemberg). M. d'Orbigny citO

aussi rUe de Ré et Wagnon,



302 ZOANTHAIRES SCLÉRODERMES.

L'échantillon étiqueté par Goldfuss, dans le Muséum de Poppelsdorf,

sous le nom de Liihodendron dispar, est un individu accidentellement

fissipare.

9. MONTLIVACLTIA GRÂCILtS.

Montlimltia gracilis, Munster, Beitr. sur Petref., ¥ part., p. 34, pi. 2, fig. 5,

1841.—- Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 5® sér., t. XI, p. 243,

1849.

ThecophylUa gracilîs, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 207, 1850.

Montlivaltia graciUSj Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz.,

etc., p. 74, 1851.

Polypier turbiné, haut de 2 centim., entouré d'une épithèque forte.

Calice circulaire un peu convexe, large d'un centim., à fossette très-

petite et peu profonde. Cloisons débordantes, très-minces, très-serrées,

finement denticulées, au nombre de 100 au moins.

Formation triasique : Saint-Cassian.

10. MoNTUVAtLTIA? GBAI^ULOSA.

Montlivaltia granulosa, Miinster, Beitr. sur Petref., 4« part., p. 35, pi. 2,

fig. 10, 1841.

Conophyllia granulosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 207, 1850.

Montlivaltia? granulosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœo2.j etc.^ p. 74, 1851.

Polypier subturbiné, pédoncule, à peu près droit, haut de 1 centi-

mètre 1/2. Calice circulaire, convexe. Cloisons très-fines, très-serrées, au

nombre de 100 environ, peu inégales, régulièrement dentées. (D'après

Munster.)

Dans l'échantillon figuré par Munster, on remarque une apparence

de columelle qui est due vraisemblablement à la présence d'un petit

amas de substance étrangère.

Formation triasique : Saint-Cassian,

11. MONTLIVAULTIA CRENATA.

Montlivaltia çrenata, Miinster, Beitr. zur Petref., 4» part., p. 35, pi. 2, fig. 41,

1841.

Montlivaltia holetiformis et rugosa, id., ihid., p. 55, pi. 2, fig. 9 et 12.

ThecophylUa crenata et holetiformis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I,

p. 207, 1880.
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MontUvaltia cremta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. palœos.,

etc., p. 75, 18S1.

Polypier phis ou moins allongé, pédicellé, un peu contourné, subpris-

matique, à bourrelets d'accroissement saillants. Epithèque forte. Calice

subcirculaire ou un peu déformé. Il parait y avoir une centaine de cloi-

sons qui sont très-serrées, toutes également minces, subflexueuses et

dont les petites s'unissent aux grandes. Hauteur, âàScentira.; dia-

mètre du calice, de 1 à 1 1/2. ( D'après Mttnster.)

Formation triasique : Saint-Cassian. .

§ C (page 298),—— § DDD.— Cinq cycles cloisonnaires.

§ F. — La hauteur du polypier étant ordinairement

égale ou supérieure au diamètre du calice^

12. MONTLIVAULTIA CARYOPHYLLATA.

MontUvaltia caryophyllata, Lamouroux, Exp. méth. des g. de Pol., p. 78,

pi. 79, fig. 8, 9 et 10, 1821.

Deslongchamps, Encycl._, Zooph._, p. 557, 1824.

Bronn, Sijst. der Vrweltl., pi. 4, fîg. 8, 1824.

Blainville, Dict. des Se. nat., Zooph., pi. 41, fig. 4, 1830. — Man.,
pi. 63, fig. 1.

Milne Edwards, Ânnot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, p. 369, 1836.

Michelin, Icon., p. 222, pi. 54, fig. 2, 1845.

MontUvaltia caryophtjllato j, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
3e sér., t. X, p. 252, 1849.

Polypier conique, droit ou très-légèrement courbé à la base, eïitouré,

dans ses 2/3 inférieurs seulement, par une épilhèque extrêmement
épaisse et plissée. Calice subcirculaire, à fossette presque nulle. Cinq
cycles de cloisons, et quelquefois des rudiments d'un sixième cycle.

Cloisons élevées, serrées, très-larges, à bord arqué en haut, assez

minces. Hauteur, 4 centim. ; diamètre du calice, autant.

Groupe oolitique inférieur : environs de Caen.

C'est un échantillon usé de cette espèce que Goldfuss a figuré sous le

nom d'Ànlhophyllum piriforme, Pelref. Germ., p. 46, pi. 13, fig. 10,

1826, avec une fausse indication de localité.

13. MONTLIVAULTIA ELORGATA.

Caryophylloïde, Gueltard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. III, pi. 26, %. 6,

1770. . ;
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Caryophyllia elongata, Defrance, Dict. des Se. nat., t. VII, p. i93, d8l7.

Lamouroux, Encycl. méth. {Zooph.), p. 168, 1824.

Milne Edwards, Annot. de la 2e édit. de Lamarck, t. II, p. 351, 1836.

Caryophyllia Moreausiaca, Micl^elin, Icon. zooph., p. 85, pi. 17, lig. 1, 1843.

Caryophyllia clavus, id., ibid., p. 87, pi. 17, fig. 6.

Lasmophyllia Moreausiaca, d'Orbigny, Prodr. de paléont.j t. II, p. 30, 1850.

Montlivaltia Morellana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 75, 1851.

Polypier droit ou à peine courbé, subpédicellé, avec quelques bour-
relets d'accroissement peu prononces, cylindro-conique, allongé. Calice

subcirculaire, peu protond, large de 4 ou 5 centimètres. 72 cloisons ré-

gulièrement dentées, droites ; celles des 3 premiers cycles subégales,

fortes ; les autres plus petites. Il existe des exemplaires longs de 1 déci-

mètre. (D'après Defrance et Michelin.)

Groupe oolilique moyen : Saint-Mihiel.

14. MONTLIVAULTIA LOTHARINGA.

Montlivaltia lotharinga, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 254, 1849.

Polypier turbiné, à base courbée. Calice parfaitement circulaire, à

fossette assez profonde. Cinq cycles complets. Cloisons serrées, assez

minces : celles des trois premiers ordres peu inégales. Hauteur, près de

4 centim.; diamètre du calice, 2, 5.

Groupe oolitique moyen : Maxey-sur-Vaize (Meuse).

15. MONTLIVAULTIA ViGNEI.

Montlivaidlia Vîgnei, d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Indej p. 191,

pi. 12, Og. 7, 1853.

Polypier allongé, en cône courbé, subpédicellé, à peine comprimé dans

le sens opposé à la courbure ; épilhèque forte, subfeuilletée, à plis gros

et nombreux, et atteignant presque jusqu'aux bords du calice. Celui-ci

subovalaire ou subelliptique. Il paraît y avoir 6 cycles ; les cloisons sont

assez minces et alternativement inégales.

Formation éocène : Chaîne d'Hala (Sinde).

16. MOHTLIVAULTIA SUBCYLINDRICA.

Caryophyllia subcylindrica, Michelin, Icon. sooph., p. 86, pi. 17, fig. 2 et 3,

1843.

^smophyllia subcylindrica et subrugosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II,

p, 30, 1850,
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MonUîvaltia ^uhcylmdrka, Milne Edwards et J, Haîme, Pol. foss. des terr^

palœoz.j etc., p. 74, 1831.

Polypier allongé, subcylindrique, très-légèrement courbé. Calice

circulaire, médiocrement profond. Il paraît y avoir une soixantaine de
cloisons assez droites et peu inégales. (D'après Michelin.)

Groupe oolilique moyen : Saint-Mihiel. M. d'Orbigny ajoute Pointe-

du-Ché, Loix (île de Ré) ; Oyonnax et Châtel-Censoir.

17. MONTLIVALLTIA SYCODES.

Montlivaltia sycodes, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér.

t. X, p. 253, 18 i9.

Polypier turbiné, à base légèrement courbée, fixé, mais probablement
devenant libre par les progrès de l'âge, entouré d'une forte épilhèque

jusqu'à une certaine dislance du calice. Celui-ci parfaitement circulaire,

à fossette un peu profonde ? Systèmes inégaux. Quatre cycles complets ;

en outre, dans deux des systèmes seulement, on voit les cloisons d'un

cinquième cycle : en tout, 64 cloisons qui sont serrées, subégales^,

épaisses en dehors. Hauteur, 35 millim. ; diamètre du calice, 28.

Gisement inconnu.

18. MONTLIVAULTIA SARTHACENSIS.

Montlivaltia infundibulum et convexa, d'Orbigny, Prodt'é de paléont., 1. 1,

p. 292, 1830.

Thecophyllia sarthacensis, d'Orbigny, ilid., p. 292.

Montlivaltia sarthacensis, Milne Edwards et J. Haimc, Pol. foss. des terr. pa^
lœoz.j etc., p. 74,1831.

Polypier turbiné, plus ou moins allongé, subpédicellé, à base courbée ;

épithèque fortement plissée, arrivant presque jusqu'au calice. Celui-ci

large de 2 à 3 centim., très-peu profond. On compte de 80 à 96 cloisons,

droites, assez minces, un peu inégales.

Groupe oolitique inférieur : Gueret (Sarthe).

19. MONTLIVAULTIA PICTAVIENSIS.

Montlivaltia Pidaviensis, d*Orb)gny, Prodr. depaléont., 1. 1, p. 292, 1850.

Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss., des terr. palœoz., etc., p. 74,

1851.

Polypier droit, très-allongé, cylindroïde, présentant quelques étran-

glements circulaires
; épilhèque très-forte, à plis gros et un peu irrégu-

Coralliaires. Tome 2. 20
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liers. 5 cycles complets ; cloisons minces ; celles des 3 premiers cycles

subégales. Hauteur, 7 centim. ; diamètre du calice, 3.

Groupe oolitique inférieur : Saint-Maixent.

20. MoNTLIVAtLTIA OBLIQUA.

MontlivalUa obliqua. Munster, Beitr. sur Petref., 4« part., p. 35, pi. 2, fig. 8,

1841.

Anthophyllum venustum? id., ibid., p. 56, pi. 4, fig. 5 (jeune individu ?).

Thecophyllia obliqua et Lasmophyllia venusta, d'Orbigny, Prodr. de paléoni.,

t. I, p. 207, 1850.

MontlivalUa obliqua, Milne Edwards et J. Haime, Pot. foss. des ierr. palœojs.,

etc., p. 7d, 1851.

Polypier subturbiné, médiocrement allongé, un peu contourné, à épi-

thèque complète. Calice subcirculaire. On compte environ 90 cloisons,

toutes très-minces, subflexueuses, peu serrées et très-inégales en lar-

geur. Le diamètre du calice est de 3 ou 4 centim. (D'après Munster.)

Formation triasique : Saînt-Cassian.

21. MONTLIVAULTIA CAPITATA.

MontlivalUa capitata. Munster, B«itr. zur Petref., ¥ part., p. 34, pi. 2, fig. 6,

1841.

Thecophyllia capitata, d'Orbigny. Prodr. de paléont., t. I, p. 297, 1850.

Polypier subpiriforme, droit, subpédicellé, à bourrelets prononcés ; à

épithèque presque complète. Calice circulaire, superficiel. 5 cycles; le

dernier un peu incomplet. Cloisons droites, assez fortes, serrées,, iné-

gales suivant les cycles auxquels elles se rapportent. (D'après Munster.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

S DDD (page 303). § FF. — La hauteur du poly-

pier étant ordinairement moindre que le diamètre

du calice.

22. MONTLlVAULTIA TURBINATA.

Anthophyllum turbinatum, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 107, pi. 37, fig. 13,

1833.

MontlivalUa turhmata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 75, 1851.

Polypier conique, droit, plus large que haut. Calice circulaire, assez
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profond. 5 cycles complets ; cloisons fortes, droites, saillantes ; celles

des 3 premiers cycles peu inégales ; les autres beaucoup plus petites.

Diamètre du calice, 5 ou 6 centim. (D'après Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen ; Hatteim et Heidenheim (Wurtemberg).

*

23. MONTLIVAULTIA GUETTARDI.

CaryophyUoïde demî-sphérique, etc., Guettard, Mém. sur les Se. et les Arts,

t. III, p. 466, pi. 26, fîg. 4 et 5, 1770.

Montlivaltia Guettardi, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 302, 1830. —
Man., p. 336.

Thecôphyllia Guettardi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5^ sér.,

t. II, p. 242, 1849.

Montlivaltia Guettardi, Chapuis et Dewalque, Mém. cour, de VAcad. de Belg.,

t. XXV, p. 264, pi. 33, fig. 6, 1854. "

Polypier subturbiné, ordinairement court, pédicellé, mais devenant

libre par les progrès de la croissance , beaucoup plus développé d'un

côté que de l'autre, et, par suite, légèrement courbé. Calice circulaire,

à fossette petite et presque superficielle. Cinq cycles. Cloisons minces,

débordant à peine l'épilhèque, à bord à peine arqué et portant des

pointes grêles. Hauteur' 15 ou 20 millim. ; diamètre du calice, 35.

Groupe du lias : Sedan ; Jamoigne ; Strassen.

24. MONTLIVAULTIA BREVISSIMA.

Montlivaltia brevissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

l. X, p. 233, 1849.

Polypier droit, très-court, devenant libre par les progrès de l'âge, à

surface inférieure convexe, entouré d'une épithèque qui arrive jusqu'au

bord du calice. Calice parfail^îment circulaire, à fossette superficielle.

Cinq cycles. Cloisons très-serrées, légèrement épaissies en dehors, et

minces dans le reste de leur étendue. Hauteur, un peu plus de 2 cen-

timètres ; diamètre du calice, 3 l^S.

Gisement inconnu.

25. MoNTLIVAULTIA GuERANGEBI.

Montlivaltia Guerangeri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat,,

3« sér., t. X, p. 233, 1849.

Polypier très-court, libre, entouré |d'une très-forte épithèque qui

n'arrive guère qu'à la moitié de sa hauteur. Calice circulaire, à fossette

bien marquée, oblongue. Cinq cycles complets. Cloisons minces, mé^
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diocrement serrées, entières, peu inégales, à bord régulièrement arqué

en haut. Hauteur, 15 millimètres ; diamètre, 25
;
profondeur de la fos-

sette, 4.

Groupe de la craie tufFeau : le Mans.

26. MONTLIVAULTIA WrIGHTI.

Monilimltia Wrighti, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 131, pi. 26, fig. 12, 1831.

Polypier régulièrement conique, à peu près une fois plus large que

haut. Calice subcirculaire. Environ 70 cloisons bien développées, mais

alternativement inégales, droites, épaisses, toutes bien développées.

Groupe oolitique inférieur : Cheltenham.

§ C (page 298). § DDDD. — Çwa^re cycles cloison^

naires,

27. MONTLIVAULTIA StUTCHBCRYI.

Montlivaîtia Stutchhuryi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 151, pU 27, fig. 3 et 3, 1831.

Polypier turbiné, allongé, subpédicellé, droit ou légèrement courbé.

Epithèque très-épaisse, atteignant presque jusqu'au bord calicinal et

présentant des bourrelets transverses très-forts. Calice circulaire. Colu-

melle rudimentaire. Cloisons assez épaisses, droites, inégales et formant

quatre cycles complets.

Groupe oolitique inférieur : Nunney, près Frome?

28. MONTLlVAULTIA LUCENSIS.

Montlivaîtia luciensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 321, 1830.

Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 74-,

1831.

Polypier conique, droit, haut de 15 millim, ; calice circulaire, large

de 12 millim., à fossette bien marquée; quatre cycles cloisonnaires;

cloisons droites, celles des 3 premiers cycles égales et un peu épaisses.

Groupe oolitique inférieur : Luc.
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29. MONTLIVAULTU? RETORTA.

Caryophyllia retorta, Michelip, Icon. zooph., p. 223, pi. 54, fig. 4, 184S.

Lasmophyllia retorta, d'Orbi^ay, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 321, 1830.

Montlivaltia"} retorfa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.j, etc., p. 76, 1851.

Celte espèce est toujours de petite taille, et on la trouve ordinairement

dépourvue d'épilhèque ; mais il nous a semblé quelquefois reconnaître

des traces de cette enveloppe épidermique. Le polypier est sensible-

ment droit, renflé près du calice, haut de 2 ou 3 cenlim. et large de 1.

Le calice est subcirculaire, et l'on y compte 28 cloisons qui sont fortes

et peu inégales.

Groupe oolitique inférieur : Luc, Langrune (Calvados).

30. MONTLIVAULTIA ? PYGMBA.

MontUvaltia pygmea, Miinster, Beitr. zur Petref., 4« part., p. 36, pi. 2,

fig. 14, 1841.

Conophyllia pygmœa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 207, 1850.

Polypier subconique, grêle, pédoncule, haut d'un centira. environ,

recouvert d'une épilhèque forte. Calice subcirculaire, large de 3 ou 4

millim. 32 cloisons droites, assez fortes, un peu inégales. (D'après

jyiiinster.)

L'individu figuré par Munster montre une apparence de columelle

due sans doute à un petit amas de matière étrangère.

Formation triasique : Saint-Cassian.

31. MoNTLIVAULTIA RADICIFORMIS.

Cyathophyllum radiciforme, Miinster, Beitr. zur Petref., 4» part., p. 28,

pi. 2, fig. 23, 1841.

Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., p. 290, pi. 20, fig. 4, 1843.

MontUvaltia? radiciforr)iis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. X, p. 259, 1849.

MontUvaltia radiciformis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 74, 1851.

Polypier en cône allongé, un peu courbé. Epilhèque plissée. Calice

circulaire, profond. Une quarantaine de cloisons minces et subégales.

Hauteur, de 15 à 20 millim. ; diamètre du calice, 6.

Formation triasique : Saiiït-Cassian.
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§ C (page 298). § DDDDD, — Espèces dont le

nombre des cycles na pu être déterminée

32. MontliVaultia coniobta.

MontUmltia eontorta, d'Orbigny, Prodr. de paléoni.f t. II, p. 30, 18o0.

Cette espèce, qui n'est connue que par des empreintes ou par des in-

dividus en très-mauvais état, est très-remarquable par la forme subcy-

lindrique et très-irrégulièrement contournée de son polypier. Elle pré-

sente de gros bourrelets d'accroissement et de nombreux plis trans-

verses. Sa hauteur est de 6 ou 7 centimètres pour un diamètre de 2.

Groupe oolitit^ue moyen : La Rochelle, Pointe-du-Ché.

33. MONTLIVAULTIA JCORNUTA.

Caryophyllîa comuta, Michelin, Icon. zooph.y p. 87, pi. 17, fig. 5, 1843.

Montlivaltia cornuta_, 4'Orbigny, Prodr. de paléont._, t. II, p. 30, 1850. .

L'exemplaire figuré par M. Michelin est allongé, cylindroïde, subpé-

dicellé, très-légèrement courbé, très-lisse à sa surface sans doute par

suite de l'usure qu'il a éprouvée. Le calice est circulaire, à bords minces,

profond. Les cloisons paraissent être médiocrement nombreuses et

subégales. La longueur est de 5 centimètres, le diamètre de 2. (D'après

Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.

34. MoNTLIVAULTIA CoQUANDI.

Caryophyllia elongata, Michelin, Icon, zooph., p. 87, pi. 17, fig. 7, 1843. (Non
Defrance.)

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. X, p. 260,
1849.

Montlivaltia elongata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,
etc., p. 73, 1851.

Polypier subcylindroïde, long, sensiblement droit, subpédicellé, large

de 2 centim. Il est voisin de la M. subcylindrica dont il diffère par ses

cloisons plus minces, plus nombreuses et plus égales. L'individu figuré

est dépourvu d'épithèque, sans doute parce que sa surface est très-usée.

(D'après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.
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35. MONTLIVAULTIA GRANCLATA.

Cyathophyllum granulatum, Miinster, Beitr. zur Petréf., 4« part., p. 37, pi. 2,

fig.24, 1841.

Thecophyllia granulata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 207, 1850.

Montlivaltia granulata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 76, 1851.

Polypier court, subturbiné, un peu arqué. Calice subcirculaire, pro-

fond, infundibuliforme, à bords minces. Cloisons très-serrées, excessive-

ment fines et nombreuses. Diamètre du calice, 1 centimètre environ.

(D'après Munster.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

36. MONTLIVAULTIA VASIFORMIS.

Caryophyllia vasiformis, Michelin, Icon. zooph., p. 88, pi. 19, fîg. b, 1843.

Acrosmilia vasiformis, d'Orbigny, Prodr. de paléunt., t. II, p. 30, 18o0.

Montlivaltia vasiformiSj Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz._, etc., p. 75, 1831.

Polypier régulièrement turbiné, très-droit, à peu près aussi large que
haut, fixé par une petite base étalée. Calice circulaire. Cloisons très-

fines et très-nombreuses. (D'après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Damvilliers et Maxey-sur-Vaize (Meuse).

§ B (page 298). § CC. — Calice ovalaire ou ellip-

tique,

§ G. — Sept cycles cloisonnaires,

37. MoNTLIVAULTIA BILOBATA.

Turbinolia hilobata, Michelin. Icon. zooph., p. 269, pi. 62, fig. 1, 1846 (non

pi. 61, fig. 7).

Montlivaltia bilobata, Mihie Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3*^ sér.,

t. X, p. 2o9, 1849.

Perismilia bilobata, d'Orbigny, Prodr. depaléont.^ t. îî, p. 333, 1851.

Montlivaultia bilobata, J. Haime, Mém. de la Soc. géol., 2^ sér., t. IV, p. 286,

18o2.

Polypier en cône comprimé, droit, libre et finement subpédicellé. Ca-

lice en forme de 8, dont le grand axe a près de 18 centim., de même
que la hauteur. Il y a près de 300 cloisons finement dentelées dont
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les principales de trois en trois sont un peu épaisses et légèrement

flexueuses.

Formalion éocène : La Palarea.

38. MONTLIVAULTIA ReUSSI.

Montlivaltia cupuliformis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 102, pi. 6, fig. 16 et 17, 1854 (non Milne Edwards et J. Haime).

Polypier pédicellé, à peu près droit, irrégulièrement turbiné, à peu

près aussi large que haut. L'échantillon figuré est dépouillé de son épi-

Ihèque. Calice ovalaire ; on y compte environ 220 cloisons, fortes, iné-

gales, presque droites ; les principales de 4 en 4 étant assez épaisses. Il

paraît y avoir une columelle pariétale. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Zlambach (Alpes-Orientales).

§ ce (page 311). § G G. — Six cycles cîoisonnaires.

39. MoNTLIVAULTIA PONDEROSA.

(PI. D 3, fig. 2.)

Thecophyllia ponderosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3^ sér., t. XI, p. 2i-2, 1849.

Turbinolia Deucalionis, Duchassaing, Anhn, radiaires des Antilles, p. 14,

1850.

Montlivaltia ponderosa, Milne Edwards et J. Haime, PoL foss. des terr. pa-

lœoz.j etc., p. 74, 1851.

Polypier court, très-gros, devenant libre par les progrès de l'âge,

conico-convexe; épilhèque assez mince et faiblement plissée. Calice

subelliptique, à bord un peu irrégulier. 6 cycles complets. Cloisons ser-

rées, très-minces, peu débordantes, à épines grêles et serrées. Le grand

axe du calice est de 12 centimètres.

Terrain tertiaire : Guadeloupe.

40. MoNTLIVAULTIA JaCQUEMONTI.

Montlivaultia Jacquemonti ^ d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde,

p. 190, pi. 12, fig. 6, 1853.

Polypier droit, pédicellé, conique, épais, médiocrement allongé, un
peu comprimé, surtout au milieu. Epitbèque forte, ne formant que des

bourrelets peu prononcés et arrivant très-près du bord calicinal. Galice

elliptique, se rapprochant un peu de la forme d'un 8 ; ses axes sont à
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peu près dans le rapport 10 : 17; les sommets du petit étant un peu plus

élevés que le grand. Environ 120 cloisons bien développées, assez

minces, droites, alternativement un peu inégales; on compte en outre

un nombre presque égal de cloisons rudimentaires.

Formation éocène : Sinde.

41. MONTLIVAULTU DELTOÏDES.

Montlivaltia deltoïdes^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naî., 3^ sér.,

t. X, p. 257, pi. 6, fig. 3, 1849.

Polypier comprimé, deltoïde, à base courbée dans la direction du pelit

axe du calice, entouré jusqu'auprès du calice d'une épilhèquc fortement

plissée qui est en parlie détruite dans notre échantillon. Calice elliptique,

à fossette très-étroite et très-profonde. Les axes sont sur un même plan

et dans le rapport de 10 : 26. Six cycles. Cloisons minces, serrées, un

peu débordantes ; celles des trois premiers cycles sensiblement égales.

Hauteur, un peu plus de 5 centim.
; grand axe, 6 1/2 ; pelit, 2 1/2,

Fossile du déparlement de l'Orne ?

42. MONTLIVAULTU CORNUCOPIA.

Caryophylloîde conique, etc., Gueltard, Mém., t. III, p. 462, pi, 24, fig. 1 et 2,

1770.

Montlivaltia? cornucopîa_, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
3e sér., t. X, p. 258, 1849.

Ellipsosinilia cornucopia, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181, 1850.

Montlivaltia cornucopiaj, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
Iceoz., etc., p. 73, 1851.

Polypier élevé, en cône légèrement comprimé, courbé dans le sens du
petit axe du calice. Calice elliptique, à fossette assez profonde et très-

étroite. Cinq ou six cycles. Cloisons assez minces, serrées, droites, assez

inégales. Hauteur, 8 centim.; grand axe, 6; petit, 4 1/2.

Groupe de la craie tufTeau : île d'Aix, près de la Rochelle.

43. MONTLIVAULTIA PLICATA.

EllipsosmîUa plicata, d'Orbigny, Prodr. de paléont. ^ t. lî, p. 30, 1850.

Montlivaltia plicata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,
etc., p. 75,1851.

Polypier allongé, presque droit, haut quelquefois de 8 ou 10 centim.,

entouré d'une forte épithèque. Calice oblong, très-peu profond ; le grand
axe a 4 centim., le pelit 3 ; une soixantaine de cloisons principales, al
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ternativement un peu inégales, épaisses dans leurs parties extérieures,

un peu arquées en dedans ; un égal nombre de cloisons rudimentaires.

Groupe oolitique moyen : Châtel-Censoir, Saint-Puils (Yonne).

44. MONTLIVAULTIA SALISBURGENSIS.

MontUvaltia dilatata, Reuss, Denkschr. cîer Wiener Akad. der Wiss., t. Vil,

p. 102, pi. 19, fig. 9 et 10, 1854 (non Mi^ne Edwards et J. Haime).

Polypier droit, .comprimé, de forme un peu irrégulière, presque aussi

large que haut, présentant sur chacune de ses faces deux larges sillons

longitudinaux inégaux. L'épithèque parait arriver jusqu'au bord du ca-

lice ; dans les points où elle est enlevée on voit des côtes alternativement

très-épaisses et très-minces, fortement crénelées. Calice en ovale irré-

gulier, à fossette assez profonde ; son grand axe est presque le double du

petit. On compte environ 120 cloisons alternativement épaisses et très-

minces
; plusieurs d'entre elles sont arquées. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

45. MoNTLITAULTIA BUDIS.

Cyathophyllum rude, Sowerby, in Sedgwiek et Murchison, Geol. trans., 2^ sér.,

l. III, pi. 37, fig. 2, 1830.

TurbinoUa aspera, id., ibid.j, fig. 1. Est un jeune.

MontUvaltia rudis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., S^ sér.,

t. X, p. 2b8, 1849.

Thecosmilia rudis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 203, 1850.

MontUvaltia rudis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.j t. VII,

p. 102, pi. 6, fig. 14 et lo, 18o4.

Polypier devenant libre par les progrès de l'âge, médiocrement al-

longé, comprimé, courbé à la base, entouré d'une forte épithèque plissée,

qui n'arrive pas tout-à-fait jusqu'en haut et qu'on trouve en grande partie

détruite sur la plupart des échantillons. Calice elliptique ; rapport des

axes 10 : 18. Cloisons très-nombreuses, très-serrées, extrêmement épaisses

en dehors et devenant graduellement très-minces en dedans, montrant

sur leurs faces des grains ronds nombreux et épars. Hauteur, 5 ou

6 ceutim.; grand axe, 4 1/2 ; petit, 21/2.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau (archevêché de Saltzbourg);

Uchaux. M. d'Orbigny cite encore Cadière, Bains-de-Rennes et la

Catalogne.
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§ ce (page 311). § GGG. — Cinq cycles cloison'*

naires»

46. MONTLIVAULTIA IRREGULARIS.

Anthophyllum dispar^ Michelin, Icon. zooph., p. 197, pi. SO, fig. 6, 1843 (noa

Turhinolia dispar, Phillips).

MontUvaltia? irregularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat.;

3« sér., t. X, p. 2o8, 1849.

Lasmophyllia dispar^ d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 481, 4830.

MontUvaltia irregularis^ MiUie Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa^

lœoz.j etc., p. 74, 1851.

Polypier assez élevé, comprimé, un peu irrégulier. Calice elliptique,

à fossette très-étroite et très-peu profonde. Rapport des axes 100 : 135.

Cinq cycles. Cloisons inégales : les petites minces, les principales

épaisses. Hauteur, 3centim.; grand axe, 4; petit, près de 3.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

47. MONTLIVAULTIJ» JaPHETI.
%

Fungia Japheti, Michelotti, Spec. zooph. dil., p. 92, 1838.

Turhinolia Japheti, Michelin, Icon. zooph.^ p. 33, pi. 8, fig. 5, 1844.

—i- Michelotti, Foss. mioc. de Vital, sept., p. 21, 1847.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. IX, p. 334,

1848.

Montlivaultia Japheti, d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde^ p. 190,

1853.

Polypier un peu court, légèrement comprimé, paraissant un peu ar-

qué dans le plan du petit axe du calice. Epithèque arrivant très-près

du bord du calice. Celui-ci irrégulièrement elliptique, à fossette très-

peu marquée, allongée. Systèmes peu inégaux, 4 cycles complets et un
5" incomplet. Cloisons fortes, épaisses, très-granulées, un peu inégales,

fortement dentées. Hauteur, 4 centim.
;
grand axe du calice, 6 ; petit, 4.

Formation miocène : Turin.

48. MOMLIVATJLTIA DEFORMIS.

Cîjclolytes deformis, Michelin, Icon. zooph., p. 8, pi. 2, fig. 7, 1840.

MontUvaltia deformis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz.,

eic.,p.75, 1851.

Polypier très-court, droit, paraissant avoir été fixé. Epithèque com-

plète présentant des plis d'accroissement très-forts. Il paraît y avoir
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cinq cycles cloisonnaires. Cloisons inégales, minces, presque droites.

Le calice est oblong et son grand axe a 2 centira. (D'après Michelin.)

Groupe oolitique inférieur : Bayeux ; Moutiers ; Croisille.

49. MONTLIVAULTIA ? CELLULOSA.

Montlivaltia cellulosa^ Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., p. 290, pi. 20, fig. 2,

1840.

Thecophyllia cellulosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 207, 1850.

Polypier un peu allongé, subpédicellé, un peu comprimé, très-légè-

rement courbé, à bourrelets d'accroissement bien prononcés ; dans l'é-

chanlillon figuré, on dislingue seulement des traces d'épilhèque. Calice

ovalaire, large de 1 cenlim. 1/2. Il paraît y avoir de 80 à 90 cloisons qui

sont très minces, peu inégales, Ircs-serrèes et un peu arquées. (D'après

Klipstein.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

50. MONTLlVAULTIA INCUBANS.

Lobophyllia incubans, Micheli^*/co«. zooph., p. 91, pi. 19, Cg. 2, 1843.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., o" sér., t. X, p. 260,

1849.

Montlivaltia incubans, Milac Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ten-.palœoz.,

etc., p. 7o, 1851.

Polypier sublurbiné, finement pédicellé, arqué à la base et un peu

comprimé. Bourrelets d'accroissement bien prononcés, nombreux et ré-

guliers. Calice large de 2centim. Cloisons Irès-fiues et nombreuses, peu

inégales. (D'après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.

§ A (page 298). —— § BB. — Polypier restant toujours

fixé par une très-large base.

§ H. — Sept cycles cloisonnaires.

51. MONTLIVAULTIA LeSUEURI.

Anthophyllum, Lesueur, Vues et coupes du cap la Hève, 1843.

Montlivaltia ZpiweMni^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 257, 1849.

Polypier sublurbiné, légèrement courbé, assez élevé, un peu renflé
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près du calice, entouré d'une épithèque assez forte et presque complète.

Calice subcirculaire à fossette bien marquée et même un peu profonde.

Sept cycles complets. Cloisons très-serrées, un peu inégales, générale-

ment minces et droites ;
quelques-unes seulement sont courbées près

du centre. Les traverses sont très-serrées, fortement inclinées en bas et

subvésiculaires. Dans une coupe horizontale on en compte jusqu'à 30

par loge. Hauteur des grands exemplaires, 7 centimètres ; diamètre du

calice, 5.

Groupe oolitique supérieur : Cap la Hève.

§ BB (page 316). § H H. — Six cycles cîoisonnaires^

62. MONTLIVAULTIA SUBTRUNCATA.

Caryophylla iruncafaj Lamor.roux,' Exp. méth. des g. de Pol.j p. 83, pi. 78|
fig. 3, 1821 (non Dcfrance).

Lainouroux, Encycl.,\). 169, 1824.

Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit, de Lamarclc, t. II, p. 531, 1836.

Anthophyllum truncatum, ]\Iichelin, Icon. zooph., p. 223, pi. 31, fig. 3, 1843.

Montlivaltia truncaki, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 236, 1849.

Lasmophyllia subf.runcata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 321, 1850.

Montlivaltia subtruncata, Milne Edwards et J. Haime, PoL foss. des terr. pa-
Zœos., etc., p. 73, 1831.

Polypier ordinairement très-court, Gxé par une large base au-dessus

de laquelle est un rétrécissement circulaire. Epithèque très-épaisse,

n'arrivant guère qu'à la moitié de la hauteur. Calice circulaire, quelque-

fois un peu elliptique, à fossette bien marquée. Six cycles. Cloisons très-

minces, assez serrées, peu inégales. Hauteur, 2 centimètres ; diamètre,

3 ou 4.

Groupe oolitique inférieur : Ranville (Calvados).

53. MoNTLIVAULTIA PATEtLATA.

Anthophyllum paîdlatuifïi, Michelin, Icon, sooph., p. 193, pi. 50, figé 2, iSAb.

Thecophyllia? patellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.j

t.- XI, p. 245, 1849.

Polyphyllia patellata, d'Orbigny, Prodr. de paléont. y t. II, p. 181, 1830.

Montlivaltia patellata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa^
lœoz.^ etc., p. 74, 1831.

Polypier court, largement flxé, subturbiné, droit. Calice circulaire, à

fossette petite, mais bien marquée. Six cycles. Cloisons assez minces,
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serrées ; les petites s'unissant aux plus grandes par leur bord interne.

Hauteur, près de 2 centim. ; diamètre du calice, 3.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

§ BB (page 316). § HHH. — Cinq cycles cloison-

naires.

64. MONTLIVAULTIA SmITHI,

Madrepora turUnata, W. Smith, Str. ident. hy org. foss., p. 84, Upper ooUte^

fîg. 3, 1816 (non Ljnné).

Montlivaltia Smithi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 110,

pi. 21, Cg. 1, 1831.

Polypier court, fixé par une base large et un peu étalée. Muraille res-

serrée au-dessus de la base et recouverte d'une épilhèque épaisse qui

arrive jusqu'auprès du bord calicinal. Calice régulièrement circulaire, à

fossette très-profonde, mais bien marquée. Ordinairement 5 cycles com-

plets ; mais quelquefois le dernier est rudimentaire dans l'une des moitiés

de chaque système. Cloisons débordantes, très-fortes, droites et très-

serrées ; celles des trois premiers cycles presque égales entre elles ;

celles du 4® encore grandes, mais celles du 5e sont très-petites. Diamètre

du polypier, 3 centim. au moins pour une hauteur de 1 ou 2.

Groupe oolitique inférieur : environs de Bath ;
• Smith cite Farley ;

Marquises.

55. MoNTLlVAULTIA ? SESSILIS.

^Anthophyllum sessile, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 107, pi. 37, fig. 15,

4829.

Turbinolîa sessilîs, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 307, 1830.

A.nthophyUum sessile, Ad. Rœmer, Verst. der Nordd. ool., p. 20, pi. 1, fig. 7,

1856.

Thecophyllîa sessilis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 384, 1850.

Montlivaltia? sessilis, MilDc Edwards et J. Haime, Pol. foss. desterr. palœoz.,

etc., p. 76, 1831.

Polypier court, subcylindrique, très-largement fixé, droit ;'répithèque

n*arrive guère qu'à la moitié de la hauteur. Calice circulaire, superficiel.

5 cycles complets. Cloisons droites, minces, inégales; les secondaires

égales aux primaires. (D'après Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen î Heersum ; Thurnau.
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56. MONTLIVAULTIA SUBEXCAVATA.

Jnihophyllum excavatum, Michelin, Icon. zooph., p. 83, pi. 17, fig. 10, 1843

(non Rœmer).

Lasmophyllia suhexcavata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 30, 1830.

MontUvaltia subexcavata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœos., etc., p. 73, 1831.

Polypier un peu court, subcylindrique, à bourrelets saillants. Calice

circulaire, excavé, profond. Il paraît y avoir 96 cloisons assez droites et

subégales. Largeur du calice, 5 centim. (D'après Michelin.)

Groupe oolilique moyen : Montsec (Meuse).

57. MONTLIVAULTIA PATERIFORMIS.

Anthophyllum pateriformej Michelin, Icon., p. 195, pi. 50, fig. 5, 1843.

MontUvaltia? pateriformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3«sér„ t. X, p. 255,1849.

Lasmophyllia pateriformis, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 181^ 1830.

MontUvaltia pateriformis , Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz.j etc., p. 73, 1831.

Polypier droit, turbiné dans le jeune âge, s'évasant par les progrès

de la croissance, mais n'augmentant que très-peu en hauteur, de sorte

qu'il est très-court à l'état adulte. Calice circulaire, à fossette assez bien

marquée. Cinq cycles complets. Cloisons serrées, un peu épaisses, à

bord entier. Hauteur, près de 2 centim*. ; diamètre du calice, 4.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans. M. d'Orbigny cite aussi l'île

d'Aix.

58. MONTLIVADLTIA GoLDFUSSANA.

MontUvaltia Golàfiissiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3csér., t. X, p. 254,1849.

Celte -espèce diffère de la M. caryophyllala , principalement parce

qu'elle reste toujours fixée, que son épithèque est moins épaisse et arrive

très-près du bord du calice, et parce qu'il y a une petite fossette. Le

nombre des cloisons est le même. Hauteur, 5 centimètres; diamètre du

calice, 3.

Groupe oolilique moyen : Nalheim.
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59. MONTLIVAULTIA DECIPÏENS.

AnthophyllumdecîpîenSjGoWms, Petref. Germ., p. 218, pi. 6o, fig. 3, 1833.

Montlivaltia decipiens, Milne Edwards et J. Hainie, Ann. des Se. nat,, o® sér,,

t. XI, p. 241,1819.

Polypier cylindro-conique, ordinairement court, mais susceptible de

s'élever beaucoup, fixé par une assez large "base, entouré d'une épilhè-

que très-épaisse et très-fortement plissée. Calice circulaire, à fossette

très-petite et presque superficielle. Cinq cycles complets. Cloisons très-

larges, débordant beaucoup l'épithèque, droites, médiocrement minces,

à bord fortement arqué en haut. Diamètre du calice, 30 millim.; la hau-

teur varie depuis 15 jusqu'à 30 ou 40 millim., sans que la largeur du

calice augmente.

Groupe oolilique inférieur : Plappeville-lez-Mctz ; Morville-Iez-Vic

(Lorraine); le mont Argentorat, suivant Goldfuss.

La plupart des individus sont droits: quelques-uns cependant sont

très-légèrement courbés. Il existe une variété comprimée dont les axes

calicinaux sont dans le rapport de 1 : 2.

60. MoNTLITAULTIA CUPULIFORMIS.

MontlîvaUia cupuliformis;, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 132, pi. 27, fig. 1,1851.

Polypier allongé, droit, adhérent par une très-large base, au-dessus

de laquelle il est un peu ressCTré, cylindrique dans sa moitié supé-

rieure. Epilhèque arrivant presque jusqu'au bord du calice. Calice cir-

culaire, à fossette très petite et un peu oblongue. Cloisons assez minces,

droites , formant 4 cycles bien développés et un cinquième rudimen-

taire ; les secondaires égales aux primaires.

Groupe oolitique inférieur : Dundry.

61. MoNTLlVAULTIA EXPLANATA.

Anthopliyllum explanatum^ Rœmer, Verst. der Nordd. oolith., pi. 17, fig. 21 ;

— Verst. der Nordd. Kreid., p. 26, 1840.

Polyphyllia explanata, d'Oibigny, Rev. et Mag. de Zool., p. 173, 1850.

Montlivaltia explanata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss» des terr. pa-

lœoz., etc., p. 76, 1851.

« Court, conique, large de 1", comme pentagonal, encroûtant à sa

base, convexe en dessus, évidé au milieu, avec des cloisons très-nom-

breuses, granulées, alternativement inégales. » Rœmer, /. c.

Groupe néocomien : Schandelahe ; Schœppenstedt ; Saint - Dizier

(Haute-Marne).
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§ BB (page 316). § HHHH.— Quatre cycles cîoi-

sonnaires,

62. MOTTTLIVAULTIA STRIATtILATA.

Caryophyllia strîatulata, Michelin, Icon., p. 198, pi. 50, fîg. 9, 1845.

MontUvoXtia? striahdata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.,
3e sér., t. X, p. 2o5, 1849.

Polypier droit, fixé par une assez large base, cylindro-lurbiné, en-
touré d'une épilhèque presque complète et assez mince. Calice circu-

laire. Quatre cycles. Cloisons minces, serrées, arrondies en haut et en
dehors. Hauteur, 6 ou7 millim. ; diamètre, 5.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

63. MONTLIVAULTIA DETRTTA.

Caryophyllia truncataj Michelotli, Spec, zooph. d'il., p. 86, 1838 (non Lamou-
roux ni Defrance)

.

Anthophyllum detrifMmj Michelin, Icon. zooph.
_, p. 48, pi. 10, fîg. 1, 1842. La

figure pourrait faire croire à l'existence d'une columelle lamellaire; mais ce
n'est qu'une apparence produite par une traînée de matière étrangère qui se

trouvait sur l'échantillon ligure.

MontUvaltia? detrita, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3^ sér.,

t. X, p. 254, 1849.

Polypier assez élevé, cylindrique, à base au moins aussi large que le

calice. CaUce subcirculaire, à fossette très-peu profonde. Quatre cycles.

Cloisons très-épaisses en dehors, amincies en dedans, larges, formées de
deux feuillets (distincts quand on vient à les briser), médiocrement ser-

rées. Hauteur, 35 millim.; diamètre, 25.

Formation éocène : Castel-Gomberlo. M. Michelotti l'indique aussi

comme provenant de la colline de Turin.

64. MOMTLIVAULTIA IN-EQXJALIS.

Anthophyllum inœquale, Michelin, Icon., p. 196^ pi. 50, fig. 4, 1845.

MontUvaltia ? inœqualis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat,, 5® sér.,

t. X, p. 255, 1849.

Ellipsosmilia inœqualis, d'Orbigny, Prodr. depalêont., t. H, p. 181, 1850.

Ce polypier ne diffère de la M. detrita que parce qu'il est très-court,

que la fossette calicinale est à peine marquée et que les cloisons sont

plus épaisses encore. Hauteur, 13 millim.; diamètre, un peu plus de 20.

Groupe de la craie tuffeau : Sainte-Croix, près le Mans.

Cçr^Uiaires, Tome 2. 21
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65. MONTLIVAULTIA ? ACAULIS.

Montlivaliîa acaulis. Munster, Beitr. zur Petref., 4^ part., p,34, pi. 2, fig. 7,

1841.

Acrosmilia acaulis^ d'Orbigny, Prodr. de <paléont.j 1. 1, p. 207, 18o0.

Montlivaltia? acaulis^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœos.,

etc., p. 76, 18ol.

Polypier de petite taille, court, cylindrique, à base fixe et aussi large

que le calice. Columelle rudimentaire. Il paraît y avoir quatre cycles.

Cloisons droites, serrées, médiocrement minces, inégales. (D'après

Munster.)

L'échantillon figuré ne montre pas d'épithèque, mais sa surface était

usée.

Formation triasique : Saint-Cassian.

§ A (page 298). § BBB. — Polypier libre et dé^

pourvu depédicelle,

§ I. — Six cycles cloisonnaires.

66. MoNTLIVAULTIA GrANTI.

Montlivaultia Granti, d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde, p. 191

,

pi. 12, fig. 5, 1855.

Polypier droit, court, subhémisphérique, présentant au centre basai

des traces d'adhérence peu marquées. Epithèque arrivant assez près du

calice, médiocrement épaisse et montrant quelques bourrelets assez

prononcés. Calice subcirculaire ou légèrement ovalaire, à fossette cen-

trale bien marquée. Six cycles cloisonna ires complets ; cloisons très-

minces, serrées, un peu élevées, à bord finement denticulé ; celles des

4 premiers cycles très-peu inégales entre elles ; celles du 5e un peu

moins grandes ; celles du 6® plus petites, mais encore bien développées.

Formation éocène : Sinde.

§ II. — Cinq cycles cloisonnaires.

67. Montlivaultia Labechei.

Button stone, J. Morton, Natural Hist. of Northamptonshii^e, p, 182, pi. 2>

fig. 6 et 7, 1712.
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MontUvaltîa decipîenf, M'Coy, Ann. and Mag. of nat Hîst, 2« fier.) t. II,

p. 419, 1848 (non Anthophyllum decipiens^ Goldfuss).

Monilivaltia Delahechii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 132,pl. 26, %. 5, 1831.

Polypier libre, très-court, presque discoïde ; surface inférieure lé-

gèrement concave et présentant une cicatrice centrale. Epithèque forte,

à plis concentriques bien marqués, s'arrétant à une distance considé-

rable du bord calicinal. Calice légèrement convexe, à fossette centrale

peu profonde. Columelle rudimentaire, formée par les dénis internes des

cloisons. 5 cycles ; mais le dernier manque dans l'une des moitiés de

quelques-uns des systèmes. Cloisons droites, serrées, débordantes, ter-

minées par un bord bien dentelé ; les primaires assez épaisses, surtout

vers leur milieu ; les secondaires presque aussi étendues que celles-ci ;

les autres plus minces et plus petites. Diamètre du polypier, environ

2 centimètres.

Groupe oolitique inférieur : Dundry; Somersetshire ; Dorsetshire;

Gloucestershire ; environs de Melz.

68. MONTLIVAULTIA CARCARENSIS.

Cychiites Carcarensis, Michelotti, Foss. des terr. mioc. de Vital, sept., p. 21,

1847.

Montlivaultia carcarensis, d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde, p. 191,

1853.

Polypier conico-convexe, court; base complètement libre ; surface in-

férieure un peu concave au milieu. Epithèque forte, plissée, s'arrétant

au milieu de la hauteur du polypier. Surface supérieure, légèrement con-

vexe, un peu déprimée dans le milieu. Systèmes bien distincts. 5 cycles.

Cloisons élevées ; les primaires et les secondaires fortes, peu inégales ;

toutes les autres plus minces, médiocrement serrées. Diamètre, 6 centi-

mètres ; hauteur, 3.

Formation miocène : Carcare, dans les Apennins.

69. Montlivaultia Waterhousei.

Monilivaltia Waterhousei, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 111, pi. 27, fig. 7, 1851.

Polypier droit, un peu élevé, cylindroïde et convexe à la base où on
ne distingue pas de trace d'adhérence. Epithèque très-forte, s'arrétant

à une certaine distance du bord calicinal. Calice sensiblement circulaire,

à fossette bien marquée et un peu oblongue. Cloisons assez minces, al-

ternativement inégales, en général au nombre de 66 ;
quelquefois un

égal nombre de cloisons rudimentaires sont situées entre celles-ci :
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plusieurs grandes cloisons sont courbées vers le centre du calice. Hau-

teur du polypier, au moins 3 centim.; le diamètre du calice est un peu

moindre.

Groupe oolitique inférieur : Minchinhampton.

70. MOÎÎTLIVAULTIA REGULÀRIS^

Montîivaltia regularis, d'Orbigny, Prod. de paléont., t. I, p. 546, 1850.

Ce fossile ressemble extrêmement à la M. Wacerhousei; comme le

calice des échantillons que nous avons observés était entièrement pris

dans la roche, nous n'avons pu nous assurer s'il appartient à une espèce

réellement distincte. L'épilhèque présente seulement des bourrelets

beaucoup plus forts.

Groupe oolitique moyen : MaroUes (Sarthe) et Scolasse-sur-Sarthe,

g j^, — La muraille étant complètement horizontale^

§ J. — Six cycles cloisonnaires.

71. MONTLIVAULTIA HaIMEI.

Cyclolites granulatus, Quenstedt, Handb. der Petref.j p. 658, pi. 59, fig. 21,

1852 (non Cyathophyllum granulatum. Munster).

Montîivaltia Haimei, Chapuis et Dewalque, Mém. cour, par l'Acad. de Belg.j

t. XXV, p. 263, pi. 38, fig. 5, 1854.

Polypier discoïde, large de 25 millim. et haut de 3 à 5, très-faible-

ment pédicellé, à épithèque assez mince ; calice circulaire, peu ou point

convexe, à fossette petite et arrondie. 6 cycles cloisonnaires ; les cloi-

sons des deux premiers égales ; les tertiaires en diffèrent peu ; celles

du dernier cycle très-petites, toutes sont minces, fortement et très-ré-

guUèrement crénelées.

Groupe du lias : Jamoigne.

§ AA (page 324). § JJ.— Cinq cycles cloisonnaires,

72. MORTLIVAULTIA BORMIDENSIS.

Polypier cyclolitoïde, haut d'un centimètre seulement, et large de 4 ;

à surface inférieure plane ; épithèque forte, à plis concentriques. Surface

supérieure ou calicinale légèrement convexe sur les bords, concave au

piilieu. 5 cycles complets, un sixième rudimentaire, Cloisons minces,
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droites ; les secondaires presque égales aux primaires, les autres plus

petites.

Formation miocène : Dego, vallée de la Bormida.

73. MONTLIVAULTIA CYCLOLITOÏDES.

ThecophylUa cyclolitoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.t

3« sér., t. XI, p. 242, 4849.

Polypier très-court et cyclolitoïde, libre, à surface inférieure subplane

ou légèrement convexe, couverte d'une épilhèque très-forte et plissée

concentriquement, qui remonte un peu sur le bord extérieur des cloi-

sons. Calice circulaire, subconvexe, à fossette oblongue, bien marquée et

même assez profonde. Cinq cycles complets. Cloisons assez minces,

serrées, droites, peu inégales, à faces montrant des stries très-saillantes.

Groupe oolitique inférieur : Bouxvilliers (Bas-Rhin).

74. MONTLIVAULTIA LEHS.

Montlivdltia Uns, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 133,

pi. 26, fig. 7et8, 1831.

Polypier discoïde, trèsrcourt, ayant tout-à-fait la forme d'une cyclo-

lite. Muraille horizontale ou un peu concave dans son milieu ; épithèque

à plis concentriques bien prononcés ; une petite cicatrice au centre de la

surface inférieure. Cloisons droites, débordant en dehors, inégales, ter-

minées par un bord fortement denté et formant cinq cycles complets
;

les primaires et les secondaires subégales, un peu épaisses ; celles du 5»

cycle rudimentaires. Les dents internes des principales cloisons sont plus

grandes que les autres et simulent des palis. Diamètre du polypier, près

de 2 centimètres.

Groupe oolitique inférieur : Gharlcomb et English Batch.

75. MONTUVAULTIA TRODVILLENSIS.

Montlîvaltia Trouvillensis, d'Orbigny^ Prodr. depaléont., 1. 1, p. 584, 1850.

Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 74,

1831.

Polypier discoïde, large de 35 millim. et haut de 6 ; 48 cloisons prin-

cipales, droites, épaisses, alternativement inégales et entre'lesquelles on

en compte un égal nombre de plus petites et même dans quelques sys-

tèmes d'autres cloisons d'un cycle inférieur.

Groupe oolitique moyen : Trouville.
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§ AA (page 324). § JJJ. — Quatre cycles cloison-

naires.

76, MONTLIVAULTIA DEPKESSA.

MontUvattia depressa, Milne Edwards et J. Haime, British] fossU Corals^

p. 134, pi. 29, fig. 5, 1851.

Polypier discoïde, tout-à-fait semblable à celui d*une cyclolite ; la

surface inférieure légèrement concave et couverte d'une épaisse épithè-

que ; la surface supérieure convexe, à fossette centrale circulaire et très-

peu profonde. Cloisons droites, minces, inégales, formant 4 cycles com-

plets. Largeur du polypier, 2 centim. 1/2.

Groupe oolitique inférieur : Wotton-under-Edge ; Marquises.

77. MONTLIVADLTIA ORBITOLITES.

CycloUtes orbîtolites^ Michelin, Icon. zooph., p. 7, pi. 2, Gg. 6, 1840.

Môntlivaîtia orhitolites, d'Orbigoy, Prodr, de paléont., 1. 1, p. 292, 1850.

Polypier discoïde, large au moins d'un centimètre, extrêmement

court ; surface inférieure ne présentant qu'une très-faible trace d'adhé-

rence ancienne : l'épithèque est subplane et forme de gros bourrelets

concentriques. Calice circulaire, superûciel. Une quarantaine de cloi-

sons bien développées et à peu près droites, alternant avec un égal

nombre de rudimentaires. (D'après Michelin.)

Groupe oolitique inférieur : Bayeux ; Croizille ; Saint-Vigor.

C'est probablement encore au genre MontlivauUia qu'appartiennent

les trois espèces suivantes, qui sont incomplètement figurées :

78. MoNTLivAULTiA CYCLOUTES. — TurbinoUa cycloHCeSy Quenstedt,

Handb. der Pelref., p. 655, pi. 59, fîg. 22, 1852.— Groupe ooliti-

que moyen : Natheim.

79. MoNTLiVAULTiA Langi. — CyclolUes Langii, id., ibid,, p. 658,

pi. 59, fig. 23. — Groupe oolitique inférieur : Hummel.

80. MoNTLivAULTiA EXCAVATA, d'Orbiguy, Prodr., t.I, p. 384, 1850.

— Ànthophyllum excavalum, Bœmer, Verst, derNordd, Ool., p. 1,

pi. 59, fig. 8, 1836. — Groupe oolitique moyen : Hanovre.

Nous citerons encore ici quelques fossiles nommés récemment par

M. d'Orbigny :

81. MONTLIVAULTIA icADNENSis, d'Orbigny, Prodr*f t. II, p. 90. —
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Montlivaltia Orbignyi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des

ierr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Lasmophyllia icaunensis, d'Or-

bigny, Bev. et Mag, de Zool.j p. 173, 1850.— Groupe néocomien :

Chenay.

82. MoNTLivAtJLTiA siNEMURiENSis, d'Orbigny, Prodr., 1. 1, p. 222,

1850. — Groupe du lias : Semur, Beauregard, Avallon, Metz.

83. MoNTLivAULTiA STRicTA, MiInc Edwards et J. Haime, Pol. foss,

des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851.— ThccophyUia elongata, d'Or-

bigny, Prodr., 1. 1, p. 241, 1850 (non Caryophyllïa elongata, De-

france). — Groupe du lias : Landes (Calvados).

84. MoNTLivAULTiA NunusMALis , Milne Edwards et J. Haime, Pol.

foss. des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Thecophyllia numis-

malis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 321, 1850. — Groupe

oolitique inférieur : Marquises ; Luc.

85. MONTLIVAULTIA Tessoni, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.

des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Tliecophyllia Luciensis, d'Or-

bigny, Prodr. de paléont., t. T, p. 321, 1850 (non Montlivaltia Lu-

ciensis, d'Orbigny). — Groupe oolitique inférieur : Luc.

86. MONTLIVAULTIA RicoRDANA , d'Orbigny, Prodr./ 1. II, p. 121,

1850. — Groupe néocomien : Gurgy.

87. MONTLIVAULTIA? HUMiLis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.

des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Ellipsosmilia humilis, d'Or-

bigny, Prodr., t. II, p. 181, 1850. — Groupe de la craie tuffeau :

île d'Aix.

88. MONTLIVAULTIA Martinana , Miluc Edwards et J. Haime , Pol.

foss. des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Perismilia Marliniana,

d'Orbigny, Prodr,, t. II. p. 203— Groupe delà craie tuffeau : Bains

de Rennes.

89. MONTLIVAULTIA? Matheroni, Milne Edwards et J. Haime, Pol.

foss. des terr. palœoz., etc., p. 76, 1851. — Perismilia elongata,

d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 203, 1850 (non Caryophyllia elongata,

Defrance). — Groupe de la craie tuffeau : Figuières.

90. MONTLIVAULTIA? DuFRENOYi , Milne Edwards et J. Haime, PoL
foss. des terr. palœoz,, etc., p. 76, 1851. — Thecoplujllia elongata,

d'Orbigny, Prodr., t. I, p. 241, 1850 (non Caryophyllia elongata,

Defrance). — Groupe du lias : Landes (Calvados).

Nous devons encore citer :

91. MONTLIVAULTIA ERGUELENSis, — Anlliophyllum ErgueUnse ^ J,
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Thurmann, Abraham Gagnebin (1), p. 137, pi. 2, fig. 23, 1851. —
C'est un très-petit polypier, légèrement courbé, allongé, ayant envi-

ron 1 centim. 1/2 de hauteur, chez lequel M. Thurmann a constaté

la présence d'une épithèque et de dents au bord des cloisons. Ces

cloisons paraissent être au nombre de 20 environ. Nous sommes portés

à croire que la Turbinolia Delemontana, ibid., fig. 24, n'est que le

moule intérieur de celte espèce. — Groupe oolitique moyen : Mont-

vonhay et Combe d'Eschert, dans le Jura Bernois.

2« SBCTioN DU 1er ^GÈLE. LITHOPHYLLUCÉES CESPITEUSES,

Genre XLV. MUSSA.

Mussa (pars), Oken, Lehrb. der Nalurg., 1. 1, p. 73, 1815. — Dana,

Expl. exp. Zooph., p. 173, 1846.

Caryophyllia (pars), Laraarck, Hist. desanim, sans vert., t. II, p. 229,

1816.

Lithodendron {pars)y Schweigger, Handb, der Nat., p. ^16, 1820.

Lobophyllia (pars), Blainville, DicL des Se, nat., t. LX, p. 320, 1830.

Caryophyllia, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 91, 1834.

Lobophyllia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XI, p. 244, 1849.

Mussa, Milne Edwards et J. Haime, Vol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p. 78, 1851.

Le polypier est compose', élevé, plus ou moins cespiteux; les

polypiérites sont libres entre eux ou unis en séries toujours sim-

ples et toujours libres latéralement. Les murailles sont nues ou

ne présentent qu'une épitbèque rucUmentaire; elles sont striées

longitudinalement et garnies d'épines plus ou moins nombreu-

ses. Les calices sont plus ou moins déformés ; ils ont une fossette

bien distincte et même assez profonde ; la columelle est spon-

gieuse et plus ou moins développée. Les systèmes cloisonnaires

sont en général inégaux et irréguliers, mais on reconnaît or-

dinairement dans l'appareil septal des traces manifestes du type

hexaméral. On trouve toujours des cloisons nombreuses, dé-

bordantes, très-peu granulées et fortement dentées,- leurs dents

sont longues, mais inégales, les extérieures étant beaucoup plus

(1) Extrait des Archives de la Société jurassienne d'émulation pour 1851,

Porrentruy*
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fortes que les autres et spiniformes. Les loges interseptales sont

médiocrement profondes; le tissu endotliécal est bien développé,

Oken, qui a établi cette division, l'a mal définie et y a compris,

avec la Madrepora angulosa de Pallas, deux espèces à cloisons

entières: l'une simple {Desinophyllum), V^xxXxe com^^osée (Eiis^

milia). Ces divers zoopbytes devinrent des Caryophyllies pour

Lamarck et des Lithodendrons pour Scbw^eigger. Blainville ap-

pela Lobopbyllies les polypiers cespiteux qui s'accroissent par

fissiparité, sans distinguer les espèces à cloisons épineuses des

espèces à cloisons inermes, et M. Ebrenberg restreignit le nom
de Caryopliyllia au groupe ainsi constitué par Olainville. M. Dana,

reprenant avec raison la première dénomination proposée par

Oken, a caractérisé les Mussa d'une manière beaucoup plus pré-

cise qu'on ne l'avait fait avant lui; mais cet auteur a laissé dans

le même genre et les coralliaires à murailles libres, qui seuls sont

pour nous des Mussa, et les coralliaires à murailles soudées que

nous avons cru devoir en séparer et que nous avons appelés

SymphylUa.

Le genre Mussa représente, parmi les Astréides à cloisons ar-

mées, les Eusmilies de la première sous-famille ; mais ici la ten-

dance à former des séries de polypiérites est plus prononcée et

nous trouvons même un certain nombre d'espèces dont les in-

dividus restent unis de manière à former des lames flexueuses.

Ce caractère nous a servi à grouper ces coralliaires en deux sous-

genres. Dans le premier {Mussœ cymosœ), les calices se circon-

scrivent plus ou moins rapidement ; dans le second au contraire

{Mussœ gyrosœj, ils restent confondus en vallées plas ou moins

longues.

Toutes les espèces appartiennent à l'époque actuelle.

§ A. — Calices simples ou ne formant que de Ires-courtes

séries, (Muss^ cymosœ.)

1. Mussa angulosa.

Fungus marinus, etc., Seba, Loc. rer. nat. Thés., t. III, p. 201, pi. 109, n°s 2
et 3, 1738.

Amaranthus saxeus, Knorr, Délie, nat., t. I, p. 15, pi. A 3, fig. 1, 176G.

Madrepora angulpsa, Pallas, Eknch. zooph.^ pé 299, 4766.
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Madrepora angulosa, Esper, Pflans., t. I, p. 92, Madr., pi. 7, 1791. Lacolu-.

melle n'est pas marquée dans cette figure.

Mussa angulosa, Oken, Lehrh. der Naturg.j 1. 1, p. 73, 181S.

Caryophyllia angulosa, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 229,

1816; — 2« édit., p. 355.

Lithodendron angulosum,- Schweigger, Handb. der Naturg., p. 416, 1820.

Caryophyllia angulosa, Lamouroux, Encycl.y Zooph., p. 173, 1824.

Lohophyllia angulosa^ Blainville, Dîct. des Se. nat., t. LX, p. 321, 1830. —
Man., p. 355 ; mais non la pi. 53, fig. 3, qui serait plutôt une Dasyphyllie de

grande taille.

Caryophyllia angulosa (pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 91,

1834.

Mussa angulosa, Dana, Zooph., p. 176, 1846.

Lobophyllia angulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér.,

t.XI, p. 245, d849.

Mussa angulosa^, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p. 78, 1831.

Polypiérlles se circonscrivant très-vite, un peu divergents. Côtes dis-

tinctes depuis la base, subégales, formées par des séries simples de pe-

tites épines dirigées en haut ; elles sont recouvertes par une épithèque

très-mince et caduque qui s'arrête à peu de distance des calices. Calices

à bords un peu irréguliers, quelquefois subtriangulaires, à fossette

grande et médiocrement profonde. Columelle bien développée, les tra-

biculins les plus extérieurs assez gros. Cinq ou six cycles. Les cloisons

du dernier cycle sont souvent impaires, et les systèmes sont ordinaire-

ment inégaux, le dernier cycle manquant complètement ou se dévelop-

pant inégalement dans certains d'entre eux. Cloisons subégales, larges,

médiocrement débordantes, un peu épaissies en dehors, minces dans le

reste de leur étendue, à dents fortes et pointues et peu inégales. Hau-

teur du polypier, de 8 à 10 centira. ; largeur des calices, 5.

Habite la Martinique.

2. Mussa bddis.

(PI. D 3, fig. 4.)

Lohophyllia rudis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XI, p. 245, 1849.

Polypier élevé. Polypiérites très-peu divergents, mais s'isolant très-

vite. Murailles très-épaisses, couvertes, presque depuis la base, d'épines

ascendantes, peu nombreuses, mais fortes. Calices à bords un peu irré-

guliers et subpolygonaux, à fossette grande et peu profonde. Columelle

bien développée, formée par de petites lames minces, contournées et

plissées, mais qui conservent toujours une position verticale. Cinq cycles
j
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le dernier souvent incomplet. Cloisons serrées, très-débordantes, pro-

fondément découpées, montrant en haut 3, 4 ou 5 épines dressées et

très-piquantes; elles sont très amincies en dedans où elles présentent

quelques dents faibles ; elles débordent de près d'un centimètre.

Habite l'île de France.

3. MussA Eydouxi.

Fungus marims? Seba» Thés., t. III, p. 201, pi. 109, fig. 6, 1758.

Lobophyllia Eydouxii^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.^

t. XI, p. 246, 1849.

Cette espèce diffère de la M. rudis, dont elle est très-voisine, en ce que

ses polypiériles forment quelquefois de petites séries de 3 ou 4 individus.

Les côtes sont aussi très-grosses et subégales près du calice. Coluraelle

très-réduite. 4 ou 5 cycles. Cloisons peu inégales, très-débordantes,

présentant en haut 3 grandes dents, l'extérieure aiguë, les deux autres

mousses.

Habite la mer des Indes.

4. MCSSA GLOMERATA.

Polypier en touffe convexe, à calices séparés et très-serrés. Murailles

à côtes très-peu marquées, mais offrant une surface très-épineuse. Ca-

lices polygonaux, rarement circulaires, un peu irréguliers, peu pro-

fonds. Columelle très-développée, très-dense, à trabiculins imbriqués.

4 cycles, le 4^ un peu incomplet ; cloisons primaires et secondaires très-

semblables entre elles, débordantes et très épaisses en dehors ; celles

du dernier cycle très-petites et minces, à dents longues et grêles. 3 ou 4

épines très-fortes, aiguës, un peu divergentes sur les cloisons principales

dont le bord interne montre une petite dent mince. Largeur des calices,

25 millimètres ; leur profondeur, 8.

Patrie inconnue.

5. MuSSA LACINIANS.

Caryophyllia angulosa (pfl!r5)^Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 91, 1834.

Lobovhyllia lacinwn.9, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XI, p. 246,4849,

Cette espèce ressemble beaucoup aux M. rudis et Eydouxi, mais
les calices tendent à se régulariser et à devenir circulaires. Les épines

murales sont aussi plus fines, plus longues et plus aiguës. Columelle

rudimentaire d'un tissu lâche. 3 ou 4 cycles. Les cloisons du dernier

très-minces et portant au bord interne des dents longues et très-gréles,
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les autres épaisses, ayant le bord à peine échancré et présentant en haut
S ou 6 dents spiniformes très-fortes.

Habite près de Curasse, selon Ehrenberg.

6. MCSSA RINGENS.

Lobophyllia ringens, Milne Edwards et J. Hairae, Ann. des So. nat., o« sér.,

t. XI, p. 247, 1849.

Polypiérites s'isolant assez vite et rarement unis en une petite série

de 3. Murailles rugueuses, épineuses. Calices à contours très-irréguliers

et sinueux, à fosselte peu profonde. Columelle très développée et formée

d'un tissu lamello-spongieux dense. Quatre ou cinq cycles. Cloisons prin-

cipales très-épaisses, débordant en haut et très-peu en dehors ; mon-
trant au sommet 5 ou 6 dents spiniformes très-fortes : leur bord interne

est à peine échancré. Les petites cloisons portent à ce bord des dents

longues et très-grêles. Largeur des calices, au plus 3 centimètres.

Patrie inconnue.

7. MUSSA FISTULOSA.

(PI. D 3, fig 3.)

Lobophyllia pstulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se» nat., 3" sér.,

t. XI, p. 247, 1849.

Cette espèce est très-voisine de la M. ringens. Elle s'en distingue par

sa columelle moins développée, formée d'un tissu poulrellaire très-lâche

et surtout par les 3 ou 4 dents spiniformes des cloisons principales, qui

sont très-grandes, grosses et creusées d'un canal, tandis qu'elles sont

compactes dans presque toutes les espèces du genre. Les cloisons sont

très-inégales suivant les ordres, et les principales sont très-épaisses.

Grande largeur des calices, 3 centimètres ; leur profondeur, 1 1/2.

Patrie inconnue.

8. MuSSA ASPERA.

Lobophyllia aspera, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XI, p. 247, pi. 8, fig. A, 1849.

Polypiérites restant souvent unis en petites séries de 5, 6 ou même
plus, mais toutefois tendant manifestement à s'isoler. Les épines mu-

rales très-fortes, mais peu nombreuses. Une épithèque très-mince et

incomplète. Calices très-comprimés. Columelle très-réduite. Trois ou

quatre cycles ; les cloisons du dernier cycle ordinairement impaires. Cloi-

sons assez serrées, très*débordantes ; les primaire» et les secondaire»
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extrêmement épaisses dans leurs 2/3 extérieurs, où elles montrent 2 ou

3 épines dressées , extrêmement fortes et très-granulées ; les pelites

cloisons minces et dentées en scie.

Patrie inconnue.

9. MUSSA CORYMBOSA.

Madrepora corymhosa, Forskael, An. in it. orient.^ p. 137, 177o.

LobophylUa corymhosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 321, 1830. —
Man. d'act.j, p. 556.

Caryopkyllia corymhosa, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 91, 1834.

Milne Edwards, 2^ édit. de Lamarck, t. 11^ p. 3o6, 1836.

Mussa corymbosa, Dana, Zooph., p. 177, 1846.

Lobophyllia corymbosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

5« sér., t. XI, p. 248, 1849.

Poiypiérites tantôt tout-à-fait libres, tantôt unis en petites séries de 3

OU 4. Murailles ne montrant d'épines que de loin en loin. Côtes bien dis-

tinctes seulement près des calices. Columelle tout-à-fait rudimentaire.

4 cycles ; les cloisons principales peu inégales entre elles, souvent cour-

bées en dedans où elles sont à peine dentées ; elles présentent en haut

3 fortes épines divergentes ; les petites cloisons ont des dents assez ré-

gulières, courtes et aiguës.

Les polypes sont, d'après Ehrenberg, d'un brun pâle avec le disque

doré ; le bord est couvert de papilles bursiformes qui entourent un petit

faisceau peu saillant de tentacules digités.

Habite la mer Rouge.

10. MessA SINUOSA.

Fungus, etc., Seba, Loc. rer, nat. Thés., t. III, pi. 108, fig. 2, 1758. Paraît être

un jeune de cette espèce.

Madrepora angulosa, var. y, Solander et Ellis, Zooph., p. 152, pi. 34, 1786.

Madrepora lacera [pars), Esper, Pflanz., 1. 1, p. 148, pi. 25, fig. 1, 1791. Fi-

gure d'un jeune.

Caryophyllia sinuosa, Lamarck, Hist, des anim. sans vert., t. II, p. 229, 1816;
— 2e édit., p. 357.

Lamouroux, Exp. méth., p. 50, pi. 54, 1821.

Lobophyllia sinuosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 321, 1850. —
Man., p. 356.

Mussa sinuosa (pars)^ Dana, Zooph., p. 179, 1846.

Lobophylla sinuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,'5^ sér.,

t. XI, p. 248, 1849.

Polypier peu élevé. Poiypiérites restant souvent unis par séries de 3
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OU 4. Côtes saillantes près du calice, épineuses. Calices à bords très-

sinueux et anguleux, naédiocrement profonds. Columelle bien déve-

loppée, d'un tissu très-lâche. Cinq ou six cycles, le dernier inconaplet.

Cloisons serrées, inégales, très-débordantes en haut et en dehors ; les

principales très-épaisses, à dents spiniformes très-aiguës et un peu di-

vergentes. Grande largeur des calices, 4 ou 5 centim.

Habite les mers d'Amérique, suivant Lamarck.

11. MUSSA CARDUUS.

Madrepora carduus, Ellis et Solander, Zooph., p. 153, pi. 35, 1786.

Caryophyllia carduus, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., l. II, p. 229,

1816; — 2e édit., p. 557.

Lamouroux, Exp. méth., p. 50, pi. 35, 1821. — EncycL, Zooph.,

p. 173, 1824.

lobophyllia carduus, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 321, 1830. —
Man. d'actin., p. 356.

Caryophyllia lacera, var. y, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 92, 1834.

Mussa carduus, Dana, Zooph., p. 175, 1846,

Lobophyllia carduus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér.,

t. XI, p. 249, 1849.

Polypiérites cylindriques, élevés, se séparant très-vite et dans une

grande étendue. Côtes formées depuis là base par des séries simples d'é-

pines ascendantes assez serrées. Calices subcirculaires, à fossette peu

profonde. Columelle médiocrement développée, formée de trabiculins

ascendants et grêles. Cinq ou six cycles. Cloisons serrées, très-minces,

inégales, à bord assez profondément divisé, à dents grandes et pointues,

mais faibles pour la plupart. L'échantillon figuré par Ellis a environ

20 centimètres de hauteur, le diamètre des calices étant de 5 ou 6.

Habite les mers d'Amérique, suivant Lamarck.

12. MuSSA GRANDIS.

l^obophyllia grandis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XI, p. 249, 1849.

Polypier peu élevé ; les polypiérites s'isolant très-vite. Muraille très-

épineuse depuis la base. Calices à bords irréguliers, à fossette peu pro-

fonde. Columelle formée de trabiculins grêles et très-lâches. 6 ou 7 cy-

cles; cloisons faiblement débordantes, peu inégales, très-minces, à

dents aiguës et écartées.

Patrie inconnue.
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4§* MUSSA TENUIDENTATA.

Lobophyllia tenuidentata , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

5« sér., t. XI, p. 250, 1849.

Polypiérites restant souvent unis en séries de 3, 4 ou 5. Murailles ne

présentant que de rares épines. Columelle assez bien développée, à tra-

biculins grêles et dressés. 4 ou 5 cycles ; cloisons minces, peu inégales,

à dents longues et très-gréles, dont les supérieures et les inférieures sont

plus fortes que celles qui occupent le milieu du bord libre.

Habite Singapore.

14. MnssA. Danaana.

Lobophyllia Daniana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, mt., 3^ sér.,

t. XI, p. 250, 4849.

Polypiérites restant souvent unis en séries de 3 ou 4. Côtes distinctes

dès la base, un peu saillantes près du calice, subépineuses. Fossettes

calicinales assez profondes et étroites. Columelle peu développée. Quatre

cycles ; cloisons principales très-débordantes , arrondies et larges en

haut, minces dans toute leur étendue, à bord assez fortement denté,

les dents supérieures larges et mousses, celles du bord interne étroites

et aiguës. Largeur des calices, 25 millira. ; leur profondeur, 10.

Patrie inconnue.

15. Messa cristata.

Madrepora cristata? Esper, Pflanz.^ 1. 1, p. 150, Madr., pi. 26^ 1791.

Lithodendron cristatum^ Schweigger, Handb. der Nat., p. 416, 1820.

CaryophylUa cristata, Ehrenberg, Corail., p. 91, 1834.

Mussa sinuosa (pars), Dana, Zooph., p. 180, 1846.

Lobophyllia cristata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XI, p. 251, 1849.

Polypiérites unis en séries assez longues. Murailles peu épineuses, en-

tourées, jusqu'à une petite dislance des calices, d'une épithèque mince.

Columelle très-développée, spongieuse. 4 cycles avec quelques cloisons

d'un 5®. Cloisons très-débordantes, étroites ; les principales très-épaisses,

présentant en haut 3 ou 4 fortes épines divergentes.

Habite la mer Rouge.
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§ AA. — Calices restant unis de manière à former de Ion*

gués séries, (Muss^ gyros^.)

16. MUSSA MULTILOBATA.

Fungus marinus, etc.. Seba, Thés., t. III, p. 201, pi. 109, Cg. 4, 1758.

Mussa multilobata, Dana, Zooph., p. 181, pi. 8, fig. 2, 1846.

Lobophyllia muUilobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^
3e sér., t. XI, p. 2b2, 1849.

Polypier très-court, formé par une série très-contournée. Muraille

fortement épineuse. Vallée grande, sinueuse, médiocrement profonde,

à bords un peu déjetés en dehors. Columelle formée par de petites la-

melles contournées et verticales qui dépendent du bord des cloisons.

€inq cycles ; le cinquième manque en certains endroits. Cloisons nom-
breuses, serrées, inégales, à bord faiblement oblique et presque hori-

zontal ; les principales assez épaisses. Les dents des petites cloisons fines

et rapprochées ; celles des grandes fortes, spinifofmes, quelquefois fis-

tuleuses, légèrement courbées, rapprochées en dehors, et écartées en

dedans. Hauteur du polypier, 3 ou 4 cenlim. ; largeur de la vallée,

autant. Les polypes sont, d'après M. Dana, d'un brun châtain et leurs

disques d'un vert clair.

Habite les îles Fidji, suivant Dana.

17. MuSSA FLEXUOSA.

Lobophyllia flexuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.nat.j 3" sér.,

t. XI, p. 252, 1849.

Polypier assez élevé, fixé par un pédoncule étroit, formé par une série

Irès-contournée qui montre des rétrécissements de distance en distance

dans les points correspondant aux intervalles des calices. Murailles pré-

sentant des côtes assez grosses en haut, et garnies de quelques épines.

Vallée médiocrement profonde, à bords lobés. Columelle formée par des

trabiculins lamellaires verticaux et très-contournés. Quatre cycles de cloi-

sons, et de plus des cloisons d'un 5« cycle dans quelques systèmes.

Cloisons très-serrées, extrêmement épaisses en dehors, très-amincies

en dedans, inégales, étroites en haut ; les dents extérieures sont émous-

gées. Hauteur du polypier, 10 centimètres; largeur des calices, 3,

Patrie inconnue.
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18. MUSSA ECHINATA.

Lobophyllîa echinata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér,,

t. XI, p. 2b3, 1849.

Polypier médiocrement élevé, à séries plissées, à murailles très-épi-

neuses. Columelle bien développée, formée par de petites lamâs verti-

cales très-contournées. Cloisons serrées, inégales, alterrativement

épaisses et très-minces ; les principales très-débordantes, un |:^u étroites,

à dents spiniformes peu nombreuses et fortes; les autres a bord fine-

ment denté. Hauteur, 6 ou 7 centim. ; largeur des sériel, 23 millim.

Patrie inconnue.

19. MuSSA SINENSIS.

Lohophyllia sînensîs, Milne Edwards et J. Haime, Âr.n, des Se. nat., 3» sér.,

t. XI, p. 2b5, 1849.

Polypier peu élevé, à séries plissées. Vallée calicinale profonde. Co-
lumelle bien développée, à trabiculins lamel'eux verticaux et plissés.

Cloisons bien débordantes, peu serrées, iné^lcs ; les principales un peu
épaisses, à dents supérieures très-fortes, les autres dents étant écartées.

Les cloisons d'ordres inférieurs à dents jointues, très-minces. Hauteur

du polypier, 8 à 9 centim.; largeur des séries, 25 millim.; profondeur

des vallées, 20.

Habite les mers de la Chine.

20. MuSSA ÏÏEMPRICHI.

Manicîna Hemprichî, Ehrenberg, Cordl.j p. 101, 1834.

Mussa Hemprichi, Milne Edwards et J. Haime, PoL foss. des terr. palœoz.f

etc., p. 79, 1831.

Vallées plissées, très-profondes. Columelle rudimentaire. Cloisons hé-

rissées de grosses pointes très-fortes et peu nombreuses sur le sommet
septo-costal, mais faibles et presque mousses près du centre ; ces cloi-

sons sont peu serrées, assez débordantes, inégales ; les grandes sépa-

rées soit par une, soit par 3 petites. Largeur des calices, 2 à 3 cenlim.;

leur profondeur, près de 2.

Les polypes sont d'un brun doré, suivant Ehrenberg.

Habite la mer Rouge.

CoraîUaires, Tome 2. 22
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ESPÈCES DOUTEUSES.

21. MessA CYXHEREA.

Mussa C'dtherea, Dana, Zoo^h.^ p. 180, pi. 7, fij. Z, 1846.

« Régrfièrement hémisphérique ; disques presque linéaires et méan-

droïdes. PUypier à branches souvent très-comprimées, et larges de 2/3

de pouce à 5 pouces (mesures anglaises), très serrées, striées en haut

et en dehors e. à peine échinulées. Calices souvent longs de 5 pouces

et sinueux ; les plus grandes cloisons très-débordantes, avec 3 ou 5 plus

petites intermédiaires, subtronquées au sommet et présentant 2 ou 3

échancrures.— Habite Tahiti, îles de la Société. » Dana, /. c.

Cette espèce nous paraît très-voisine de la M, Danaana, et peut-être

même lui est identique.

22. Mussa cactus.

Mussa cactus, Dana, Expl. ea^. Zooph.y p. 178, pi. 7, fig. 1, 1846.

Milne Edwards et J. b\ime, Ann. des Se. nat., Z" sér., t. XI, p. 231,

1849.

« Régulièrement hémisphérique ; disques verts ; les tentacules in-

ternes bursiformes, blancs et bruns au sommet, les extérieurs un peu

allongés et bruns. Polypier à rameaux serrés. Polypiérites subturbinés,

quelquefois bi- ou trilobés, épais de 1 pouce à 1 pouce 1/4 ; murailles la-

mellistriées et échinulées ; cloison* inégales, fortement dentées, arron-

dies au sommet avec 3 ou 4 dents subtriangulaires. — Habite les îles

Fidji. » Dana. /. c.

23. Mussa cqstata.

Mussa costata^ Dana, Expl. exp. Zooph.j p. •179, pi. 7, fig. 2, 1846.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XI, p. 231,

1849.

« Hémisphérique; disques souvent subcirculaires. Polypier à ra-

meaux serrés. Polypiérites larges de 2/3 de pouce à 1 pouce 1/4, à peine

turbines, allongés, à côtes anguleuses en dehors, peu dentées. Cloisons

très-inégales, dentées ; les plus grandes larges, tronquées au sommet et

souvent divisées en 2 ou 3 dents.— Habite Tahiti, îles de la Société. »

Dana, L c.
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24. MUSSA BEGÂUS.

Mussa regalîs, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 182, pi. 8, fîg. b, 1846.

Milne Edwards et J. Haîme, Am. des Se. nat., 3e sér., t. XI, p. 251,

1849.

« Sabhémisphérique ;
polypes grands, souvent unis par leurs côtés ;

disques formant de longues lignes sinueuses. Polypier méandroïde ;

polypiérites larges d'un pouce à 1 pouce 1/2, quelquefois écarté? d'un

huitième de pouce, mais souvent coalescents ; striés et non échinalés ex-

térieurement ; calices très-profonds, souvent d'un pouce, qi<îlquefois

longs de 6 pouces ; cloisons inégales, dentées, débordant f^ près d un

demi-pouce.— Habite les Indes orientales. » Bana, L c

Genre XLVI. DAS¥PHÏLLLI.

Dasyphyîîia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. '«^wrf. de VÂcad. des

Se, t. XXVII, p. 492, 1848.

Le polypier est composé, fascicuVé et er-^Y^^ dichotome. Les

polypiérites deviennent Ubres de, très-h^^^
^^^''^ ^^ ^^"^ "^^

grande étendue. Leur muraille €st
ë^'^^^^'^ ^^ costulée ,• et les

feuillets emboîtés qui la composen-^^^^^^ inférieurement des

sortes de collerettes irrégulières.
T<îpitlièque est tout-à-fait rudi-

mentaire. Il existe une columc^ spongieuse. Les cloisons sont

débordantes et leurs den\sir "^^^^^^^^ beaucoup plus^grandes

que les extérieures. L'erado'-^î^^ ^^^ ^^^^ développée.

Ce genre renferma? ur- espèce vivante , et deux fossiles de la

formation teriîlaire moyenne. Il se distingue des Mussa par la

disposition des dents-^"- bord cloisonnaire.

i, Dasyphyllu echinulata.

DasypJiyllia ^himlatà, MilneEdwards et J. Haiine, Âm. des Se. nat, 3« sér.,

t. X, pU 8 fig. 3, et t. XI, p. 263, 1849.

Polypiei élevé. Polypiérites peu divergents, et quelquefois unis entre

eux à de tertaines hauteurs par suite de la rencontre des expansions des

feuillets muraux. Côtes peu saillantes inférieurement, plus fortes dans

le voisinage des calices, rudes et échinulées. Calices à bords un peu ir-

réguliers, souvent subcirculaires, assez profonds. Columelle bien déve-

loppée, d'un lissa lâche ; ks trabicalins qni ia forment sont très-minces,
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coorbés les uns sur les autres et pointus. Trois ou quatre cycles ; les

systèmes un peu irréguliers; les cloisons tertiaires sont en général

courbées vers les secondaires, et s'y unissent près de la columelle. Cloi-

sons peu débordantes, très-minces, subégales, finement granulées sur

leurs faces, étroites en haut, et à bord oblique et presque droit. Loges

assez profondes. Grande largeur des calices, de 12 à 15 millimètres.

Habite Singapore.

2. Dasyphylua Michëlottii.

i?oiyiJérites droits, longs, irès-rapprochés, larges d'environ 1 cenlim.

Collerette; bien développées, s'étendant fréquemment, sans interrup-

tion, d'un iwividu à un autre. Côtes serrées, bien marquées, subégales.

Calices ovalaii^s, un peu déformés. Environ 48 cloisons, minces, iné-

gales. Columelle-udimentaire.

Formation mhcèii», : colline de Sainte-Marguerite, vallée de la Bor-^

mida.

^ Dasyphyllia? taurinensis.

lobophyllia contorta (P«m^ Michelin, Icon, ;sooph., pi. 10, fîg. 12 (la partie

droite de la figure seulem
^^^ ^g|2.

Dasyphyllia? Taurinensis .^^^ Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat,
5«sér., t.XI, p.2(x),1849.

Les exemplaires que nous a^g
observés étaient en très-mauvais

état; ils ne montraient aucune tr^
^^^^ ^^^^^ ^j^ collerettes murales;

les côtes étaient fines, nombreuses, ^g-peu inégales, an nombre de 24
environ. Les calices sont circulaires t ^^ pgy elliptiques, un peu pro-

fonds, larges d'un centimètre ou un pei^jug^

Formation miocène ; Turin; Belforte ; i^g^^

Genre XLVII. TRACHYPHtlUA.

Manicina (pars), Ebrenberg, CoraîL des roth» Meir,, \, 103, 1834.

Xrachyphyllia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. re)d, de VAcad.

rfes5c., t.XXVlI, p.492, 1848.

Le polypier est composé de séries de polypiéritei très-con-

tournées et libres entre elles par leurs côtés ; la suriice exté-

rieure des murailles est très-rude au toucher et garnie de côtes

fortes, échinulées et sublamellaires. L'épithèque est rudimen-

taire ou incomplète. J^a columelle est spongieuse; i>ieu dévelop-
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pée, mais d'un tissu très-lâche. Les cloisops sont nombreuses,

débordantes et ont leurs faces striées et fortement granulées*

Le bord des cloisons principales est muni de dents très-fines et

subégales et écliancré vers son milieu , de façon à simuler un

lobe paliforme peu détaché; les petites cloisons portent des

dents plus longues et plus grêles.

Cette structure de l'appareil septal distingue bien les Trachy-

phyllies des genres Blussa et DasyphylUa. Nous ne connaissons

encore c^ue trois espèces qui sont vivantes.

1. Tbachyphyllia. amarantum.

'Amaranthus saxeus, Rumpf, Acad. nat. curios., 2^ dec, 3« ann., p. 77, pi. 2,

lis. 72, 1684.

Amarantum saxeum, eto., Rumpf, Herh. Amb., t. VI, p. 241, pi. 87, fig. 1,

1705.

Fungites marinus, striatus et crispatus, Ch. N. Lang, Hist. lap. figur, HeU
vetiœ, p. 52, pi. 12, 1708.

Manicina amarantum^ Dana, Zooph., p. 189, pi. 9, fig. 1, 18i6.

Tachyphyllia amarantum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. XI^ p. 275, 1849.

Polypier peu élevé, fixé par une base médiocrement large. Les séries

de polypiérites Irès-flexueuses, lobées et présentant des renQements et

des rétrécissements successifs. Vallées calicinales très-contournées et

très- profondes. Colume.le formée par des trabiculins grêles et ascen-

dants qui, dans le jeune âge, se oontinuent dans toute la longueur des

vallées, et ne se groupent en masses distinctes qu'un peu plus tard. Il

paraît y avoir cinq cycles. Cloisons très-serrées, un peu épaisses en de-

hors, débordantes, un peu inégales, arrondies en haut -, les principales

un peu arquées en dedans à droite ou à gauche, portant un grand lobe

subpaliforme, mais séparé seulement par une échancrure ; les petites

cloisons ayant des dents beaucoup plus longues, surtout en bas, mais

très-fragiles, et un peu écartées. Hauteur du polypier, 6 ou 7 cenlim. ;

largeur des séries, 2 ou 3 ; leur profondeur, près de 3.

Habite les mers de la Chine.

2. Tbachyphyllia Geoffroyi.

Turbinolia Geoffroyi^ Audouin, Expl. des pi. de Savigny, Egypte, Pol., pi. 4,

fig. 1, 1826.

Manicina areolata^ Ehrenberg, Corail, p. 103, 1834 (non Madrepora areo-

lata, Linné).
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TrachyphylUa? Geoffroyî, JVIilne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^

3« sér., t. XI, p. 276, 1849.

L'échantillon figuré parSavigny et celui que nous possédons sont évi-

demment très-jeunes. Le polypier est pédicellé, presque aussi haut que

large, en cône comprimé, à bord supérieur lobé. Une épithèque assez

forte arrive un peu au-delà de la moitié de la hauteur totale. Les côtes

sont moins fortes que dans l'espèce précédente, mais très-semblables;

les cloisons paraissent plus minces et moins inégales. Hauteur du poly-

pier, 6 centim. ; étendue de la vallée, 7 ; sa profondeur, au moins 2.

Habite la mer Rouge.

3. Trachyphyllia ? stricta.

Manicîna amarantum, var. stricta, Dana, Expl. exp, Zooph., [p. 190, pi. 9,

lig. 2, 1846.

Nous sommes portés à croire que ce polypier, regardé par M. Dana

comme une simple variété de la T, amarantum, constitue réellement

une espèce distincte. Voici, du reste, les caractères que lui assigne le

zoologiste américain :

« Vallée large de 1/6 à 1/8 de pouce et se dilatant près du bord jus-

que 3/4 de pouce, profonde d'environ 3/4 de pouce et se rétrécissant

brusquement d'un tiers à un demi-pouce depuis le sommet. Murailles

épaisses d'environ 1/8 de pouce. L'exemplaire est haut de 2 pouces et

Jarge de 3, et provient probablement des Indes occidentales. »

Genre XLVIIL GALAMOPHYLLIA.

Calamités (pars), Guettard, Mém, sur les Se, et les Arts^ t. H, p. 404,

1770.

Eunomia, Lamouroux, Exp, méth. des genres de pol.y p. 83, 1821.

CaîamophylUa {pars), Blainville, Ann. des Se. nat.y t. LX, p. 312,

1830.

Lithodendron (pars), ftfichelin, Icon. zooph,, p. 94, 1843.

Eunomia (pars) et CaîamophylUa (pçirs), Milne Edwards et J. Haime,

Ann, des Se, nat., 3'' série, t. XI, p. 259 et 261, 18*9.

Dactylarœa, d'Orbigny, Note sur des pol, foss., p. 11, 1849.

CaîamophylUa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa^
lœoz., etc., p. 80, 1851.

Le polypier est composé et fascicule. Les polypiërites sont très-

longs , dichotomes ; ils deviennent libres de bonne heure et

dans une grande étendue. Les murailles sont nues qu ne pré-
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sentent qu'une épithêque rudimentaire; elles sont garnies de

côtes égales ou subëgales, fines et granulées, et elles montrent

d^espace en espace des collerettes plus ou moins développées.

Les calices ont leurs bords irréguliers , et leur fossette centrale

est peu profonde. La columelle est rudimentaire ou nulle. Les

cloisons sont nombreuses , et les dents de leur bord supérieur

sont très-peu inégales entre elles. Les traverses endothécales

sont très-obliques et très-développées.

Ce genre a été réellement créé par Guettard , mais nous pen-

sons qu'il y aurait inconvénient à reprendre l'ancien nom de

Calamités cboisi parce savant naturaliste, parce que ce nom sert

aujourd'hui à désigner un groupe de végétaux fossiles. Blain-

ville a adopté la division établie par Guettard sans en changer

les limites et sans y ajouter l'indication d'aucun nouveau carac-

tère j il a défini ces polypiers, qu'il nomme Calamopbyllies, des

espèces fasciculées, mais empâtées; or celte pdte ou, comme le

dit plus exactement Guettard , cette matière intermédiaire n'est

que la substance de la roche dans laquelle ces fossiles étaient

enfouis. Le genre Eiinomia de Lamouroux, qui ne renferme

qu'une seule espèce, trouve ici sa place naturelle -, mais ce nom
a dû être rejeté

,
quoiqu'il soit bien antérieur à celui de Cala-

mophyllia, parce qu'il avait déjà été employé en 18 16 pour dé-

signer un genre de Coléoptères. Lamouroux et Blainville n'ayant

connuVEuîîomia que par des empi^eintes, se sont singulièrement

mépris sur ses affinités en la plaçant avec les Favosites auprès

des Tubipores. Lorsque nous avons publié notre Monographie

des Astréides en 1849, ï^o^s n'avions observé nous-mêmes que

de mauvais exemplaires de l'espèce de Lamouroux et pous

avions cru qu'elle avait les polypiérites revêtus d'une épithêque

complète,' ce caractère nous avait servi à distinguer le genre

Eunomia du genre Caiamophyllia ; mais bientôt nous avons eu

des matériaux plus complets à notre disposition et nous avons

pu rectifier notre premier classement. Les résultats de la nouvelle

étude à laquelle nous avons soumis ces diverses Astréides, ont

été consignés en i85i dans l'Introduction de notre Monographie

des polypiers fossiles desteirains palœozoïques. Le genre Dactyla-

rœa de M. d'Orbigny a été établi pour un petit polypier qui i^'est

qu'une jeune Çalamophyllie mal conservée.
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Les Calamopliyllies ont beaucoup de rapport avec les Dasy-

pliyllies ; elles en diffèrent cependant par l'absence de columelle

et re'galile de leurs dents cloisonnaires.

Toutes les espèces connues sont fossiles du terrain secondaire,

§ A,— Les collerettes murales 'peu développées^ et se termi-*

nant par un bord circulaire libre,

§ B. — Cinq cycles cloisonnaires,

1. Calamophtllia Stokesi.

Caîamophyllia Stokesi, Mijne Edwards et J. Haime, British fossîl Corals,

p. 89, pi. 16, fig. 1, 1851.

Polypiérites très-longs, subcylindriques ou subprismatiques, présen-

tant des expansions annulaires murales bien distinctes et qui parais-

sent être les bords inférieurs de lames invaginées ; ils se dichotomisent

suivant un angle très-aigu ; les nouvelles branches se resserrent, en gé-

néral immédiatement au-dessus du point où elles naissent. Côtes droites,

subégales, très-fines et serrées, mais séparées par des sillons étroits et

profonds
; elles sont formées de séries de granulations. Calices rarement

circulaires et de forme plus ou moins irrégulière, peu profonds. Colu-

melle rudimentaire ou nulle. Dans les grands calices, on compte environ

70 cloisons qui sont minces, larges, serrées et débordantes, régulière-

ment crénelées sur leur bord et granulées latéralement, peu inégales, à

l'exception de celles du dernier cycle qui sont fort petites. Traverses

abondantes. Largeur des calices, environ 1 centimètre.

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton.

§ A (page 344). § BB. — Quatre cycles cloison-

naires,

2. Calamophtllia striata.

Calamité striée, etc., Gueltard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. U, p. 406,

pi. 34, 1770.

Fungite, Knorr et Walch, Rec. des mon. des Catastr., t. II, p. 23, pi. G 1, fig. 1

et 3, 1775.

Caîamophyllia striata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, pi. 312, 1830. —
Man., p. 346, pi. 52, fig. A. Figure mal copiée de Guettard.

Caîamophyllia flabellum, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 312, 1830. —
Man., p. 347,
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Lithodendron pUcatum, Pusch, TPolens pal, p. 6, pi. 11, fig. 6, 1837.

Lithodendron flabellum, Michelin, Jcon.j p. 94, pi. 21, fig. 4, 1845.

Lithodendron Moreausiacum, Leymerie, Statist. de l'Aube^ pi. 10, fig. IS,

1846 (non Michelin).

Calamophyllia striata et flàbellum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se,

nat, 3e sér., t. XI, p. 262, 1849.

Calamophyllia striata et Eunomia flabelîa, d'Orbigny, Prodr. de paléont.,

t. II, p. 31 et 32, 1830.

Calamophyllia striata, Milne Edwards et J. Haime, Pol foss, des terr. pa-

lœoz., etc., p. 80, 1831.

Polypiérites serrés, se dicholomisant suivant un angle très-aigu, droits,

subcylindriques ou un peu comprimés, et même subprismatiques, mon-

trant, à des distances inégales, mais en général très-rapprochées, de pe-

tites expansions en forme de collerettes, qui semblent terminer infé-

rieurement des feuillets de la muraille emboîtés les uns dans les autres.

Côtes subégales, fines, nombreuses et serrées, formées de séries sim-

ples de grains distincts. Calices subcirculaires, subelliptiques ou subpo-

lygonaux. Quatre cycles. Largeur des calices, de 8 à 10 millimètres.

Les collerettes sont plus serrées et moins marquées que dans la C,

Slokesi.

Groupe oolilique moyen : Verdun et Maxey-sur-Vaize (Meuse) ; Cle-

ron, près Besançon ; entre Sondersdorf et Rœdersdorf (Haut-Rhin).

La Baclylarœa truncata, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. II, p. 37,

est une jeune masse de Loix, île de Ré, qui paraît appartenir à la Ca-
lamophyllia striata,

3. Calamophyllia abticulosa,

Caryophyllia articulosa, Defrance^ Mss.

Lithodendron pseudostylina {pars), Michelin, Icon., pi. 20, fig. 4, 1843.

Calamophyllia articulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. XI, p. 263, 1849.

On ne trouve ordinairement que le moule extérieur de ce fossile ; ce-

pendant, nous avons pu voir sur un échantillon de la collection du Mu-
séum, que les collerettes murales sont distantes entre elles de 12 mil-

limètres ; que les côtes sont égales, très-fines et très-nombreuses ;
qu'il

y a ordinairement quatre cycles complets, et que les cloisons sont très-

minces, très-serrées et subégales. Diamètre des polypiérites, au moins

15 millimètres.

Groupe oohtique moyen : Verdun.
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§ A (page 344). -—• BBB.— Trois cycles cloisonnaires,

4. GALi^mOPHYLLIA IL/VQIATA.

Tubipora, W. Smith, Str. ident. by org. foss., p. 30, Vpper ool, fig. 1 et 2, 1816.

Eunomia radiata, Lamouroux, Expos, méth., p. 83, pi. 81, fig. 10 et 11, 1821.

Lamouroux, EncycL, Zooph., p. 382, 1824.

Bronn, Syst. der Urweltl, pi. 4, fig. 13, 1824

Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 593, 1826.

Tubipora or Eunomia, Phillips, Geol. of Yorksh., 1. 1, p. 147, 1829.

Eunomia radiata, Holl, Handb. der Petref.j p. 414, 1830.

Favosites radiata, Blainville, Dict. des Se. mt-, t. LX, p. 367, 1830. — Man.,

p. 403.

Eunomia radiata, Bronn, Leth. geogn., pi. 16, fig. 23, 1836-37.

Eunomia radiata, Morris, Cat. of Brit. foss., p. 36, 1843.

Lithodendron eunomia, Michelin, Icon. sooph., p. 223, pi. 34, fig. 6, 1845.

Eunomia radiata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XI,

p. 260, 1849.

CalamophylUa Luciensis, d'Orbigny, Prodr.depaléont., t. I, p. 321, 1850.

Calamophyllia radiata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 81, 1831. — British fossil Corals, p. 111, pi. 22, fig. 1, 1851.

Polypier en touffe subradiée. PoIypiéFites peu ramifiés, grêles, cylin-

droïdes. Murailles présentant des renflements plus ou moins marqués

et des collerettes qui s'unissent quelquefois incomplètement à celles des

polypiériles voisins. Calices subcirculaires ou subovalaires. Seize à vingt

cloisons, alternativement plus grandes et plus petites, légèrement épais-

ses en dehors. Il paraît qu'on a vu des exemplaires hauts de près de

deux décim. ; ceux que nous avons examinés n'avaient que 10 centim.

de hauteur ; la largeur des calices est de 2 ou 3 millim.

Groupe oolitique inférieur : environs de Caen ; Bath ; Smith, John

Phillips et M. Morris citent beaucoup d'autres localités anglaises ; M.
Michelin cite Billy, près Chanceaux (Côte-d'Or).

§ AA. — Collerettes murales très-développées et rencon-^

trant celles des polypiérùes voisins.

5. Calamophyllia pseudostylina.

Lithodendron pseudostylina, Michelin, Icon., p. 96, pi. 19, fig. 9, 1843.

Calamophyllia pseudostylina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. XI, p. 263, 1849.

Cette espèce se distingue par de fortes cdlerette3 qui entourent les
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murailles, et unissent entre eux les polypiérites. Les côtes sont égales,

un peu plus larges que dans les autres espèces, et finement granulées.

Les calices sont subovalaires, et ont 10 à 12 millimètres dans leur plus

grande largeur. Les collerettes naurales sont écartées entre elles de 8 à

10 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Dun (Meuse).

6. Calamophyllia fenestrata.

Calamophyllia fenestrata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.y

t. VII, p. 105, pi. b, fig. 20 et 21, 18o4..

Polypiérites cylindroïdes, larges de 6 millim., serrés et réunis par les

expansions murales qui sont très-développées. Côtes un peu fortes et

subégales. Columelle nulle. De 24 à 36 cloisons, droites, inégales; les

primaires et les secondaires épaisses. Traverses abondantes.

Groupe de la craie tuffeau : Zlambach (Alpes-Orientales).

Nous rapporterons provisoirement au genre Calamophyllia les fossiles

suivants que M. d'Orbigny a nommés sans les décrire :

Calamophyllia compressa, d'Orbigny, Rev. et Mag. de ZooL, p. 174,

1850. — Groupe néocomien : Leugny.

Calamophyllia Martinaiva, d'Orbigny, Prodr. de pal, t. II, p. 204,

1850. — Groupe de la craie tuffeau : Les Martigues.

Calamophyllia gracilis, ibid., p. 204. — Groupe de la craie tuffeau :

Soulage.

Calamophyllia strangulata, ibid,, p. 31 .— Groupe oolitique moyen :

Oyonnax, Landeyron, Saint-Puits.

Calamophyllia subgracilis, ibid., p. 32.— Groupe oolitique moyen :

Angoulins, près la Rochelle.

Calamophyllia? Cotteauana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss»

des terr, palœoz., etc., p. 81. — Eunomia Cotlaldina, d'Orbigny,

ibid,, p. 32.— Groupe oolitique moyen.

Genre XLIX. RHABDOPHYLLIA.

CaryophyUia (pars), Phillips, Geol, of York., 1. 1, p. 126, 1829.

Lilhodendron {pars), Michelin, Icon. zooph., p. 95, 1813.

Calamophyllia (pars), Milne Edwards et J. Haime, Am. des Se, nat.,
3« série, t. XI, p. 264, 1849.
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'Rhahdophyîlia, Milne Edwards et J. Haime, Pol, foss, des terr. pa-
/œor., etc., p. 83, 1851.

Le polypier affecte la forme d'une touffe dendroïde; les po-

lypiërites sont longs et subcylindriques; leurs murailles sont

nues et pre'sentent dans toute leur étendue des côtes granuleuses

distinctes. Les calices ont des contours un peu irréguliers. La co-

lumelle est spongieuse, bien développée. Les cloisons sont assez

fortes et les traverses endothécales peu abondantes.

Les Rhabdopbyllies se distinguent des Calamophyllies par

l'absence de collerettes murales et par une columelle bien dé-

veloppée.

Les espèces de ce genre, qui pour la plupart ont été décrites

sous les noms de Caryopbyllies , de Lithodendrons et de Cala-

mophyllies, sont toutes fossiles du terrain secondaire.

§ A. — Des cloisons d'un quatrième cycle dans quelques'

uns des systèmes.

§ B. — Polypiérites se bifurquant suivant un angle

moindre qu'un droit, mais très-peu aigu,

1. Rhabdophyllia Phillipsi.

Caryophyllia, J. Phillips, Illustr. ofthe Geol. ofYork., 1. 1, p. i2Q, 4829;

Lithodendron Edivardsii, M'Coy, Ann. and Mag. ofnat. Hist., 2« sér., t. II,

p. 419, 4848 (non Michelin)

.

Rhabdophyllia Phillipsi, Milne Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr. pa-

lœoz., elc, p. 83, 4851. — British fossil Corals, p. 87, pi. 15, fig. 3, 4851.

Polypiérites longs, presque cylindriques, légèrement renûés à de

courtes distances, devenant plus larges et plus comprimés aux points où

ils se dichotomisent ; les branches se bifurquent suivant un angle d'en-

viron 50 degrés. Côtes très-distinctes, un peu larges, granuleuses, pres-

que égales, serrées et fréquemment dichotoraes. Les calices, quand ils

sont jeunes, sont régulièrement circulaires. Columelle bien développée,

formée de poutrelles ascendantes. 3 cycles complets et des rudiments

d'un 4e dans deux des systèmes ; ce dernier cycle se complète dans les

calices qui sont sur le point de se fissipariser. Cloisons peu serrées,

médiocrement minces, un peu flexueuses et granulées latéralement; les

cloisons secondaires et même tertiaires diffèrent peu des primaires. Les

traverses paraissent être rudimentaires.

Groupe oolilique moyen : Malton ; Cunnor Hill.
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2. Rhabdophyllia SALSEÎïSIS.

Rhahdophyllia salsensîs, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2^ sér.,

t. XI, p. 208, pi. 2, fig. 5, 18b4.

Polypier dendroïde ; rameaux se bifurquant à des distances assez

rapprochées et suivant un angle presque droit, un peu irréguliers, cy-

lindroïdes ou comprimés, formant quelquefois des lames étroites. Côtes

médiocrement serrées, alternativement inégales, peu saillantes, et ne

prenant que sur certains points seulement l'apparence de petites crêtes.

Les grains qui les constituent sont bien distincts, mais peu saillants et

peu serrés. Sur les branches moyennes, les côtes sont au nombre de 32;

ces branches ont ordinairement 7 millim. de diamètre.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Aude).

3. Rhabdophyllia? gracilis.

LWiodendron gracile, Goldfuss, Petref. Gcrrti., 1. 1, p. 44, pi. 13, fig. 2, 1826.

CaryophylUa gracilis, Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarckj

t. II, p, 557, 1856.

Neuropora gracilis, BronB, Ind. paleont., p. 209, 1849.

Cladocora gracilis, id., ibid.^ p. 304. [An Chrysaora?)

Calamophyllia gracilis , Milne Edwards et J. Haime , Ann. des Se. nat. ,

Sesér., t. XI,p.264, 1849.

Polypiérites très-grêles, médiocrement serrés, cylindroïdes, larges

environ d'un millim. 1/2, se bifurquant suivant un angle très-peu aigu,

mais moindre qu'un droit. 32 côtes subégales très-distinctes. (D'après

Goldfuss.)

Fossile de HercYnie.

Autant qu'on en peat juger par la figure qu'a donnée Goldfuss, cette

espèce présente les caractères d'une Rhabdophyllie ; nous ignorons d'a-

près quelles données M. Bronn l'a regardée comme un bryozoaire du

genre Neuropora.

% A (page 348). § BÎ5. — Les polypiérites se 5«-«

furquant suivant un angle très-aigu»

' I. Rhabdophyliia Edwaedsi.

Lithodendron Êdwardsii^ Michelin, Icon. socph., p. 9Q, pi. 21, fig. % 1845.

Calamophyllia Edwardsii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naU,

3« sér., t. XI, p, 264, 1849,
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Hhabdophyttîa Edwardsi, Milne Edwards et J. Haime, Pol foss, desterr.pa*
lœoz., etc., p. 83, 1851.

Polypiérites presque cylindriques, larges de 8 à lOmillim., se bifur-

quant suivant un angle fort aigu. Côtes nombreuses, fines, peu inégales,

un peu saillantes. (D'après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Verdun.

5. Rhabdophyllia Moreauana.

Lithodendron Maureausiacum, Michelin, Icon, sooph., p. 93, pi. 21, fig. 3,
1843.

.

Calamophyllia Moreausiaca, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat.,

o« sér., t. XI, p. 264, 1849.

d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. Il, p. 51, 18o0.

Rhabdophyllia Morellana, Mihie Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 83, 1831.

Polypiérites réguliers, presque cylindriques, un peu courbés, se bifur-

quant suivant un angle fort aigu, larges de 5 millira. Stries costales fines,

serrées, subégales. (D'après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Verdun. M. d'Orbigny ajoute Angoulins,

près de la Rochelle.

6. Rhabdophyllia undata.

Calamrphyllia undata, d'Orbigny, Prodr. de paléon^t., t. II, p. 31. 1850.

Rhabdophyllia undata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., elc, p. 83, 1851. —• British fossil Corals, p. 88, 183'1.

Rameaux presque cylindriques, larges d'un cent/m. 1/2, dichotomes

ou Irichotomes. Ils présentent une succession d'étranglements assez

également rapprochés et de bourrelets gros et peu saillants. Côtes

droites, subégales, non saillantes, formées de séries simples de granula-

tions. Bords des calices irréguliers. Cloisons minces et nombreuses.

Groupe oolitique moyen : Wagnon.

7. Rhabdophyllia nodosa.

Eunomîa nodosa, d'Orbigny, Prodr. de paléoni., t. II, p. 32, .i850.

Rhabdophyllia nodosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.y etc., p. 83, 1851. ^British fossil Corals, p. 88, 1851.

Espèce voisine de la B. undata, mais dont les bourrelets muraux sont

moins réguliers et plus saillants, quoique arrondis. Côtes extrêmement



ÀSTRElDEâ. 35
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fines, alternativement inégales, distinctes surtout au milieu des bourre-

lets. Diamètre des polypiérites, 1 centimètre.

Groupe oolilique moyen : Oyonnax, Landeyron (Ain).

§ AA. — Pas de cloisons d'un quatrième cycle.

8. Rhabdophyllia? Réussi.

Cladocora manipulata, Reuss, DenJcschr. der Wiener Akad. der Wîss.,

t. VII, p. 111, pi. 6, fig. 22 et23, 1854 (non Milne Edwards et J. Haime).

Rameaux cylindriques, presque droits, larges de 3 ou 4 millim., se bi-

furquant suivant un angle d'environ 40 degrés. Côtes très-prononcées,

droites, égales, saillantes, un peu crépues. Trois cycles complets ; cloi-

sons minces, inégales. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie luffeau : Gosau.

9. Rhabdophyllia tenuicosta.

Rhabdophyllia tenuicostaj Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 103, pi. 6,lig. 18-21, 1834.

Rameaux subcylindriques, légèrement flexueux, larges environ de 4

ou 5 millim., dichotomes ou trichotomes, se bifurquant suivant un angle

d'environ 70 degrés ; côtes très-distinctes, alternativement très-inégales

en saillie ; les principales sont formées de grains subspiniformes. 24

cloisons inégales; columelle peu développée. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie taffeau : Gosau ; Saint-Wolfîgang (Alpes-Orien-

tales).

10. Rhabdophyllia? subdichotoma.

Lithodendron suhdichotomum, Miinster, Beitr. sur Petref., 4e part., p. 33,

pi. % fig. 5, 1841.

CatamopMjllia subdichotoma, Mîlne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« séi ., t. XI, p. 264, 1849.

Rhabdophyllia? subdichotoma, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 83, 1831.

Les polypiérites ont 5 millim. de diamètre. Trois cycles. Cloisons

minces et inégales. Il parait y avoir peu d'endothèque.

Formation triasique : Saint-Cassian.
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11. Rhabdophyllia FAXOENSIS.

Caryophyllia faxoensis, Beck» in Lyell, Trans. of the geol. Soc. ofLondon,
2« sér., t. V, l»e part., p. 249, fig. 4, 1837.

Calamophyllia faxoensis, d'Orbigny, Bull, de la Soc, géol. de France, 2e sér.,

t. YII, p. i33, 18bO.

Cladocora faxoensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.^

etc., p. 93, 1851.

Rameaux médiocrement serrés, on peu inégaux et un peu irréguliers,

larges de 4 à S millim., qui se bifurquent suivant un angle de 30 degrés.

Côtes peu inégales ; on en compte de 18 à 20.

Groupe de la craie blanche : Faxoë ; Vigny.

Nous rapporterons encore au genre Uhabdophyllia deux espèces sim-

plement indiquées par M. d'Orbigny :

Rhabdophyllia? simplex, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des

terr. palœoz., etc., p. 83. — Calamophyllia simplex, d'Orbigny,

Prodr. de pal., t. II, p. 32. — Groupe oolilique moyen : Oyonnax,

Landeyron, Poisat, Chàtel-Censoir, \>^agnou, Echaillon (Isère).

Rhabdophyllia? Rernardana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.

des terr. palœoz., etc., p. 83. — Calamophyllia Bernardinay d'Or-

bigny, ibid., p. 32. — Groupe oolilique moyen : Landeyron,

Genre L. DAGTYLOSMILIA.

Daclylosmilia, d'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 6, 1849.

Le polypier est dendroïde et à branches dichotomes. La co-

lumelle est spongieuse et bien développée et entourée de palis

qui sont situés devant tous les cycles cloison n aires, à l'exception

du dernier. Les murailles sont nues et présentent des côtes gra-

nuleuses distinctes sur toute la longueur des polypiérites.

Ce genre diffère des Rliabdophyllies par la présence des palis;

il appartient au groupe de la craie tuffeau. M. d'Orbigny, qui Va,

établi, en a donné une caractéristicjue inexacte.
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1. Dactylosmilia CARANTONENSIS.

Dactylosmilia carantonensis,, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 11^ p. 182, 1830.

Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.j etc., p. 96,

1851.

Polypicrites pea allongés, se bifurquant suivant un angle un peu aigu,

larges environ d'un centimètre. Calices subellipliques ; trois ou quatre

cycles cloisonnaires ; cloisons inégales, très-granulées latéralement ; les

principales un peu épaisses; les palis étroits.

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix.

2. Dactylosmilia cENOMANENSis, d'Orbigny, Prodr, de paléont., t. II,

p. 182. — « Jolie espèce dont les cellules sont peu élevées, cylindri-

ques. Le Mans. »

Genre IJ. APLOPHYLLIA.

Lilhodendron {pars), Michelin, Icon. zooph,, p. 88, 1843.

Calamophyllia (pars), Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nai.,

3« série, t. XI, p. 264, 1849.

Aplophyllia, d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p. 8, 1849.

Le polypier est en touffe dendroïde. Les polypiérites sont al-

lonfjés et cylindriques. Les murailles sont nues et ont leur sur-

face couverte de granulations fines; elles ne montrent de côtes

distinctes que dans le voisinage du calice. Les traverses sont peu

abondantes. Il paraît n'y avoir qu'une columelie rudimentaiie.

Les Aplophyllies sont très-voisines des Rhabdophyllies dont

elles se distinguent par leurs murailles incomplètement cos-

tulées.

Nous ne connaissons qu'imparfaitement les trois espèces qui

composent ce genre et qui sont fossiles du terrain secondaire.

1. Aplophyllia Guettardi.

Calamophyllia 'i Guettardi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. mt.,

3«sér., t.XI, p. 264, 1849.

Aplophyllia? Guettardi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa^

lœoz., etc.
y p. 83, 1851.

Les polypiérites sont longs, un peu divergents, et ne se bifurquent

Coralliaires, Tome 2. 23
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qu'à de grandes distances. Les côtes sont droites, serrées, granulées, al-

ternativement plus fines et plus saillantes. Cloisons assez minces, peu

serrées , de trois cycles ; les tertiaires bien développées et s'unissant

aux secondaires tout près de la columelle qui paraît être rudimentaire.

Diamètre des polypiérites, 3 ou 4 millimètres.

Groupe oolilique moyen : environs de Nancy.

2. Aplophyllia Orbignyi.

Lithodendron dichotomum, Michelin, Icon. zooph., p. 88, pi. 19, fig. 6, 1845

(Doa Goldfuss).

Aplophyllia dichotoma, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 32, 1850.

Aplophyllia d' Orbignyi, Milne Edvvards et J. Haime, Pol. foss, des terr. pa-

lœos.j etc., p. 83, 1851.

Polypiérites cylindriques, larges de 4 millim., un peu arqués, se bi-

furquant suivant un angle très-aigu. Côtes un peu saillantes près du

calice, alternativement inégales. Calices circulaires. (D'après Michelin.)

Groupe oolilique moyen : Verdun; M. d'Orbigny cite Wagnon et

Dun.

3. Aplophyllia? cbassa.

Aplophyllia crassa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad, der Wisis.^ t. Vil,

p. lOo, pi. H,fig. 7-9,1834.

Rameaux «ubcylindriques, ayant plus d'un centim. de diamètre, se

bifurquant suivant un angle très-aigu, à surface presque lisse et où les

côtes sont égales et représentées par des séries simples de grains très-

Ans et irès-peu saillants. Murailles très épaisses. Columelle d'un tissu

spongieux, lâche. De 48 à 50 cloisons très-minces, un peu flexueuses,

alternativement inégales, granulées latéralement. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Weissenbach (Alpes orientales).

Cette espèce appartient peut-être au genre Rhabdophyllia,

Genre LU. THEGOSMILIA.

LiChodendron (pars), Goldfuss, Petref, Germ.y 1. 1, p. 45, 1826.

Caryophyllia (pars), Fleming, Brit. anîm., p. 509, 1828.

Lobophyllia {pars), Rlainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 321, 1830.

Thecosmilia, Milne Edwards et J. Haime, Compl. rend, de l'Acad. des

Se, t. XXVU, p. 468, 1848.
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Lasmosmiîia et ÂmhtophyUia, d'Orbigny, Note sur des poî. foss., p. 6

et 8, 1849.

Le polypier est ordinairement cespiteux, mais devient quel-

quefois submassif par suite de l'union plus ou moins complète

d'un certain nombre de polypiérites entre eux. Ceux-ci tendent

en général à s'isoler rapidement et leur base ne se développe

que très-peti avec l'âge. Les murailles sont entourées d'une forte

épitbèque plissée qui arrive presque jusqu'au bord des calices.

Les calices ont les bords irréguliers. La columelle est rudimen-

tàire ou nulle. Les cloisons sont fortes, un peu débordantes,

régulièrement dentées et granulées latéralement. L'endotbèque

est bien développée.

C'est encore sous les noms de CaryophytUa, de Lithodendron et

de Lobopinjllia, que les auteurs ont décrit la plupart des espèces

de ce genre. Lorsque nous avons établi cette division en i848,

nous pensions qu'elle présentait des cloisons entières; mais nous

nous sommes assurés depuis, sur un grand nombre d'exem-

plaires bien conservés, que le bord septal est au contraire denté

en scie. M. d'Orbigny a nommé Lasmosmiîia des espèces qui

offriraient, suivant lui, tous les caractères des Tbécosmilies, si

ce n'est qu'elles seraient dépourvues d'épithèque; nous avons pu

nous convaincre que les fossiles pour lesquels ce groupe a été

formé sont de véritables Tbécosmilies dont la surface est très-

usée. Quant au genre Amblophyllia du même auteur, il ne pré-

sente aucune particularité assez importante pour qu'on puisse le

conserver, et il trouve également ici sa place naturelle.

Les Montlivaulties correspondent très-exactement aux Tbé-

cosmilies dans la section des Litbopbylliacées simples, et il serait

même possible que nous eussions décrit sous le premier de ces

noms quelques polypiers encore simples, mais qui étaient desti-

nés par la suite à se fissipariser. Cependant nous n'avons jamais

trouvé de grande ressemblance entre les Montlivaulties et les

Tbécosmilies d'une même localité et nous avons remarqué d'ail-

leurs que ces dernières tendent à former de très-bonne heure

un polypier composé. Les Tbécosmilies sont toutes fossiles du

tertain secondaire, à l'exception d'une seule qui est du reste fort

mal connue et qui appartient à la formation tertiaire moyenne.
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§ A.— £e polypier cespiteux et les polypiériies tendant tous

à s'isoler rapidement,

1. Thecosmilia trichotoma.

Lithodendron trichotomum , Goldfuss, Petref. Germ,, p. 45, pi. 13, fig. 6,

1826. Figure inexacte, dans laquelle le tronc principal est trop gros

et les polypiérites trop rapprochés.

Rœmer, Die Verstein, des Nordd. Oolith., p. 19, pi. 1, fig. 9, 1835.

ÇaryophylUa trichotoma, Milne Edwards, Annot. de la 2« édit. de Lamarckj

t. II, p. 338, 1856.

Bronn, Leth. geogn., t. I, p. 238, pi. 16, fig. 16, 1833-57.

Cladocora trichotoma, Bronn, Ind. paleont.,t. 1, p. 304, 1848.

J'hecosmilia trichotoma, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3<^ sér., t. X, p. 270, 1849.

Polypier assez élevé,, en cyme di- ou trichotome. Polypiérites sub-

cylindriques, s'isolent très-vite, entourés d'une épithèque très-épaisse

qu'on trouve ordinairement en partie détruite, se groupant quelquefois

par trois, comme dans l'échantillon figuré par Goldfuss, mais le plus

souvent étant unis seulement 2 par 2, par suite de la fissiparilé simple.

Les calices arrivent tous à peu près à une même hauteur, ils tendent à se

régulariser et sont subcirculaires ou subovalaires, à fossette peu pro-

fonde. 4 ou 5 cycles. Cloisons débordantes, serrées, assez minces, peu

inégales, à faces très-granulées. Largeur des calices, de 1 1/2 à 2 cenlim.

Groupe oolitique moyen : Sondersdorf (Haut-Rhin); Natheim, dans le

"Wurtemberg; Goldfuss cite Giengen ; monts Lindner, près de Hanovre.

2. Thecosbiilia seminuda.

Thecosmilia seminvda^ d'Orbigny, Prodr. de foléont., 1. 1, p. 385, 1850.

Cette espèce n'est connue que par des échantillons mal conservés qui

ressemblent beaucoup à la T. trichotoma, mais qui paraissent en différer

par des cloisons plus minces et plus nombreuses.

Groupe oolitique moyen : Trouville (Calvados) ; Neuvizi (Ardennes) ;

MarsilU (Côte-d'Or).

3. Thecosmilia ramosa.

Jhecosmilia ramosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t.I, p. 292, 1830.

—— Milne Edwards et J, Haime, Pol foss. des terr. palœos., etc., p. 77^

18S1.

polypiérites libres latéralement. Calices assez réguliers, un peu
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écartés, larges de 8 à 10 millim.; en général 4 cycles; quelques sys-

tèmes cloisonnaires incomplets ; cloisons inégales suivant les ordres,

droites, assez minces.

Groope oolitique inférieur : Langres, Saint-Georges (Haute-Sabne).

4. ThECOSMILIA ANNULÀRIS.

Madrepora, William Smith, Strata identif. by org. foss:, p. 20, fig. 1,2 et 3,

1816.

Parkinson, Org. remainsj t. II, pi. 5, fig. 5, 1820.

CaryophylUa, Conybeareet W. Phillips, GeoL of Engl, p. 188, 1822.

Caryophyllia annularis, J. Fleming, Brit. anim., p. 309, 1828.

Caryophyllia cyUndrica, J. Phillips, Illustr. ofthe Geol. of Yorks.^ part. 1,

p. 126, pi. 3, fig. 5, 1829 ;— 2° édit., p. 98.

Caryophyllœa , R. C, Taylor, Mag. of nat. HisL, t. III , p. 271 , fig. g, 1830.

Figure grossière.

Caryophyllia cylindrica et annularis, S. Woodward, Syn. table ofBrit. org.

rem., p. 6, 1830.

Lithodendron annulare, Keferstein, Naturg. des Erdkœrp., t. II, p. 785^ 1834.

Caryophyllia annularis et Lithodendron trichotomum^ Morris, Cat. of Brit.

foss.^ p. 32 et 40, 1843.

Lobophyllia trichotoma, M'Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist.^ 2^ sér., t. II,

p. 419, 1848.

Thecosmilia cylindrica et trilobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se.

nat., 3« sér., t. X, p. 271 et 272, 1819.

Thecosmilia annularis^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. par

lœoz., etc., p. 77, 1851. — British fossil Corals, p. 84, pi. 13, fig. 1, et

pi. 14, fig. 1, 1831.

Polypier dendroïde, très-élevé
\

polypiérites subcylindriques ; lors-

qu'un calice se divise, l'une des deux moitiés ainsi formées se déjette de

côté et se développe peu, tandis que l'autre continue à croître et s'élève

quelquefois beaucoup ; il en résulte que les calices sont situés à des hau-

teurs très-différentes. L'épi ihèque se continue jusqu'aux bords du calice

et présente des lignes transversales très-marquées. Calices circulaires

ou subovalaires, à fossette médiocrement profonde. 5 cycles. Cloisons

serrées, fortes, débordantes, inégales. La hauteur de ce polypier est quel-

quefois de 30 centim.; la largeur des calices n'étant guère que de 2.

Groupe oolitique moyen : Steeple Ashton, Wiltshire ; Malton ; Sling-

sby, près York. Smith cite beaucoup d'autres localités anglaises.

Nous croyons que c'est à cette espèce qu'il faut rapporter l'exemplaire

d'Oyonnax désigné «ous le nom A'Eunomia grandis, d'Orbigny, Prodr.

de pal., t. Il, p. 32, 1850 ; CalamophyUia? grandis, Milne Edwards et

J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 81, 1851.
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5. Thecosmilia LOBATA.

Lobophyllia îohata, BlalovUlo, Dict. ç^es Se. nat., t. LX, p, 521, |830. — ^can.,

p. 356.

Michelin, Icon. zoojth., p. 291, pi. 67, fig. 3, 1846.

Thecosmilia lobata, Milne Edwards et J. Haime, Ami. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, p. 271, 1849.

Lasmosmilia lobata, d'Orbigny, Prodr. de paléont.,, t. II, p. 203,4850.

Polypier court ; les polypiérites s'isolent rapidement par le haut et les

calices tendent à devenir promplemenl circulaires. Il y a 4 ou 5 cycles;

les cloisons sont un peu inégales et médiocrement minces. Diamètre des

calices, 18 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières. Cest par erreur que cette

espèce est indiquée, dans l'ouvrage de Blainville, comme provenant du

calcaire ooliljque 4e Banville.

6. Thecosmilia Bcvigniebi,

Calamité, etc.? Guetlard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. JII, pi. 37, 1770.

Lobophyllia Buvignieri, Michelin, Icon., p. 90, pi. 17, fig. 9, 1843.

Eusmilia ? Biwignieri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sç. nat.. Si* s^r.,

t. X, p. 263, 1849.

Thecosmilia Buvignieri et Aplosmilia Buvignieri, d'Orbigny, Prodr. de pa-

Uont., t. II, p. 31 et 38, 1850.

Polypiérites s'écartant en se divisant, subcylindriqoes, présentant de

distance en distance de légers renQements circulaires. L'épithèque étant

enlevée dans notre exemplaire, on voit un grand nombre de côtes peu
inégales, plus prononcées sur les bourrelets. Largeur des calices, pr^s

de lo millimètres.

Groupe oolilique moyen : Maxey-sur-Vaize (Meuse).

7. Thecosmilia? multicincta.

Calamophyllia multicincfaj Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 103, pi. 6, lig. 12 et 13, 1854.

Cette espèce n'est connue que par des fragments roulés où il nous

semble reconnaître des traces d'épilhèque plutôt que des restes d'ex-

pansions murales. Les calices sont elliptiques, larges de 2 centim. en-

viron. Il paraît y avoir 5 cycles dont le dernier est souvent incomplet ;

les cloisons sont assez minces, serrées, droites et inégales, (D'après

Beuss,)

Q-roupô-dô la craie tuffeau î GogftUt
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8. Thecosmilia? TURBINATA.

Lobophyllîa iurUnata, Michelin, Icon. sooph., p. 90, pi. 19, fîg. 1, 1843,

Thecosmilia turbinata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 31, 1850.

On ne connaît cette espèce que par un exemplaire très-incomplet çt

dont la surface était très-usèe. Calices bien séparés, subcirculaires, larges

de 2 à 3 centim., se bifurquant suivant un angle presque égal à un droit.

(D'après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Sampigny.

9. Thecosmilia Koicincki.

Thecosmilia KonincM, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3« sér.,

t.X, p. 272, 1849.

Polypier court. Polypiérites ordinairement trilobés et trichotomes.

Epithèque arrivant jusqu'au bord des calices. Les calices restés simples

sont subovalaires. On compte 5 cycles dans ces derniers. Cloisons très-

serrées, peu inégales.

Groupe de la craie tuffeau : Montignies-sur-Roc.

§ AA. — Polypiérites restant unis par petits groupes ou par

séries,

10. Thecosuiua grecabu.

Moniîtvaltia pregaria, M'Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2^ sér.» t. II,

p. 419, 1848.

Thecosmilia gregaria, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 13o, pi. 28, fig. 1, 1831.

Polypier peu élevé, lobé, formé d'un tronc commun d'où partent en

divergeant un certain nombre de faisceaux de polypiérites recouverts

d'une forte épilhèque commune. Les calices qui sont libres latéralement

sont circulaires et larges environ de 2 centim.; ceux qui sont réunis en

groupe, plus ou moins polygonaux et à cloisons subconfluentes. On dis-

tingue quelquefois dans les premiers, 4 cycles cloisonnaires complets,

mais le plus souvent les systèmes sont fort irréguliers. Cloisons débor-

dantes, plus épaisses en dehors que près du centre du calice, peu iné-

gales, en général droites et terminées par m [Jord régulièrement denté.

Traverses abpndanie?,

(iroop© ooliliqu© Inférieur î Dondry \ UckUmpion et Cbeltenlîsm»
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11. TheCOSMILU? SINUOSA.

Euphyllia sinuosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. deY Wiss.y t. VII,

p. 92, pi. 17, fig. 3, 18d4.

Celte espèce n'est connue que par un exemplaire usé qui montre 3 ca-

lices unis en série, mais séparés par des étranglements très-prononcés
;

les fossettes calicinales linéaires, sans traces de col'umelle ; on compte

environ 150 cloisons par calice ; elles sont fortes, peu inégales et réunies

par des traverses endothécales très-développées. La largeur des calices

est de 6 ou 7 centim. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

12. Thecosmiua? deformis.

Thecosmilia deformis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.^, t. VII,

p. 403, pi. 5, fig. 10-12, 18d4.

On n'a observé encore que de petits exemplaires formés de 3 ou 4

polypiérites réunis en une série flexueuse et enveloppés d'une épi-

thèque commune. Les centres calicinaux sont peu distincts. Les cloisons

sont distantes entre elles d'un millimètre environ; elles sont assez fortes,

alternativement inégales, à peu près droites. La série a près d'un déci-

mètre de largeur. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ AAA.— Polypiérites restant unis entre eux dans une grande

étendue et constituant un polypier presque

massif.

13. Thecosmilia? Requieni.

LohophylUa Requienii, Michelin, Icon., p. 18, pi. 4, fig. 6, 1841. Ronne figure.

Caryophyllia Requienii, Geinitz, Grundr. der Verst. ^ p. 574, 1847.

Thecosmilia? Requienii„ Milne Edwards et J. Hainae, Ann. des Se. nat., 5^ sér.,

t. X, p. 272, 1849.

Meandrastrea Requienii, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 208, 1830.

Polypier peu élevé ; les polypiérites restant souvent unis en séries,

mais cependant tendant à s'isoler un peu. Centres calicinaux toujours bien

distincts. 6 cycles. Cloisons serrées, à faces couvertes de grains peu sail-

lants mais très -rapprochés; les principales subégales, assez épaisses

dans leur milieu. Dans les points où la muraille est détruite, on voit que
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les traverses ne sont distantes entre elles que d'un demi-millimètre.

Largeur des calices, un peu plus de 2 centimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

14. Thecosjmilia subcyundrica.

Madrepora composita, etc., D. Bruckner, Merkwurdigkeiten der Landsch.

Basel, Ve part., p. 584, pi. 5, fig. F, 1730.

Ldbophyllia cyUndrica, Michelin, Icon. zooph., p. 90, pi. 20, fig. 2, 1843 (non

Caryophyllia cylindrica, Phillips).

ThecosmiUa suhcylindrica, d'Orbigny, Prodr. de paléont,, t. II, p. 31, 1850.

Polypiérites distincts parleurs calices, mais soudés entre eux dans une

grande étendue. Epithèque. assez mince. Calices larges de près de 3

centimètres, assez régulièrement circulaires. On compte une quarantaine

de cloisons qui sont fortes, droites et peu inégales. (D'après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Verdun.

15. Thecosmilia? depressa.

Lobophyllia depressa, Michelin, Icon. zooph., p. 54, pi. H, fig. 2, 1842.

Thecosmilia depressa, Milne Ed\Yards et J. Haime, Pol. foss. des terr.paîœoz.,

etc., p. 78, 1851.

Polypiérites libres dans une petite étendue, de forme irrégulière, iné-

gaux, larges de 4 à 5 cenlim. Fossette calicinale un peu allongée, peu

profonde. Cloisons fortes, nombreuses, très-peu inégales, à peu près

droites ; il paraît y en avoir de 80 à 90. L'épithèque est mince et arrive

très-près du bord calicinal. (D'après Michelin.)

Formation miocène : Turin.

16. Thecosmilia obtusa.

Amhlophyllia obtusa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 285, 1850.

ThecosmiUa ? obtusa, Milne Edwards et J. Haime^ Pol. foss. des terr. palœoz.',

etc., p. 78, 1851. — British fossil Corals, p. 87, 1851.

Polypier court. Calices restant quelquefois unis en courtes séries,

larges de 4 ou 5 ccntim., à fossette peu profonde. On compte dans cha-

cun d'eux une soixantaine de cloisons, qui en apparence se rapportent

à 3 ou 4 cycles. Elles ont leur bord oblique, délicatement dentelé et leurs

faces couvertes de stries radiées, très-serrées et saillantes.

Groupe oolitique moyen : Villers (Calvados); Neuvizi (Ardennes).

C'est près de cette espèce que viendra se placer VAslrea confluensj

Quenstedt, Handb. derPetref., p. 649, pi. 57, fig. 27, 1852 (non Gold-

fuss), que cet auteur indique comme provenant du Jura blanc de Sir-

chingen.
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17. Thecosmilia? Edwaedsi.

Gyrosmilîa Edwardsi, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.j t. VU,
p. 92, pi. 4, fig. 1-3, 1834.

C'est une espèce submassive dont les calices sont allongés ou de forme

irrégulière, très-rapprochés, quelquefois soudés par leurs bords, et ten-

dent à se fissipariser en 2 ou 3 individus ; leur fossette est étroite et

profonde. Les cloisons sont serrées, épaisses, alternativement inégales,

subfléxueuses ; on en compte 70 ou 80 dans les calices simples et qui se

rapprochent plus ou moins de la forme circulaire. La largeur d^ ces

derniers est de 2 ou 3 centim. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

ESPECES DOUTEUSES.

18. Thecosi^ilta ^ajocensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.

des terr. palœoz., etc., p. 77, 1851. — Lasmosmilia bajocina, d'Or-

bigny, Prodr., 1. 1, p. 291, 1830. — Groupe oolilique inférieur:

Langres (Haute-Marne).

19. Thecosmiua? RUPELLE?fSis, Milnc Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 77.— Amblophyllia rupellensis, d'Orbigny, Prodr., t. H, p. 30.

— Groupe oolitique moyen : la Rochelle.

20. Thecosmilia coivfluens, d'Orbigny, ibid., p. 31.— Groupe opli-

tique moyen : Vauligny, près Tonnerre ; la Rochelle ; Echailion.

21. Thecosmilia? m^andra, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 77.— Lasmosmilia wimnrfra, d'Orbigny, Prodr., p. 181.—Groupe

de la craie tuffeau : île d'Aix.

22. Thecosmilia? CBETACEA, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 78.

^Amblophyllia crelacea, d'Orbigny, Prodr., p. 182.— Groupe de ïa

craie tuffeau : île d'Aix.

23. Thecosmilia? GRAciLis, Milne Edwards et J.|ïaime,op. cit., p. 78.

— Lasmosmilia gracilis, d'Orbigny, Prodr., p. 203. — Groupe de

la craie tuffeau : Figuières.

M. d'Orbigny (Prodr., t. IT, p. 31) appelle Thecosmilia glomerata

et crassa les Dandrophyla glomerata et dicholoma de Michelin {Icon.,

pi. 18, fig. 3 et 4)» qui sont Irès-imparfailerpent connue^ et qui ^ppar^

ïmmni à l'étage corallien fîa aépiirtfaîen^ ù& k U^m^
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Genre LIII. CLADOPHYLLIA.

Lithodendron (pars), Goldfuss, Petref. Germ., t.I, p. 4^, 1826.

Eunomia (pars) et CalamophylUa (pars), Milne Edwards et J. Haime,

Ann. des Se. nat., 3« série, t. XI. p. 259 et 261, 1849.

Cladopliyllia, 3Iilne Edwards et J. Haime, PoL foss. des lerr.paîœoz.i

etc., p. 81, 1851.

Le polypier forme des touffes cespiteuses ; les polypiérites

sont allonge's, cylindroïdes et recouverts d'une épithèque com-

plète bien développée. Les calices sont sensiblement circulaires

et assez profonds. La columelle est rudimentaire ou nulle. L'en-

dotbèque est peu abondante.

On voit que l'ensemble des caractères de ce genre ne le diffé-

rencie pas des Tbécosmilies d'une manière très-trancbée; il s'en

distingue bien cependant par son épitbèque complète, ses cali-

ces profonds, ses traverses rares, et par ses cloisons peu nom-

breuses et munies de dents très-faibles. Les Cladopbyllies sont

des espèces de petite taille dont les polypiérites sont cylindri-

ques et toujours libres latéralement. Elles appartiennent aux

formations triasique et jurassique. •

§ A.— Plus de 24 cloisons (3 cycles cloisonnaires),

1. Cladophyllia articulata.

Calamité à tuyaux noueux^ Guettard, Mém. sur les Se. et les Ai'ts, t. III,

p. 485, pi. 55, fig. 1, 1770.

Lithodendron articulatum, Michelin, Icon,, p. 94, pi. 21, fig. d, 1843.

Eunomia articulata^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5® sér.^

t. XI, p. 260, 1849.

d'Orbigny, Prodr. de paléont.j t. II, p. 32, 1830.

CladopMjllia articidata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 81, 1851.

Polypiérites présentant des suites de nœuds saillants, séparés entre

eux par des étranglements. Côtes égales, extrêmement fines et wm-*
breuses. Calices circulaires, larges de 6 millimètres.

Groqpe oolitiguo moyen ? Besançon (Doubs); Dan o| Ver4«0 (M^l^ff)»

M» d'Orbigny ajoute Wagnon et Salnt-MibieL
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2. Cladophyllia I-JEVIS.

Calamités à tuyaux lisses, Guettard, Mém. sur diff. 'part, des Se. et des Arts,

t. m, p. 486, pi. 35, fig. 2, 1770.

Calamophyllia lœvis, Blainville, Dict. des Se. nat.^ t. LX, p. 312, 1830. —
Man.j p. 347.

Lithodendron lœve, Michelin, Icoh., p. 93, pL 19, fig. 8, 1843.

Cladocora lœvis, Geinitz, Griindr. der Verst., p. 570, 1847.

Eunomia lœvis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XI,

p. 260, 1849.

d'Orbigny, Pi'odr. de paléont., t. II, p. 32, 1830.

Cladophyllia lœvis, Milne Edwards et J. Haime, PoL foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 82, 1851.

Une épithèque très-épaisse et très-fortement plissée enveloppe les

polypiérites dans toute leur étendue. Sous celte épithèque, les cotes sont

égales, extrêmement fines et nombreuses. Calices subovalaires , ayant

environ 1 centim. dans leur plus grande largeur.

Groupe oolitique moyen : Maxey et Verdun. M. d'Orbigny ajoute

Wagnon, Châtel-Censoir et Oyonnax.

3. Cladophyllia funiculus.

Lithodendron funiculus, Michelin, Icon. zooph., p. 93, pi. 19, fig. 7, 1843.

Cladocora funiculus, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570, 1846.

Calamophyllia funiculusj, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. XI, p. 264, 1849.

d'Orbigny, Prodr. de paléont. j, t. II, p. 31, 1850.

Cladophyllia funiculus^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. jpa-

lœoz., eic, p. 82, 1831.

Les polypiérites sont droits, larges d'un centim. environ; ils se bifur-

quent suivant un angle très-aigu. Leur surface est presque lisse et les

bourrelets d'accroissement sont à peine indiqués. (D'après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel. M. d'Orbigny ajoute Wagnon

,

Oyonnax, Landeyron et Poisat, près Nantua.

4. Cladophyllia? gracilis.

Cyathophyllum gracile. Munster, Beifr. zur Petref., 4^ part., p. 37, pi. 2,

fig. 15^ 1841.

Eunomia gracilis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 207, 1850.

Cladophyllia gracilis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

p. 82, 1851.

Polypiérites courts, cylindroïdes, inégaux, larges d'environ 3 millira.
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Calices circulaires, profonds. 34 cloisons très-minces, peu inégales, gra-

nulées latéralement. (D'après Munster.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

5. Cladophyllia? Klipsteoi.

Cyathophtjllim granulatum, Klipsteio, Beiti\ zur geoL Kentn., p. 290, pi. 20,

fig. 3, 1843 (non Munster).

Acrosmilia granulata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 207, 1850.

Cladophyllla? Klipsteini, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.j elc, p. 82, 1851.

Polypiérites peu élevés, très-serrés. Calices un peu déformés, larges

environ de 8 millim., assez profonds. 78 cloisons, droites, très-minces,

alternativement un peu inégales. (D'après Klipstein.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

§ AA.— Trois cycles doisonnaires ordinairement complets*

6. Cladophyllia Conybearei.

Coralloid body? J. Morton, Nat. hist. of Northamptonshire, p. 185, pi. 2,

fig. 11, 1712.

Caryophyllia cespitosa, Conybeare et W. Phillips, Geol. of Engl. and Wales,

p. 188, 1822 (non Lamarck).

Coral like Caryophyllia cespitosa, J. Phillips, Illustr. ofthe Geol. of York-

shire, 1. 1, p. 126, 1829.

Lithodendron dichotomum, M'Coy, Ann. andMag.ofnat. Hist., '2,^ sér., t. II,

p. 418, 1848 (non Goldfuss).

Cladophyllia Conybearii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 91, pi. 16, fig. 2, 1851.

Polypier irrégulièrement cespiteux ; les rameaux obliques, inégale-

ment distants et se bifurquant suivant un angle très-ouvert ; ils sont cy-

lindriques, égaux, successivement un peu renflés et resserrés. Les plis de

l'épithèque sont perpendiculaires à l'axe des polypiérites ;
quand cette

épilhèque est usée, on distingue des côtes planes, un peu larges et égales.

Calices sensiblement circulaires, larges de 3 ou 4 millim., à fossette

étroite et profonde. Columelle nulle. Cloisons larges, minces, non débor-

dantes, peu inégales, à bord régulièrement dentelé et granulées latéra--

lement. Traverses nombreuses.

Groupe oplitique moyen ; Steeple Ashton.
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7. Cladophyllia Babeauana.

Madrepora flexuosa, W. Smith, Str. ident. hy org. foss., p. 30, Uppe^ oàîite,

fig. 5, 1816 (non Linné).

Munomia Baheana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 292, 18o0.

Calamophyllia prima, id., ibid. Est une variété plus petite que M. d'Orbigny

indique au contraire comme plus grosse.

Cladophyllia Babeana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 81, 1851. — Britïsh fossil Corals, p. 113, pi. 22, fig. 2, 1851.

Polypiérites cylindriques, longs, inégalement serrés, présentant de

légers bourrelets d'accroissement et une cpithèque assez forte, à plis

régulièrement horizontaux. Calices circulaires, les plus grands devien-

nent légèrement elliptiques. Dans ces derniers, on observe trois cycles

cloisonnaires complets. Les cloisons sont bien développées, minces,

droites, un peu inégales suivant les cycles. Deux des primaires, opposées

l'une à l'autre, sont plus développées et, séparant la chambre du polypié-

rile en deux moitiés égales, semblent indiquer la division par fissiparité

qui est sur le point de s'opérer. Le diamètre des individus varie de 4 à 5

millirn., il est rarement de 6.

Groupe oolilique inférieur : Balh; Marquises; Langres (Haute-

Marûe) ; Rumigny (Ardennes) ; environs de Metz.

8. Cladophyllia? confluens.

Cyathophyllum confluens, Miinster, Beitr. zur Petref., 4« part,, p. 37, pi. 2,

lig. 16, 1841.

Munomia confluens, d'Orbigny, Prodr. depaléont.j 1. 1, p. 207, 18S0.

Cladophyllia? confluens, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.,e\-c., p. 82, 1851.

Polypiérites très-serrés, quelquefois soudés latéralement par leurs

côtés. Calices circulaires, peu profonds, larges de 4 à 5 millim. Cloisons

un peu épaisses, un peu courbées et irrégulières. (D'après Munstdr.)

Formation Iriasique : Saint-Cassian.

9. Cladophyllia dichotoma.

Lithodendron dichotomum, Goldfuss, Petref. Germ., p. 44, pi. 13, fig. 3, 1826.

Caryophyllia dichotoma, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 312, 1830.—

Man., p. 346.

Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarck, t. II, p. 353, 1836.

La même description a été par erreur répétée à la page 357.

f^Hhodendron dichotomum, Michelin, Icon., p. 93, pi. 19, fig. 6, 1846.
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Cladocora dîchotoma, Geinilz, Grundr. der Verst..t p. 570, 1847.

Calamophyllia dichotomaj Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.,

3e sér., t. XI, p. 263, 1849.

Eunomia dichotoma, d'Orbigny, Prodr. depaléont., 1. 1, p. 28o, 1850.

Cladophyllia dichotoma, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.pa-

ïœoz., etc., p. 81, 18S1.

Polypiérites cylindriques, flexueux, se bifurquant de 2 centim. en

2 centim., et suivant des angles peu aigus. Côtes indistinctes dans tous!

les individus que noUs ayons observés. Diamètre des polypiérites , 4

millimètres.

Groupe oolitique moyen : Giengen (Souabe).

VEunomia rugosuy d'Orbigny, Prodr. de paléont», t. II, p. 32, 1850 ;

Calamophyllia? rugosa^ Milne Edwards et J. Haime, PoL foss. des

ierr. palœoz., etc., p. 81, 1851, ne diffère de celle espèce que par les

plis un peu obliques de son épithèque. Elle est de Wagnon et de Saulcc-

aux-Bois.

§ AAA. — Le troisième cycle cîoisonnaire incomplet.

10. Cladophyllia scsLiEVis.

Lithodendron sublœve. Munster, Beitr. zur Petref.j ¥ pari., p^ 23, pi. 2, fig. 4
1B41.

Cyaihophyllum gracile? Munster, ibid.^ p. 37, pi. 2, fig. 15.

Munomia sublœvis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3" sér.,

t. XI, p. 201,1849.

Cladophyllia sublœvis, Milne Edwards et J. Haime, PoL foss. des ierr. pa-
lœoz.j etc., p. 82,1851.

Polypiérites courts, à peine larges de 3 millim. Une vingtaine de cloi^

sons égales et peu serrées.

Formation triasique : Saint-Cassian.

§ AAAA. — Deux cycles cloi'sonnaires seulement.

11. Cladophyllia? ]*àna.

Lithodendron nanum, F. Adolph Rœmer, Verst. der norddeutsch. Ool., p. 19,

pi. 1, fig. 3, 1836.

Anthophyllum conicum, Id., ibid., p. 20, pi. 1, fig. 2. — Verst. der nord-

deutsch. Kr.^ p. 26* 1840. Paraît être un jeune individu qui n'a pas encore

bourgeonné.

Amblocyathus conicus, d'Orbigny, Rev. et Mûg, de ZooL, pi 173, 1850.
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Eunomia nana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. î, p. 385, 1850.

CladophylUa nana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 82, 1831.

Nous ne connaissons cette espèce que par la figure très- incomplète

qu'en a donnée M. Rœmer. Les polypiériles sont un peu inégaux, cy-

lindroïdes, larges de 4 à 5 millim. Il paraît y avoir 12 cloisons. (D'a-

près Rœmer.)

Groupe néocomien? Schœppenstedt ; monts Lindner.

Il faut encore rapporter à ce genre :

12. Cladophyllia lumbricalis.— Calamophyllia lumbricaîis, d'Or-

bigny, Prodr. de paléonl., t. II, p. 31, 1850. — Les polypiérites ont

8 millim. de largeur ; l'épilhèque est Irès-développée et présente des

plis bien séparés. — Groupe oolitique moyen : Oyonnax (Ain).

Genre LIV. HYMENOPHYLLIA.

Hymenophyïliaj Milne Edwards et J. Uaime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 82, 1851.

Le polypier est en touffe fasciculée ; les polypiérites sont libres

latéralement ^t entourés d'une épithèque complète; cette épi-

thèque est appliquée sur le bord extérieur des côtes et à une

petite distance delà muraille dermique qui est bien distincte et

même un peu épaisse. Les calices sont plus ou moins déformés.

La columelle est rudimentaire ou nulle. Les traverses endotlié-

cales et exothécales sont très-nombreuses.

La présence d'une double muraille distingue bien ce petit

genre des précédents. On ne connaît encore qu'une espèce qui

appartient au groupe de la craie tuffeau.

Hymenophylua Haueri.

Bymenophyllia Haueri, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pal.^

etc., p. 82, 1851.

= Reuss, Denkschr. der Wien. Akad. der Wissensch., t. VII, p. 106, 1854.

Calices de forme irrégulière, larges de 8 à 10 millim. Systèmes cloi-

sonnaires inégaux, les uns composés de 3 cloisons dérivées, les autres

de 7 ; cloisons granulées latéralement, bien développées ; les principales

épaisses et terminées en dedans par un petit lobe paliforme, étroit et

épais ; celles du dernier cycle très-mince^.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau,
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3« SECTION DU 1er ;^gèle. LITHOPHYLLIACÈES
MÉANDROIDE^.

Genre LV. SYMPHYLLIA.

Meandfina (pars), Quoy et Gaimard, Voy, de VAstrol. {Zooph,), p. 227,

1833.

Mussa (parsjy Dana, Expî, exp, Zooph,, p. 187, 1846.

Symphyllia, Milne Edwards et J. Hairae, Compt. rend, de VAcad. des

Se, t. XXVII, p. 491, 1848.

Gyrophyllia? d'Orbigny, Noie sur des pol. foss.y p. 8, 1849.

Le polypier est massif et peu élevé ; les polypiérites qui sont

toujours distincts par leurs centres calicinaux sont aussi toujours

unis en séries linéaires qui elles-mêmes se soudent entre elles

par leurs côtés. Au reste on retrouve ici tous les caractères de

structure des Mussa; ainsi la columelle est spongieuse, les cloi-

sons sont hérissées de dents épineuses dont les plus fortes sont

toujours les plus extérieures, et rendolhèqueesttrès-développée.

Les espèces de ce genre ont été regardées comme des Méan-

drines par plusieurs auteurs, mais elles différent de celles-ci en

ce que les individus y sont toujours bien distincts. M. Dana les

a confondues avec les Mussa. Leur polypier présente en effet de

très-grands rapports avec les coralliaires que nous avons décrits

plus haut sous ce nom ;
pourtant on trouve ici une forme géné-

rale particulière et un degré de plus dans le rapprochement des

individus dont nous avons cru devoir tenir compte. 11 est pro-

bable que le genre Gyrophyllia de M. d'Orbigny ne doit pas être

distingué de celui-ci.

Les caractères que nous a fournis le polypier des Symphylljes

se retrouvent en partie dans deux des genres dont nous avons

déjà fait l'histoire, les Lithophyllies et les Mussa; les seules

différences qui séparent ces trois groupes sont justement celles

qui nous ont servi à établir trois sections dans l'agèle des Li-

thophylliacées, c'est-à-dire que dans le premier le polypier est

simple, que dans le second il est composé et cespiteux, et que

dans le troisième il est composé et massif'; mais on observe

dans chacun d'eux la même composition et la même structure,

Coralliaires* Tome 2. 24
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Les Sympliyllies appartiennent à l'époque actuelle ; nous en

rapprochons avec doute deux fossiles du terrain tertiaire.

§ A. — Les murailles des séries de polypiérites soudées juS'

qyCau sommet, et ne montrant sur le faîte des col-

lines que de faibles sillons,

§ &• — Les cloisons médiocrement serrées; on en compte

9 ou 10 dans l'espace d'un centimètre,

1. Symphyllia sincosa.

Meandrina sinuosa, Quoy et Gaimard, Voy. de VAsir. {Zooph.), p. 227, pi. 18,

fig. 4 et 5, 1835.

Mussanobîlis^ Dana, Zooph., p, 187, pi. 8, fig. 10, 1846.

Symphyllia sinuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, pi. 8, fig. 7, et t. XI, p. 285, 1S49.

Polypier à surface supérieure subplane ; les séries de polypiérites

presque toujours simples et inlimement unies entre elles, de sorte que

le faite des collines ne présente qu'un sillon très-élroit; les vallées sont

peu profondes ; la columellc est Irès-réduite et formée par de petits re-

plis du bord interne des cloisons. Trois ou quatre cycles. Systèmes or-

dinairement inégaux et un peu irréguliers. Cloisons un peu étroites, peu

débordantes, alternativement plus épaisses et plus minces, à dents spini-

formes très-serrées. Largeur des séries, 20 millim.; profondeur des

vallées, de 12 à 14.

« La couleur générale des polypes est brune ; mais, en les examinant

avec soin, on voit qu'il n'y a que les bords qui sont ainsi, et que le fond

des vallons est verdàtre, piqueté de la même teinte. Les bouches sont

ovalaires, plissées'et blanches; les tentacules peu apparents, excessive-

ment courts et verdâtres. Les lignes de démarcation des polypes qui

parcourent les crêtes sont bleuâtres. » Quoy et Gaimard, loc, cit.

Habite le Havre Garteret de la Nouvelle-Irlande.
«

j
2. Symphyllia gbandis.

(PI. D 4, fig. 1.)

Symphyllia grandis^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér.,

t. XI, p. 255, 1849.

Polypier légèrement convexe, à plateau extérieur montrant une épi-

thèque rudimentaire et des épines costales faibles. Séries de polypié-



Tîtes toujours simples. Vallées longues, ramifiées, grandes et profondes.

Collines simples, montrant seulement sur le faîte un sillon très-élroit.

Coiumelle représentée par quelques trabiculins lâches et un peu con-

tournés. Il paraît y avoir quatre cycles. Cloisons nombreuses, débor-

dantes, inégales, un peu étroites. Les principales légèrement épaisses,

à dents grandes et un peu écartées ; les petites très-minces, et ayant des

dents fines, très-serrées. Hauteur, lOcentim.; largeur des vallées, 3
ou 4; leur profondeur près de 3.

Habite Singapore.

S A (page 370). § BB. — Les cloisons très-serrées;

on en compte jusqu'à 16 dans l'espace d'un centi-

mètre^

3. Symphtllia indica.

Symphyllia indica, Milne Edwards et J. Ilaime, Ann, des Se. nat.y 3° sér.,

t. XI, p. 256, 1849.

Cette espèce est très-voisine de la S, Valenciennesi,uï^\s ses murailles

se soudent jusqu'en haut et ne sont séparées que par un sillon étroit et

superficiel ; les vallées sont aussi plus profondes. Les cloisons sont

beaucoup plus serrées, les principales plus épaisses avec les dents moins

fortes et moins aiguës, tandis que les dents des petites cloisons sont

serrées et mousses. Les columelles sont très-peu développées.

Habite Singapore.

4. Stuphyllia? bisinuosa.

Meandrina cerebriformis^ Michelotti, Specim. zooph. dil.j p. 154, 1838 (non

Lamarck).

Meandrina bisimiosa, Michelin, Icon., p. 55, pi. H, fig. 6, 1842.

Symphyllia? bisinuosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér,,

t. XI, p. 257, 1849.

Gyrophyllia cerebriformis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. III, p. 149, 1852.

Les séries de polypiérites ont les bords supérieurs des murailles rap-

prochés, mais toujours distincts. Les vallées sont médiocrement pro-

fondes, et étranglées de distance en distance. Il parait y avoir trois cy-

cles complets, avec quelques cloisons d'un quatrième. Cloisons un peu

débordantes , très-serrées, épaisses en dehors ; il y en a seize dans

l'espace d'un centim. Largeur des vallées, 6 ou 7 millim. ; leur profon-

deur, 2.

Formation miocène : environs de Turin ; Yéroue ; Dego.
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§ AA. — Les murailles des séries de polypie'rites complète-

ment soiidées et ne montrant même pas de fai-^

blés sillons sur le faite des collines,

5. SVMPHYLLIA AGARICIA.

Symphyllîa agarîcia, Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des Se. nat., 3« sér.,

t. XI, p. 235, 1849.

Polypier légèrement convexe, à plateau extérieur à peine costulé en

haut et subépineux. Toutes les séries de polypiérites intimement unies

entre elles par la complète soudure des murailles, qui même présentent

rarement à leur sommet un sillon très-étroit. Vailles calicinales pro-

fondes, larges, très-sinueuses, contenant souvent deux calices de front.

Columelle peu développée, formée par le bord aminci et replié des cloi-

sons. Systèmes un peu irrcguliers. Cloisons un peu étroites, un peu iné-

gales et peu débordantes ; les principales très-légèrement épaissies, à

dents grandes et un peu écartées; les cloisons inférieures très- minces,

à dents petites et serrées. On compte 9 ou 10 cloisons dans l'espace d'un

cenlim. Ilauteur du polypier, 7 centim.; largeur des séries, 3 ou 4;

profondeur des vallées, près de 3.

Patrie inconnue.

6. Symphyllîa radians.

Meandrina radians, Valcnciennes, Mss. Cat. du Mus.

SymphylUa radians^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XI, p. 253, 1849.

Celle espèce ne dilTère de la S.agaricia que par ses murailles moins

élevées, ses séries de polypiériles toujours simples, et par les dents plus

fortes de ses cloisons. On compte de 10 à 12 cloisons dans l'espace d'un

centimètre. Hauteur, 6 cenlim.; largeur des séries, 20raillim.; pro-

fondeur des vallées, 16 à 18.

Patrie inconnue.

7. Symphyllîa? Tiedemanni.

Séries calicinales assez profondes, ordinairement bistellées. Collines

simples, en arêtes vives, interrompues. Trois cycles. Columelle rudi-

mentaire. Cloisons serrées; les primaires plus fortes que les autres,

surtout en dedans. Largeur des vallées, 3 cenlim.; leur profondeur, 1.

FormalioQ éocène : Caslel Gomberto,
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§ AAA. — Les séries de poïypie'rites soudées par leurs par-'

ties inférieures, mais restant libres par leur

bord supérieur; la soudure se fait par les côtes

et Vexotheque,

8. Symphyllia Valenciennesi,

Symphyllia Valenciennesi, Milae Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. XI, p. 2o6, 1849.

Vallées calicinales assez profondes, présentant souvent plusieurs ca-

lices en travers. Columelles bien développées, à trabiculins lamelleux

verticaux et contournés. Cloisons bien débordantes, inégales, peu ser-

rées (7 ou 8 dans l'espace d'un cenlim.); les supérieures ayant des

dents très-fortes, écartées et souvent creusées d'un petit canal ; les in-

férieures, des dents pointues très-minces.

Habile Singapore.

ESPÈCES DOUTEUSES.

9. Symphyllia? guadclpensis.

Symphyllia guadulpensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
3e sér., t. Xi, p. 236, 1849.

Nous ne connaissons qu'un exemplaire jeune de cette espèce. Il est

remarquable par les côtes de son plateau commun qui sont sublamel-

laires et épineuses. Les columel'ics sont formées de trabiculins grêles,

pointus et très-làches. Il paraît y avoir 4 ou 5 cycles. Cloisons inégales,

mais ayant toutes les dents spinifomies Irès-aiguës et Irès-serrécs.

Habite la Guadeloupe.

10. Symphyllia? dipsacea.

Mussa dipsacea, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 184, pi. 8, fig. 9, 1846.

« Très-courte, turbinée, convexe, à disques courts, linéaires et pres-

que simples. Polypier très-fort; calices larges de 1/2 à 2/3 de pouce

(anglais) et longs de 2/3 à 2 pouces, souvent lobés; cloisons épaisses,

délicatement dentées, débordant d'une ligne, allernativcmcnt iné-

gales. Collines quelquefois légèrement sillonnées, très-minces, solides. »

Dana, /. c.

Pairie inconnue.
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It. SymphylliaÎ recta.

Mussa recta, Dana, Zooph., p. 186, pi. 8, fig. H, 1846.

« Massive, Irè^-grande, à disques très-longs et souvent droits. Poly-

pier à vallées larges d'un pouce; collines fortes, compactes, à peine

celluleuses; cloisons inégales. — Habite l'île deWake, dans rocéaa

Pacifique, » Dana, /. c.

Genre LVI. ISOPHYLLIA.

OuIophyîHa ipars)^ Milne Edwards et J. Haime, Ânn, des Se, nat.,

3e série, t. XT, p. 269, 1849.

Isophyllia, Milne Edwards et J. Haime, Pol, foss, des terr,paîœoz,, etc.,

p. 87, 1851.

Le polypier est massif. Les polypiérites ont leurs centres dis-

tincts et restent unis en séries ordinairement courtes qui sont

soudées entre elles latéralement. Les cloisons sont nombreuses,

fortement dentées et leurs dents sont subégales. La columelle

est spongieuse et rudimentaire. L'endotbèque est très-abondante

et le plateau commun est recouvert d'une épithèque distincte.

Ce genre a beaucoup de rapports avec les Sympbyllies ; il s'en

distingue bien cependant par l'égalité des dents cloisonnaires.

Nous ne connaissons encore que deux espèces qui toutes deux

appartiennent à l'époque actuelle.

1. ISOPHYLLIA SPINOSA.

OulophylUa spinosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XI, p. 2(39, 1849.

Isophyllia spiaosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.j^

etc., p. 87, ISol.

Polypier fixé par un pédoncule gros et court, à plateau extérieur sub-

épineux, entouré d'une épilhèque peu développée, à bords sublobés,

Columelle Irabiculaire d'un tissu très-lâche. Cloisons serrées, un peu dé-

bordantes, épaisses en dehors, à épines grêles, longues et légèrement

ascendantes, à faces peu granulées. Largeur des vallées, 15 millim; leur

profondeur, 6.

Patrie inconnue.
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2. ISOPHTLLIA AUSTBALIS.

CaryophylUa australis, Milne Edwards et J. Haîmc, Ann. des Se. naf., 3« sép.,'

t. X, pi. 8, fig. 2, et t. XI, p. 239, 1849. (Est un individu encore simple.)

Jsophyllia australis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœos»,

etc., p. 87, 1851.

Polypier à surface convexe. Les séries composées de deux on trois

iadividus, rarement plus. Quelques calices même se circonscrivent. Les

séries sont ordinairement intimement soudées par les murailles, mais

quelquefois elles sont libres en haut dans une petite étendue ou seule-

ment séparées par un sillon. Extérieurement, les murailles présentent

des côtes épineuses assez serrées et presque égales; les épines sont un
peu ascendantes, serrées, et percent une épilhèquerudimenlaire. Calices

médiocrement profonds, à columelle représentée par les dents internes

des cloisons. Systèmes un peu irréguliers. Quatre ou cinq cycles, mais

le dernier est toujours incomplet. Cloisons peu inégales, serrées, assez

fortes, peu débordantes, granulées, à dents spiniformes serrées
; quel-

ques-unes sont un peu arquées. La largeur des calices est de 2 centim.

à 2 1/2 pour une profondeur de 1. Il y a 7 ou 8 cloisons dans l'espace

d'un centim. Les traverses sont très-développées, fortement inclinées

en bas et en dedans et un peu ramifiées. Dans une section horizon-

tale, elles sont distantes de 1 millim. 1/2.

Habite le port Lincoln (Australie) ; les mers de la Chine; enfin lady

Valenlia Ta rapportée des îles Barbades.

Genre LVIL MYGETOPHYLLIA.

Meandrina (pars), Michelin, Icon. sooph.y p. 54, 1842.

Mycelophyllia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l'Àcad,

des Sc.y t. XXVII, p. 491, 1848.

Le polypier est massif et fixé ; les séries de polypiérites qui le

composent sont intimement soudées par des murailles très-

minces. Le plateau commun est lobé, épineux, et ne présente

qu'une épithèque rudimentaire. Les vallées calicinales sont peu
profondes et les loges interseptales presque superficielles. La
columelle est rudimentaire ou nulle ; les centres calicinaux

sont indiqués surtout parla direction des cloisons. Celles-ci sont

peu nombreuses, peu débordantes, écartées, fortement dentées,

et leurs dents sont peu inégales. Les traverses endothéçales sont

Vésiculeuses et très-abondantes.
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Ce genre se distingue des deux précédents par ses cloisons

peu nombreuses, et ses loges interseptales superficielles. On
connaît des espèces vivantes et d'autres fossiles du terrain ter-

tiaire et de la formation crétacée. Tantôt on trouve des calices

superficiels , et d'autres fois au contraire les vallées calicinales

sont assez profondes 3 cette différence nous semble indiquer ici

deux sous-genres.

§ A. — Calices superficiels (MYCETOPHYLLiiE superficiales),

§ B. — Deux cycles cloisonnaires seulement^

î. Mycetophyllia Lamarceana.

Mycetophyllia Lamarckiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. X, pi. 8, fig. 6, et t. XI, p. 258, 1849.

Polypier assez élevé , à surface plane ; les individus extérieurs sont

distincts, et montrent des épines ascendantes assez petites, mais très-

nombreuses , et des traces d'une épithèque rudimentaire et de colle-

rettes murales. Les séries de polypiérites très-peu distinctes en dessus,

et séparées en certains points par un petit sillon très-peu marqué.

On voit très-rarement des cloisons tertiaires dans certains systèmes.

Cloisons écartées, minces, à faces très-finement granulées, à bord ho-

rizonlal et garni d'épines subégales. Loges tout-à-fait superficielles,

dont le plancher est formé par des vésicules endothécales qui se voient

bien en-dessus. Hauteur du polypier, 7 cenlim.; largeur des séries, 1 1/2.

Patrie inconnue.

2. Mycetophyllia antiqua.

Mycetophyllia antique, Reuss, Denkschr.der Wiener Akad. der Wiss., t. VII,

p. 104, pi. 23, fig. 9, 1834.

Polypier hémisphérique. Plateau commun présentant de petites côtes

inégales qui paraissent avoir été garnies de pointes spiniformes. Calices

superficiels, disposés en séries irrégulières et à peine indiquées sur cer-

tains points de la surface du polypier. Les rayons septo-costaux tout-à-fait

confluents, écartés entre eux, assez minces, au nombre de douze seule-

ment, très-peu inégaux alternativement, à bord supérieur horizontal et

muni de dents obtuses. Largeur des polypiérites, environ 2 centimètres.

(D'après Reuss.)

Groupe de la craie luffeau : Sainl-Wolfgang (Alpes orientales).
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§ A (page 376), § BB. — Trois cycles cloisonnaires,

3. Mycetophyllia stellifera.

Meandrina stellifera, Michelin, Icon., p. 54, pi. il, fîg. 4, 1842.

Mycetophyllia? stellifera, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. mt.,
3« sér., t. XI, p. 2b9, 1849.

Cette espèce ne nous est connue que par un mauvais exemplaire de

forme oblongue, qui est fixé par un large pédoncule cl a les bords libres

et lobés. Les calices sont tout-à-fait superficiels et planes; les bords supé-

rieurs des murailles tantôt simples, tantôt séparés par de petits sillons.

Il y a environ vingt-quatre cloisons par calice; elles sont très-minces,

souvent un peu courbées, et leurs dentelures paraissent fines et serrées.

Largeur des calices, 2 centimètres.

Formation miocène : Rivalba, près Turin.

§ AA.— Calices assez profonds (Mycetophylli^e profund^).

4. Mycetophyllia Danaana.

(PI. D 4, fig. 2.)

Mycetophyllia Daniana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér.,

t. XI, p. 259, 1849.

Polypier élevé, en masse convexe et subturbinée. Plateau extérieur

couvert d'épines très- serrées et dirigées en haut, à bords lobés. Le faîte

des murailles simple ou à peine sillonné. Vallées très-sinueuses. 3 cycles

et quelquefois des cloisons d'un quatrième. Cloisons minces, médiocre-

ment serrées, très-peu débordantes, peu inégales, à bord oblique et

garni d'épines fines et pointues. Les vésicules qui occupent le milieu des

loges plus grandes que celles qui sont vers les bords extérieur et in-

terne.

Patrie inconnue.

Genre LVIII. ULOPHYLLIA.

Meandrina (pars), Lamarck, Hisl, nat. des anim. sans vert., t. Il,

p. 244, 1816.

Oulophyllia, Milne Edwards et J. Haime, Ccmpt. rend, de VÂcad. des

Se, t. XXVII, p. 492, 1848.

Le polypier est massif. Les séries de polypiérites qui le com-
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posent sont complètement souciées par leurs murailles ; il en ré-

sulte des collines toujours simples et en forme d'arêtes minces.

Le plateau commun n'est pas lobé et présente une épithèque plus

ou moins complète. La columelle est spongieuse, mais en géné-

ral peu développée. Les cloisons sont un peu débordantes, ser-

rées, granulées latéralement; leur bord est profondément divisé

et montre des dents longues, aiguës et serrées , d'autant plus

grandes qu'elles sont plus rapprochées de la columelle. L'endo-

thèque est bien développée, mais les loges interseptales sont assez

profondes.

Les Ulopbyllies se distinguent bien des trois genres précé-

dents par le mode de dentelure de leurs cloisons. Le genre Da-

syphyllia leur correspond assez exactement parmi les Lithophyl-

liacées cespiteuses. .

Nous avons institué cette division pour deux espèces vivantes,

dont Tune est nouvelle et dont Tautre était une Méandrine pour

Lamarck et une Mussa pour M. Dana ; nous en rapprochons

avec doute un fossile de la formation miocène et un autre du
groupe oolitique moyen.

§ A. — Les vallées calicinales aussi profondes qu'elles sont

larges.

1. UlOPHYLLIA CKISPA.

Meandrina crispa, lamarck, Hist. des anîm. s. vert., t. Il, p. 247, 1810. —

'

2« édit., p. 388.

DesloDgchamps, Encycl, Zooph., p. 508, 1824.

Mussa crispa, Dana, Zooph., p. 183, 1846.

Oulophyllia crispa^, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3» sér.,

t. XI, p. 268, 1849.

Polypier en masse convexe, à vallées flexaeases, à collines très-

minces et quelquefois interrompues. Columelle formée de trabiculins

grêles, ascendants et lâches. Cloisons très-peu débordantes, étroites en

haut, alternativement plus petites et plus grandes. Largeur des séries,

15 millim.
;
profondeur des vallées, à peu près autant. On compte 9 ou

10 cloisons dans l'espace d'un centimètre.

Habite l'océan Indien, suivant Lamarck.
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2. Ulophyllia Stokesana.

Oulophyllîa Stokesiana, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat.j

3« sér., l. X, pi. 8, fig. 10, et t. XI, p. 269, 1849.

Polypier peu élevé, à plateau extérieur recouvert d'une épithèquo

mince, mais presque complète. Collines très-minces et élevées. Colu-

melle représentée par les poutrelles grêles et longues du bord des cloi-

sons; celles-ci très-serrées, très-minces, très-étroites en haut, à peine

débordantes, alternativement plus grandes et plus petites ; les dents in-

férieures se bifurquant fréquemment, très-grêles et longues. Largeur

des séries, 8 à 10 millim; profondeur des vallées, 10 à 12.

Patrie inconnue.

§ AA. — Les vallées calicinales plus larges que profondes^

3. Ulophyllia? profunda.

Meandrina labyrinthka? Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 130, 1838,

Meandrina profunda, Michelin, Icon. zooph., p. 54, pi. 11, fig. 3, 1842.

Oulophyllia? profunda, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. mt., 3^ sér.,

t. XI, p. 269, 1849.

Polypier à surface supérieure subplane. Collines simples et en arêtes.

Vallées sinueuses, rétrécies en certains points. Centres calicinaux à

peine distincts. Cloisons inégales, très-minces et très-serrées; on en

compte dix-huit ou vingt dans l'étendue d'un centim. Largeur des val-

lées, 16 millim. ; leur profondeur, 10.

Formation miocène : Rivalba, près Turin ; Dego.

4. Ulophyllia? montana.

Meandrina montana, Michelin, Icon., p. 100, pi. 22, fig. 1, 1843.

Oulophyllia? montana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat-, 3® sér.,

t. XI, p. 269, 1849.

Vallées très-sinueuses. Collines simples, un peu épaisses et fréquem-

ment interrompues. Cloisons minces, alternativement plus petites et plus

fortes, serrées; il y en a quinze daiis l'élendue d'un centim. Largeur '

des vallées, 10 à 15 millim.
;
profondeur, 6 ou 7.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.
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5. Ulophyllia? m.«andrinoides.

Lobophyllia mœandrinoides, Michelin, Icon. sooph., p. 93, pi. 19, fîg. 3, 1843.

Oulophyllia Michelini^ d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 39, 1850.

Oulophyllia? meandrinoides, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr,

palœoz., etc., p. 83, 1851.

Le polypier est peu élevé; les séries de polypîérites restent libres à

leur sommet, elles sont peu profondes et larges de 2 à 3 centim. ; les

centres calicinaux sont rapprochés; les cloisons sont un peu fortes, al-

ternalivement inégales et il ne parait pas y en avoir plus de 24. (D'après

Michelin.)

Groupe oolitique moyen ; Dan (Meuse.)

Genre LIX. TRIDACOPHYLLIA.

Pavona (pars), Lamarck, Syst. desanùn. sans vert., p. 372, 1801.

Tridacophyllia, Blainville, Bict. des Se. nat., t. LX, p. 327, 1830.

Agaricia {pars) et Manicina (pars), Ehrenberg, Corail, des roth,

Meer., p. 103 et 105, 1834.

Le polypier est composé de séries de polypiérites toujours com-

plèiemeiit soudées par leurs murailles qui sont excessivement

minces et élevées et plus ou moins interrompues. T^e plateau

commun montre des côtes bien distinctes, un peu saillantes, à

bord subonduleux et irrégulièrement denticulé. Les vallées cali-

cinales sont tortueuses, longues, Iar.^es et très-profondes ; les

centres des individus sont bien distincts, quoique la columelle

soit extrêmement réduite ou même nulle. Les cloisons sont à

peine débordantes, extrêmement étroites dans leurs parties su-

périeures, peu serrées, peu inégales et ont leur bord dentelé en

scie. Les dents septales sont ascendantes, fines et différent peu

entre elles; cependant celles qui se rapprocbent du centre des

calices sont un peu plus fortes que les autres. Les traverses en-

dothécales sont très-obliques, convexes, abondantes et forment

de grandes vésicules ; mais les loges interseptales qu'elles rem-

plissent à la base du polypier n'ont qu'une très-faible élévation.

Ce genre a été établi par Blainville pour deux espèces que

Lamarck avait confondues en une seule et qu'il plaçait dans son
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çfenre Pavona ou Pavonia , à côté d'autres coralliaires qui en

sont extrêmement différents.

Les Tridacophyllies appartiennent toutes à l'époque actuelle.

Elles sont fort voisines des Ulophyllies dont elles diffèrent toute-

fois par leurs faibles dents cloisonnaires et surtout par la grande

élévation et l'extrême minceur de leurs murailles.

§ A.— Les vallées étant beaucoup plus profondes que larges^

1. Tridacophyllia lactuca.

Concha fungiformi», etc., Scba, Loc. rer. nat. Thés., t. III, p. 180, pî. 89^
no 10, 1758.

Madrepora lactuca, Pallas, Elench. Zooph., p. 289, 176o.

(pars), Esper, Pflan:^., t. J, SuppL, p. 7, pL 33 A, 1797. Copiée de
Scba.

Pavona lactuca {pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert.,, p. 372, 1801.

Pavonia lactuca {pars), Lamarck, Hist. des anim. s. vert._, t. II, p. S39, 1816.
— 2eédit.,p. 377.

Schweiggcr, Handô.der iV«^.,p. 414, 1820.

Tridacophyllia lactuca {pars), Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 227,

1830.

Agaricia elephantotus O'eune), Ehrenberg, Corail., p. 105, 1834.

Tridacophyllia lactuca, Dana, Zooph., p. 195, 1846.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. XI, p. 273,

J849.

Vallées formées de séries ordinairement simples. Murailles dressées,

subplissées, rarement interrompues. Deux ou trois cycles cloisonnaires.

Hauteur du polypier, 14 ou 15 cenlira.; largeur des séries, 2 ou 3; pro-

fondeur des vallées, de 3 à 5.

Habite les mers d'Amérique, suivant Pallas; la Nouvelle-Guinée.

2. Tridacophyllia manicina.

Madrepora lactuca, Solander et EUis, Hist. of zooph., p. 158, pi. 44, 1786.

{pars), Esper^ Pflans., t. I, Suppl., p. 7, pi. 33 B, 1797,

Pavona lactuca {pars), Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 372, 1801.

Pavonia lactuca {pars), Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 259, 1816.

— 2=édit., p. 377.

Lamouroux, Exp. méth., p. 53, pi. 44, 1821.

Deslongchamps, Encycl., p. 604, 1824.

—
-: BiaiaviUe, mu ^es Se. nat., t. XXXYIII, p. 167, 1825.'
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TridaCOphylUa lactuca (pars)^ Blainville, Dict. des Se. nai., t. LX, p. 327,

pi. 35, fjg. 1, 1830.— Man. d'actin.^ pi. 61, fig. 1. Mauvaise figure.

Quoy et Gaimard , Voy. de VAstrol., Zooph.j, p. 221, pi. 18, fig. 1,

1853.

Manîcîna lactuca, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 103, 1834.

Tridacophyllia lactuca, Milne Edwards, Atlas de la grande édition du Règne
anim. de Cuvier, Zooph., pi. 84, fig. 1.

'Tridacophyllia manicînaj, Dana, Zooph., p. 196, 1846.

—— Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5^ sér., t. XI, p. 274,

1849.

Vallées très-sinueuses, présentant quelquefois plusieurs calices en tra-

vers ; il arrive aussi que des calices se montrent sur les côtés des mu-
railles ; celles-ci sont excessivement élevées, un peu plissées, souvent

interrompues, en feuilles larges et hautes. Hauteur du polypier, 16

centim. ; profondeur des vallées, de 8 à 10; largeur des vallées, 3 ou 4.

« Les polypes ont la bouche ovalaire, un peu tuberculeuse, entourée

d'unebelle couleur vert -pré. glacée de jaune et de verdâtre d'une autre

teinte que le dessin ne saurait rendre. A mesure que les polypes gagnent

les sommités pour recouvrir totalement la surface des lamelles, ils pas-

sent au brunrouge; ils sont confluents et résistants, quoique d'une

grande minceur. Nous n'y avons point remarqué de traces de tentacules,

même avec des verres grossissants. » (Quoy et Gaimard, loc. cit.)

Habite Vanikoro.

3. Tridacophyllia laciniata.

(PI. D 5, fig. 1.)

tridacophyllia laciniata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.,

3e sér., t. XI, p. 274, 1849.

L'aspect général de ce polypier est celui d'un bouquet de feuilles chi-

coracées, étroites, élevées, irrégulièrement découpées et contournées.

Vallées très-sinueuses, étroites. Murailles très-hautes, plissées, très-pro-

fondément découpées et à des distances très-rapprochées, présentant

fréquemment des calices sur leurs parois latérales. 2 ou 3 cycles de cloi-

sons. Hauteur du polypier, 10 centim. ; largeur des séries à^ peine 2;

profondeur des vallées, 5.

Habite les mers de la Chine.
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§ AA«— Les vallées cdidnaUs étant à peine plus profondes

que larges.

4. Tridacophyllia syuphtlloides.

Tridacophyllia symphylloides, Milae Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat,
3e sér., t. XI, p. 275, 1849.

Vallées en général peu sinueuses et simples. Murailles médiocrement

élevées, faiblement plissées, rarement interrompues, un peu épaissies à

la base par le développement de l'endothèque vésiculeuse qui ferme les

loges intercloisonnaires. 3 ou 4 cycles. Systèmes inégaux. Columelle

nulle; les centres calicinaux très-dislincts. Hauteur du polypier, 10

centimètres; largeur des séries, de 2 à 2 1/2; profondeur des vallées,

de 2 1/2 à 3.

Habite les mers de la Chine.

Genre LX. GOLPOPHYLUA.

Manicina {pars)^ Ehrenberg, Corail, des roth. Meer.y p. 102, 1834.

Mussa {pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p. 185, 1846.

Colpophyllia, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VAcad. des

Sc„ t. XXVII, p. 492, 1848.

Le polypier est massif, mais très-léger et très-fragile. Les séries

de polypiérites sont soudées entre elles par les côtes; les mu-
railles, quoique très-rapprochées deux à deux et suivant une di-

rection parallèle, restent toujours distinctes par leurs bords su-

périeurs qui sont très-minces. Le plateau commun montre de

petites côtes lamellaires subégales et découpées en petites dents

horizontales; l'ëpithèque n'est que faiblement indiquée ou man-
que complètement, La columelle est rudimentaire ou nulle

;

pourtant les centres calicinaux sont bien distincts par suite de

la direction arquée des cloisons latérales. Les cloisons sont exces-

sivement minces, larges, seulement un peu débordantes, et striées

latéralement ; leur bord est finement denté et légèrement

échancré vers son milieu. Les traverses sont très-abondantes,

vésiculeuses et elles remplissent les loges jusqu'à une très-petite

distance du bord supérieur des cloisons.

Les Colpophyllies ont beaucoup d'affinité avec les Tridaco^
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phyllies ; mais elles en diffèrent par leurs collines à murailles

doubles et peu élevées et par leurs cloisons très-larges, M. Ehren-

berg a indiqué ce genre, mais il a laissé les espèces qui le com-
posent avec les Manicines qui cependant sont pourvues d'une

columelle très-développée et dont les centres calicinaux sont

tout-à-fait indistincts. M. Dana les a confondues avec les Mussa
cliez lesquelles on remarque un polypier cespiteux et des cloisons

fortement épineuses.

. Les quatre espèces connues appartiennent à l'époque actuelle.

§ A. — Les séries caîtcinales longues^

1. COLPOPHYLLIA GYROSA.

P'ungus marinus^ etc., Soha, Loc. rcr. n^c. Thés., t. III, p. 201, pi. 109, n° 10,

1758.

Madrepora gyrosa, EUis et Solander, Hist. of sooph., pi. 51, fig. 2, 1786.

Echantillon usé.

Madrepora natans? Esper, Pflonz., t. I, p. 140, pi. 23, 1791. Très-mauvaise

figure.

Madrepora gyrosa, Esper, ibid., SuppL, p. 100, pi. 80, 1797. Copiée d'Ellis.

Mcandrina gyrosa, Lamarck. Hisf. des anim. s. vert., 1. 11, p. 247, 1816; —
2e cdil., p. 388.

Lamouroux, Exp. mélh., p. 5y, pi. 51, fig. 2, 1821.

DesloDgchamps, Encycl., Zooph., p. 508, 1824.

Manicina /issa, Ehrenberg, Corail, p. 102, 1834 {Syn. excl.).

Mussa gyrosa, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 186, 1846.

Colpophyllia gyrosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., o" sér.,

t. XI, p. 266, 1849.

Polypier convexe, médiocrement élevé. Vallées très-contournées,

assez profondes, longues, contenant ordinairement 6 calices ou même
plus. Probablement 4 cycles, mais les systèmes sont inégaux et irrégu-

liers. Les cloisons sont couvertes de stries radiées non granuleuses qui

se prolongent dans les diverses cellules comprises entre les traverses.

Celles-ci sont un peu irrégulières, en forme d'arcades; elles sont hautes

à peu près de 2 millim. et larges au moins de 3. Largeur des séries, 25

millim. ou un peu plus
;
profondeur des vallées, 12.

Patrie inconnue.
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2. COLPOPHYLUA FRAGILIS.

Fungiis marinus, etc., Sebn, Thés. y t. III, p. 2^1, pi. 109, fig. 9, 1758.

Manicina mœandrites , Ehrenberg, Corail., p. 102, 1834 (non Madrepora
mœandrttes, Esper).

Mussa fragiliSj Dana, Expl. exp. {Zooph.), p.^lSo, 1846.

Colpophyllia fragilis, Milne Edwards cLJ. Haime, Ann. des Se. nat.,Z^ sér.,

t. XI, p. 267,1849.

Polypier mince, à plateau inférieur montrant des côtes formées par

des pointes très-grêles, allongées et très-serrées, à vallées très-IongueSs,

contournées et peu profondes. Cloisons un peu écartées, alternativement

un peu plus grandes et plus petites, se rapportant probablement à trois

cycles. L'échancrure du milieu de ces cloisons est bien prononcée.

Vésicules endothécales très-régulières, n'ayant pas plus de 2 millim.

dans leur plus grande largeur. Largeur des séries, 2 cenlim. ; profon-

deur des calices, 1

.

3. Colpophyllia tenuis.

Colpophyllia tenuis, Milne Edwards et J. Haime, Anti. des Se. naf., 5« sér.,

t. XI, p. 267, 1849.

Polypier fixé par un pédoncule gros et court, à plateau extérieur spi-

nuleux et entouré d'une épithèque rudimenlaire. Vallées flexueuses, assez

profondes ; les bords muraux irès-rapprochés. Columeile rudimenlaire,

mais pas tout-à-fait nulle. Cloisons alternativement grandes et petites, à

stries granuleuses. Largeur des séries, 16 millimètres
; profondeur des

calices, 12.

Patrie inconnue.

§ AA. — Les séries calicinales courtes^

4. Colpophyllia breviserialis.

Colpophyllia breviserialis^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. XI, p. 267, 1849.

Cette espèce diffère de la C. gyrosa par ses séries très-courtes, for-

mées seulement de deux ou trois polypiériles, et par ses cloisons plus

nombreuses et dont l'échancrure est à peine marquée. Largeur des val-

lées, 25 millim.; leur profondeur, 7.

Patrie inconnue.

CoraUiaires, Tome 2» 25
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Genre LXI. SGAPOPHYLLIA.

Scapophyllia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad. des

5c., t. XXVII, p. 492, 1848.

Le polypier est massif et d'un tissu très-dense. Les séries de
polypiérites sont complètement soudées entre elles par leurs

murailles. La columelle est tuberculeuse et presque compacte,

et les centres calicinaux sont bien distincts. Les cloisons sont

peu nombreuses et très-écbinulées latéralement; leurs dents

sont un peu irrégulières, mais les plus fortes sont les plus rap-

prochées de la columelle. Les traverses sont simples et écartées.

Nous ne connaissons encore qu'une espèce de ce genre.

SCAPOPHyLLIA CYLINDRICA.

ScapophylUa cylindrka, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3<^ sér., t. X, pi. 8, flg. 8, et t. XI, p. 278, 1849.

Polypier cylindre-conique, dressé. Vallées très-flexueuses, peu pro-

fondes. Murailles Ircs-souvent interrompues, très-minces. Les calices

tendant à se délimiter. Columelle formée par quelques tubercules hé-

rissés de grains pointus. 3 cycles en général complets. Cloisons débor-

dantes, à bord oblique, à faces très-échinulées ; les primaires et les se-

condaires extrêmement épaisses en dedans. Loges assez profondes;

traverses simples, écartées entre elles d'environ 1 millim. 1/2. Hauteur

du polypier, 25 cenlim. au moins ; largeur des calices, 5 raillim. ; leur

profondeur, 2 ou 3.

Habite les mers de la Chine?

Genre LXH. ASPIDISGUS.

CydoUtes {pars), Lamarck, Sijst, des anim. sans vert,, p. 369, 1801.

Aspidiscus, Kœnig, Icon. foss. sect., p. 1, 1825.

Cyclophyllia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad, des

Se., t. XXVII, p. 492, 1848.

Le polypier est massif, libre, et a le plateau inférieur recou-

vert d'une épitbèque complète à plis concentrif[ues; les séries de

polypiérites sont complètement soudées par leurs murailles et

elles rayonnent du centre à la circonférence, en se bifurquant
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d*une manière un peu îrrégulière. Les calices qui terminent ces

séries sont tous situés sur une même ligne circulaire ou ellipti-

que ; leurs cloisons extérieures sont beaucoup plus développées

que les autres et parallèles entre elles, et elles forment par leur

réunion une large bordure lamelli-striée. La columelle est ru-

dimentaire. Les centres calicinauxsont enfoncés et bien distincts.

Lamarck s'était fait une idée très-fausse de VAspidiscus en le

plaçant parmi les Cyclolites. Blainville a bien reconnu que c'est

un polypier composé et l'a regardé comme voisin des Hydno-

phores (i).

ASPIDISCUS CRISTATUS.

Fungus fossilis rugosus, etc., Shaw, Voy. en Barb. (Irad. franc.), t. II, Ap-

pendice, p. 128, fig. 17 et 18, 1738.

Cyclolites cristata, Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 369, 1801.—- Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 234, 1816; — 2® édit.,

p. 367.

(1) Le manuscrit de Peyssonnel, qui date de 1744, contient sur ce corps dés

notions très-justes pour la plupart. Ce naturaliste en fait la 4fi espèce de son
4e genre et l'appelle la pierre à bouton ou la polymadrépore à bouton.

« Parmi les curiosités que j'ai vues en Barbarie, dit-i], je dois rapporter ici

les pétrifications que j'observai dans une vallée auprès des ruines de Suffetula,

dans le royaume de Tunis, au midi de la ville du Caïrouan et au commence-
ment du Belledalgerid ou Beled-el-Gerid^ qui signifie pays des dattes, à cause

de la grande quantité de palmiers dont ce pays est rempli. Au delà on trouvft

le désert du Sahara qui règne depuis l'Océan au-dessous du royaume de Maroc

jusqu'à la mer Rouge; je pense que ce vaste désert de sable, presque aussi

grand que toute la Méditerrannée, a été autrefois occupé par la mer. J'obser-

vai donc à Suffetula une quantité infinie de petits corps pierreux ayant la forme

et la grandeur approchante de ces gros boutons qu'on portait autrefois aux

justaucorps et aux manteaux. Sur le dessus de ces pierres à bouton il y a des

élévations comme les côtes d'un melon. Ces corps sont durs et peu concaves

par-dessous où il parait y avoir eu un pédicule. On voit du côté concave des

raies circulaires. Le dessus est arrondi et convexe; à la circonférence, il y a un
cercle de l'épaisseur de deux lignes garni de raies perpendiculaires. Au-des-

sus du cercle on trouve diverses élévations un peu longues que j'ai dit sembla-

bles à des côtes de melon, garnies de même de raies perpendiculaires aux élé-

vations. Ces raies paraissent être de même nature que les cloisons des madré-
pores; ce qui me fait conjecturer que ces corps pétrifiés ont été autrefois formés

de la même manière que les madrépores; c'est pourquoi je les place ici. L'uni-

formité de tous ces corps qui sont en une quantité infinie dans cette vallée, ma
fait juger que ce n'est point un jeu de la nature, mais une production régulière

et une espèce de madrépore formée autrefois par des animaux qui vivaient

lorsque la mer remplissait les vastes déserts de sable que nous voyons aujouir-»

^'hul secs et sans eau. » Peyssonnel, M«s., 2« partie, p. 51 et 52.
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Cyclolites crîstafa, Lamarck, TaU. encycl. des trois règnes, pi. 483, fig. 6a
et b, 1816.

Defrance, Dict. des Se. nat, t. XII, p. 287, 1818,

Lamouroiix, Encycl., Zoo'ph., p. 233, 1824.

Aspidisciis Shaivi, Kœnig, Icon. foss., p. 1, pi. 1, fig. 6, 1825.

Cyclolites cristata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 301 et 302, 1830,

— Man., p. 336.

Aspidiscus cristatus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XI, p. 277, 18i9.

-— Coquand, Mém. de la Soc. géol. de France, 2^ sér., t. V^ 1" part.^

p, 150, 18d4.

Polypier cyclolitoïde, circulaire ou subelliptique, à surface inférieure

ordinairement un peu concave et ne présentant aucune trace d'adhé-

rence, à surface supérieure convexe. Collines un peu épaisses, forles,

disposées radiairemenl, inégales el semblant s'élre multipliées par cycles,

de même que des cloisons. Vallées peu profondes. Il paraît n'y avoir

que 2 cycles de cloisons ; celles-ci sont fines, serrées et subégales. Ce

polypier ne prend jamais que peu de développement; il a en général 4

cenlini. de largeur pour 2 de hauteur; les vallées sont larges de 4 millim.

à peu près.

Groupe de la craie tuffeau : Chettabah (province de Constantine).

Genre LXIII. M^ANDRINA.

Meandrina {pars)^ Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p. 372, 1801.

— Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 244, 1816.

Meandrina, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de rAcad. des

5c., t. XXVlï, p. 493, 1848.

Le polypier est massif et d'un tissu très-dense. Il est très-lar-

gement fixé par sa base, et son plateau commun est revêtu d'une

épitlièque mince , mais complète. Les séries de polypiérites se

soudent directement entre elles par leurs murailles qui sont

compactes ; il résulte de cette union des collines simples et dont

le faîte est en arête. Les vallées sont longues et les calices qui les

composent n'ont pas de centres distincts. La columelle est spon-

gieuse, très-développéeet partout d'unomanière à peu près égale.

Les cloisons sont serrées et parallèles, médiocrement granulées

latéralement; leur bord supérieur présente des dents serrées peu

inégales, mais en général d'autant plus fortes qu'elles sont plus

rapprochées de la columelle j leur bord interne et inférieur est
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épaissi et élargi en travers ; les petites surfaces planes et perpen-

diculaires ainsi formées, en rencontrant celles des cloisons voi-

sines, ferment souvent les loges au-devant de la columelle.

Les Méandriaes diffèrent de tous les genres précédents con-

tenus dans cet agèle par la confusion complète des calices qui

composent une série. Les espèces que Lamarck a confondues

dans cette division étaient fort différentes entre elles et même il y

plaçait les Pectinies, dont les cloisons sont entières; mais comme

il a indiqué en 1801 la dentelure du bord cloisonnaire parmi les

caractères du genre Méandrine , nous nous croyons autorisés à

restreindre ce mot au groupe qui a pour type la Mœandrina/i-

lograna.

Ces coralliaires sont tantôt vivants, tantôt fossiles des terrains

tertiaire et secondaire.

C'estvraisemblablement au genre Mœandrinaque se rapporte la

Meandrina sinuosa, Lesueur, Mém. du Mus. y t. VI, p. 278, pi. 1 5,

fig. 4? 1820. Voici la description que Lesueur a donnée des po-

lypes :

« Animaux gélatineux, contractiles, subactiniformes, réunis

en séries dans les vallons ; une ouverture centrale plissée, en-

tourée de 18 à 20 tentacules longs, annelés, sur deux rangs,

roux pointillés de blanc (i)* "

(1) Le même auteur comprend dans cette espèce 4 variétés; qui toutes ha-

bitent File Saint-Thomas, ce sont :

M. viridis, ihid., p. 279, pi. 15, fig. 5. — « Animaux semblables aux précé-

dents, s'exhaussant peu, à bouche ronde, fond des vallons d'un vert faible;

collines d'un roux léger sur les côtés et vertes au sommet; ces couleurs qui

suivent les contours des vallons et des collines forment des bandes alternantes

vertes et rousses. »

M. appressa, ihid., p. 280, pi. 15, fig. 6. — « Vallons irréguliers, longs,

étroits, serrés; mêmes couleurs et mêmes animaux que dans la précédente.»

M. ruhra, ibid., p. 280, pi. 15, fig. 7. — « Animaux disposés en séries comme

dans les précédentes, munis également de tentacules moyens; membrane la-

térale large, d'une couleur rousse dorée. Des plis nombreux entre les tentacu-

les et l'ouverture centrale. Cette partie est d'une couleur rouge de terre de

Sienne. »

M. vineola, p. 280, pi. 15, fig. 8. — « Animaux munis de tentacules d'un

bleu foncé à leur centre, diaphanes sur leurs côtés, placés à l'extrémité des

rayons tubercules du disque ; ouverture centrale ronde, phssée ;
manteau ou

membrane latérale très-grande, enveloppant les lamelles jusqu'au sommet des

colUnes, lors même que l'animal se tient au fond des vallons. Couleur he de

"Vin ; les tentacules diaphanes à leur pourtour. »
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§ A, — Le polypier formant une masse fortement gibheuse

ou même loiée,

1. MiEANDRINA FILOGRATÏA.

Madrepora filogram, Esper, Pflanz.^ t. I, p. 139, pi. 22, 1791. Figure d'un

échantillon usé.

Meandrina filograna, Lamarck, Hist. des anim. s. vert.^ t. U, p. 248, 1816;,—
2e édlt., p. 389.

Blainville, Dicf. des Se. nat., t. XXIX, p. 577, 1823.

Deslongchamps, Encycl., p. 509, 182i.

Meandrina dœdalea, Michelolli, Specim. Zooph.^ p. 155, pi. 5, fig. 5, 1838.

Présenté à tort comme fossile.

Meandrina filograna^ Michelin, Icon., p. 56, pi. 11, fig. 7, 1842. N'est pas

fossile.

Dana, Zooph., p. 262, 1846.~ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XI, p. 280,
1849.

Polypier en masse subplane, gibbeuse ou sublobée. Vallées extrême-
ment flexueuses, médiocrement profondes, assez longues ; quelques ca-

lices se circonscrivent. Collines un peu épaisses. Columelle formant des

naasses spongieuses en certains points, mais à des distances très-peu

Voici ce que dit Peyssonnel sur les polj-pes de ce genre :

« Lorsque je faisais mes observations sur les roches à chaux ou polymadré-
pores de l'Amérique, j'observai en même temps la pierre ondée ou la madré-
pore tracée et écrite. Elles contiennent dans leurs rugosités ou ondes une infinité

de petites orties dont les pattes sont grisâtres et le milieu ou le cœur qui se

trouve dans l'enfoncement est blanchâtre. Je voyais ces pieds qui semblent sor-

tir du milieu de chaque trace ou onde; je n'ai jamais pu distinguer si c'était

un seul et même poisson qui occupait toutes les traces dans la même madrépore
pu si c'est un amas infini de petites orties; je penche pour ce dernier sentiment^

mais leur jeu est toujours le même que celui des autres orties. Leur chair est

mollasse, très-facile à fondre et à donner une mucosité transparente. Toutes

ces pierres tirées de l'eau et conservées à l'ombre laissent sur leur surface une
membrane charnue de couleur verdâtre et (jnelquefois noirâtre qui n'est autre

chose que la chair de ces orties desséchée ; mais les mêmes madrépores macé-

rées dans l'eau lui communiquent une odeur de poisson pourri, et il surnage

après sur l'eau une huile ou graisse.

» Elle croit de la même manière et aux mêmes lieux que la pierre étoilée
;

elle est ronde et elle a quelquefois deux pieds de diamètre. Il faut qu'un homme
soit bien fort pour porter lui seul une de ces grandes madrépores ondées. La
surface est toute ondée et sillonnée comme par des caractères confondus. Toutes

ces traces ou ondes sont garnies de cloisons ou lames semblables à celles de
l'intérieur des autres madrépores. On ne peut distinguer si c'est le même ani-

mal ou plusieurs répandus sur toute la surface, à cause de la bizarrerie de

toutes ces traces ou étoiles qui la rend par là différente des autres polymadré-

pores, a Peyssoimel, Mss., ^i^ part., p, 49,
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écartées. Cloisons très-minces, très-serrées (on en compte 3o dans l'es-

pace d'un centim.), alternativement bien développées et très-petites,

peu débordantes, étroites en haut, à bord très-finement denticulé, à

faces montrant des stries très-peu saillantes. Largeur des vallées, 6

millim. ; leur profondeur, 3 ; au reste, cette espèce varie un peu dans

la largeur des vallées et dans la forme générale qui est plus ou moins

irrégulière, et c'est sans doute ce qui a porté M. Dana à admettre que

la Meandrina filograna de Lamarck n'est pas la Madrepora filograna

d'Esper, laquelle serait des mers d'Amérique.

Habite les mers de l'Inde d'après Lamarck,

2. MEANDRINA GRANDILOBATA.

Meandrina grandilohata, Milue Edwards et J. Haime , Ann. des Se nat,

3e sér., t. XI, p. 281, 1849.

Cette espèce diffère de la M. filograna en ce qu'elle est partagée

en lobes cylindroïdes très-élevés et très-nettement séparés entre eux,

qu'elle a des vallées moins profondes , une columelle plus dense , et

des cloisons plus larges et plus fortement dentées. Les lobes du poly-

pier ont 3 centim. de diamètre; les vallées sont larges de 5 millim., et

profondes de 2. Il y a 30 cloisons grandes et petites dans l'espace d'uQ

centimètre.

Patrie inconnue.

§ AA. — Le polypier formant une masse légèrement gib'

heuse.

3. MiEANDRINA SUPERFICIALIS.

Meandrina superficialis , Milne Edwards et J. Haime , Ann. des Se. nat.,

5« sér., t. XI, p. 283, 1849.

Polypier en masse convexe et subgibbeuse, quelquefois subplane.

Vallées très-peu flexueuses, très-peu profondes, un peu courtes;

quelques individus se circonscrivent. Collines assez minces. Colu-

melle formant de distance en distance de petites masses très-peu vo-

lumineuses. Cloisons minces, assez serrées (dix-sept ou dix-huit dans

l'étendue d'un centim.), très-peu débordantes, alternativement grandes

et très-petites; ces dernières manquent quelquefois. Plusieurs des

grandes ont leur bord épaissi et éîalé en une assez forle lame près de

la columelle. Les dents sont fines, subégales et très-serrées, et les faces

des cloisons sont fortement granulées. Traverses très-serrées, dislantes

de moins d'un demi-millimètre, très-obliques, et un peu bifurquées

en dedans. Largeur des vallées, 5 millimètres; leur profondeur, 1 ou 2.

Patrie inconnue.
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4. M^ANDRINA BeLLARDII.

Meandrina lahyrinthica? Michelotti, Specim. zooph. dil, p. loO, 1838 (non

Linné).

Meandrina phrygia, Michelin, Icon.^ p. 55, pi. 11, fig. 5, 1842 (non Lamarck).

Meandrina vetusta? Michelin, Icon., p. 56, pi. 11, fig. 8. Un échantillon usé.

Meandrina Bellardii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 5^ sér,,

t. XI, p. 283. 1849.

Polypier en masse subplane ou légèrement gibbeuse. Vallées longues,

assez sinueuses, médiocrement profondes, élargies en plusieurs points,

où les calices paraissent tendre à se circonscrire. Cloisons un peu épais-

ses, serrées (17 par cenlim.), alternativement plus petites et plus gran-

des; le bord interne de ces dernières un peu étalé. Les murailles, qui

sont simples au sommet, paraissent distinctes l'une de l'autre à peu de

distance de leur bord supérieur. Largeur des vallées, 6 millim. ; leur

profondeur, 3.

Formation miocène : Rivalba, près Turin.

6. MEANDRINA PYRENAICA.

Meandrina pyrenaica, Michelin, Icon. zooph., p. 294, pi. 69, fîg. 2, 1847.

Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat.j 3« sér., t. XI, p. 284,

1849.

Vallées assez longues, souvent droites, médiocrement profondes. Mu-
railles simples, minces. Columelle peu développée, se séparant par pe-

tites masses et dans certains points paraissant sublamellaire. Cloisons

serrées (20 par cenlim.), toujours alternativement petites et grandes;

les grandes très-épaisses, surtout au bord interne qui est un peu étalé
;

les petites très-minces. Largeur des vallées, 5 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : les Corbières.

§ AAA, — Le polypier formant une masse simplement coU'

vexe et sans gibhosités,

6. MEANDRINA HETEROGYRA.

Madrepora meandrites, var., Esper, Pflanz., 1. 1, Forts.
j, p. 101, pi. 87, 1797.

Meandrina heferogyra^, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XI, p. 281, 1849.

Polypier en masse convexe, oblongue. Vallées profondes, extrême-

ment flexueuses en certains points, et dans d'autres presque droites et
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parallèles. Columelle très-développée. Cloisons médiocrement serrées

(il y en a de 12 à 14 dans l'étendue d'un centim.), minces, très-peu dé-

bordantes, à dents très-serrées et proportionnellement très-grandes et

très-aiguës, à stries radiées très-saillantes sur les faces. Suivant les

points où on les observe, ces cloisons sont toutes égales, ou bien elles

paraissent appartenir à 2 ou 3 cycles peu différents. Largeur des val-

lées, 6 millim.
;
profondeur, 4 ou 6,

Patrie inconnue.

7. M^ANDRINA SINUOSISSIMA.

Memdrina sinuosissima , Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat.,

3esér.,t. XI, p. 281,1849.

Polypier subsphéroïdal. Vallées longues, extrêmement sinueuses,

médiocrement profondes. Collines médiocrement épaisses, très-com-

pactes, ayant leur faite en arêtes vives. Columelle formant de petites

masses de distance en distance. Cloisons minces, serrées, à peine dé-

bordantes, extrêmement étroites en haut, etdevenantgraduellement plus

larges vers le dedans des vallées ; elles sont alternativement un peu plus et

un peu moins grandes, et celles qui sont situées devant les petites masses

columellaires ont leur bord inférieur beaucoup plus élargi en travers

que les autres cloisons. Le bord libre est denté en scie. Dans une coupe

verticale, on voit que les murailles sont partout compactes et que les

cloisons, qui sont constituées par des lames presque parfaites, s'unissent

à la columelle au moyen de trabiculins régulièrement écartés. Les tra-

verses sont très-minces, inclinées en bas, écartées entre elles de 2/3 de

millim. seulement, ordinairement simples; quelques-unes cependant se

bifurquent en dedans. Largeur des vallées, près d'un centimètre.

Cette espèce, que nous croyons provenir des mers de l'Amérique, est

très-commune dans les collections.

8. M^ANDRINA SBRRATA.

Meandrina serrata^ Milne Edwards et J. Haime, Ami. des Se. nat., 3«sér.,

t. XI, p. 282, 1849.

Vallées longues, extrêmement flexueuses, assez profondes. Collines «n

peu épaisses. Columelle très-développée et présentant à des distances

très-rapprochées des petites masses un peu saillantes. Cloisons très-

minces, serrées (il y en a 15 environ dans l'espace d'un centim.), alterna-

tivement bien développées et très-petites, un peu débordantes, Icgère-

nrient arrondies sur le faîte des murailles, très-régulièrement dentées en

scie ; les dents sont très-aiguës, serrées et subégalc«3, les plus inférieures

seulement un peu plus longues j chacune de ces dents termine une st-rie
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granuleuse saillante très- visible sur chaque face latérale. Largeur des

vallées, 7 millimètres
;
profondeur, 5.

Patrie inconnue.

9. MiEANDRIIfA CRASSA.

Meanirina crassa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 3« sér.,

t. XI, p. 282, 1849.

Polypier oblong. Vallées médiocrement profondes, très-flexueuses

sur les côtés, et presque droites sur le milieu du polypier. Collines épais-

ses, simples en haut, si ce n'est sur les parties jeunes du polypier où les

murailles sont séparées par un sillon superficiel. Columelle très-déve-

loppée, présentant une suite de rétrécissements et de renflements, par

lesquels paraît être indiquée jusqu'à un certain point la position des

individus. Cloisons minces, extrêmement serrées, alternativement plus

grandes et plus petites, dentées en scie; les dents sont très-aiguës,

régulières et subégales. Les faces des cloisons montrent des grains coni-

ques saillants. Largeur des vallées, 7 millimètres ; profondeur, 3 ou 4.

Patrie inconnue.

10. M>EANDRINA MiCHELINI.

Meandrina Michelinï, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII,

p. 109, pi. \o, fig. 8 et 9, 1834.

Polypier à vallées tantôt courtes et droites, tantôt très-longues et

flexueuses, assez profondes, larges de 6 ou 7 millimètres. Collines an-

guleuses. Columelle bien développée, d'un tissu spongieux lâche. Cloi-

sons serrées (on en compte 15 ou 16 dans l'étendue d'un centimètre),

toutes égales en largeur, alternativement minces et épaisses. (D'après

Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

11. M^ANDRIKA SALISBDRGENSIS.

Meandrina tenella, Michelin, Icon. [zooph.j p. 293, pi. 66, fig. S, 1845 (non

Goldfuss).

Meandrina? saltzburgianaj Milne Edvv'ards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j

3e sér., t. XI, p. 284, 1849.

Mœandrina salishurgensis , Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 109, pi. 15, %. 12 et 13, 1834.

Polypier à vallées sinueuses, en général courtes et médiocrement pro-

fondes. Columelle sublameilaire, un peu épaisse en certains points. Mu-
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railles épaisses. Cloisons extrêmement serrées, alternativement très-

épaisses et très-minces; mais en quelques endroits elles semblent appar-

tenir à 3 ordres différents. Le bord des cloisons principales est épaissi,

mais non étalé ; leurs faces montrent des grains extrêmement saillants

et subspiniformes. Largeur des vallées, 2 ou 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesling ; les Martigues ; bains

de Rennes (Aude). M. d'Orbigny {Prodr., t. II, p. 208) ajoute Figuières

et le Beausset.

12. M^ANDRINA? RASTELLINA.

Meandrina rastellina, Michelin, Icon. zooph., p. 99, pi. 18, fig. 7, 1843.

Milne Edv^ards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 3« sér., t. XI, p. 284,

1849.

Myriophyllia rastellina, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 58, 1850.

Meandrina angustata, id., ibid., p. 59.

Polypier à vallées longues, très-flexueuses, larges de 6 millim. ; quel-

ques calices paraissent tendre à s'individualiser. Murailles assez minces.

Columelie médiocrement développée. Cloisons épaisses, alternativement

un peu plus minces, larges et souvent courbées devant la columelie. Il

y en a 12 par centimètre.

Groupe oolitique moyen : Lifol (Vosges); Saint-Mihiel ; Châtel-Cen-

soir; Oyonnax.

Cette espèce sert de type au genre Myriophyllia, ù'Ovhx^u^, Note sur

des pol. foss., p. 8, 1849. Nous la laissons provisoirement parmi les

Méandrines ; nous n'avons observé encore que de mauvais échantillons.

ESPÈCES DOUTEUSES.

13. MEANDRINA? iNTERRTiPTA, Dana, Eocpl. exp. Zooph., p. 258, pi. 14,

fig. 18, 1846. — « M. convexe et ondulée ; disques linéaires assez

longs (tantôt très-courts, tantôt longs), souvent lobés, subgyreux;
gyres larges de 2 lignes à 2 lignes 3/4, un peu inégaux. Polypier sub-

celluleux, solide ; collines solides, triangulaires ; le fond des vallées

poreux ; une section transverse montre des murailles compactes, irré-

• gulières, presque épaisses d'une ligne ; cloisons très-minces, alterna-

tivement grandes et petites, serrées; les plus petites rudimentaires.

— Habite les Indes occidentales. » Dana, Le.

14. MiEAWDRiNA? RuSTiCA, Dana, ibid., p. 258, pi. 14, fig. 5. — «M.
hémisphérique; disques linéaires courts, gyreux

;
gyres larges de 2

lignes 1/2 à 3 lignes. Polypier ceiluleux, solide; le fond des vallées

subcellulaire; dans une section transverse, on voit des murailles
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épaisses de 3/4 de ligne ; cloisons assez fortes, égales. ^ Habite l'île

de Wake, océan Pacifique. » Dana, h c,

15. M^ANDRiNA? VALIDA, Dana, ibid.y p. 259, pi. 14, fig. 11. — « M.
subhémisphérique

; gyres lorïueux et lobés, larges de 3 à 4 lignes.

Polypier subceiluleux, solide ; collines subcelluleuses aa milieu, sub-
aiguës, presque triangulaires, hautes de 1/4 de pouce et épaisses à

leur base de 1/8; cloisons très-minces. — Patrie inconnue. » Dana,

Le,

16. M^ANDRiNA? MAMMosA, Dana, ihid.j p. 265, pi. 14, Og. 10.

—

« M. gibbeuse et fortement mamelonnée, étalée ; disques linéaires,

torlueux
; gyres larges d'un quart de pouce. Polypier à collines trian-

gulaires, subaiguës au sommet et presque nues ; murailles épaisses et

compactes ; cloisons minces, subentières ; vallées profondes de 2 à 3

lignes. — Patrie inconnue. » Dana, /. c.

17. M^ANDBiNA? TENELLA, GoMfuss, Pclvef. Gevm., 1. 1, p. 63, pi. 21,

fig. 4, 1826.— C'est un fossile de Giengen dont la surface est complè-

tement usée. Les séries sont larges de 3 ou 4 millim. Murailles com-

pactes, épaisses. Cloisons alternativement inégales, peu serrées. La
columelle est très-étroite. (D'après Goldfuss.) — Peut-être est-ce une

Leploria ?

18. M^ANDRiNA? VENUSTULA, Michelin, Icon. zooph.t p. 224, pi. 54,

fig. 7, 1845. — Polypier convexe, à vallées profondes, très-sinueuses,

larges de 5 millim. environ. Collines un peu étroites ; cloisons médio-

crement serrées, assez minces, presque égales. (D'après Michelin.)

Groupe oolilique inférieur : Langrune (CalvadosJ.

Nous devons encore mentionner ici quelques espèces nommées par

M. d'Orbigny, mais que ce savant n'a pas encore décrites, ce sont :

Mœandrina elegans, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. II, p. 38, 1850. —
Groupe oolilique moyen : Châtel-Censoir ; Poisat, près Nantua.

Mœandrina Bernardana, ibid., p. 39. — Poisat et Landeyron, près

Nantua.

Mœandrina Benauxana, ibid, p. 208. — Groupe de la craie tuffeau :

Uchaux.

Mœandrina oceani, ibid., p. 208. — Groupe delà craie tuffeau : Sou-

lage.

Mœandrina neocomiensis , d'Orbigny, Rev. et Mag. de Zooï., p. 179,

1850. — Groupe néocomien : Leugny ; Chenay; Yenay; Fontenoy.

Mœandrina CoUcauana, ibid., p. 179. — Groupe néocomien : Fon-

tenoy.
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Genre LXIV. MANICINA.

Mœandra (pan), Oken, Lehrb. der Naturg., t.I, p. 70, 1815.

Mœandrina {pars), Lamarck, Hist. des anim. sans verl., t. II, p. 247,

1816.

Manicina (pars), Ehrenberg, CoraîL des roih. Meer., p. 101, 183Î.

Manicina, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VAcad. des

Se, t. XXVIl, p. 493, 1848.

Le polypier affecte dans le jeune âge une forme suLturbinée,

puis il s'accroît au moyen des plissements successifs d'une série

de polypiérites d'abord unique et finit par former une masse con-

vexe, libre à la base ou seulement pédicellce. Le plateau infé-

rieur est garni de côtes fines et dentées et recouvert en partie

d'une épitbèque qui se détacbe facilement. Les calices n'ont pas

de centres distincts et forment des vallées longues, larges et pro-

fondes; les collines sont simples ou légèrement sillonnées. La

columelle est spongieuse, essentielle et plus développée encore

que dans les Méandrines. Les cloisons sont serrées, minces, forte-

ment granulées latéralement; les principales présentent à leur

partie interne un lobe paliforme très-marqué, et toutes ont leur

bord libre divisé en dents fines, régulières, serrées, qui sont un

peu plus grandes près de la columelle que vers le sommet des

collines.

M. Ebrenberg, qui a établi le genre Manicine
, y comprenait,

avec les espèces dont nous venons d'indiquer les caractères les

plus importants, des Plérogyres, les Tracbypbyllies, les Colpo-

pbyllies et les Tridacopbyllies.

Ce groupe, tel que nous l'avons limité, ne contient que des

espèces vivantes.

§ A. — Cloisons médiocrement serrées {on en compte de ii

à 14 dans Vétendue d'un centimètre),

1. Manicina areolata.

Fungus saxeus Nili minor^ Ch. de l'Ecluse, Exôt., p. 125, 1605.

Fungus lapideus in Nilo natus, J. Bauhin et H. Cherler, Hist. plant, univers.,

t. III, p. 813, 1631,
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Fungus îapîdeus Ciusii, Chabrasus, Icon. stirp, et sciagr.j p. 878, 1677.

Fungus lapideus major undulatus, Hans Sloane^ Voy. to Madera and Jamakai
t. I, pi. 18, fig. 5, 1707.

Fungi marini, oblongij etc., Seba, Loc. rer. nat. thés.;, t. III, p. 208, pi. 112,
nos 23-27, 1738.

Madrepora areolata, Linné, Syst. nat., éd. 10, p. 795, 1760.

Pallas, Elench. Zooph., p. 295, 1766.

Ellis et Solander, Zooph., p. 161, pi. 47, fig. 5, 1786.

Madrepora areola, Esper, Pflanz., 1. 1, p. 84, pi. 3, 1791. Exemplaires très-

jeunes.

Madrepora mœandrites, Esper, Pflanz., 1. 1, p. 76, pi. 5^ 1791. Un exemplaire

très-développé.

Meandra areola et mœandriteSj, Oken, Lehrb. der Naturg., X. I, p. 70, 1815*

Meandrina areolata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 247, 1816. —
2e édit., p. 588.

Lesueur, Mém. du Mus., t. VI, p. 283, pi. 16, fig. 11, 1820.

Meandrina pectinata {pars), Schweigger, Handb. der Naturg., p. 420, 1820.

Meandrina areolata, Lamouroux, Exp. méthod., p. 53, pi. 47, fig. 3, 1821.

Blainvillc, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 376, 1825.

Deslongchamps, EncycL, Zooph., p. 508, 1824.

Manicina manica q\. prœ)rupta, Ehrenberg, Corail., p. 105, 1834.

Manicina areolata, Leuckart, De Zooph. corail, etspeciatim de génère Fungia,

pi. 5, fig. 5 et 4, 1841.

Manicina areolata et mœandrites, Dana, Zooph., p. 191 et 193, pi, 9, fig. 3^ 1846.

Manicina areolata, Milne .Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., S^sér.,

t. XI, p. 286, 1849. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 91, 1831.

Polypier pédoncule et sublurbiné quand il est jeune, devenant libre

et subhémisphérique par les progrès de l'âge. Les murailles d'une série

de polypiérites ordinairement très-intimement soudées avec celles de la

série contiguë, mais conservant leur bord supérieur distinct. Vallées

larges, très-longues, assez profondes, communiquant toutes entre elles.

Columelle bien développée, partout égale. Cloisons débordantes, très-

minces, très-serrées (on en compte environ 15 dans l'espace d'un centi-

mètre), paraissant appartenir à 3 cycles; à lobe interne, large et arrondi,

ordinairement un peu épaissi près de la columelle. Les dents sont Gnes,

subégales, déliées, assez longues, très-serrées, quelquefois bifurquées

et terminent des stries latérales dont les grains sont un peu rares mais

très-saillants. Une coupe longitudinale montre des traverses vésiculeuses

très-inclinées en bas et en dedans ; ces vésicules sont inégales, les unes

ayant un millimètrci d'autres 2 dans leur plus grande étendue.

Lesueur, l. c, décrit les polypes de la manière suivante :

« Animaux gélatineux, à disque uni, sans tentacules ni tubercules, ir-

]régulièrement disposés; ouverture entière, munie de 15 à 20 plis inlé-
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Heurs... Quand les animaux se développent, ils s'élèvent comme une

léo-ère boursoufilure un peu au-delà du sommet des lamelles, que l'animal

recouvre et dérobe aux yeux... Leurs couleurs sont variables : les uns

étaient violets, d'autres roses; on en voyait aussi d'un jaune pâle et de

verts. Ces couleurs sont différemment mélangées, ce qui tient sans doute

à l'âge Si le défaut de tentacules est suffisant pour distinguer les

animaux de la M. aréolée des Méandrines qui la précèdent, on pourra

donc en faire un genre séparé des Méandrines, auquel on donnerait le

nom (ÏÂréoîaire, Àreolata, ou en faire des Méandrines non tenta-

culées. »

Habite les Antilles.

2. Manicina stbigilis.

Meandrina strigilis, Lamarck, mss.

Manicina strigilis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. II, p. 288, 1849.

Nous ne connaissons cette espèce que par un échantillon en mauvais

état provenant de la collection de Lamarck, et qui nous paraît diffé-

rer de la M. areolaia par sa surface supérieure à peine convexe, ses

vallées peu sinueuses et très-ramiûées, sacolumelle médiocrement déve-

loppée et d'un tissu assez lâche, et par des cloisons beaucoup plus minces,

moins serrées (11 par centim.) et peu granulées. Largeur des vallées,

13 millimètres ; leur profondeur, 6 ou 7.

Patrie inconnue.

3. Manicina crispata.

Manicina cris'pata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 3^ sér., t. XI,

p. 287, 1849.

Epithèque arrivant à la moitié de la hauteur du polypier. Collines

simples, vallées profondes. Columelle bien développée, très-finement

spongieuse et formée de trabiculins lamellaires excessivement délicats.

Cloisons assez serrées (15 par centimètre), paraissant appartenir à 2 ou

3 cycles, très-peu débordantes, minces et très-legèrement épaissies ea

dehors, un peu feneslrées près du bord qui est très-régulièrement

pectine. Les lobes paliformes sont peu marqués, mais couverts de grains

beaucoup plus saillants que ceux des cloisons. Leur bord interne est

épaissi et très-divisé. Largeur des vallées, 16 millimètres ; leur profon-

deur, 12.

Patrie inconnue.
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4. Manicina BLAiinriLLEi.

Polypier élevé, convexe et subconique, à gyres très-longs et un peu
flexueux. Epithèque complète. Vallées très-peu profondes; collines

simples, à angle mousse. Columelle bien développée, formée de petites

niasses oblongues et inégales. 14 cloisons par cenlim. ; elles ont un bord

oblique assez régulièrement denté et portent un lobule à dents fortes ;

elles sont minces, serrées, étroites en haut, subégales et se continuent

fréquemment à travers les collines murales; les lobules sont plus forts

et plus épais de 2 en 2 ; largeur des vallées 8 à 10 millimètres ; leur pro-

fondeur, 3.

Patrie inconnue.

§ AA. — Cloisons très-serrées (on en compte de 17 à 20

dans Vétendue d'un centimètre),

5. Manicina Valênciennesi.

Maniciha Valenciennesi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér.,

t. XI, p. 287, 1849.

Polypier hémisphérique, différant de la M. areolala par des vallées

moins profondes, une columelle moins développée et plus dense, un
certain nombre de lobes paliformes beaucoup plus épais situés de dis-

tance en distance, et des cloisons beaucoup plus serrées (il y en a 20
dans l'étendue d'un centimètre), dont les faces sont beaucoup plus

fortement granulées. Largeur des vallées, 15 millimètres; leur profon-

deur, 7.

Patrie inconnue.

6. Manicina hispida.

Fucus marînus, etc., Seba^ Thés., t. III, p. 206, pi. Hl, fig. 7, 1758.

Champignon corallin ? Knorr, Del. nat., t. !_, p. 17, pi. A 5, fig. 2, 1766.

Manicina hispida, Ehrenberg, Corail., p. 103^ 1834.

Manicina prœrupta, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 193, 1846 (non Ehrenberg).

Manicina sebacana, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér,^

t. II, p. 287, 18i9.

Manicina hispida, Milne Edwards et J. Haime, ?ol. foss. des terr.palœoz., etc.,

p. 91, 1851.

Polypier subhémisphérique, libre. Il diffère de la M. areolala par

des collines ordinairement simples, élevées et souvent interrompues, par
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des vallées peu sinueuses, larges et profondes, et par une columelle en-

core plus développée. Il y a environ 17 cloisons dans la longueur d'un

centimètre.

Habile les Indes occidentales?

ESPÈCES DOUTEUSES.

7. Manicoa dilatata, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 194^ 1846.—
Ellis et Solander, Zooph., pi. 47, fig. 4. — Ce coralliaire paraît dif-

férer de la M. areolata, par ses vallées plus larges et plus profondes.

8. Manicina? Danai. — Manicina hispida, Dana, ibid., p. 193 (non

Ehrenberg). — « M. très-courte, turbinée et hémisphérique
; gyres

sinueux, larges de 2/3 à 3/4 de pouce. Polypier à collines larges de

1/3 à 1/4 de pouce, partout tronquées et concaves ; vallées profondes

de 1/2 pouce ; cloisons brusquement inclinées, dilatées à la base ; mu-

railles perpendiculaires. — Habite les Indes occidentales. » Dana, L c»

Genre LXV. DIPLORIA.

Meandrina {pars), Lamarck, Hist. des Anim. sans'OeH.y t. lî, p. 244,

1816.

Platygyra (pars), Ehrenberg, CoralL des rolh. Meer., p. 100, 1834,

Diploria, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de CAcad. des Se.,

t. XXVII, p. 493, 1848.

Le polypier est massif et d'un tissu dense, largement fixé. Les

séries de polypiérites s'unissent par les côtes qui acquièrent un
grand développement et entre lesquelles s'étend une exothèque

abondante. Les murailles sont épaisses ; elles ne se soudentjamais

directement avec celles des séries contiguës et ont leurs bords

supérieurs toujours libres et plus ou moins écartés ; il résulte de

cette disposition que la surface du polypier présente des vallées

longues séparées entre elles par des sortes d'ambulacres larges

et concaves. Les centres calicinaux sont tout-à-fait indistincts et

les vallées très-sinueuses et très-profondes; la columelle est spon-

gieuse, essentielle et bien développée. Les cloisons sont assez

fortes et débordantes; leurs dents serrées, peu inégales, mais

les plus grandes avoisinent la muraille.

Les Diplories se distinguent bien des Méandrines par leurs

ambulacres intermuraux et le mode de division du bord de leurs

Coralliaires, Tome 2. 26
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cloisons. On ne connaît encore que des espèces vivantes ou fos-

siles du groupe de la craie tuffeau.

§ A.— Cloisons médiocrement serrées {on en compte de 1^

à 16 dans retendue d'un centimètre),

§ B. — Ambulacres intermuraux peu profonds.

1. DiPLOBIA CBREBBIFORUIS.

Mœandrites costis latis, Gualtieri, Index testarum, pi.' 10 m verso, 17M.

Lapis coralUnus, etc., Seba, Thés., t. III, p. 206, pi. 112, n» 6, 1738.

Madrepora labyrinthiformis {pars)^ Linné, Syst. nat., éd. 10, p. 794, 1760.

Madrepora mœandrites, var. y, Pallas, Elench. Zoçph., p. 293, 1766.

Meandrina cerebriformis, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 246,

1816; — 2« édit., p. 586.

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 376, 1823.

Deslongchamps, EneycL, Zooph., p. 508, 1824.

Platygyra cerebriformis, var. a, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 100,

1854.

Meandrina cerebriformis, Dana, Zooph., p. 263, pi. 14, fig. 2, 1846.

Diploria cembriformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér.,

t. XI, p. 289, 1849.

Polypier subsphéroïdal. Vallées extrêmement sinueuses, rarement

droites dans une certaine étendue. Les ambulacres assez larges et un

peu inégaux, montrant dans leur milieu un sillon peu profond où vien-

nent s'unir les côtes des deux murailles voisines. Ces côtes sont serrées,

toutes égales, minces, et ont leur bord supérieur très-finement crénelé.

Columelle bien développée, offrant de dislance en distance de petits

renûements plus denses. Toutes les cloisons égales, peu débordantes,

serrées (15 par centim.), très-minces, très-étroites en haut, plus larges

près de la columelle, à bord finement denliculé, élargi inférieurement

en une petite lame perpendiculaire à la lame cloisonnaire. Largeur des

vallées, 3 ou 6 millim.; leur profondeur au moins autant; les ambula-

cres ordinairement un peu plus larges que les vallées.

Habite les mers d'Amérique. M. Dana l'indique des Bermudes.

Cette espèce est commune et connue vulgairement sous le nom de
' Cerveau de Neptune.
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2. DiPLOKIA CRASSIOR.

Viploria crassîor, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, pi. 8, fig. 9, et t. XI, p. 289, 1849.

Polypier hémisphérique. Vallées très-sinueuses. Ambulacres assez

larges et peu profonds, au milieu desquels viennent se rencontrer les

côles qui sont serrées, égales, et dont le bord oblique présente des dents

régulières, rapprochées et assez fortes. Columelle sublamellaire, les tra-

biculins qui la forment étant presque tous placés dans un même plan

vertical; son bord supérieur est irrégulièrement déchiqueté. Cloisons

serrées (14 par centim.), presque toutes égales, un peu étroites, un peu

épaisses en dehors, débordantes, à bord fortement denté, presque ver-

tical ou légèrement concave en dedans. Des stries radiées bien accusées

sur les faces des cloisons. Dans une coupe horizontale on voit les mu-

railles très-épaisses et compactes, séparées seulement par une ligne de

méats intercostaux; dans une coupe verticale la structure parait plus

cellulaire; les traverses exothécales sont subconvexes, mais presque ho-

rizontales, un peu épaisses, un peu divisées, distantes entre elles de 2/3

de milhmètre. Les traverses endothécales sont très inclinées en bas et

en dedans, où elles se dédoublent assez fréquemment, très-minces, et

distantes de près d'un millimètre. Largeur des vallées, 5 millimètres;

leur profondeur au moins autant ; la largeur des ambulacres varie de 3

à 6.

Habite les mers de la Chine.

§ A (page 402). § BB. — Ambulacres mtermuraux

très-profonds,

3. DiPLORIA Stokesi.

(PI. D 4, fig. 3.)

Madrepora labyrinthiformis ? Knorr, Del. nat. sel., t. I, p. 18, pi. A 4, fig. 1,

1766.

Platygyra cerehriformis, var. p, Ehrenberg, Corail., p. 100, 1834.

Diploria Stokesii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,, 3« sér., t. XI,

p. 290, 1849.

Polypier convexe. Ambulacres très-profonds et d'une largeur très-

inégale, suivant les points oii on les observe. Côtes serrées, fines, égales,

à bord presque vertical et très-régulièrement denté. Vallées assez

profondes. Columelle bien développée, spongieuse, mais très-dense et

montrant de distance en distance des renflements on peu saiHauts,
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Cloisons presque partout égales, serrées (16 par centim.), peu débor-

dantes, arrondies en haut où elles sont étroites, minces, légèrement

épaissies en dehors, sublobées près de la columelle, où le bord est étalé

en petites lames qui ferment les loges en dedans. Les dents calicinales

terminent des stries très-marquées sur les faces des cloisons. Largeur

des vallées, 6 millim.; leur profondeur, 5; largeur des ambulacres, de

5à7.

Patrie inconnue.

§ AA. — Cloisons très-serrées [on en compte de 18 à 25

dans rétendue d'un centimètre).

4. DiPLORIA SPINULOSA.

JDiploria spinulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.y 3» sér.,

t. XI, p. 290, 1849.

Polypier hémisphérique. Ambulacres un peu étroits, superficiels. Les

côtes qui viennent s'y unir à celles de la série voisine sont très-peu

obliques et profondément divisées ; les dents en sont serrées, longues et

subépineuses. Columelle partout également développée et assez dense.

Cloisons très-serrées (25 par centimètre), assez épaisses en dehors, très-

minces en dedans, bien débordantes, alternativement très-fortes et très-

petites, arrondies en haut, larges, à bord concave en dedans ; les dents

en sont aiguës, serrées et subspiniformes. Tout-à-fait inférieurement, le

tord des grandes cloisons est étalé en une petite lame au-devant de la

columelle. On voit sur les faces des stries radiées très-fortes. Largeur

des vallées 6 millim ; leur profondeur, 5 ; largeur des ambulacres variant

de 4 à 6.

Habite les mers de la Chine.

S. DiPLORIA CRASSI-LAMELLOSA.

Diplorîa crasso4amellosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. XI, p. 291, 1849.

—— Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,X, Vil, p. 109, pL 15,

fig. 10 et 11, 1854.

Polypier à surface convexe. Vallées très-sinueuses, un peu étroites,

mais partout d'égale largeur. Ambulacres très-grands, de largeurs très-

inégales, mais occupant un espace au moins double de celui des vallées.

Murailles médiocrement épaisses, bien distinctes. Columelle partout éga-

lement développée. Cloisons très-inégales, alternativement petites et

grandes ; les grandes sont très-épaisses, surtout à la muraille; et ont leur
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bord interne subbifurqué. Côtes fortes, unies par une exolhèque très-

développée. Largeur des vallées, 3 millim. On compte environ 18 cloi-

sons dans la longueur d'un centimètre.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

ESPÈCES DOUTEUSES.

6. DlPLORIA TRUNCAXA.

Lapis coraîlinus globosus, etc.^ Seba. Thes.j t. III, p. 206, pi. 112, fig. 1,

1738.

Meandrina truncata, Dana^ Expl. exp. Zooph., p. 264, pi. 14, fig. 3, 1846.

« Hémisphérique; disques linéaires, longs et tortueux; gyres larges

de 4 à 5 lignes. Polypier subcelluleux, dense; ambulacres tronqués au

sommet, compactes, épais de 1/8 de pouce; vallées un peu plus larges,

à fond linéaire. » Dana, L c.

Patrie inconnue.

7. DlPLORIA Neptunt, d'Orbigny, Prodr. de pal., t. IT, p. 208, 1859.

— C'est, suivant M. d'Orbigny, une « espèce dont les cloisons sont iné-

gales en largeur, à vallées profondes » ; nous ferons remarquer que

ces deux caractères se retrouvent chez toutes les Diplories.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage.

Genre LXVI. LEPTORIA.

Meandrina {pars), Lamarck, Hist. des anim, sans vert., t. II, p. 244,

1816.

Platygyra (pars), Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 100, 1834.

Leploria, Milne Edwards et J. Haime, Compl, rend, de l'Acad. des Se,
t. XXVII, p. 493, 1848.

Le polypier est massif et d'un tissu celluleux, très-largement

fixé. Le plateau inférieur est revêtu d'une épitlièque mince,

mais complète. Les séries de polypiérites se soudent directe-

ment entre elles par leurs murailles, et les collines ainsi formées

sont toujours simples. Les centres calicinaux sont complète-

ment indistincts et les vallées fort longues. La columelle est la-

mellaire et terminée en haut par un bord un peu saillant et

régulièrement lobé. Les cloisons sont faiblement débordantes

et s'unissent à la columelle par l'intermédiaire de trabiculins
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marginaux; les dents qu'on voit sur leur bord sont petites et un
peu irrégulières, cependant les plus fortes avoisinentla columelle.

Les traverses endolhécales sont ordinairement simples.

Les Leptories diffèrent des Méandrines par leur columelle la-

mellaire; les espèces connues sont vivantes ou fossiles du groupe

de la craie tuffeau.

§ A. — Cloisons très-minces.

§ B. — Polypier épais; les séries de polypiérites irré^

gulièrement disposées,

§ C. — Cloisons médiocrement serrées.

1. Leptoria phrygia.

Mœandrites, etc., Gualtieri, Ind. test.^ pi. 97, m verso, 1742.

Madrepora phrygia, Ellis et Solander, Wst. of Zooph., p. 162, pi. 48, fig. 2,

1786.

Meandrina phrygia, Lamarck, Hist. desanim. s. vert., t. II, p. 248, 1816; —-

2« édit., p. 389.

Lamarck, Tabl. des trois règnes, pi. 485, fig. 2, 1816. Copiée d'EUis.

Lamouroux, Eœp. méth., p. 56, pi. 48, fig. 2, 1821.

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 377, 1823.

Deslongchamps, EncycL, Zooph., p. 509, 1824.

Platygyra phrygia, Ehrenberg, Corail., p. 100, 1834.

Meandrina phrygia, Dana, Zooph.., p. 260, pi. 14, fig. 8, 1846.

Leptoria phrygia, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XI,

p. 292, 1849.

Polypier convexe, quelquefois subgibbeux. Collines peu élevées, ex-

irémement minces. Vallées Irès-longues, très-sinueuses en certains

points, droites ailleurs. Columelle extrêmement mince. Cloisons un peu
débordantes, un peu larges en haut, à bord interne échancré, très-

minces, très-peu écartées (15 par ceiitim., et un égal nombre de cloi-

sons rudimentaires alternant avec elles). La columelle est une lame par-

îaite; les trabiculins qui s'y soudent sont simples, horizontaux, réguliè-

rement écartés, assez longs. Traverses simples, légèrement convexes,

irès-peu inclinées, distantes entre elles d'un millira. Largeur des vallées,

3 millim. ; leur profondeur 1 1/2.

Habite la mer des Grandes-Indes et l'océan Pacifique suivant l*a-

niarck. M, Dana en a vu un exemplaire de Ceylan»
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2. Leptoria TENmS.

Meandrina cerebriformîs, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astr. {Zooph.), pi. 18,
fig. 2 et 3, 1833 (non Lamarck).

Meandrina tennis, Dana, Zooph.j p. 262, pi. 12, fig. 7, 1846.

Milne Edwards, Grande édit. du Règne anim. de Cuvier, Zooph.,

pi. 8^ ter, fig. 2.

Leptoria tennis, Milne Edwards et J. Hàime, Ann. des Se. nat., Z" sér., t. X^
pi. 8, fig. 11, et t. XI, p. 292, 1849.

Cette espèce ne diffère de la L. phrijgia que par des murailles plus

épaisses, des cloisons moins rapprochées (8 par centimètre, avec un égal

nombre de cloisons trèsrpetites alternant avec elles), et une columelle

un peu plus épaisse. Une coupe verticale montre de fines cellules dans

le tissu des murailles ; la lame columellaire est manifestement double.

Les vallées sont larges de 4 millimètres.

« Les bouches des polypes, disent M. Quoy et Gaimard, sont très-rap-

prochées, lisses dans leur contour, rondes ou ovalaires, un peu proé-

minentes, d'un bleu ardoisé, tandis que la partie charnue qui remonte

sur les reliefs forme des lamelles luberculaires d'un brun foncé de

chocolat. C'est à la ligne de séparation de ces deux couleurs que sont

placés, sur deux rangées et dans le fond des vallons, des tentacules assez

courts, coniques et légèrement rougeâtres. »

Habite l'île Tonga (Amis). M. Dana cite encore les îles Fidji. M. Louis

Rousseau a rapporté des Seychelles un polypier qui ne paraît pas diffé-

rer de celte espèce.

3. Leptoria gracilis.

Meandrina gracilis, Dana, Zooph., p. 261, pi. 14, fig. 6, 1846.

Leptoria gracilis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.yZ« sér., t. XI,

p. 293, 1849.

Les cloisons, suivant M. Dana, sont beaucoup plus serrées que dans la

L. phrygia, moins déchirées et égales; les murailles sont beaucoup plus

minces et plus solides que dans la L. tenuis, et en outre les cloisons sont

serrées et les gyres moins étroits.

Habite les îles Fidji, suivant Dana.
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§ B (page 406).—- § CC. — Cloisons très-serrées.

4. Leptoria delicatula.

Leptoria delîcatula, Reuss, DenJcschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII,

p.llO, pi. IS, fig. 5-7, 1834.

Polypier à surface convexe ou subplane. Vallées généralement droi-

tes, longues, suivant presque toutes une même direction, larges de 2 à

3 millim. Collines peu élevées, très'-roinces. Columelle continue, à bord

entier. Cloisons alternaliv^ernent minces et épaisses, droites; on en

compte 80 dans l'étendue de 25 millimètres. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau ; Gosau.

5. Leptoria Konincki.

Meandrina Koninckii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.y S" sér.,

t. XI, p. 284, 1849.

Leptoria Konincki, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VIT,

p. 110, pi. 15, fig. 1-4, 1854.

Polypier convexe. Collines très-épaisses ; vallées étroites, très-longues

ettrès-flexueuses, très-peu profondes. Columelle formée par une suite

de petits lobes un peu épais. Cloisons alternativement un peu épaisses

et un peu plus minces, très-serrées (36 par centimètre), à bord interne

un peu dilaté. Largeur des vallées, 2 millimètres ou un peu plus.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau; Piesling (Alpes orientales).

6. Leptoria antiqua.

Meandrina ajntiqua, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 377, 1823.

Leptoria antiqua, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. XI,

p. 293, 1849.

Vallées peu sinueuses. Columelle constituée par une lame presque

parfaite. Cloisons très-minces, très-serrées (à peu près 24 dans la lon-

gueur d'un centim.), alternativement petites et grandes. Les grandes

cloisons ont un bord interne étalé qui, rencontrant celui des cloisons

voisines, ferme les loges en dedans; elles s'unissent en outre à la colu-

melle par de petits trabiculins lamellaires très-minces et irréguliers.

Les faces des cloisons sont très-fortement granulées. Les traverses sont

très-serrées. Largeur des vallées, 5 millimètres.

Gisement inconnu.
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§ A (page 406). BB. — Pohjpîer mince; les séries de

polijpiérites tendant à se disposer radiairement,

7. LePTORIA PATELLARIS.

Leptoria patellaris^ Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VU,

p. 110, pi. 14, fig. 9-12, 1854.

Polypier mince, subdiscoïde, fixé seulement par son centre; plafeau

commun nu, marqué de stries costales fines et de sillons rayonnes. Sur-

face supérieure légèrement concave, montrant des vallées rayonnantes

assez droites, larges environ de 2 millim. et qui se bifurquent à mesure

qu'elles se rapprochent de la circonférence. Columelle mince, continue

,

à bord subentier. Cloisons parfaitement confluentes d'une vallée à l'au-

tre, peu inégales, serrées, alternativement un peu plus minces et plus

épaisses. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Piesting (Alpes orientales.)

M. Reuss pense que celte espèce devra peut-être former un genre

nouveau qu'il appelerait alors Cycloria.

8. Leptobia badiata.

Meandrina radîata, Michelin, Icon. zooph._, p. 294, pi. 68, fig. 3, 1847.

Polypier mince et sublamellaire. Séries disposées radiairement au-

tour d'un point central ou d'une manière un peu irrégulière. Collines

médiocrement larges, peu élevées. Columelle formée d'une succession

de petits lobes subégaux. Cloisons excessivement minces et serrées (au

nombre de 40 environ dans l'espace d'un centim.), alternativement iné-

gales. Largeur des vallées, 3 ou 4 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes.

La Meandrina Unearis, d'Orbigny, Prodr, de paîéonl., t. II, p. 39,

1850, qui, d'après cet auteur, serait de Wagnon, nous paraît être un
échantillon de cette espèce avec une fausse indication de localité.

§ AA. — Cloisons très-épaisses.

9. Leptobia pachyphylla.

Leptoria pachyphylla, Milne Edwards et J. Haime, Am. des Se. nat.j 3« sér.,

t. XI, p. 293, 1849.

Celte espèce us nous est connue que par un échantillon entièrement
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brisé; nous avons pu y reconnaître cependant plusieurs caractères remar-
quables. Les murailles sont un peu épaisses et presque compactes ; les

vallées larges d'un centim. et peu sinueuses ; la columelle mince ; les

cloisons presque partout égales, extrêmement épaisses, surtout en de-
hors, très-serrées, et formées de deux lames qui se séparent aisément.

Plusieurs d'entre elles sont très-larges et se recourbent en dedans.

Elles se soudent toutes à la columelle par un bord dentelé. Les traverses

sont faiblement inclinées, écartées entre elles de près de 2 millimètres,

et un peu ramifiées en dedans où elles se soudent également à la colu-

melle.

Patrie inconnue.

Genre LXVIL STELLORIA.

Stelloria, d'Orbigny, Note sur despoh foss,, p. 9, 1849.

Le polypier est massif; les séries de polypiérites sont directe-

ment soudées ^^'ir leurs murailles. Les collines sont simples ; elles

commencent et se terminent à des points centraux étoiles dont

elles forment les rayons. Les centres calicinaux sont presque

complètement indistincts. La columelle est rudimentaire ou

nulle.

Ce genre, que nous ne connaissons encore que d'une manière

imparfaite, est remarquable par la disposition radiaire de ses

séries. Lorsque le polypier est encore peu développé, les collines

sont courtes et ressemblent à des cloisons garnies latéralement

de synapticules ; il a été pris dans cet état pour un polypier

simple et décrit par M. Michelin sous le nom dUAnthophyllum, et

par M. d'Orbigny sous celui de Cœlosmîlia.

Les Stellories paraissent être propres au groupe de la craie

tuffeau.

1. Stelloria sulcata.

Anthophyllum sulcatum, Michelin, Icon, zooph., p. 197, pi. 50, fig. 5, 184ô.

Jeune exemplaire.

CœlosmiUa sulcata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 181, 1850. Jeune

exemplaire.

Stelloria elegans, d'Orbigny, ilid., p. 183. Exemplaire bien développé.

Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.^ etc., p. 94,

1851.

Polypier à surface sabplane. Vallées large» environ de 1 millimètre l/2f
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Collines minces, peu élevées. Cloisons fortes, serrées, très-peu iné-

gales.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans ; île d'Aix.

2. Stelloria? rustica.

Stelloria rustica, d'Orbigny, Prodr. de'paUont.,i. II, p. 183, 18bO.

« Espèce à profondes cellules, garnies de très-grosses cloisons irrégu-

lières. » d'Orbigny, /. c.

Groupe de la craie tuffeau : île d'Aix.

3. Stelloria? agaricites.
• t

Mœandrirui agaricites, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 109, pi. 18, fig. 2, 1826.

Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarck, t. II, p. 390, 1836.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XI, p. 283,

1849.

Latomœandra agaricites, Rcuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 108, pi. 11, fig. 4 et 5, 1854.

Le polypier est peu épais. Les séries de polypiérites plus ou moins

longues et un peu irrégulièrement disposées, larges de 2 ou 3 millim. Les

murailles sont peu «prononcées. Les cloisons très-serrées, très-minces,

finement denliculées, subégales en certains points, un peu inégales dans

d'autres, souvent un peu arquées dans leur partie interne. Les centres

calicinaux sont presque entièrement indistincts.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesting (Alpes orientales).

Nous sommes très-incertains sur la place qu'il convient d'assigner à

ce fossile.

Genre LXVIII. CŒLORIA.

Mœandra {pars), Oken, Lehrb, derNaturg., 1. 1, p. 70, 1815.

Meandrina, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 244, 1816.

Platrjgyra, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 99, 1834.

Cœloria et Astroria, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de

rAcad. des Se, t. XXVII, p. 493, 1848.

Cœloriay Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. palœoz.f etc.,

p. 92, 1851.

Le polypier est massif et d'un tissu celluleux, très-largement

foé par sa base. ï^e plateau commua est revêtu d'une épUhè^jua
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mince, mais complète. Les séries de polypiérites se soudent di-

rectement entre elles par les murailles qui'sont celluleuses, et il

en résulte des collines toujours simples. Les vallées sont plus ou

moins longues. Les centres calicinauxsont tout-à-fait indistincts.

La columelle est pariétale et réduite à des trabiculins qui tien-

nent toujours au bord des cloisons. Celles-ci sont minces et gra-

nulées latéralement; les dents de leur bord croissent en gran-

deur de la muraille au fond des vallées; ce bord n'est ni lobé ni

élargi en palette dans sa portion interne.

Les Cœlories se distinguent du genre précédent par la dispo-

sition irrégulière de leurs séries et leur columelle pariétale. Nous

en avions d'abord séparé, sou§ le nom d'Astrories, les espèces à

vallées très-courtes ; mais nous avons jugé depuis que ce carac-

tère n'avait pas une valeur générique, et il nous servira seule-

ment à établir ici deux petites sections ou sous-genres.

Le coralliaire que Ch.-A. Lesueur (Journal ofthe Acad. of Se.

ofPhilad., t. I, p. i8o, pi. 8, fig. 1 1, 1817) a nommé Meandrina

labyrinlhica appartient vraisemblablement à ce groupe, quoiqu'il

ne soit pas possible de le déterminer spécifiquement. Les polypes

ont des boucbes distinctes présentant six plis, et il paraît y avoir

pour chaque individu 18 ou 20 tentacules grêles, longs et peu

inégaux (i).

Les Cœlories appartiennent toutes à l'époque actuelle.

§ A. — Les séries calicmales longues, (Cœlori^ m^an-

DROIDES.)

§ B. — Collines minces ^ au moins près de leur som-

met.

1. COELORIA LABYRINTHIFORMIS.

Madrepora lahyrinthiformis {pars), Linné, Syst. nat. édit. iO, p. 194^ i7o8.

Madrepora mœandrites {pars), Pallas, Elench. Zooph., p. 297, 1766.

Madrepora Idbyrinthica, Eiliset Solander, Hist. of Zooph., p. 160, pi. 46, fig. 3

et 4, 4786.

(1) On voit autour de la bouche, dit Lesueur, des cercles rouges et jaunes

mélangés de vert ; les tentacules sont rouges et tachetés de blanc et le reste du

disque est d'un brun-rougeàtre. Cette espèce habite l'Ile S' Thomas.
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Madrepora mœandrites (pars)'! Esper^ Pflanz., 1. 1, p. 76, pi. 4 A, 1791.

Mœandra lahyrinthiformis, Oken, Lehrh. der Naturg._, 1. 1, p. 70, 1813.

Meandrina labyrinthica , Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 246,

1816; — 2«édit.,p. 386.

Lamouroux, Exp. méth., p. 54, pi. 46, fig. 3 et 4, 1821.

—- Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 376, 1823. Nous ne savons

à quelle espèce rapporter le polypier figuré sous ce nom dans l'allas,

pi. 36, fig. 4.

Deslongchamps, Encyd., p. 507, 1824.

Bronn, Syst. der UrweltL, pi. 5, fig. 5, 1824.

Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 99, 1834.

Meandrina labyrinthica, Dana, Zooph., p. 256, pi. 14, fig. 1, 1846.

Cœloria labyrinthica, Milne Edwards et J. Haime, Ànn. des Se. nat., 3« sér.j

t. XI, p. 294, 1849.

Polypier hémisphérique. Vallées très-longues, sinueuses, profondes.

Murailles minces en haut, épaisses inférieurement. Colurnelle formée de

Irabiculins spiniformes assez gros, mais rarement ramifiés. Cloisons peu

débordantes, étroites, minces, assez serrées, montrant latéralement de

courtes stries granuleuses près du bord, qui est régulièrement denté; les

dents aiguës et médiocrement serrées. Les cloisons semblent apparte-

nir à deux ordres, dont le second manquerait souvent; on en compte de

12 à 14 dans l'espace d'un centimètre. Les traverses sont horizontales et

distantes entre elles d'un peu plus d'un millimètre. Largeur des vallées,

près de 10 millimètres ; leur profondeur, 8.

Habite la mer Rouge. M. Dana l'indique aussi des Bermudes.

2. CoELOaiA StJBDENTATA.

Cœloria subdentata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.^

t. XI, p. 296, 1849.

Polypier hémisphérique. Vallées flexueuses, longues, communiquant
entre elles, assez profondes. Murailles minces, montrant des trous en

certains points, à bord supérieur irrégulièrement crénelé. Columelle for-

mée par d'assez gros Irabiculins subrameux. Cloisons alternativement

petites et grandes, écartées (11 par centim.), très-étroites en haut, à

peine débordantes. Leur bord interne est irrégulièrement denté dans sa

moitié inférieure, puis coupé verticalement, un peu élargi et subenlier

dans sa moitié inférieure, puis il présente quelques dénis plus fortes à

la columelle. Largeur des vallées, 8 millimètres; profondeur, 7.

Habite la mer Rouge.
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3. COELORIA FORSK^LANA,

Platygyra labyrinthica, var. pachychila, Ehrenberg, Corail., p. 99, 1834.

Cœloria Forskaliana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.y Z" sér.,

t. XI, p. 296, 1849.

Cœlqria ForsUalana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz.,

etc., p. 93, 1851.

Polypier oblong, convexe. Vallées longues, tantôt sinueuses, tantôt

parfaitement droites. Murailles très-minces en haut, épaisses inférieure-

ment. Columelle réduite à quelques trabiculins lamelleux qui se placent

dans la direction des vallées. Cloisons égales, assez serrées (12 par cen-

tim.), un peu débordantes, minces, étroites en haut, à bord très-faible-

ment arqué, finement denté et à dents subégales. Dans une coupe hori-

zontale on voit des lignes minces et simples qui indiquent la réunion

des murailles, et de chaque côté de ces lignes une autre ligne extrême-

ment fine qui est la section des traverses subverlicales et convexes en

haut et en dedans, auxquelles est due l'épaisseur des collines. Sur ces

traverses fortement arquées viennent s'appliquer par leur bord extérieur

d'autres traverses endothécales horizontales qui s'étendent en dedans

jusqu'au bord interne des cloisons et qui sont simples et écartées de

plus d'un millimètre. Dans la coupe transversale la columelle parait

nulle. Largeur des vallées, 7 ou 8 millimètres; leur profondeur, 4.

Habite la mer Rouge.

4. CoELORiA Bottai.

Platygyra labyrinthica, var. leptochila, Ehrenberg, Corail, p. 99, 1834.

Cœloria Bottœ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér., t. XI,

p. 293, 1849. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 93, 1831.

Polypier hémiisphérique. Murailles excessivement minces, assez éle-

vées. Vallées un peu étroites, profondes, très-sinueuses, communiquant

entre elles. Columelle tout-à-fait rudimentaire. Cloisons peu débordan-

tes, très-étroites, comme coupées verticalement en dedans, peu serrées

(13 par centim.), paraissant appartenir à deux ordres peu inégaux, à

bord finement et irrégulièrement déchiqueté. Les loges sont peu profon-

des, et toute la largeur des vallées paraît être remplie par une endo-

Ihèque vésiculeuse. Cargeur des vallées, 5 à 6 millimètres; leur profon-

deur autant.

Habite la mer Rouge. .
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§ A (page 412). §BB. — Collines très-épaisses.

5. COELORIA LATICOLLIS.

(PI. D 4, fig. 4.)

Cœloria laticollis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér,, t. XI,

p. 293, 1849.

Polypier en masse convexe, légèrement conique. Vallées médiocre-

ment profondes, peu sinueuses, souvent un peu courtes. Collines très-

larges, d'un tissu entièrement vésiculeux. Coluraelle assez développée,

les trabiculins du bord des cloisons se divisant un peu. Loges larges.

Cloisons bien débordantes, très-écartées (9 seulement par centimètre),

paraissant appartenir à deux ordres dont le dernier manquerait souvent,

à faces peu granulées et montrant de petites stries près du bord, légè-

rement épaisses ; les dents fines, assez serrées, celles qui s'approchent

du fond des vallées les plus grandes et les plus écartées. Largeur des col-

lines, 4 ou 5 millimèti'es ; des vallées, 7 ou 8 ; leur profondeur 4 ou 5.

Patrie inconnue.

6. COELORIA LAMELLINA.

Plaiygyra lamelUna, Ehrenberg, Corail., p, 99, 1834.'

Cœloria Ehrenôergiana , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. XI, p. 296, 1849.

Cœloria lamelUna, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 93, 1831.

Polypier hémisphérique, à épithèque commune fortement plissée.

Vallées en général très-longues, très sinueuses, peu profondes; rare-

ment quelques calices tendent à se circonscrire. Collines très-larges,

moins cependant que dans la C. lalicoUis, entièrement vésiculeuses.

Columelle formée par des trabiculins un peu ramifiés. Cloisons assez

larges, peu débordantes, minces, subôgales, serrées (12 par centim.), à

bord présentant des dentelures très-déliées, allongées, subégales et très-

serrées. Les traverses murales sont un peu épaisses et subverticales; les

autres plus minces, horizontales et écartées d'environ un millimètre.

Largeur des vallées, 6 ou 7 millimètres ; leur profondeur, 4 ou 5 ; épais-

seur des murailles, 3 ou 4.

Habite la mer Rouge.
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§ AA.

—

Les séries calicinales courtes, (CoELORiiE astr^oides.)

§ C. — Murailles très-minces,

7. COELORIA D^DALEA.

Madrepora dœdaleay'EWis et Solander, Hist. ofZooph._, p. 163, pi. 46, fig. 1 et 2,

1786.
'

Esper, Pflans.^ Suppl, p. 63, pi. 57, fig. 1, 1797.

Mœandra dœdalea, Oken, Lehrb. der Naturg.,, t. I, p. 70^ 1815.

Meandrina dœdalea, Lamarck, Hist. des anim. s, vert., t. II, p. 462, 1816; —
2e édit., p. 387.

Lamarck, Exp. méth., p. 55, pi. 46, fig. 1 et 2, 1821.

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXIX, p. 376, 1823.

Deslongchamps^ Encycl., Zooph., p. 508, 1824.

Dana, Zooph., p. 254, pi. .14, fig. 12, 1846.

Astroria dœdalea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.;,

t. XI, p. 297, 1849.

Cœloria dœdalea, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 93, 1851.

Polypier subhcmisphérique. Murailles à bord supérieur crénelé,

minces, celluleuses, montrant des trous en certains points. Vallées si-

nueuses, courtes, profondes. Columelle réduite à quelques gros trabi-

culins spiniformes. Cloisons un peu débordantes, très- écartées, alterna-

tivement grandes et très-petites ; mais ces dernières manquent souvent.

Les faces des cloisons finement granulées ; les dents fortes, aiguës, très-

peu serrées. Largeur des vallées, 7 millimètres
;
profondeur, 5.

Habite les mers des Indes orientales, suivant Lamarck, et les îles Fidji,

suivant Dana.

'

8. COELORIA SINENSTS,

Asiroria sinensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., o« sér., t. XI,

p. 298, 1849.

Polypier élevé, convexe. Vallées extrêmement courtes : on en voit

peu qui aient plus de 2conlim. de longueur, et un grand nombre de ca-

lices se circonscrivent. Murailles extrêmement minces, montrant souvent

de grands trous vers le haut. Columelle très-peu développée, réduite à

des Irabiculins peu ramifiés. 2 ou 3 cycles seulement. Cloisons à peine

débordantes, extrêmement minces, très-étroites, alternativement petites

et plus grandes, peu serrées (13 ou 14 par centim.), à bord finement

denté. Dans une coupe verticale, on voit que le bord des cloisons est

très-profondément découpé, et que les traverses murales et endolhécales
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sont subvésiculeuses et très-abondantes. Largeur des vallées, 5 millim.;

leur profondeur, autant.

Habite les mers de la Chine.

9. COELORIA STRICTA.

Astrorîa stricta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3® sér., t. XI,

p. 299, 1849.

Polypier en masse convexe. Vallées profondes, extrêmement courtes;

les plus longues n'ont que 25 millim. Un très-grand nombre de calices

sont nettement circonscrits. Collines excessivement minces. Columelle

réduite à quelques Irabiculins lamellaires. Cloisons très-minces, très-

serrées (de 16 à 19 par centim.), un peu débordantes, étroites en haut,

présentant des dents rapprochées, grêles et subégales; dans quelques

points seulement on en voit de très-petites intercalées. Largeur des val-

lées 5 millim.; leur profondeur autant.

Habite le détroit de Malacca.

10. COELORIA ASTRiElFORMlS.

Astroria astreîformis, Milne Edwards et J. Haime> Ann. des Se. nat.y 3« sér.,

t. XI, p. 299, 1849.

Polypier hémisphérique. Murailles très-minces et montrant souvent
des trous inégaux. Calices polygonaux, profonds, formant très-rarement

de courtes séries. Columelle tout-à-fait rudimenlaire, et représentée

seulement par quelques petites épines du bord interne des cloisons. 3
cycles : les cloisons du dernier cycle le plus souvent impaires. Cloisons

très-minces, écartées (10 par centimètre), débordantes, comme tron-

quées en haut ; la partie interne du bord libre déchiquetée, de manière
à présenter des dents très-faibles, très-gréles, peu pointues et irrégu-

lières. Largeur des calices, 6 millimètres; leur profondeur, autant.

Habile la mer Rouge.

§ AA (page 416). § CC— Murailles mpeu épaisses.

11. COELORIA ESPERI.

Madrepora dœdaîea (pars), Esper, Pflanz., t. I, Forts., p. 63, pi. 57, fîg. 2,
1797.

Astroria Esperi^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3^ sér., t. XI^

p. 298, 1849.

Polypier convexe. Un grand nombre de calices se circonscrivent ; les

Coralliaires, Tome 2. 27
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plus grandes vallées sont longues d'environ 3 centim. Murailles vésicu-

leuses, un peu épaisses. Columelle peu développée, formée par les tra-

biculins un peu ramifiés du bord des cloisons. Dans les calices circonscrits

on voit ordinairement deux cycles complets avec une tertiaire impaire dans

chaque système. Cloisons bien débordantes, médiocrement serrées (12

par centimètre), un peu épaisses à la muraille, assez minces en dedans,

étroites; leur bord interne est presque vertical et profondément divisé;

les dents sont un peu écartées, grêles, subégales, émoussées àla pointe;

les plus inférieures se dirigent alternativement à droite et à gauche. Les

faces des cloisons sont glabres. Largeur des vallées, 5 ou 6 millimètres;

leur profondeur, 5.

Habite la mer Rouge.

ESPECES DOUTEUSES.

12. CoELORiA spoNGiosA. — Meandrina spongiosa, Dana, Eocpl. exp.,

Zooph., p. 255, pi. 14, fig. 17, 1846.— « M. sphérique ou hémisphé-

rique ; disques quelquefois tout-à-fait simples, mais habituellement

linéaires et subgyreux. Gyres larges de 3 à 4 lignes et rarement longs

de 2 pouces. Polypier léger, ceiluleux; collines triangulaires; vallées

profondes ; murailles minces, mais aussi souvent renflées ; cloisons un

peu écartées, subaiguës au sommet, subégales, très-minces, finement

denticulées. — Habite les Indes occidentales? » Dana, /. c.

Il est probable que cette espèce ne diffère pas de la Meandrina dœ-

dalea, Lesueur, Mém. du Mus., t. VI, p. 281, pi. 16, fig. 9, 1820, ainsi

que l'a pensé M. Dana. Les polypes ont de 18 à 24 rayons légèrement

tubercules, servant de base à de gros tentacules courts ; leur couleur est

d'un beau roux varié de vert et de brun.

13. CoELORiA sTRiGOSA.— Meanduna strigosa, Dana, Zooph., p. 257,

pi. 14, fig. 4, 1846. — « Hémisphérique ; disques linéaires, très-

longs; gyres réguliers, larges de 2 hgnes 1/2; polypier ceiluleux, un

peu léger ; le fond des vallées poreux ; dans une section transverse,

on voit des murailles filiformes, à peine épaisses de 1/3 de ligne ; cloi-

sons égales, très-minces, nombreuses. — Habite les Indes occiden-

tales î » Dana, /. c.

Genre LXIX. HYDNOPHORA.

Hydnophora, Fischer de Waldheim, Descr. du Muséum Demidoff,

t. III, p. 295 (selon Fischer). — Notice sur les foss. du gouvern. de

Moscou, p. 9, 1810.
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MonUcuîariay Lamarck, ^ist, desunim, sans vert.t t. Il, p. 248,

1816.

Le polypier est plus ou moins massif et largement fixé. Les sé-^

ries de polypiérites sont intimement unies par leurs mitrailles. Les

collines sont simples, fortes, compactes, en forme d'arêtes, très-

souvent et assez régulièrement interrompues, de façon à présen-

ter l'aspect (le monticules séparés à la fois par des vallées longitu-

dinales ptp^r des vallées transverses. Les centres calicinaux sont

indistincts; la columelle est nulle. Les cloisons sont à peine débor-

dantes, minces, en général peu serrées, étroites en haut, denti-

culées, et elles paraissent n'appartenir ordinairement qu'à deux

cycles ou même à un seul ; elles rencontrent celles qui leur sont

opposées par leur bord interne, lequel est un peu élargi et bifur-

qué. Leurs dents sont d'autant plus fortes qu'elles sont plus in-

ternes. Les loges interseptales sont assez profondes; les traverses

simples, peu serrées et presque droites.

Fischer a établi ce gepre pour 1^ première fois dans un ou-

vrage que nous n'avons pu nous procurer et dont nous ne con-

naissons pas même la date exacte ; mais nous nous sommes as-

surés qu'il l'a caractérisé plus tard dans une brochure publiée en

iSio. Or c'est seulement en 1812, que Lamarck a indiqué la

même division dans VExiraîl du cours sous le nom de Monticuline

qu'il a légèrement modifié depuis, et ce n'est qu'en 1816 que le

naturaliste français en â donné la description. C'est pourquoi

nous avons dû reprendre le nom d'Hydnophore, quoique celui

de Monticulaire ait été plus généralement employé.

Fischer et Lamarck pensaient que les monticules que présente

la surface du polypier de ces coralliaires étaient les parties cor-

respondantes aux calices des Astrées, qui se trouvaient là excep-

tionnellement en saillie, au lieu d'être concaves, comme c'est

le cas ordinaire. Cependant Pallas avait très-bien reconnu, dès

1 776, que ce sont au contraire les espaces compris entre les mon-

ticules qui correspon(Jent aux étoiles des Astréens ordinaires, et

en réalité les Hydnophores ne diffèrent guère des Coelories que

par leurs collines ou murailles très-fréquemment interrompues.

La plupart des espèces de ce groupe sont vivantes ; on en

trouve aussi, dans le terrain tertiaire et dans la formation cré-

tacée, quelques-unes que M. Michelin et M. Reuss ont fait cou-
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naître. Quant à toutes ces prétendues Hydnophores fossiles dé-

crites par Fischer sous les noms de H. Cuvierî, Mollii, Knorrii,

Guettardi, Bourguetî, etc., ce sont des moules indéterminables

appartenant aux genres voisins des Astrées.

Les espèces qui composent le genre Hydnophora offrent deux

formes principales que déjà Fischer avait signalées : les unes ont

un polypier mince et foliacé, les autres un polypier épais et mas-

sif. Cette différence nous servira à établir ici deux subdivisions,

les Hydnophoresfoliacées et les Hydnophores massives; cependant

on ne doit attacher qu'une très-faible importance à ce caractère,

qui n'est pas toujours nettement tranché, car parmi les dernières

nous en trouvons quelques-unes qui sont très-épaisses dans leur

milieu, mais dont les bords libres restent encore très-minces.

§ A.— Le polypiermince et /b/mce (Hydnophor-e foliacéj:.)

1. Hydnophora exesa.

Madrepora exesa, Pallas, Elench. Zooph., p. 290, 1766.

Esper, Pflanz., 1. 1, p. 163, pi. 31, fig. 1 et 2, 1791. Non la figure 5,

qui paraît être un moule d'Astrée.

Hydnophora Pallasii, Fischer, Notice sur les foss. de Moscou, p. 10, 1810.

Monticidaria meandrina, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 231, 1816;

— 2e cdit., p. 294.

Monticularia exesa, Schwcigger, Handh. der Naturg., p. 420, 1820.

Monticularia meandrina, Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXII, p. 499,

1824.

Deslongcharaps, Encycl.^ Zooph., p. 556, 1824.

Hydnophora exesa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3° sér.,

t. XI, p. oOO, 1849.

Polypier fixé par son milieu, s'étendant par ses bords en une lame

mince, à surface supérieure convexe. Les monticules très-minces, tantôt

subconiques, tantôt assez allongés dans le sens des séries. Les cloisons

alternativement petites et grandes. Ce polypier, sur les bords, n'est

épais que de quelques millim., mais s'épaissit un peu vers le milieu. La
largeur des vallées est de 5 millim. ; leur profondeur, de 3.— Ce poly-

pier pourrait bien n'être que l'état jeune de l'Zf. Demidoffi,

Habite l'océan Indien, d'après Pallas.
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2. Hydnophora Demidoffi.

Hydnophora Demîdovii, Fischer, Mus. Demidoff, t. III, p. 29b, pi. 4 (Teste

Fischer). — Not. sur des foss. de MoscoUj p. 9, 1818.

Monticularia folium, Lamarck, HisU des anim. s. vert., t. II, p. 230, 1816 j
—

2e édit., p. 392.~ Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 556, 1824.

Blainville, Dict. des Se. nat., Atlas, pi. 36, fig. 1, 1830.— Man, d'act.,

pi. 57, fig. 1, 1834.

Hydnophora Demidovii, Fischer, Oryct. du gouvern. de Moscou, p, 156, pi. 32,

1857.

Merulina folium, Dana, Zooph., p. 274, 1846.

Hydnophora BemidovU, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., S^ sér.,

t. XI, p. 301, 1849.

Polypier fixé par son milieu, s'étendant en forme de lame très-mince

dont les bords sont libres et relevés. Surface inférieure garnie de cotes

radiées, fines, subonduleuses et finement denticulées, recouvertes d'une

épithèque rudimentaire. Surface supérieure plus ou moins élevée dans

son milieu où elle montre des saillies diversiformes, gibbeuses, coniques

ou columnaires. Les monticules ressemblent beaucoup à ceux de rH. lo-

hala; ils sont seulement un peu plus élevés. Les cloisons ont aussi leur

bord inférieur un peu plus épaissi et à dents plus fortes. Largeur des

vallées longitudinales, 4 ou 5 millimètres ; leur profondeur, 3 ou 4.

Habite la mer des Grandes-Indes, d'après Lamarck.

§ AA.

—

Le polypier tout-à-fait masst/(Hydnophora crâssj:.)

§ B. — Le 'polypier plus ou moins lobé,

3. Hydnophora lobata.

Monticularia lobata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 250, 1816 ;
—

2e édit., p. 392.

Lamouroux, Exp. méth., p. 56, 1821.

' Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXII, p. 498, 1824.

Deslongchamps, EncycL, Zooph. ^ p. 556, 1824.

Dana, Zooph., p. 268, 1846.

Hydnophora lobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér.,

t. XI, p. 302, 1849.

Polypier en masse lobée ; les lobes gros et arrondis. Monticules très-

minces en haut, peu élevés, un peu allongés dans la direction des séries.

Cloisons trèS'minces, non débordantes. Loges très-profondes. Traverses
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écartées entre elles d'un peu plus d'un naillimèlre, presque horizontales,

ordinairement simples, quelquefois bifurquées en dedans. Largeur des

vallées longitudinales, 4 oti 5 miilim. ; leur profondeur, 3.

Habite la mer Rouge, ei se trouve à l'état fossile dàhs les dépôts ré-

cents de l'Egypte.

4. Hydnophora polygonàtâ.

Monticularia polygonata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. Il, p. 2o0, 1816;
— 2^ édit., p. 393.

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXII, p. 498, 1824.

Deslongchamps, Encycl., Zooph., p. 536, 1824.

Dana, Zooph., p. 269, 1846.

Hydnophora jpolygonata j Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
3e sér., t. XI^ p. 303, 1849.

Polypier en masse subdendroïde, résultant de l'union d'un grand nom-
bre de lobes élevés, grêles et subprismatiques, mais en général très-

irréguliers, dressés, un peu contournés et diversement soudés à leurs

points de rencontre. Les monticules terminaux un peu plus allongés dans

le sens des vallées longitudinales que dans VH. Demidoffi; du reste, les

dimensions de ces vallées sont les mêmes, et ces deux espèces sont ex-

trêmement voisines ; nous doutons même si le présent polypier, dont

nous ne connaissons que deux morceaux, ne serait pas un état plus

avancé de VH. Demidoffi.

Patrie inconnue.

Blainville (il/an. d'Àclin., p. 363) cite une Monticuldria polygonalis,

de Haan (Japon), qui est probablement différente de l'espèce de La-
marck, mais qu'il ne décrit pas. Elle n'est pas nommée dahs la collec-

tion du Musée de Leyde.

5. Hydnophora conico-lobata.

Hydnophora conico-lobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. XI, p. 303, 1849.

Polypier lobé ; les lobes groSi conicjues et divergents, tandis que dans

VH. lohata ils sont, parallèles et arrondis en haut. Les mohtîfcules sont

aussi plus élevés et plus gros, et les loges très-remplies. Traverses Con-

vexes en haut, plus obliques, plus rapprochées et plus souvent bifur-

quées que dans les autres Hydnophores. Les vallées longitudinales ont

5 ou 6 millimètres de largeur, et sont profondes de 4 environ.

Patrie inconatie.
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6. Hydnophora GYROSA.

jffydnophora gyrosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3* séf.,

t. XI, p. 303, 1849.

Polypier épais, convexe, sublobé, à bords extérieurs libres, minces

et un peu relevés. Plateau inférieur présentant des côtes semblables à

celles de VH. Demidoffi. Les murailles forment des collines allongées et

beaucoup moins souvent interrompues que dans toutes les autres espèces

de ce genre ; on en voit même qui sont longues de 2 ou 3 centim. Ces

murailles sont extrêmement minces et sinueuses. Cloisons un peu ser-

rées, très-minces, paraissant toutes de même ordre. Traverses horizon-

tales, simples, distantes au moins d'un millimèlre. Largeur des vallées,

3 millimètres ; leur profondeur, autant.

Habite la mer Rouge.

7. Hydnophora Ehrenbergi.

(PI. D5, fig.2.)

Hydnophora Ehrenhergii , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3«sér.,t. XI, p. 304, 1849.

Polypier en masse profondément lobée et subdendroïde, très-voisin par

l'aspect de VH» polygonala ; mais les monticules sont plus allongés dans

le sens des vallées longitudinales et en forme d'arêtes ascendantes. Ces
vallées sont larges de o à 8 millim. et profondes de 3 ou 4. Les cloisons

minces, assez serrées et paraissant se rapporter à 2 ou 3 cycles. Les loges

sont peu profondes.

Habite la mer Rouge.

§ AA (page 421). § BB. — Le polypier simplement

convexe»

8. Hydnophora microcona.

Madrepora exesa, Ellis etSolander, Zooph., p. 161, pi. 49, fig.3, 1786 (non
Pallas). Mauvaise figure.

Monticularia microconos, Lamarck, Hist. desûnim. s. vert., t. II, p. 2ol, 1816
— 2« édit. p. 393.

Lamouroux, Exp. méth., p. 56, pi. 49, fig. 3, 1821.

Bronn, Syst. der Urweltl.^ pi. 5, fig. 10, 1824.

Blainville, Dict. des Se. nat., t. XXXII, p. 499, 1824.

Deslongchamps, Encycl, p. 556, 1824.
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Monticularia exesa^ Blainville, Dict. des Se. nat.j, t. LX, p, 328, 1830. —
Man.j p. 363.

Monticularia microcona, Dana^ Zooph., p. 268, 1846.

Hydnophora microconos, Milne Edwards et J. Hairae, Ann. des Se. nat,j
3e sér., t. XI, p. 302, 1849.

Polypier encroûtant, légèrement convexe. Les monticules ayant la

forme de petits cônes comprimés, subégaux, serrés, peu élevés et ja-

mais allongés dans la direclion des vallées longitudinales. Ils sont hauts

à peine de 2 miliim., et la distance de l'un d'eux à son voisin parallèle,

distance qui mesure la largeur des vallées longitudinales, est de 2 mil'

limètres 1/2.

Habite rocéan des Grandes-Indes ; les îles Fidji, suivant Dana.

9. Hydnophora m^eandrinoides.

Monticularia Guettardi, Michelotli, Specim., p. 45, pi. 5, fîg. 6, 1838. Rap-
portée à tort au moule ainsi nommé par Fischer.

Monticularia meandrinoides, Michelin, Icon._, p. 57, pi. 11, fig. 9, 1842.

Hydnophora meandrinoides, Milno Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat.,

3esér., t. XI,p. 304, 1849.

Polypier peu élevé, à bords libres, minces. Les monticules très-inéga-

lement saillants, minces en haut, un peu allongés dans la direction des

vallées. Cloisons nombreuses, assez minces, serrées (16 par millimètre),

allernalivemeiit petites et plus grandes, courbées en dedans. Largeur

des vallées, de 10 à 15 miliim.; leur profondeur, 4 ou 5. C'est l'Hyd-

nophore qui présente les plus grandes dimensions parmi les espèces

connues.

Formation miocène : Turin.

10. Hydnophora Bronni.

Hydnophora Bronni^ J. Haime, m d'Archiac, Hist. des progr. de la Géol.,

t. III, p. 229, 1850 (sans description).

J. Haime, Mém. de la Soc. géol., 2« sér., t. IV, p. 287, 1852.

Polypier épais, à surface sensiblement convexe. Collines peu élevées,

en général un peu allongées, ordinairement simples, mais quelquefois

surmontées d'un sillon longitudinal. Vallées sinueuses, peu profondes,

dont la largeur varie dans le même exemplaire de 6 à 10 miliim. Cloisons

épaisses, un peu irrégulières, inégales de 2 en 2 et de 4 en 4; on n'en

compte pas plus d'une douzaine dans l'étendue d'un centimètre.

Formation éocène : Castel-Gomberto ; la Palarea.
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11. Hydnophora STYRIACA.

Montkulariastyriam, Michelin, Icon., p. 295, pi. 68, fig. % 1847.

Hydnophora styriana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XI, p. 304, 1849.

Hydnophora styriaca, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.^ t. VII,

p. 111, 18o4.

Polypier massif, résultant de la saperposition de couches convexes,

minces sur les bords et médiocrement épaisses au milieu. Monticules

très-petits, très-serrés, toujours coniques, un peu inégaux. Cloisons peu

nombreuses, un peu courbées inférieurement, très-épaisses sur les échan-

tillons que nous avons observés ; mais nous nous sommes assurés, sur

quelques parties mieux conservées, que cet épaississement n'est qu'ap-

parent et est dû à la fossilisation. Largeur des vallées longitudinales,

2 ou 3millim., hauteur des monticules, 1 1/2.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesling (Alpes orientales).

12. Hydnopuora multilamellosa.

Hydnophora multilamellosa^ Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 111, pi. 14, fig. 5 et 6, 18û4.

Polypier largement fixé, subsphérique. Les collines en cônes un peu

allongés et un peu inégaux, assez élevés. Ces cônes présentent de 15 à

26 cloisons dentées qui sont subégales et plus minces que dans VH. sly-

riaca, La largeur des vallées est d'environ 5 millimètres.

Groupe de la craie luffeau : Gosau.

ESPÈCES DOUTEUSES.

13. Hydnophora rigida.

Merulina rigida, Dana, Expl. exp. Zooph.,\). 276, pi. il, fig. 1, 1846.

« Très-rameuse; rameaux prolifères et quelquefois coalescents, épais

de 3 à 6 lignes, couverts de petits cônes contigus; ramuscules atténués,

souvent courbés ;
polypes semblables à ceux des Monliculaires. Polypier

présentant de petits cônes lamelli-radiés, qui sont inégaux et à peine

comprimés, lâches et atténués au sommet des ramuscules ; cloisons gra-

nuleuses. — Habite les îles Fidji. » Dana, l. c.

14. Hydnophora ataciana, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II,

p. 207, 1850. — « Espèce dont les cellules sont la moitié moindres de

celles de l'JÏ, styriaca, » Elle est de Soulage, dans la craie tuffeau.
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DEUXIÈME AGÈLE (AGÈLE DE TRANSITION ENTRE LES LiTHOPHYLLIACÉES

ET tES ASTRÉACÉES). Ï'AVIACÉES.

{FAVIACE^.)

Nous réunissons dans ce groupe les Astréens qui, comme les

Lithophylliacées, se multiplient par fissiparité successive, mais

dont les polypiérites s'individualisent rapidement et se groupent

sans ordre pour constituer un polypier massif semblable à celui

des Astréacées. Par ce mode de groupement, les Faviacées res-

semblent tellement aux Héliastrées et aux genres voisins, que

dans beaucoup de cas oii pourrait être tenté de les confondre ;

mais on n'y observe jamais la reproduction par bourgeonne-

ment qui caractérise ces derniers. Les cinq genres dont se com-

pose cet agèle se reconnaîtront aux caractères suivants :

!non /
^^^ ^^* ^^^^^ ^^ l'exothèque Favia.

tes-'
") ^^'"^cte- / compac-( spongieuse; des palis. GoNusiRiEA.

les noiv {"^^^* P^^l *^^' ^°"
!

T.i/.ritiL i
l^u^'s < lumeUe (nulle: pas de palis. . Septastr^a.

unis f
niurailles

\ qui sont l vésiculeuses Aphrastr^a.

confluentes « * . M^eandrastr/ea

Genre LXX. FAVIA.

Astrea {pars), Laraarck, Syst. des anim. sans vert., p. 371, 1801. —
Hist. des anim. sans vert., t. II, p. "257, 1816.

Favia {pars), Oken, Lehrb. der Nalurg., 1. 1, p. 67, 1815.

Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p. 93, 1834.

Fissicella {pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p. 220, 1846.

Taraslrea, Milne Edwards et J. Hainie, Compl. rend, de VAcad. des

Se, l. XXVIÏ, p. 495, 1848.

Ovalaslrea, d'Orbigiiy, Note sur des pol. foss., p. 10, 1849.

Ellipsocœnia et Thalamocœnia? d'Orbigny, ReV. et Mag. de Zool.f

p. 175 et 176. 1850.

Le polypier se compose de polypiérites unis entre eux par des

côtes plus ou moins développées et une exotlièque celluleuse.
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Les calices conservant des bords libres, soit subcirculaires, soit

ovalaires. La colutnelle est spongieuse. Les cloisons sont débor-

dantes; leurs dents internes sent les plus grandes et souvent

même simulent des palis. L'endotbèque est bien développée.

Lorsqu'en 1 80 1 Lamarck établit le genre Jstrea, il le partagea

en 2 sections : la première comprenantles espèces à étoiles sépa-

rées et ayant pour type la Madrepora rotulosa d'EUis; la seconde

comprenant les espèces à étoiles contiguës, par exemple la Mac/re-

pora galaxea d»'Ellis. De ces deux sections, Oken fit 1 genres; il

laissa le nom à'Asirea à la dernière, et nomma l'autre Favîa. Le

genre Favia renfermait donc tous les coralliaires astréiformés à

bords calicinaux distincts, les uns se multipliant par gemma-

tion, les autres par fissipârité. Mais M. Ehrenberg restreignit à

ceux-ci la dénomination choisie par Oken, et classa les premiers

parmi les Explanaires de Lamarck, dont ils sotit très-différents.

Nous restituons aujourd'hui le nom de Favîa aux espèces qui

présentent les caractères indiqués ci-dessus et que nous avions

appelées Parastrées en 1848, époque à laquelle nous ne con-

naissions pas encore le travail d'Oken.

M. d'Orbigny a séparé dé ce groupe VJsireà càryophyltoides

de Goldfùss, parce que, suivatit lui, ce fossile aurait une colii-

melle styliforme; mais nous nous sommes assurés que ce ca-

ractère n'existe pas dans l'échantillon figuré qui se trouve dans

le Musée de Donn, et il n'a pas non plus été indiqué par Goldfùss.

Quant aux genres Eliipsocœnîa et Thalaniocœtiia, nous croyons

qu'ils ne diffèrent pas des t^^avies, mais nous ne les connaissons

que très-imparfaitement.

Les premières espèces de cette division se sont montrées dans

la formation jurassique; il en existe également dans la forma-

tion crétacée et le terrain tertiaire, mais la plupart appartien-

nent à l'époque actuelle.

Quelques différences dans le degré de compacité du polypier,

dans le développement de l'épithèque et dans la saillie des dents

internes des cloisons, nous ont permis d'établir ici trois sous-

genres assez distincts.
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§ A. — Polypier ceîluleux, à plateau inférieur revêtu d'une

épithèque complète ; les dents paliformes peu pro-

noncées. (FaYI^ PROPRIiE.)

§ B, — La profondeur des fossettes calicinales faisant à

peu près la moitié du grand diamètre des ca-

lices.

i. Favia denticulata.

Astroîies globosa? Gualtieri, Index testarum, pi. 10, inmrso, 1744.

Madre'pora denticulata, EUis et Solander, Hist. ofZooph., p. 166, pi. 49, fig. 2,

1786.

Gmelin, Linn. Syst. nat., édit. 13, p. 2769, 1788.

Astrea denticulata, Lamarck, Hist. des anim. s. vert. y t. II, p. 263, 1816 ;
—

2» édit., p. 413.

Lamouroux, Exp. méth., p. 59, pi. 49, fig. 2, 1821.

Lamouroux, EncycL, Zooph,j p. 130, 1824.

Dipsastrea denticulata, Blainville, Dict.j t. LX, p. 338, 1830.— Man., p. 373.

Favia denticulata et versipora (pars), Ehrenberg, Corail, des ruth. Meer.,

p. 93, 1834.

Astrœa {fîssicella) denticulata? Dana, Zooph.^p. 234, pi. i2, fig. 6, 1846.

Parastrea denticulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 167, 1850.

Polypier convexe. Calices à bords arrondis, sinueux ou de forme un
peu irrégulière, très-rapprochés, mais toujours distincts et très-minces.

Columelle réduite à quelques trabiculins qui tiennent au bord des cloi-

sons et qui forment un tissu très-peu abondant et très-lâche. 3 cycles

complets , un 4e cycle se montre dans trois des systèmes seulement.

Cloisons subégales, un peu débordantes, très-minces, étroites en haut, à

faces subglabres. Les dents sont fines, assez serrées ; il y en a ordinai-

rement une non loin de la columelle, qui est plus forte et un peu dressée.^

Dans une coupe verticale, les murailles sont très-minces, mais bien dis-

tinctes, et entre elles s'étendent des traverses exothécales simples, sub-

horizontales, à peine convexes, et distantes entre elles de 1 millimètre

environ. Le bord interne des cloisons montre dans toute sa longueur

quelques trabiculins ascendants. Grande diagonale des calices, de 10 à

15 millimètres; leur profondeur, 6 ou 7.

Habite la mer Rouge.
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2. Favia affïnis.

Par&strea affinis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII,

p. 167, 1830.

• Cette espèce est très-voisiné de la F. denlicuJalay dont elle diffère

par des calices moins rapprochés et plus régulièrement arrondis. Les

côtes sont excessivement minces, unies presque jusqu'en haut par des

traverses lamelleuses. La columelle est plus développée que dans la F.

denliculala. Les cloisons sont encore plus minces, assez débordantes,

et ont une dent paliforme plus marquée. Ce polypier est Irès-celluleux

et très-léger. Dans une coupe horizontale, les murailles, quoique très-

minces, sont bien distinctes. Les traverses exolhécales sont un peu in-

clinées en dehors, distantes environ de 1 millimètre, très-peu divisées ;

les traverses endolhécales sont au contraire très-inclinées et subvésicu-

leuses. Grande largeur des calices, 12 millimètres ; leur profondeur, 6.

Habite le détroit de Malacca.

3. Favia Rousseaui.

Parastrea Rousseaui, Milne Edwards et J. Haime, Am. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 168, 1850.

Polypier convexe. Calices à bords très-peu élevés, mais toujours

bien séparés par des sillons peu profonds, assez serrés, subcirculaires

ou plus souvent elliptiques, mais rarement déformés. Côtes alternative-

ment grandes et petites, ces dernières ne correspondant pas à des cloi-

sons; les autres subégales, assez bien développées, à bord dentelé. Co-

lumelle très-dense. 4 cycles; le dernier incomplet ou rudimentaire.

Cloisons médiocrement serrées, assez minces, débordantes, arron-

dies en haut où elles sont un peu étroites, à faces striées et subgranu-

lées, à dents serrées et subégales. Les cloisons principales diffèrent peu

entre elles, et portent toutes en dedans un lobe paliforme dressé, assez

large et anguleux. Grande largeur des calices, environ 1 centimètre; leur

profondeur, 3 millimètres.

Habite les Seychelles.

4. Favia rottjlosa.

Lapis astroitîs, Hans Sloane, Voy. to Madera and Jamaîca, t» I, pi. 21, fîg. 4,

1707.

Madrepora rotulosa, EUis et Solander, Hist. of Zooph., p. 166, pi. S5, 1786.

Gmelin, L. Syst. nat., édit. 13, p. 3770, 1788.

Asirea rotulosa, Lamarck, Syst. des anim. s. vert.y p. 371, 1801. — Hist.

des anim, s. vert., t. II, p, 259, 1816. — 2« édit., p. 405.
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Astrea rotulosa, Lamouroux, Exip. méth., p. 58, pi. S5, 1821. — Encyct,
Zooph., p. 129, 1824.

Favia rotulosa, Ehrenberg, Corail, p. 95, 1834.

Orbicella rotulosa, Dana, Zooph., p. 210, 1846.

Parastrea rotulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.. S» sér.,

t. XII, p. 170, 1850.

Polypier en masse convexe. Calices subcirculaires, rapprochés. Co-
lumelie peu développée, formée par des trabicalins grêles. Trois cycles,

et quelquefois quelques cloisons d'un quatrième. Les primaires et les se-

condaires peu différentes entre elles, étroites, très-débordantes, épaisses

en dehors, à bord extrêmement déchiqueté ; la partie interne est munie
d'une dent styliforme dressée. Diamètre des calices, 8 millimètres ; leur

profondeur, 5 ; les cloisons débordent de 2.

Jlabileles mers d'Amérique, suivant Lamarck.

5. Favia Okbni.

Madrepora radiata, Esper, Pflanz., t. I, Forts., p. 74, pi. 61, 1797 (nonEUis

et Solander).

Favia radiata, Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p. 68, 1815.

.

Favia uva, Ehrenberg, Corail., p. 94, 1834 (non Madrepora uva, Esper).

Astrea {fissicella) speciosa? Dana, Zooph., p. 220, pi. 10, fig. 11, 1846.

Parastrea radiata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 169.

Polypier élevé, à surface convexe. Calices bien séparés, subcirculaires,

elliptiques, ou légèrement déformés, à bords toujours libres et un peu

élevés, séparés par des sillons profonds. Côtes peu serrées, subégales,

très-minces, à dents grêles et très-serrées. Columelle peu développée

et d'un tissu très-lâche. Ordinairement 3 cycles complets; mais souvent

dans certains systèmes il manque une cloison tertiaire, ou bien il se

montre quelques cloisons d'un 4« cycle. Cloisons très-minces en dedans,

très-légèrement épaissies en dehors, étroites en haut, un peu débordan-

tes. Les dents sont assez serrées et ascendantes; les cloisons des deux

premiers ordres montrent près de la columelle une dent anguleuse dres-

sée et assez forle, mais qui ne simule pas un palis. Grande largeur des

calices, 12 millimètres ; leur profondeur, 6. Dans une coupe verticale,

les murailles sont minces, mais en général bien marquées. Les traverses

exothécales presque toujours simples, minces, un peu inclinées en de-

hors, très-légèrement convexes, distantes de près de 2 millimètres. Les

traverses endothécales un peu plus inclinées en dedans, à peine con-

vexes, très-rarement divisées, et distantes entre elles de 1 millim. 1/2.

Habite les Seychelles, la mer Rouge, et se trouve aussi à l'état fossile

dans les dépôts récents de l'Egypte.
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6. Favia Bowerbanki.

Parastrea Bowerbankif Valenciennes, Mss., Catal. du Muséum.

Polypier subplane. Calices oblongs, serrés, mais ordinairement sépa-

rés par mi sillon. De 24 à 28 cloisons peu serrées, débordantes, étroites,

alternativement un peu inégales, un peu épaisses dans leur moitié in-

terne, à dents très-petites et irrégulières. Columelle formée par de

gros trabiculins qui tiennent au bord interne des cloisons. Largeur des

calices, 8 ou 10 millimètres. Traverses endothécales ramifiées.

Habite l'Australie.

7. Favia Bertholleti.

Parastrea Bertholleti, Valenciennes, Mss., Catal. du Muséum.

Polypier convexe. Calices très-serrés, oblongs, à bords ordinairement

simples ou seulement séparés par un faible sillon. Columelle très-ré-

duite. De 24 à 30 cloisons débordantes, un peu inégales, peu serrées,

très-minces en dedans , à dents assez longues ; les principales sont

épaisses près de la muraille. Il n'y a pas de lobes paliformes distincts.

Largeur des calices de 8 à 10 millimètres.

Habite la mer Rouge.

§ A (page 428). § BB.— La profondeur des fossettes

calidnales dépassant la moitié du grand diamètre

des calices,

8. Favia amicorum.

Astrea ananas, Quoy et Gaimard, Voy. de l'Astrol. (Zooph.), p. 207, pi. 16,

fig. 6 et 7, 18d3 (non Lamarck).

Parastrea amicorum, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5" sér.,

t. X, pi. 9, fig. 9, et t. XII, p. 171, 1848.

Polypier encroûtant, .en masse convexe. Calices bien distincts, oblongs

ou de forme un peu irrégulière, rarement subcircalaires, assez serrés.

Côtes minces, peu développées, peu serrées, subégales, inclinées, à bord

finement denticulé. Fossettes calicinales très-profondes. Columelle ru-

dimentaire. Cloisons débordantes, peu serrées, assez minces, étroites en

haut, un peu inégales, à faces striées, à bord irrégulièrement dentelé.

4 cycles; le dernier incomplet. Grande étendue des calices de 10 à 15

millimètres; leur profondeur, près de 10.
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« Les animaux sont d'un jaune-verdâtre dans leur contour et brunâ-

tres au milieu» La bouciie est ovalaire et de couleur rouge-brun. Les

tentacules ne sont autre chose que de petits tubercules arrondis qu'on

ne peut bien voir qu'à la loupe. » (Quoy et Gaimard, hc. cil.)

Habite Tongatabou, une des îles des Amis.

La prétendue variété figurée pi. 16, fig. 8, par MM. Quoy et Gaimard,

est probablement une autre espèce. « Ses polypes, disent-ils, sont plus

arrondis, d'un jaune serin sur les bords, plus clair au centre, où l'on voit

un petit cercle d'un brun-violacé. »

9. Favia Urvilleana.

Parastrea Urvilliana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., Z'^ sér.,

t. XII, p. 169, 1830.

Polypier convexe. Calices de forme un peu irrégulière, à bords Irès-

rapprochés, mais ordinairement bien distincts. Columelle assez dense,

médiocrement développée. Systèmes très-inégaux: dans les uns, on voit

trois ordres de cloisons seulement; dans d'autres 4; dans d'autres 5 ou

même 6. Ces cloisons sont un peu inégales, peu débordantes, serrées,

étroites en haut, légèrement épaisses en dehors, très-minces en dedans.

Les dents sont fines, aiguës, serrées, ascendantes; les dents paliformes

visibles seulement sur les cloisons principales, et toujours très peu dis-

tinctes. Grande largeur des calices, de 8 à 10 millimètres ; leur profon-

deur, 7. Le tissu du polypier est assez dense. En quelques points, les

espaces intermuraux deviennent compacles; mais le plus souvent ils

présentent des traverses exolhécales très rapprochées (il y en a 3 dans

l'espace de 2 millimètres), simples et presque horizontales, un peu

épaisses; les traverses endolhécales distantes au moins de 1 millimètre,

Irès-peu inclinées, très-minces, simples ou à peine divisées.

D'après une note manuscrite de M. Quoy, les animaux sont d'un

jaune-verdâtre et à tentacules nombreux.

Habite le port Dorey.

10. Favia doreyensis»

Parastrea Doreyensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. na^, 3« sér.,

t. XII, p. 168, 1850.

Polypier convexe. Calices serres, mais toujours bien séparés, à bords

inégalement élevés et régulièrement circulaires. Côtes minces, écartées,

subégales, médiocrement développées, à bord subverlical et denticulé.

Columelle d'un tissu lâche, assez bien développée. Ordinairement 3 cy-

cles complets, et de plus dans quelques systèmes, on voit des cloisons de
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qualrième ordre souvent impaires, et qui se recourbent vers les tertiai-

res. Cloisons subégales, Irès-minces, légèrement épaissies à la muraille,

peu serrées, un peu débordantes, élroiles en haut, linement denliculées,

à dénis grêles et un peu serrées. Les cloisons principales présentent or-

dinairement près de la columelle un pelit lobe mince peu marqué. Le
tissu du polypier est très-peu dense. Dans une coupe verticale, les mu-
railles sont bien dislincles et peu épaisses, la columelle est également
bien développée dans loule sa longueur. Les cloisons sont des lames

continues et sans perforations, à peine granulées. Toutes les traverses

sont simples et légèrement convexes; celles de l'exolhèque sont sub-

horizontales et distantes au moins de 1 millimètre; celles de l'endo-

Ihèque légèrement inclinées en dedans, et distantes de près de 2 millim.

Diamètre des calices, de 8 à 10 millim.; leur profondeur, 6.

D'après une note manuscrite de M. Quoy, les animaux sont d'un brun-

blanchâlre et à tentacules nombreux.

Habite le port Dorey.

11. Favu Jacqçinoti.

Parastrea Jacquinoti, Vaîenciennes, Mss., Catal. du Muséuftis

Polypier convexe. Calices médiocrement serrés, subcirculaîres ou un
peu oblongs, larges de 15 à 20 millim. Les espaces intercalicinaux rem-
plis par de fortes cellules exolhécales qui cachent les côtes en partie.

Columelle rudimenlaire. Une trentaine de cloisons débordantes, un peu
inégales, épaisses dans leur moitié externe, à bord interne divisé en
dents irrégulières et sans lobe paliforme.

Patrie inconnue.

12. Favîa Geoffroyi.

Parastrea Geoffroyi, Vaîenciennes, Mss., Catal. du Muséum.

Polypier subsphérique. Cabces très-profonds, serrés, mais à bords
presque toujours distincts ou au moins séparés par un sillon. Columelle

très-peu développée. 3 cycles complets et quelquefois des rudiments de

cloisons de quatrième cycle. Cloisons très-minces, débordantes, étroites,

peu inégales, à dents fines et pointues, sans lobe paliforme. Largeur

des calices, de 8 à 10 millimètres.

Habite la mer Rouge,

Coralliaires, Tome 2, 28
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13. FaVIA DEFORMATA.

Parastrea deformata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 3« sér.

,

t. XII, p. 468, 18S0.

Polypier subsphéroïdal. Calices subpolygonaux, très-rapprochés, à

bords à peine distincts ou séparés par un très-petit sillon. Columelle très-

réduite. 4 cycles : le dernier souvent incomplet. Cloisons débordantes,

un peu serrées, très-étroites en haut, légèrement épaissies à la muraille,

très-minces en dedans. Les dents du bord sont aiguës, serrées et aug-

mentent en grandeur de haut en bas, où l'on ne voit pas de lobe pali-

forme. Les principales cloisons sont subégales. Grande largeur des ca-

lices, 15 millim.; leur profondeur, 8.

Patrie inconnue.

§ AA. — Polypier celluleux; le plateau inférieur ne présen-

tant quune épithèque rudimentaire ou au moins

incomplète; les dents paliformes très-prononcées,

(Favle lobiger^.)

§ C. — Le troisième cycle cloisonnaire plus ou moins

incomplet.

14. Favia lobata.

(P1.D8, fig.5.)

Parastrea lobata, Milne Edwards et J. Haime^ Ann. des Se. nat.j 3« sér.,

t. XII, p. 171, 18bO.

Polypier divisé en lobes columniformes très-saillants, subarrondis, or-

dinairement élargis au sommet. Plateau inférieur à bords très-légère-

ment lobés. Calices peu rapproches, à bords peu élevés et presque tou-

jours régulièrement circulaires. Columelle peu développée. Cloisons peu

serrées, débordantes, épaisses à la muraille, à bord supérieur très-fine-

ment dentelé; les primaires présentent en dedans une dent dressée qui

simule un palis. Hauteur du polypier, 10 centim.; diamètre des calices,

2 millim. ; leur profondeur, au moins 1. Dans une coupe horizontale,

on voit des murailles bien distinctes, mais peu épaisses et des côtes bien

développées. Dans une coupe verticale, les cloisons ont leur bord déchi-

queté dans une petite étendue; les traverses sont simples, horizontales,

distantes entre elles de 2/3 de millimètre.

Habite la mer Rouge et se trouve à l'état fossile dans les dépôts ré-

cents de l'Egypte et du mont ftinaï.
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15. Favia Hombroni.

Parastrœa Homhronii, Louis Rousseau, Voy. au ipôle Sud de Dumont-d'UrviUg^

Zool., t. V, p. I'i2, Zoo^h., pi. 28, (ig. 3, 1854.

Polypier en masse gibbeuse et sublobée. Calices généralement cir-

culaires, inégalement' rapprochés, et ayant quelquefois leurs bords sou-

dés et subpolygonaux. Murailles Irès-minces. Columelle assez distincle.

2 cycles cloisonnaires complets ; le 3e cycle n'étant représenté que par

une cloison dans la plupart des systèmes. Cloisons minces, débordantes,

médiocrement serrées, peu inégales. Les primaires sont munies en de-

dans d'un lobe paliforme bien prononcé. Diamètre des calices, 4 ou 5
millimètres.

Habite rOcéanié?

§ AA (page 4-34). § CC.— Trois cycles cloisonnaires

complets; le quatrième plus ou moins incomplet.

16. Favia ananas.

Faviq ananas? Oken, Lehrb. der Nat.j t. I, p. 67, 181S.

Astrea ananas, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 260, i816.— 2« édjt.,

p. 406.

Lamouroux, Encycl, Zooph., p. i27, 1824.

Dana, Zooph., p, 222, 1846.

Parastrea ananas, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 172, 1830.

Polypier convexe. Calices serrés, à bords élevés, surtout d'un côté,

subcirculaires, ovalaires ou subtriangulaires. Côtes peu saillantes, très-

fines, alternativement plus fortes et plus petiles, à bord très finement

dentelé et presque vertical. Columelle très-développée. 3 cycles com-
plets, et dans certains systèmes on voit, en outre, des cloisons d'un 4^

cycle. Cloisons légèrement débordantes, un peu épaisses à la muraille,

très-minces en dedans, un peu arrondies en haut, striées latéralement.

Les primaires et les secondaires très-peu différentes, portant en dedans

des lobes paliformes bien marqués et assez élevés. Largeur des calices,

de 6 à 8 millim. ; leur profondeur, 3. Le tissu qui unit les murailles tend à

devenir compacte dans la partie inférieure du polypier. Les traverses

endothécales sont peu divisées, distantes de 2/3 de millim. environ

et légèrement inclinées en bas et ea dedans.

Habite les mers d'Amérique, suivant ï^amarck.

ï.a Madrepora ananas f Ellis et Solander, Zooph,^ pi. 47, (i§, 6,
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csl vraisemblablement celte même espèce, mais la figure nous paraît trop

incomplète pour qu'on puisse l'affirmer.

h'Asirea ananas, Lesueur, Mem. du Mus. t. VI, p. 285, pi. 16, fig. 12,

1820, ne diffère probablement pas non plus de cette espèce. Voici la

description du polype :

« Animal gélatineux sans tentacules; ouverture centrale petite, ronde;

disque charnu, s'élevant en cône évasé. Il se compose de rayons plis-

sés qui se prolongent et s'étendent en une membrane gélatineuse, dé-

coupée autant de fois qu'il y a de lames à l'étoile, et remplissant tous

les intervalles sans couvrir le sommet des lamelles, lesquelles parais-

sent entre les découpures et se reconnaissent à leur blancheur qui

contraste avec la couleur d'un beau rouge mêlé de violet. Habite la

Guadeloupe. »

17. Favia Clouei.

Parûsirea Ciowe?', Valenciennes, Mss., Catal. du Muséum.

Polypier subsphérique. Calices médiocrement profonds, subcircnlaî-

res ou oblongs, à bords constamment libres et médiocrement serrés.

Côtes minces, bien distinctes, subégales, écartées. Columel'e très-pea

développée. Cloisons débordantes, très-minces, écartées, inégales, fine-

ment dentées, à faces cannelées latéralement. Lobes paliformes très-

prononcés, larges et anguleux, ordinairement au nombre de 11. Lar-

geur des calices, 1 centimètre environ. Il a aussi une variété plus

grande.

Habite les Seychelles.

18. Favia amplior.

Astrea ananas, var. stellis amplioribuSj Lamarck, Hist. des anim. s. vert.,

t. II, p. 260, 1816.

Parastrea amplior, Milne Edwards et J. Haime^ Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 172, 18o0.

Polypier convexe. Calices médiocrement serrés, subcirculaires ou

subovalaires. Côtes assez fortes, subgranuleuses, crénelées, à bord

presque vertical. Columelle bien développée. 4 cycles : les cloisons du

dernier cycle manquent dans 2 ou 3 des systèmes. Cloisons subégales,

une peu débordantes, assez serrées, minces et très-légèrement épaissies

à la muraille, à faces striées. Les cloisons principales portent des lobes

paliformes bien marqués. Largeur des calices, de 10 à 15 millimètres;

leur profondeur, de 4 à 5. Dans une coupe verticale, les murailles sont

Irès-minces et bien distinctes ; les traverses exothécales divisées, ser-

rées et obliques ea dehors ; les traverses endothécales un peu moins ser^
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fées (distantes environ de 1 millim.), également divisées et obliques

mais en sens contraire.

Patrie inconnue.

§ AAA. — Le polypier très-compacte et pesant: le plateau m-

férïeur revêtu d'une épûhèque complète; les dents

paliformes peu prononcées, (Favi^e ponderosjE.)

§ D, — De vingt-quatre à trente cloisons.

19. Favia Savignyi.

Astrea dipsacea^ Audouin, in Savigny, Descr. de l'Egypte, pi. b, fîg. 3, 1809

(non Lamarck).

Parastrœa Savignyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., Z* sér.,

t. Xir, p. 173, 1850.

Polypier SGbsphéroïdal. Calices elliptiques ou un peu déformés, très-

rarement subcirculaires, ne faisant pas saillie à la surface du polypier,

à fosseltes un peu étroiles et médiocrement profondes. Côtes assez fortes,

peu serrées, subégales, à bord denté et presque horizontal. Columelle

assez dense, peu développée. De 24 à 30 cloisons, un peu irrégulière-

ment inégales, débordantes, très-épaisses dans leur moitié extérieure, à

bord fortement échinulé, à faces très-granulées. Les calices sont larges

de 12 à 15 millimètres et profonds de 4 ou 5.

Habile la mer Rouge.

20. Favia? irregularis.

Placocœnia irregularis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der JViss.,

t. VIII, p. 100, pi. 9, fig. 9, 18b4.

Ce fossile n'est connu que par la figure d'une section horizontale. Les

polypiérites sont comprimés et paraissent se multiplier par fissiparilé. Le

tissu muro-coslal qui les unit est très-compacte et ne laisse apercevoir

que de très-petits meals. On compte en général 24 cloisons, alternative-

ment très épaisses et minces. La columelle est bien développée ; clic pa-

raît être subcompacte et sublamellaire. Le grand axe des calices devait

être environ d'un centimètre 1/2. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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21. Favia ASPERA,

Parastrea aspera,Ys\eTïciennes, Mss., Catal. du Muséum.

Polypier convexe. Calices peu profonds, serrés et déformés, 5 borcl3

Ordinaireriient distincts otr séparés par un sillon. Coîumelle peu dévelop-

pée, d'un tissu lâché. De 24 à 30 cloisons, peu inégales, épaisses surtout

à la muraille, à dents fortes et subépineuses, sans lobe paliforme. Lar-

geur des calices de 8 à 12 milliraèlies. Murailles épaisses et com-

pactes.

Habite la mer Rouge.

22. Favia? !vaktûaceKsis.

Paraifrea? Nantuacensis ^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^

3^ sér., t. XII, p. 174, 48dO.

Polypier en masse légèrement convexe. Calices très-serrés, mais à

bords distincts et un peu saillants, subelliptiques ou plus ou moins dé-

formés, rarement circulaires. Columelle loul-à-fait rudimentaire. Cloi-

sons minces, extrêmement serrées, au nombre d'une trentaine environ.

Celles des derniers cycles se courbent vers leurs voisines des ordres su-

périeurs. Grande largeur des calices, de 6 à 8 millimètres.

Groupe oolilique moyen : Nantua.

§ AAA (page 437). § DD. — De trente à quarante

cloisons,

23. Fatia? Micheuni.

Asirea tneandrites, Michelin, Icon. zooph., p. lOo, pi. 24, fig. 2, 1843 (non

Goldfuss).

Parastrea 'meandrites, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 33, 1830.

Parastrea? Michelini, Milne Edwards et J. Haime, Fol. foss. des terr. pa-

ifeos.^ etc., p. 116,1851.

Polypier subplane. Calices inégaux, un peu irréguliers, larges envi-

ron d'un cenlim. , à bords bien séparés et médiocrement serrés. De 30

à 40 cloisons sensiblement droites, un peu fortes, un peu inégales. (D'a-

près Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel; Oyonnax; Landeyron ; Dun;

Sampigny.
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24. FAVIA STRICTA.

Parastrea stricta, Milne Edwards et J. Haime, British' fossil CoràU, p. b9,
pi. 10,fig. 3, 1850.

Polypier à surface convexe. Calices oblonjs ou irrégulièrement poly-

gonaux, rarement circulaires, très-peu saillants, mais à bords toujours

distincts. Côtes fines, serrées, presque égales, presque horizontales,

droites ou légèrement courbées. Fossette calicinale très-peu profonde.

Columelle médiocrement développée, subpapilleuse, d'un tissu dense.

Cloisons minces, larges, serrées, assez inégales, au nombre de 40 envi-

ron; leur dent interne paraît être plus grande que les autres. Murailles

minces, mais bien développées. Largeur des calices, de 4 à 7 millimètres.

Groupe delà craie luffeau : Blackdown.

§ AAA (page 437).—— § DDD.

—

Les guatres cycles cloi-

sonnaires ordinairement complets (48 cloisons),

25. Favia fragum.

Madrepora fragum^ Esper, Pflanz., 1. 1, Forts.
^ p. 79, pi. 64, 1797.

Favia fragum, Oken, Lehrb. der Naiurg._, t. I, p. 88, 1815.

Favia uva {pars), Ehrenberg, Corail., p. 94, 1834 (non Madrepora uva, Esper).

Parastrea fragum^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. dss Se. nat., 3® sér.,

t. XII, p. 175, 1850.

Polypier hémisphérique, ordinairement libre. Calices inégalement

serrés, à bords très-peu élevés, oblongs. Côtes nombreuses, serrées, un

peu inégales, dentelées, à bord à peine incliné. Columelle très-peu dé-

veloppée. En général 4 cycles. Cloisons très-serrées, très-peu débor-

dantes, un peu épaisses, à bord fortement échinulé : les principales

montrent ordinairement en dedans une dent plus forte. Grande étendue

des calices, de 5 à 7 millim. ; leur profondeur, 2. Dans une coupe ver-

ticale le cœnenchyme est presque entièrement compacte. Les traverses

endothécales sont distantes entre elles de 1/2 millim. , très-peu inclinées,

un peu divisées.

Habite Haïti.

26. Favia Gervïllei.

Parastrea GervilUi, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3« sér.,

t. Xn, p. 175, 1850.

Celte espèce, qui ne nous est connue que par un échantillon mal con-
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serve, nous paraît extrêmement voisine de la P. fragum, dont elle dif-

fère par des cloisons plus minces mais aussi serrées, par des côtes sub-

égales et par des calices dont la grande largeur est de 7 à 10 millimètres.

Elle est indiquée dans la collection du Muséum de Paris comme fos^

Sile deGolleville (Manche).

27. Favia caryophylloides.

Astrea caryophijlloides, Goldfuss, Peiref. Gertn., t. I, p. 68, pi. 22, fig, 7,

i826.

Parastrea caryophylloidei, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.f

3^ sér., t. XII, p. 174, 18o0.

Ovalastrea caryophylloideSj, d'Orbigny, Prodr. de paléont.,t. I, p. 386, ISBO.

Astrea caryophylloides, Quenstedt, Handb. der Petref.^ p. 648, pi. 57, fig. 23,

1832.

Polypier en masse arrondie. Calices rapprochés, à bords minces,

bien séparés et bien distincts, fréquemment fissipares. Côtes minces,

serrées, peu inégales. Columelle bien développée et à surface papilleuse.

4 cycles. Systèmes plus ou moins irréguliers. Cloisons un peu inégales,

toutes minces et serrées. Largeur des calices, de 6à 8 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Giengen.

§ AAA (page 437). § DDDD. — Cent cloisons en-

viron,

28. FaVIA? ABBREVIATA.

Mussa abbrevîata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII,

p. 104, pi. 4, fig. 4-6, 1834.

Polypier fixé par une large base, peu élevé. Côtes assez fines, égales,

fortement granulées. Calices très-inégaux, larges de 1 à 2 centim., de

forme irrégulière, un peu saillants, restant quelquefois unis en courtes

séries de 2 ou 3 individus. Columelle spongieuse, bien développée. Dans
les calices simples, on compte une centaine de cloisons très-minces, peu
inégales, un peu courbes, fortement granulées sur leurs faces. (D'après

Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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ESPECES DOUTEUSES.

29. Favia? gratissima.

Sarcînula gratissima, Michelin, Icon. zooph., p. 64, pi. 13, fig, 7, 1842.

Parastrea? gratissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 174, 18o0.

L'échantillon que nous avons observé est en très-mauvais état, et les

cloisons sont entièrement détruites. Les calices sont un peu déformés,

séparés seulement par d'étroits sillons. On compte 38 cloisons très-

minces.

Formation miocène : la Superga, près Turin.

30. Favia? gykosa.

Astrea gyrosa, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 68, pi. 23, fig. 5, 1829.

Synastrea gyrosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277, ISoO.

Parastrea? gyrosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des tep\ palœoz.,

etc., p. 116, 1851.

C'est avec beaucoup de doute que nous plaçons celte espèce parmi

les Parastrées. Les calices sont un peu inégaux, souvent oblongs, serrés,

larges de 2 à 3 miilim. De 12 à 14 cloisons un peu fortes et peu iné-

gales. (D'après Goldfuss.)

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

31. Favia? pandancs.— Aslrœapandanus, Dana, ExpL exp. Zooph.^

p. 222, pi. 11 , flg. 2, 1846.— « Subsphérique, d'un brun foncé;

polypes larges de 1/2 pouce. Polypier tout-à-fait cellulaire, avec des

polypiérites arrondis, subangulaires, continus, subégaux. Calices

presque circulaires, souvent oblongs, larges de 3 à 4 lignes, peu pro-

fonds, avec une couronne interne peu prononcée ; cloisons égales,

finement dentelées en dedans et en dehors ; dans une coupe trans-

verse, les murailles sont séparées par une double série de cellules ;

étoiles mukiradiées. — Habile les îles Fidji. » Dana, /. c.

32. Favia? pcteolina. — Astrœa puteoUna, Dana, ibicL, p. 223,
pi. 1 1, flg. 3.— « Hémisphérique ; polypes larges de 1/2 pouce. Po-
lypier très-ccUuleux ; polypiérites subpolygonaux, un peu saillants;

espaces inlercalicinaux épais de 2 lignes 1/2 et sillonnés ; calices plus

profonds que larges, presque perpendiculaires à la surface, à cou-
ronne interne rudimentaire; cloisons égales, finement dentelées. —
Habite les Indes orientales. » Dana, l. c.
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33. FaVIA? PALLiDA. — Âslrœa TpalUday Dana, ihid.^ p. 224, pi. 10,

fig. 13. — « Hémisphérique
;
polypes larges de 6 à 8 lignes ; disque

d'un gris bleuâtre pâle; tentacules blanchâtres, les internes bursi-

formes. Polypier très-cellulaire; polypiérites conico-cylindriques,

élevés de 1 ligne ai 1/2; contigus, à côtes écartées et finenîent den-

ticulées; calices larges de o à 6 lignes, peu profonds, ayant près du
centre une couronne de dents ; cloisons minces, étroites au soimmet

et un peu inégalement débordantes, à peine dentées ; dans une section

transverse, les murailles sont séparées par une ou deux séries de

grandes cellules ; étoiles offrant un petit nombre de rayons. — Habite

les îles Fidji. » Dana, /. c.

34. Favia? flexuosa.— Astrœaflexuosa, Dana, ibid., p. 227, pi. 11,

fig. 6.— « Convexe et flexueuse ; polypes larges de 6 à 8 lignes
;

disques d'un rouge-brunâtre ; tentacules pâles, jaunes au sommet.
Polypier solide et subcellulaire ; polypiérites souvent contournés

;

calices larges de 4 à 7 lignes, profonds , sans couronne interne ; à

bords épais, ondulés, arrondis, à peine tronqués; cloisons égales,

serrées, assez fortes, dentelées ; dans une section Iransverse, on voit

des étoiles multiradiées avec les loges divisées ; murailles solides, avec

un très-petit nombre de cellules. — Habite les îles Fidji. » Dana, /. c.

35. Favia? cyclastba. — Aslrœa cyclastra^ Dana, «6^rf., p. 251. —
« Convexe et flexueuse; polypes larges de 3à5 lignes; polypier

cellulaire ; calices circulaires, à bords un peu saillants et séparés par

un sillon ; dans une section transverse , les étoiles sont multiradiées

(24 à 30) ; rayons minces, les loges peu divisées ; murailles séparées

par 1 ou 2 séries de cellules. » Dana, /. c,

36. Favia? fragilis. — Aslrœa fragilîs, Dana, ihid.^ p. 230, pi. 12,

fig. 2. — « Subsphérique ; polypes larges de 4 à 5 lignes
;
polypier

Irès-celluleux ; calices circulaires ou oblongs, profonds, à couronne

interne courte, à bords arrondis ; espaces intercaliculaires légèrement

sillonnés, larges d'une ligne ; cloisons égales, finement et nettement

dentelées, très-minces; dans une section transverse, les étoiles sont

multiradiées, avec les loges peu divisées ; murailles minces, ordinai-

rement séparées par une seule série de cellules. » Dana, l. c,

37. Favia? Danai. — Astrœa porcala, Dana, ibid., p. 226, pi. 11,

fig. 5 (non JÏÏadrepora porcala, Esper). — « Convexe, subsphérique
;

d'un brun noisette foncé. Polypier celluleux, assez solide; calices

larges de 3 à 4 lignes, assez profonds, à couronne interne courte ;

espaces intercaliculaires presque plats, faiblement sillonnés, larges

de 1 à 2 lignes ; cloisons égales, épaisses, dentelées et à dents très-

fines au sommet ; dans une section transverse, les étoiles sont multi-

radiées avec les loges divisées ; murailles séparées par des cellules

petites et éparses. — Habite Tonga-Tabou. » Dana, l. c.
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58. Favia? filicosa. — Àstrœa filicosa, Dana, tbid.y p. 232, pi. 12,

fig. 4. — « Polypier très-ceiluleux, mais assez solide ; calices très-

profonds, larges de 5 à 8 lignes, subcirculaires, perpendiculaires à la

surface ; espaces intercaliculaires et cloisons étroits ; dans une coupe

transverse, les étoiles sont raultiradiées, les cloisons fortes, les loges

divisées ; murailles séparées par une série de cellules oblongues. —
Habite l'ile de Wake, océan Paciflque. » Dana, l. c,

39. Favia? Espëri..— Madrepora favosa, Esper, Pflans., p. 34,

pi. 44, 1797 (non pi. 45 A et non Ellis). — Favia favosa seu favileSy

Oken, Lehrb. der Nalurg., 1. 1, p. 68, 1815. — Les calices sont peu

serrés, déformés, larges de 10 à 15 millimètres. On compte une tren-

taine de cloisons bien développées et un égal nombre de rudimentaires

qui correspondent à des côtes bien développées. (D'après Esper.)

40. Favia? complanata, Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p. 93,

1834. — « Semipedalis, effusa, pulvinala, spinulosa, stellis magnis,

4 1/2'" latis subrotundis, planis, interslitiis anguslis, depressis, passim

obsolelis. Animal brunneum, forma et colore proxime ad Aslrœam
dipsaceam {Âcanlhaslrœa) accedil. » — Habite la mer Rouge.

41. Favia? ambigua. — Àslrea ambigua, Eichwald, Zool, spec, t.î,

p. 183, pi. 2, fig. 6, 1829.

Foisile des environs de Vilna.

42. Favia? regularis. — Ellipsocœnia regularis, d'Orbigny, Ilev. et

Mag. de ZooL, p. 175, 1850. — Paraslrea? irregtilaris , Milne

Edwards et J. Haime, PoL foss, des lerr. palœoz. etc., p. 116, 1851.

Groupe néocomien : Fonlenoy.

43. Favia? in^qtjalis. — EUipsocœnia inœqualis, d'Orbigny, /. c,

p. 175. — Paraslrea? inmqualiSy Milne Edwards et J. Haime, op,

cit. y p. 116.

Groupe néocomien : Fontenoy.

44. Favia? ornata.— Thalamocœnia ornata, d'Orbigny, l. c, p. 176.

— Paraslrea? ornala^ Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p.

116.

Groupe néocomien : Fonlenoy.
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Genre LXXI. GONIASTRiEA.

Astrea (pars), Lamarck, Hist. desanim, sans vert.t t. II, p. 257, 1816,

Fissicella (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p. 220, 1846.

Goniaslrea, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VÂcad. des

Se, t. XXVU, p. 495, 1849.

Le polypier forme une masse convexe et lobée, d'un tissu

dense ; le plateau commun est recouvert d'une épitlièque mince

et complète. Les polypiérites sont prismatiques et intimement

soudés dans toute leur longueur par leurs murailles qui sont

toujours simples et en général épaisses et compactes. Les calices

sont polygonaux, assez profonds et montrent au milieu une co-

lumelle spongieuse; entre celle-ci et les cloisons on trouve des

palis bien distincts, denticulés, qui sont situés devant tous les

cycles, sauf le dernier. Les cloisons sont un peu débordantes et

assez régulièrement denticulées. Les traverses endotbécales sont

nombreuses, mais simples ou peu divisées.

Les Goniastrées appartiennent à l'époque actuelle, à l'excep-

tion d'une espèce fossile propre à la formation crétacée et dont

les affinités sont fort douteuses.

Nous croyons devoir aussi rapporter à ce genre \Astrea dlclio-

toma de Lesueur, Journ. of the Acad. ofsc. ofPhilad. 1. 1, p. 1 8o,

pi. 8,fig. 12, i8i7,bien que nous ne puissions pas la déterminer

comme espèce; le disque est élevé au-dessus des calices et l'on

compte par individu 1 2 tentacules qui sont médiocrement longs

et subconiques (i).

§ A. — Trois cycles cloisonnaires seulement.

1. GONIASTR.EA SOLIDA.

Madrepora solida, var. p, Forsk?el, Descr. anim. in Itin. orient., p. 131, 1775.

Dipsastrea solida, Blainville, Dict., t. LX, p. 338, 1830.— Man., p. 373.

Goniastrea solida, Milae Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. X,

pi. 9, fig. 7, et t. XII, p. 160, 18o0.

Polypier convexe. Calices hexagonaux, peu profonds. Coluraelle peu

(1) Dans cette espèce les polypes sont rougeâtres avec les tentacules blancs,

«t îa bouche est petite et ovale.
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développée. 3 cycles, te dernier souvent incomplet. Cloisons Irèsmin-

ccs, assez serrées, à peine dcborclantes, à faces fortement granulées, à

bord Irès-finement et Irès-régulicrement denliculé : elles sont peu iné-

gales. Palis bien distincts, situés devant les primaires et aussi devant les

secondaires dans les systèmes où le troisième cycle est complet, minces,

mais un peu plus épais que le bord interne des cloisons, assez larges

et élevés, à bord arrondi et denticuié. Une coupe verticale montre des

murailles très épaisses (elles ont souvent 2 millim. d'épaisseur); les tra-

verses sont simples ou peu ramifiées, sensiblement horizontales, et dis-

tantes environ de 2/3 de millim. Grande diagonale des calices, de 4 à 5

millim. ; leur profondeur, 2.

Habite la mer Rouge; les îles Seychelles.

Ce polypier est remarquable par sa grande densité. Forskael nous ap-

prend qu'on s'en sert pour la construction des édifices, et que la ville de

Djeddah ouDjidda tout entière est bâtie avec ces lilhophyles.

La Madrepora pentagona, Esper, P(lanz., Suppl., p. 23, pi. 39;

Favia penlagona, Oken, Lehrb, derNal. 1. 1, p. QS\ Àslrea penlagona,

Eichwald, Zool. spec, t. I, p. 184; Dana, Zooph., p. 241, est une

espèce des Indes orientales qui paraît très-voisine de la G. soUda.

2. GOIVIASTB^A RCDÎS.

(PI. D5,fîg.S.)

Goniasirea rudis, Milno Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naf., S» séir.,

t. XII, p. 161, 18bO.

Polypier convexe et subgibbeux. Calices subpolygonaux ou de forme

un peu irrégulière, profonds, à bords épais. Columelle très-peu appa-

rente. 3 cycles, dont le dernier est plus ou moins incomplet; les cloisons

tertiaires sont ordinairement impaires, et se recourbent un peu vers les

secondaires. Cloisons très-peu débordantes, assez larges, très-épaisses,

à bord finement et irrégulièrement déchiqueté et crépu, à faces cou-

vertes de fortes aspérités. Palis extrêmement étroits, subcylindriques, éle-

vés. Dans une coupe verticale, les murailles sont épaisses et presque en-

tièrement compactes; les palis distincts du bord des cloisons dans une

grande étendue; les traverses serrées et subvésiculeuses. Grande dia-

gonale des calices, 6 millimètres ; leur profondeur, 5.

Patrie incoDnue.
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§ AA. — Quelques cloisons d'un quatrième cycle,

3. GoNIASTRiEA RETIFORMIS.

Astrea retiformis, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 265, 1816. ^
2e édit., p. 415.

Lamouroux, EncycL, Zooph., p. 128, 1824.

Astrea spongia, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 96, 1834.

Goniastrea retiformisj, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.^ 5^ sér.,

t. XII, p. 161, 1830.

Polypier légèrement convexe. Calices penta- ou hexagonaux, profonds,

abords Irès-minces et horizontaux. Columelle très-peu apparente. Cloi-

sons à peine débordantes, assez serrées, étroites, très-minces; les ter-

tiaires peu développées dans la plupart des systèmes, et dahs un ou
deux de ceux-ci on voit des cloisons d'un 4e cycle. Palis bien distincts,

un peu étroits et anguleux. Une coupe horizontale faite loin des calices

montre des murailles simples assez épaisses; dans une coupe longitu-

dinale, les traverses sont simples, un peu épaisses, horizontales, distan-

tes de près de 1 millim. Celles qui s'approchent le plus du calice sont

encore à 3 millim. du sommet de la columelle. Grande diagonale des

calices, 3 millim. environ ; leur profondeur, presque autant.

^abite les îles Seychelles ; la raer Rouge.

4. Goniastrea Bournoni.

Goniastrea Sournonii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 162, 1850.

Cette espèce est voisine de la G. retiformis. Elle en diffère par la

forme hémisphérique du po'ypier, par la minceur des murailles, par des

cloisons très-étroites et point du tout débordantes, par des palis très-

développés en hauteur et en largeur, et enfin par des calices plus grands

et moins profonds, dont la grande diagonale est de 4 millim., et la pro-

fondeur de 2. Dans une coupe verticale, la columelle n'est représentée

que par quelques trabicuîins grêles et lamellcux qui se séparentdu bord

des palis. Les traverses sont simples, presque horizontales, un peu con-

vexes et écartées entre elles de près de i millim. 1/2 ; les plus élevées

sont à 2 millim. environ du sommet des palis. Les murailles sont par-

tout minces et compactes.

Patrie inconnue.
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S. GONIASTBJEA PLANULATA.

Goniastrea planulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p, 162, 1850.

Polypier mince, à plateau inférieur revêtu d'une forte épithèque, à

surface supérieure subplane ou concave. Calices en général très-allon-

gés, peu profonds. Columelle peu développée. Cloisons appartenant à

3 ou 4 cycles : elles sont bien développées et égales, et elles alternent

avec d'autres tout-à-fait rudimentaires ; elles sont un peu débordant^,

assez serrées, un peu étroites. Les dents sont serrées, assez longues,

bifides à leur extrémité, subégales. Palis presque aussi larges et plus

épais que les cloisons, très-saillants, bien séparés, inégaux, à bord di-

visé. Grande diagonale des calices, de 7 à 8 millimètres; ceux qui s'al-

longent en se fissiparisant ont jusqu'à 15 millimètres; leur profondeur

est de 2 ou 3.

Patrie inconnue.

6. GoNiASTRiEA Quon.

Goniastrea Qiioyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 162, 1850.

Polypier convexe. Calices subpolygonaux, assez profonds. Columelle

formée de petits trabiculins dressés. Trois cycles ordinairement com-

plets, et, en outre, dans certains systèmes, on voit quelquefois des cloi-

sons d'un quatrième cycle. Cloisons minces, peu débordantes* à faces

très-granulées, un peu étroites, médiocrement serrées, peu inégales, à

bord finement dentelé. Palis très-peu séparés des cloisons, sensible-

ment égaux, larges, mais surtout élevés, à peine plus épais que les cloi-

sons, dentelés. Dans une section verticale, les murailles sont compactes,

épaisses; les traverses simples, horizontales, écartées entre elles d'un

peu moins de 1 millimètre. Grande diagonale des calices, de 8 à 10 mil-

limètres; leur profondeur, au moins 5.

Habite Tongatabou.

§ AAA. — Quatre cycles cîmsonnaires complets,

7. Goniastrea Grayi.

Goniastrea Grayij Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5«sér., t.XH,

p. 165, 1850.

Polypier convexe. Calices assez régulièrement penla-ou hexagonaux,

très-profonds, à bords minces. Columelle assez bien développée, spoii-

"^'
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gieuse. 4 cycles complets. Cloisons peu débordantes , étroites , minces,

serrées, à faces finement striées, à bord interne presque vertical, Irès-

Onement et trcs-régulicrement denliculé. Les primaires et les secon'

daires égales; les tertiaires en diflérant Ircs-peu ; celles du quatrième

cycle plus petites, se recourbant vers les tertiaires. Palis bien marqués,
arrondis en haut et à bord denticulé. Grande diagonale des calices, 1

centimètre ; leur profondeur presque autant.

Habile l'Australasie.

ESPECES DOUTEUSES.

8. GOMASTR-CA? SeDGWICKANA.

Astrea formosissima, Michelin, Icon. zooyh., p. 24, pi. 6, fig. 4, 1841 (non

Sowerby),

Goniastrea formosissimaj, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 20o, 1830.

Goniastrea? Sedgwkkana, Milne Edwards et J. Huime, Pol. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 114, 1851.

Polypier convexe. Calices un peu inégaux, un peu allongés, très-

rapprochés et subpolygonaux, à bords séparés par un léger sillon. Co-
lumelle peu développée. Il paraît y avoir 3 cycles cloisonnaircs ; cloi-

sons assez minces, un peu inégales. Diagonale des calices 4 ou 5 millim.

Groupe de la craie luffeau : Uchaux.

9. Go?iiASTRiEA ? ExiMiA.— AstvœŒ eocîmia, Dana, ExpL exp, Zooph.^

p. 242, pi. 13, fig. 4.— « Convexe. Polypier celluleux, solide ; calices

régulièrement polygonaux, larges environ de 2 lignes , un peu pro-

fonds, à couronne interne; murailles larges environ d'une demi-

ligne, abruptes, aiguës ; cloisons très-étroites, subentières, non dé-

bordantes; dans une section Iransverse, les murailles sont à peine

larges d'une demi-ligne, compactes ; les étoiles multiradiées avec

des loges simples et profondes. — Habite l'océan Pacifique. » Dana,

Le.

10. G0NIASTR.EA? PARVisTELLA. — Aslrcba parvistella.DanTi, ibid., p.

244, pi. 13, fig. 6. — « Convexe. Polypier celluleux; calices angu-

leux, larges d'une ligne, rarement oblongs, peu profonds, avec une

couronne interne; murailles à peine épaisses d'une demi-ligne; cloisons

petites, égales; dans une section transverse, les étoiles n'ont que peu

de rayons avec les loges simples; murailles presque compactes, à

peine épaisses d'un tiers de ligne; tissu au-dessous des calices for-

tement celluleux. — Habile les îles Fidji. » Dana, L c,

11. GoNusxRiEA? FAvuLus. •— Aslrm favulus, Dana, ibid, p. 245, pi.
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13, fîg. 7. — « Convexe. Polypier subceîluleux ; calices larges d'une

ligne, anguleux, quelquefois longs de 3 lignes, assez profonds, à cou-

ronne interne peu prononcée; murailles à peine épaisses d'une ligne,

gothiques ou arrondies, abruptes, entières ; cloisons presque égales,

subentières ; dans une section transverse, les étoiles n'ont que peu de
rayons avec les loges simples ; murailles à peine épaisses d'une ligne,

presque compactes, accidentellement séparées par de petites cellules;

lissu au-dessous des calices très-finement celluleux. — Habile les îles

Fidji. » Dana, l. c.

\2. GoNiASTR^A? CERiuM. — Àstvœa cerium, Dana, ibid,, p. 245, pi.

13, fig. 8. — «Polypier subceîluleux, solide; calices anguleux, larges

d'une ligne et demie ; murailles très-étroites ; dans une section trans-

verse, les étoiles ont peu de rayons (environ 12 grands) avec des

loges simples et ouvertes ; murailles compactes, à peu près épaisses

d'une demi-ligne ; dans une section verticale les loges sont égales,

larges d'une demi-ligne, et les murailles linéaires et compactes. —
Habite l'île de Wake, océan Pacifique. » Dana, /. c.

13. Go>iASTRiEA? siNuosA.

—

Aslvœa sinuosa, Dandi, i6îrf., p. 243»
pi. 13, fig. 5. — « Convexe. Polypier subceîluleux; calices subangu-
leux, à peine larges de 2 lignes, quelquefois lobés etflexueux et longs

de 6 lignes, assez profonds, à couronne interne. Murailles arrondies

au sommet, épaisses d'une ligne à une ligne et demie, abruptes, en-

tières ; cloisons égales, subenlières ; dans une section transverse , les

étoiles ont peu de rayons et les cellules simples ; murailles épaisses

d'une demi-ligne et presque compactes. — Habite les îles Fidji. »

Dana, /. c.

Genre LXXH. SEPTASTR^EA.

Âsirea (pars), Defrance, Dict. des Se, nat., t. XLIÏ, p. 381, 1826.

Septaslrea, d'Orbigny, ^ole sur des poL foss.i p. 9, 1849.

Le polypier est en masse convexe ou subdendroïde; les ca-

lices sont polygonaux et leurs bords sont soudés à ceux des ca-

lices voisins et montrent ordinairement une ligne de séparation

extrêmement fine. Les cloisons sont larges et les traverses bien

développées. Il n'existe ni columelle, ni palis.

Ce dernier caractère distingue bien cette division du genre
précédent. Les Septastrées sont fossiles du terrain tertiaire.

Les quatre espèces connues ont ti-ois cycles çloisonnaires com-
plets.

Coralliaires, Tome Û. 29
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§ A. — Polypier formant une masse dendroïde.

i. Septastr^a ramosa.

Astrea ramosa, Defrance; Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 381, 1826.

Septasirea subramosa, d'Orbigny^ Note sur des pol. foss., p. 9, 1849.

Septastrea ramosa, Milue Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 164, 1830.

Murailles minces, incoraplètement soudées et simplement juxtaposées.

Les cloisons secondaires égales aux primaires, minces, très-légèrement

épaissies à la muraille et à leur bord interne. Les tertiaires sont rudi-

mentaircs. Traverses horizontales distantes de près de 2 millimètres.

Grande diagonale des calices, 5 millimètres.

Formation miocène : Dax.

2. Septastrea Forbesi.

Septastrea Forbesi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sô. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 164, 18o0.

Calices peu profonds, en général peu inégaux, et dont les bords sont

toujours séparés par des siilwis superficiels. Rarement quelques cloisons

d'un quatrième cycle. Cloisons très-inégales, peu débordantes, un peu

épaisses en dehors, excessivement minces dans le reste de leur étendue,

à faces subglabrcs. Les tertiaires très-peu développées; les primaires

plus larges que les secondaires, et légèrement épaissies à leur bord in-

terne. Grande diagonale des calices, 4 ou 5 millim.; traverses hori-

zontales situées à peu près à des hauteurs correspondantes, distantes de

2 millimètres 1/2.

Formation miocène : Maryland.

§ AA. — Polypier formant une masse à surface convexe

ou subplane,

3, Septastrea geometrica.

Fungites, Pennant, Philos. Trans., t. XLIX, p. 514, fig. b, 1757.

Sarcinula geometrica, Michelotti, Specim., p. 113, pi. 4, fig. 2, 1838.

Astrea multilateralis, Michelin, Icon., p. 51 et 311, pi. 12, fig. 2, 1842. Nommée
par erreur polygonalis, à la page 51.

Septastrea multilateralis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

o« sér.» t. XII, p. 16i, 1850.

Murailles médiocrement épaisses. Columelle rudimentaire. Le Iroi-
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sièmc cycle peu développé. Cloisons peu serrées, les primaires plus

longues que les secondaires, larges, minces, mais présentant à leur bord

interne un léger épaississemenl. Traverses distantes de 1 millimètre,

inclinées et un peu divisées. Grande diagonale des calices, 8 millimètres.

Formation miocène : environs de Dax ; Turin; Fosse (Maine-et-Loire).

4. SEPTASTRiEA ? HIBTILAMEUJITA.

Astreahirfolamellata, Michelin, Icon.y p. 162, pi. 44, fig. 5, 1844,

Graves, Topogr. de l'Oise, p. 702, 1847.

Septastrea ? hirtolamellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. XII, p. 16d, 18b0.

Calices assez profonds. Murailles très-minces. Les cloisons primaires

et secondaires très peu inégales ; les tertiaires bien développées, se sou-

dant aux secondaires très-près du centre. Les cloisons sont peu serrées,

très-légèrement flexueuses, très- minces ; elles présentent sur leurs faces

des séries courbes, probablement parallèles au bord supérieur et asse?

écartées entre elles, de granulations spiniformes extrêmement saillantes

et grêles. Grande diagonale des calices, 7 ou 8 millimètres.

Formation éocène : Parnes et Grignon.

Genre LXXIIL APHRASTE4^.

Astrea {pars)^ Lamarck, Hist, des anim» sans vert.^ t. II, p. 257,

1816.

Dipsaslrea {pars), Blainville, Dict. des Se, nat.y t. LX, p. 338, 1830.

Aphraslrea, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad, des

Se, t. XXVII, p. 495, 1848.

Le polypier est d'un tissu celluleux et très-léger; le plateau

commun est revêtu d'une épith^que complète. Les calices ont

des bords simples, polygonaux ; les murailles sont extrêmement

épaisses et tout entières vésiculeuses. La columelle est spon-

gieuse et il existe des palis ou des lobules paliformes devant tous

les cycles, sauf le dernier; les cloisons sont un peu débordantes

et finement dentelées. L'endothètjue est vésiculeuse et très-déve-

loppée.

Ce genre ne comprend encore qu'une seule espèce qui est vi-

vante, et qui se distingue biçn des Goniastrées par ses murailles

vésiculeuses.
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APHRASTRiEA DEFORMIS.

Àstrea deformîs, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 264, 1816; —
2'^ édit., p. 414.

Lamouroux, EncycL, Zooph., p. 129, 1824.

Dipsastrea deformis, Blainville, Dict., t. LX, p. 338, 1830. — Mm., p. 273.

Jphrasirea deformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des $c. nat., 3« sér.,

t. X, pi. 9, %. 11, et t. XII, p. 163, 1848.

Polypier légèrement convexe. Calices subpolygonaux, de forme un

pGU irrégulière. Murailles entièrement formées par un tissu épilhélique

vésiculeux qui se confond avec l'endothèque. Columelle médiocrement

développée, d'un tissu lâche. Ordinairement 4 cycles, dont 3 bien dé-

veloppés et le quatrième rudimenlaire. Cloisons très-minces, inégales,

serrées, à bord faiblement arqué en dedans et régulièrement dentelé, à

faces montrant des stries granuleuses radiées. Palis très-étroits, spini-

formes, bien distincts, denticulés : les plus grands sont devant les pri-

maires. Grande diagonale des calices, de 8 à 10 millim.; épaisseur des

murailles, 3 ou 4
;
profondeur des fossettes, 4,

Habile rocéan Indien, suivant Lamarck.

VÀslrea deformis, Dana, Zooph,, p. 235, pi. 12, fig.7, nous paraît

appartenir à notre genre Cœloria,

Genre LXXIV. M^ANDRASTR^Â*

Àstrea (pars) et Meandrina {pars), Michelin, Icon. zooph.i p. 18 et 27,

1841.

Meandraslrea, d'Orbigny, Note sur des poL foss., p. 10, 1849.

Helerophyîlia, d'Orbigny, ibid,, p. 8 (non M'Coy).

Meandraslrea, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.y etc., p. 107, 1851.

Le polypier présente des polypiérites intimement unis entre

eux par leurs côtes ou leurs murailles et dont les calices ne sont

pas nettement délimités par suite de la confluence de leurs

rayons septo-costaux; ils forment de courtes vallées sériales;

mais leurs centres sont toujours bien distincts et montrent ordi-

nairement de petites columelles lamellaires.

Toutes les espèces connues jusqu'à ce jour appartiennent au

groupe de la craie tuffeau.
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1. M^ANDBASTBiEA ARAtSIACA.

Meandrina arausîaca, Michelin, Icon.j p. 27, pi. 6, fîg. 8, 1841. Les séries de

calices sont trop longues et trop bien marquées dans cette figure.

Synastrea? arausiaca, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 152, 1830.

Meandrastrea arausiaca^ d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 208, 18b0.

Polypier à surface supérieure subconvexe. La multiplication étant

très-aclive, les calices forment de petites séries. On compte par calice

une trentaine de cloisons qui sont très-minces, très-serrées et alternalivC'

ment un peu inégales. Largeur des calices, de 6à8 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux ; Corbières.

2. M^ANDRASTHiEA PSEUDOMiEANDRINA.

Astrea pseudomeandrina, Michelin, Icon., p. 18, pi. 4, fig. 7, 1841.

Synastrea? pseudomeandrina, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. XII, p. 152, 1850.

Meandrastrea pseudomeandrina, d'Orbigny, Prodr. de paléont.j t. II, p. 208,

1850.

Polypier peu élevé, entouré au dehors d'une épithèque complète, à

surface supérieure subplane. Calices de forme oblongue. Plusieurs d'en-

tre eux ont une petite columelle sublamellaire. Cloisons peu inégales,

serrées, au nombre de trente-huit environ, un peu épaisses. Les calices

ont 15 millimètres dans leur plus grande étendue.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

3, MiEANDRASTR^A? MACROREINA.

Meandrina macroreina, Michelin, Icon. zooph., p. 292, pi. 67, fig. 4, 1846.

Symphyllia? rtiacroreina , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
5e sér., t. XI, p. 257, 1849.

Heterophyllia macroreina, d'Orbigny, Prodr. de paîéonf., t. II, p. 208, 1850.

Meandrastrea? macroreina^ Milne Edwards et J. Haime, Pcl. foss. des terr,

palœoz., etc., p. 108, 1851.

Polypier en masse convexe. Vallées médiocrement profondes. Collines

larges, épaisses, montrant sur leur milieu un sillon superficiel. Centres

calicinaux assez distincts; quelques-uns se montrent sur les parois laté-

rales des collines. Cloisons paraissant n'appartenir qu'à deux ordres peu
inégaux ; elles sont très-serrées et très-épaisses. Ce dernier caractère

est peut-être dû à la fossilisation. Largeur des vallées, 2 centira. ; leur

profondeur, 1.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières,
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ESPÈCES DOUTEUSES.

4. MiEANDKASTR^A? CIRGCLARIS.

Agaricia circuhris, Michelin, Icon. zooph., p. 295, pi. 68, fig. 3, 1847.

Meandrasirea circularis^ d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. Il, p. 208, 1050.

.Polypier subplane. Calices se disposant en lignes concentriques, et

ceux qui se rapprochent de la circonférence se confondant en vallées

peu interrompues; cloisons très-serrées, nombreuses, très-peu inégales

et très-minces. Coîumelle rudimentaire. Largeur des vallées, 1 centim.

environ. (D'après Michelin.)

Groupe de la craie tuffeau : CorbièrfeS.

Nous devons encore citer deux espèces notflmées par M. d'Orbigny :

5. MiEANDttASTRiBA CRASSiSEPTA, d'Orbigny, Prodr. de paléonL, t. II,

p. 208.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage ; Figuières.

6. M^ANDRASTR^A RETICULATA, iMd., p. 208.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

TROISIÈME AGÈLE (aGÈLE PRINCIPAL). ASÎRÊACÊES.

{ASTR^ACEjE).

Ce groupe comprend un grand nombre d'Astréens qui se

distinguent bien de tous les autres par leur polypier massif,

dont les polypiériles, intimement unis par leurs côtes ou par

leurs murailles, se multiplient essentiellement par gemmation.

Les individus ainsi produits sont en général , dès leur origine

même, complètement distincts de leurs parents ; mais il ar-

rive quelquefois, et pour ainsi dire exceptionnellement, que le

bourgeonnement ait lieu sur les calices mêmes et plus ou

moins près de la fossette centrale, et qu'il se produise alors

une sorte de disposition sériale qui rappelle ce que nous avons

vu dans plusieurs Lithophylliacées. Dans cet agèle viennent se

placer la plupart des espèces que Lamarck et les auteurs qui

t'ont suivi ont désignées sous le nom d'Aslrées; elles forment

vingt genres, dont le tableau ci-joint indique les caractères

les plus frappants.
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Genre LXXV. HEUASTR^A;

Favia (pars), Oken, Lehrb, der Naturg., 1. 1, p. 67, 1815.

AsCrea (pars), Lamarck, Hist. desanim. sans vert, t II, p. 257, 1816.

Tubaslrée (pars), Blainville, Dict, des Se. nal., t. LX, p. 334, 1830.

Explanaria (pars), Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p»82, 183*.

Orbicella (pars), Dana, Eœpl. exp. Zooph., p. 206, 1846.

Astrea, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad. des Se,
U XXVI, p. 494, 1848.

Le plateau forme une masse ordinairement convexe et arron-

die dont le plateau inférieur est recouvert d'une épithèque

mince mais complète. Les nouveaux individus produits par

bourg^eonnement se montrent dans les différents espaces inter-

calicinaux. Les Lords des calices sont libres et simulent des

bourrelets circulaires ordinairement assez élevés. La fossette ca-

licinale est toujours peu profonde; la columelle spongieuse et

en général bien développée, à surface plane. Les côtes sont très-

développées, en lames ordinairement fenestrées, unies par une
exotbèque abondante. Les cloisons sont débordantes et consti-

tuées par des lames larges et bien continues; elles présentent

près de la columelle leurs plus grandes dents calicinales, les-

quelles quelquefois ressemblent à de petits lobes paliformes. Les

traverses endotbécales sont abondantes.

Nous avions jusqu'ici appelé Astrées les espèces qui compo-
sent ce genre, parce que c'est ici que viennent se placer les coral-

liaires auxquels Pallas a donné le nom de Madrepora astroiies.

Mais comme Lamarck n'a cité aucun d'eux dans son Système des

animaux sans vertèbres où se trouve pour la première fois établi le

genre Astrea et que Oken a réservé cette dénomination pour des

Astréens différents de ceux-ci, nous devons, pour obéira la règle

de priorité, reporter à d'autres espèces le nom choisi par La-

marck et désigner autrement le groupe qui nous occupe en ce

moment. Nous proposons de l'appeler Heliastrœa.

Les Iléliastrées, qui pour Oken étaient desFavies, forment la

plus grande partie de la première section des Astrées de La-

marck dans MHistoire des animaux sans vertèbres. Blainville avait

appelé la plupart d'entre elles Tubastrées, mais sans les séparer
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complètementcles autres Astrées de Lamarck, etM. EbrenLerg les

a confondues avec les Explanaires, qui en diffèrent à beaucoup

d'égards. Enfin cette division, telle que nous l'avons caractérisée,

correspond en grande partie au sous-genre Orbicella de M.
Dana.

Elle comprend un grand nombre d'espèces vivantes (i) dont

nous rapprocbons plusieurs fossiles des terrains tertiaire et se-^

condaire.

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets,

§ B. — Les polypiérùes libres en haut dans une assez

grande étendue,

1. HeLIASTR^A FoRSKiELàNA.

(PI. D 5, fig. 3.)

Madrepora astroites, Forsksel, Descr. an. in it. orient., p. 133, 1775 (non

Pallas).

Astrea Forskaliana^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., Z^ sér.,

t. XII, p. 100, 1850.

Polypier fortement convexe. Côtes rapprochées, fortes, subégales,

montrant des dents serrées et bien développées qui elles-mêmes se sub-

(1) C'e&t aux espèces de ce genre et probablement à la Relias trœa caver^

nosa que se rapporte le récit suivant que nous trouvons dans le manuscrit de

Peyssonnel_, 2e part., p. 43. « En 1728, dit-il, pendant les grandes marées du

mois de mars, étant en qualité de médecin botaniste entretenu dans l'ile Gua-

deloupe, Tune des Antilles françaises, je me rendis au quartier dit la Gouiave

au vent de l'île. M. Molard, capitaine de ce quartier, chez qui j'étais logé,

eut la bonté de me donner son canot équipé de ses nègres pour me conduire

sur les récifs où l'on pêche la roche à chaiix; c'est ainsi que dans les îles on

appelle toutes les espèces de Madrépores qui y viennent en très-grande quan-

tité et que l'on fait calciner pour servir de chaux à bâtir.

» Observant du haut du canot où j'étais, je voyais la plupart de ces Madré-

pores couvertes d'un velouté comme un gazon , et ayant moi-môme plongé

dans la mer pour observer de près ce gazon, je ne trouvai l'ien. Je ne voyais

que les cloisons qui paraissent lorsque ces corps sont hors de la mer; mais

étant arrivé à des endroits où il n'y avait pas plus d'un à deux pieds d'eau,

et ayant observé attentivement, je vis que ce qui formait ce velouté était les

pieds des poissons éparpillés ou de petits mamelons semblables à ceux des

orties qui remuaient et qui s'épanouissaient. Dès que je les touchais, les pieds

se recoquillaient et le velouté disparaissait. Chaque étoile ou trou contenait

une petite ortie çemblable à celles que j'avais observées dans les Madrépores
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divisent. Dans chaque sillon intercostal on distingue une côte rudimen-»

taire plus ou moins visible. Calices circulaires ou subcirculàires, à bords
épais et légèrement rentrants, à fossette un peu profonde, Çolumelle

peu développée. Cloisons inégales, serrées, épaisses à la muraille, très-

minces en dedans, un peu débordantes, arrondies en haut. Les primai-

res ont leur bord faiblement dentelé, mais elles portent en dedans une
dent plus forte. Les cloisons du quatrième cycle se recourbent vers les

tertiaires, très-près de la muraille. Une coupe transversale montre des

murailles compactes et très-épaisses, des côtes bien développées et

épaisses, une endothèque qui semble disposée de manière à former des

cornets spiraux. Dans une coupe verticale, on voit que les côtes sont

constituées par des poutrelles ascendantes très-longues. L'exothèque

est très-abondante et subvésiculaire ; les cellules ont moins de 1 millim.

de hauteur. Les cloisons sont formées par des lames très-criblées et

Hnies par des traverses plus serrées encore que celle de l'exothèque et

un peu inclinées en dedans, où elles sont bifurquées. Largeur des ca-

lices, 7 ou 8 millimètres, rarement plus ; profondeur de la fossette, 3

ou 4.

Habite la mer Rouge et se trouve aussi fossile dans les dépôts récents

de l'Egypte.

2. HELIASTRiCA GIGAS.

Astrea gigas, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. XII,

p. 99, 1850.

Polypier fortement convexe. Calices peu serrés, parfaitement circu-

laires et très-peu profonds. Çolumelle très-considérable. Les cloisons

du dernier cycle s'unissant aux tertiaires, non loin de la çolumelle.

Toutes les cloisons sont un peu épaisses en dehors et excessivement

minces dans le reste. Une coupe longitudinale montre des murailles ex-

trêmement épaisses et compactes; des côtes très-développées et consti-

tuées par des lames épaisses qui ne présentent que quelques trous dans

leurs parties extérieures. Les grandes loges intercostales sont remplies

par une exolhèque très-serrée dont les cellules n'ont en hauteur que

2/3 de millim. Le tissu de la çolumelle est aréolaire et les trabiculins qui

le forment se dirigent en haut et en dedans ; les traverses sont distan-

tes au moins de 1 millim., ordinairement simples et quelquefois un peu

aux côtes de Provence et de Barbarie. Ayant arraché ces espèces de roches

qui sont fortement adhérentes aux rochers^, je les trouvai enduites de la même
mucosité transparente et gkiante ; les ayant remises dans l'eau, je vis exacte-

ment leur structure et le jeu de ces orties. Enfin mes observations furent les

mêmes que celles que j'avais faites en Europe et en Afrique à l'égard des autres

Madrépores. Les poissons de celles-ci sont grisâtres dans quelques-unes; il

paraît que le cœur ou centre de l'ortie est jaunâtre; je brisai ces Madrépores

et vis en dedans des tuyaux remplis d'une matière coloi-ée. »
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ramifiées. Diamètre des calices, 1-0 miliira.; diamètre des polypièrites

vers le milieu de leur hauteur, 15 ; les murailles n'ont pas moins de 3

ou 4 millimètres d'épaisseur.

Patrie inconnue.

3. Heliastr^a? corollaris.

Astrœa corollaris, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VÎI,

p. 113, pi. 9, fig. 7 et 8, 1854

Polypier subsphcrique, à plateau commun dépourvu d'épithèque.

Côtes égales, un peu larges, bien marquées. Calices en général écartés,

inégaux, larges de 5 ou 6 millim., saillants, circulaires. Columelle spon-

gieuse, Irès-développée. Cloisons très-droites, assez minces, inégales;

les secondaires diffèrent cependant très-peu des primaires. (D'après

Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ A (page 457). § BB. — Les polypièrites libres en

haut dans une très-faible étendue.

4. HeliastRuEA heliopora.

Astrea heliopora, Lamarck;, Hist. des anim. s. vert., t. 11^ p. 26S, 1816 ;
^

2e édit. p. 415.

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 128, 1824.

Dana, Zooph., p. 2o0, 1846.

—— Milne Edwards, Grande édit. du Règne anim. {Zooph.), pi. 84 ter,

fig. 1, 1848.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII, p. 99,

1850.

Polypier en masse subplane. Calices rapprochés entre eux, mais à

bords toujours parfaitement circulaires. Côtes très-épaisses alternant

avec de très-minces, garnies de dents serrées. Fossette calicinale peu

profonde. Coiumelle bien développée, dense, formée par des trabicu-

Jins lamelleux assez minces et un peu penchés les uns sur les autres.

4 cycles ordinairement complets ; mais les cloisoos du dernier cycle

sont rudimenlaires et correspondent aux côtes minces. Les tertiaires,

en général bien développées et tendant à s'unir aux secondaires très-

près du point où celles-ci touchent à la columelle ; elles ressemblent

beaucoup aux secondaires, qui elles-mêm^s ne diffèrent des primaires

que par un peu moins de hauteur et d'épaisseur. Ces cloisons des trois

premiers ordres sont bien débordantes, épaisses en dehors et amincies
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vers la columelle, anguleuses en haut ; elles présentent quelques dents

fortes, inégales, dont l'une, vers le milieu du bord interne, est plus

marquée et redressée; les faces sont très -faiblement granulées. Les

murailles sont minces et peu distinctes; les traverses exothccales exces-

sivement minces, horizontales, distantes entre elles de plus de 1 mil-

limètre et demi. Les traverses endolhécales également minces, très-peu

inclinées en bas et en dedans, simples ou très-peu ramifiées, distantes

à peine de 1 millimètre, légèrement convexes en haut, les supérieures

s'arrêtant à 5 millimètres du fond de la fossette calicinale. La colu-

melle est également bien développée dans toute la hauteur du polypié-

rite. Diamètre des calices, 7 millimètres.

Habite les mers australes, suivant Lamarck.

5. HELlASTBiSA LaPEROUSEANA.

Astrea La'perousiana, Milne Edv^^ards et J. Haime, Ann» des Se. nat., 3« sér.,

t.XII,p. 101, 1830.

Polypier encroûtant, convexe. Calices circulaires, à fossette médiocre-

ment profonde. Côtes nombreuses, très-serrées, un peu inégales, à bord

oblique et crénelé. Columelle bien développée , assez dense. Cloisons

très-serrées , un peu débordantes , très-légèrement épaissies- à la mu-
raille, très-minces en dedans, à bords montrant de petites dents dont les

inférieures sont presque égales aux primaires; ordinairement, dans

chaque système, l'une des tertiaires est moins développée que l'autre.

Celles du dernier cycle rudimentaires. Le tissu général de ce polypier est

dense. Diamètre des calices, 7 millimètres.

Habite Vanikoro.

Le Muséum de Paris possède un exemplaire qui provient du voyage

de Peron et Lesueur, et MM. Quoy et Gaimard en ont rapporté un

autre qui encroûte une des ancres du navire de l'infortuné Lapérouse.

6. Heliastb^a conferta.

Explanaria arguSj Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 83, 1834 (non ^^-

trea argus, Lamarck).

Astrea conferta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII,

p. 102, ISoO. — Pol. foss. des ierr. palœoz., etc., p. 97, ISoi.

Polypier subconvexe, Irès-dense. Calices très-rapprochés, mais à

bords distincts, circulaires ou légèrement déformés. Côtes subégales,

très-serrées, médiocrement épaisses, séparées par des sillons bien mar-

qués, à bord légèrement incliné et garni de dents serrées. Fossettes ca-

licinales très-peu profondes. Columelle extrêmement développée, à sur-

face finement papilleuse. Les cloisons du dernier cycle courbées vers
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les tertiaires. Celles des trois premiers subégales, un peu débordantes,

un peu épaisses à la muraille, arrondies en haut, à bord concave en

dedans, à dents fines très-serrées et peu inégales. Diamètre des calices

8 millimètres. .

Patrie inconnue.

7. HELÏASTR.E4 CRIBRARÎA.

Àstrea varians, Michelin, Icon., p. 23, pi. 5, fi?. 8, 18 H (non Roemer).

Astrea cribraria, id., ibid., p. 21, pi. 5, fig. 4. C'est un échantillon dont les

cloisons sont brisées.

Astrea perforata, id., ibid., p. 303, pi. 72, fig. 3, 1847. Un autre exemplaire

dont les cloisons sont lout-à-fait détruites.

Astrea grandis, id., ibid., p. 24, pi. 6, fig. 3, 1841.

Astrea ? varians, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« sér., t. XII,

p. 112, 1850.

Phyllocœnia crïbraria, varians et grandis, d'Orbigny, Prodr. de paléont.j

t. II, p. 206, 1850.

Astrea? cribrarta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 98, 1851.

Polypier assez élevé, à surface supérieure subplane ou légèrement

convexe. Polypiérites peu serrés ;
quelques-uns des plus extérieurs res-

tant quelquefois isolés. Côtes extrêmement développées, serrées, assez

minces, subégales, crénelées, un peu flexueuses aux points de rencontre.

Calices écartés, subcirculaires, ou très-légèrement elliptiques. Columelle

très-peu développée. 4 cycles ordinairement complets ; mais quelquefois

les cloisons du dernier cycle manquent dans quelques-uns des sys-

tèmes. Cloisons inégales, minces, serrées, un peu débordantes ; les

principales très-légèrement épaissies en dehors. Diamètre des calices,

de 8 à 10 railUmètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux; Corbières; Martigues; le

Mans.

§ AA. — Le quatrième cycle cloisonnaire plus ou moins

incomplet»

§ C» -— Ze diamètre des calices étant au moins d*un

centimètre,

8. HëLIASTREA GUETTARDI.

Hélîolithe à étoiles, Guettard, Mém, sur les Se. et les Arts, t. III, p. 506^

pi. 48, fig. 2, 3 et 4, 1770,
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Astrea Guettardi, Defrance, Dkt. des Se. nat., t. XLII, p. 379, 4826.

Montastrea Guettardi, Blainville, Dict., t. LX, p. 539, 1830. — Man., p. 374.

Astrea argus? Michelotii, Specim., p. 13i, 1858 (non Lamarck).

Astrea G^iettardî, Michelin, Icon.j, p. 58, pi. 12, fig. 3, 1842.

Astrea Guettardi et Astrea nobilis^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se.

nat._, 3e sér., t. XII, p. 107, 1830.

Astrea Guettardi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc.,p. 97, 1851.

Polypier à surface supérieure subplane ou légèrement convexe. Les

calices peu serrés, à bords larges, peu élevés et circulaires. Les lignes

d'union des individus sont assez nettement accusées en dessus par des

sillons polygonaux. Côtes fortes, très-serrées, alternativement très-

épaisses et minces. Fossettes calicinales très-peu profondes. Columelle

bien développée, subpapilleuse. 4 cycles; le dernier manquant dans

quelques systèmes ou y étant incomplet. Cloisons très-serrées, inégales,

débordantes, un peu arrondies en haut, à faces finement granulées.

Celles des 3 premiers cycles extrêmement épaisses en dehors , amin-

cies en dedans, où elles présentent une dent un peu plus forte que les

autres dents du bord. Les cloisons du 4^ cycle se recourbent vers les

tertiaires. Dans une coupe verticale , les murailles sont peu distinctes ;

elles paraissent être, dans beaucoup d'échantillons de Turin, entière-

ment compactes, et directement soudées entre elles ; mais cette appa-

rence n'est due qu'à un remplissage accidentel ; et dans les exemplaires

dcDax, on distingue très-bien entre les murailles des différents polypié-

rites des côtes fortes, subégales, et unies par des traverses cxothécales

à peine ramifiées, et légèrement inclinées en dehors, et les traverses en-

dothécales très-peu inclinées, légèrement concaves, rarement ramifiées,

et distantes entre elles de moins de 1 millimètre. Diamètre des calices,

1 centimètre ou un peu plus.

Formation miocène : environs de Bordeaux; Turin; Dego; entre

Bostaneson et Selefké (Taurus).

9. HeLIASTREA ROCHETTEANA.

Astrea Rochettina, Michelin, Icon. zooph., p. 48^ pi. 12, fig. 2, 1842.

Astrea Burdigalensis, Mihe Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 108, 1850.

Calices serrés, mais ayant les bords toujours bien séparés et circu-

laires. Côtes un peu épaisses, serrées, et peu inégales. Columelle bien

développée, assez dense. Trois cycles complets, et des cloisons de qua-

trième cycle dans un ou deux des systèmes. Cloisons serrées, inégales,

toutes minces en dedans et très- épaissies en dehors. Dans une coupe

verticale, la columelle est bien développée dans toute sa longueur, et
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formée de trabiculins tordas et ascendants ; les murailles sont à peine

indiquées ; les cloisons sont des lames presque parfaites et très-granu-

lées. Les traverses exothécales ordinairement simples, convexes, épaisses

et distantes de près de 2 millimètres ; les traverses endothécales très-

minces, subramifiées, un peu irrégulières, un peu inclinées en bas, en

général à peine distantes de 1 millimètre. Diamètre des calices, de 15

à 20 millimètres.

Formation miocène : Bordeaux ; Turin.

10. Heliastr^a Francqana.

Calices grands, réguliers, peu élevés, très-écartés. Le ¥ cycle man-

que dans un des systèmes, et l'on compte en tout 40 cloisons fortes et

régulièrement denliculées ; celles des deux premiers cycles sont égales.

Les calices ont à peu près un centimètre de diamètre.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

§ AA (page 4.61). § CC. — Le diamètre des calices

étant de 8 millmèlres environ,

11. HeLIASTR^A LIFOLENSIS.

HélioUthe irrégulier, etc., Guetlard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. III, p. 509,

pi. 51, fig. 2, 1770.

Astrea LifoUana^ Michelin, Icon., p. 106, pi. 24, fig. 1, 1843.

Astrea LifoUana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII,

p. 113, 1850.

Parastrea LifoUana^, d'Orbigny, Prodr. de paléont.j t. II, p. 35, 1850.

Astrea UfoliensiSy Milne Edwards et J. Hairae, Pol. foss. des terr. palœoz.j^

etc., p. 98, 1851.

Ce polypier ressemble beaucoup par l'aspect général à la H. Guet-

tardif mais il s'en distingue tout de suite par le peu de différence d'é-

paisseur entre les diverses côtes. Il y a au moins deux des systèmes qui

sont dépourvus des cloisons de 4e cycle. Les cloisons sont assez iné-

gales. Diamètre des calices, de 8 à 10 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Lifol.

12. Hëliastrjea cavernosa.

Madrepora cavernosa, Esper, Pflanz., Suppl., p. 18, pi. 37, 1797. Bonne fi-

gure.

Favia cavernosa seu astroites, Oken, lehrb. der Naturg., 1. 1, p. 68, 1815.
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Astrea argus, Lamarck^ Hist, des anim. s. vert., t. Il, p. 239, 1816.— 2^ édit.,

- p. 404.

Astrea cavernosa, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 419, 1820.

Astrea argus, Lamouroux, EncycL, p. 131, 1824.

Astrea argus, Eichwald, Zool. spec, 1. 1, p. 183, 1829.

Tubastrea cavernosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 334, 1830 ;
—

Man., p. 568.

Orhicella argus, Dana, Zooph., p. 75, fig. 24, et p. 217, 1846.

Astrea cavernosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér,, t. X,
pl.9, fig. l,el t. XII, p. 97, 18ûO.

Polypier convexe. Epithèque commune fortement plissée. Calices or-

dinairement assez éloignés entre eux, s' élevant sous forme de petits

cônes largement tronqués. Côtes très-développées, très-serrées, alter-

nativement très-fortes et très- petites, à bord libre fortement denté et

très-oblique. Calices parfaitement circulaires, à fossette grande et très-

peu profonde. Columelie considérable, formée par des trabiculins assez

minces, contournés et penchés les uns sur les autres. Les cloisons du
4'^ cycle manquent ordinairement dans deux des systèmes. Les cloisons

secondaires et tertiaires diffèrent peu des primaires et s'étendent comme
elles jusqu'à la columelJe ; celles du dernier cycle sont quelquefois rudi-

mentaires, et, lorsqu'elles sont assez développées, elles se recourbent

vers les tertiaires et s'y soudent dans leur milieu. Les cloisons princi-

pales débordantes, un peu épaisses en dehors et s' amincissant vers le

centre, à bord subanguleux en haut et irrégulièrement denté ; les dents

internes sont beaucoup plus fortes que les autres, surtout celle qui

louche à la columelie et qui est un peu redressée. Les grains des faces

des cloisons sont petits, peu saillants, et forment près du bord quelques

petites séries radiées peu visibles. Dans une coupe verticale, on voit que

les côtes, qui sont très-développées, sont unies entre elles suivant toute

leur longueur ; elles se touchent par un bord dentelé sans se souder in-

timement. Les lignées de nodules ou poutrelles qui les composent et

qui sont très-obliquement ascendantes, se séparent plus ou moins entre

elles et donnent lieu à des lames fenestrées. Les murailles sont com-

pactes et très-épaisses. L'exothèque est vésiculeuse et très-abondante;

les grandes cellules ont près de 1 millimètre de hauteur et les petites un

demi-millimètre ; elles ont à peu près le double de largeur. Les tra-

verses endolhécales sont presque horizontales, simples ou à peine ra-

mifiées en dedans, écartées seulement d'un demi-millimètre ; les plus

élevées s'arrêtent environ à 3 millimètres du fond de la fossette calici-

nale. La columelie est bien développée suivant toute la longueur des

polypiérites, mais elle l'est surtout dans leur partie supérieure.

Habile les raers d'Amérique,
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13. Heliastr^a Lamarckana.

Astrea Lamarckiana,, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« sér.»

t. XII, p. 99, iSoO.

Calices circulaires, assez écartés. Côtes très-grandes. Columelle assez

bien développée, d'un tissu aréolaire et un peu lâche. Les cloisons du 4«

cycle manquent dans deux systèmes et sont peu développées dans les

autres ; mais les côtes qui leur correspondent sont les plus épaisses dô

toutes. Cloisons très-serrées, les principales épaisses en dehors, très-

minces en dedans. Les murailles sont compactes et épaisses de 2 milli-

mètres ; les côtes sont unies entre elles par une exothèque très-serrée
;

les traverses endothécales distantes de près de 1 millimètre, un peu
inclinées et bifurquées en dedans.

J*atrie inconnue.

§ AA (page 461). § CGC. — Le diamètre des ca^

lices étant de6 à7 millimètres.

14. HëLIASTB^A DErRANCEl.

Sarcinula acfopora et Sarcinula plana ? Michelotli, Spec, zooph. dih^ p, 106
et 107, pi. A, fig. 4 et 5, 1838, (non Madrepora acropora, Linné).

Astrea interstincta? id., ibid., p. 127, pi. 5, fig. 3.

Astrea argns^ Michelin, Icon., p. 59, pi. 12, fig. 6, 1842 (non Lamarck).

Astrea Defrancii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3c sér..

t. XII, p. 106, 1830.

Astrea acroporaj d'Orbigny, Prodr. de pal.^ t. III, p. 147, 1832.

Polypier à surface subplane. Calices inégalement rapprochés, à bords
un peu élevés, circulaires ou légèrement déformés. Côtes serrées, peu
inégales, mais alternativement un peu plus fortes, très-fortement in-

clinées et très-échinulées. Columelle d'un tissu lâche et médiocrement
développée. Le 4« cycle manque ordinairement dans une des moitiés de
certains systèmes. Cloisons serrées, minces ; les principales subégales,

à peine épaissies à la muraille, à faces montrant des grains coniques et

saillants. Murailles toujours bien distinctes. Côtes bien développées, pou-
trellaires dans leurs parties extérieures, unies par une exothèque très-

abondante et subvésiculaire. Les cloisons montrent des trous nombreux
et irréguliers dans leur moitié interne, où elles tendent à se diviser en
poutrelles ascendantes. Traverses endothécales un peu irrégulières, un
peu inclinées, distantes entre elles de moins de 1 millimètre, quelquefois

divisées en dedans, mais jamais vésiculaires.

CoraÙiaires, Tome 2, 30
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Formation miocène : environs de Bordeaux ; Turin ; Dego. M. Pierre

Tchihatcheff l'a aussi trouvée dans le Taurus , entre Bostaneson et Se-

lefké.

Nous avons observé quelques variations dans la grandeur des calices,

mais qui ne correspondent à aucune autre particularité dans la structure

du polypier.

15. Heliastb^a vesicclosa.

Astrea vesiculosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.^

t. XII, p. 107, 1830.

Cette espèce, qui ne nous est connue que par des morceaux brisés,

semble être voisine de la H. Defrancei, mais elle en diffère par des mu-
railles indistinctes, et par son endothèque, qui est vésiculeuse comme
l'exothèque.

Formation miocène : environs de Dax.

§ AA (page 461). § CCCC. — Le diamètre des ca-

lices étant de 3 à 6 millimètres^

16. HELlASXBiEA SOLIDIOR.

Astrea solidior, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nai.^ 3^ sér., t. XII,

p. 102, 1850.

Polypier convexe, élevé. Polypiérites très-serrés. Côtes un peu iné-

gales, serrées, fortement dentées, très-peu inclinées. Calices circulaires

ou légèrement déformés, profonds, à bords très-peu saillants. Columelle

assez bien développée. Quatre cycles, dont le dernier manque ordinai-

rement dans une des moitiés de quelques systèmes. Cloisons serrées,

inégales, un peu débordantes, étroites, épaissies à la muraille, minces

en dedans, où le bord, presque vertical et dentelé, présente ordinaire-

ment une petite saillie auprès de la columelle. Dans des sections verti-

cales, on voit des murailles en général distinctes, et des lames costales

à peine fenestrées, unies par des traverses exothécales simples, hori-

zontales, et distantes de 2/3 de millimètre ; mais le faux cœnenchyme
ainsi constitué est très-dense, et devient compacte en certains points,

surtout dans la partie inférieure du polypier. Les cloisons ont leur bord

assez profondément et un peu irrégulièrement divisé ; les traverses en-

dothécales sont au moins aussi serrées que les exothécales, mais incli-

nées et ordinairement ramifiées en dedans. Diamètre des calices, 5 ou

6 millimètres.

Habite l'île de Tongatabou.
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17. HeLIASTR^A SlMONYI.

Astrœa Simonyi, Reuss, Denkschr, der Wiener Akad, der Wiss.^ t. VII,

p. 113, pi. 13, fig. 15 et 16, 1854.

Polypier à surface légèrement convexe. Côtes subégales, serrées.

Calices un peu saillants, très-serrés, subcirculaires ou légèrement dé-

formés, très-inégaux, larges de 4à6 millimètres. Columelle papil-

leuse, bien développée. De 36 à 48 cloisons, régulièrement dentelées,

assez minces, droites, alternativement inégales ; les 6 primaires soat un
peu plus développées que les autres. (D'après Reuss.)

Groupe de ia craie tuffeau : Gosau.

18. HeLIASTR^A? VESPARIA.

Astna msparia, Michelin, Icon. zooph.j, p. 22, pi. 5, fig. 5, 1841. Mauvaise
ligure.— Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5e sér. , t. XII, p. lU,
1850.

Priomstrea vesparia, d'Orbigny, Prodr. de paléont., U II, p. 204, 1850.

Polypier convexe. Côtes subégales, assez serrées, à peine flexueuses

aux points où elles rencontrent celles des polypiérites voisins. Calices

peu serrés, peu saillants, subcirculaires, ou légèrement elliptiques. Co-

lumelle assez bien développée. Les cloisons du 4» cycle ne se montrent

que dans une des moitiés de chaque système. Cloisons minces, serrées,

inégales. Diamètre des calices, 3 ou 4 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

§ AA (page 461). § CCCGC— I^ diamètre des ca-

lices étant de2àd millimètres,

* 19. HeLIASTR^A ËLLISANA.

Astrea ElUsîana, Defrance, Did. des Se. nat., t. XLII, p. 382, 1826.

Sarcimda astroites^ Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 71, pi. 24, fig. 12, 1826.

Sarcinula auleticon, id., ibid,, p. 74, pi. 25, fig. 2.

Tubastrea astroites, Blainville, Dkt.y t. LX, p. 334, 1850. — 2¥an., p. 369.

Astrea astroites, Milne Edwards, Amot. de la 2e édit. de Lamarck. t. II,

p. 411, 1836.

Sareimla mirifîca, Michelotti, Specim. Zooph. dU., p. 111, pi. 4, fig. 1, 1858,

Sareinula musicalis et orgamn, id., ibid., p, 60 et 114, pi, 3, fig. 7,

^arcimUi concordis? id., ibid., p. 111, pi. 3, fig. 8.
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Astrea astroites, Michelin, Icon., p. 60^ pi. 42, fig. 2, 1842.

Stylina thyrsiformis, id., ihid., p. 50, pi. 10, fig. 6, 1842.

Astrea Ellisiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,'

t. XII, p. 109, 1850. —. Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 97, 1831.

Polypier formant des masses oblongues et libres. Polypiérites diver-

gents, allongés et serrés. Calices rapprochés, un peu inégaux, circu-

laires OQ légèrement déformés. Côtes bien développées, très-minces et

serrées, alternativement plus petites et plus fortes. Colamelle peu déve-

loppée. Dans presque tous les systèmes, on voit des cloisons d'un 4«

cycle ordinairement impaires. Cloisons très-minces, très- serrées, iné-

gales, larges. Dans une coupe horizontale, les murailles sont partout

indépendantes, et les côtes bien développées. Traverses exothécales ex-

cessivement serrées ; les espaces qu'elles laissent entre elles n'ont guère

plus de 1/4 de millimètre. en hauteur ; elle sont un peu ramifiées et fai-

blement inclinées. Les faces des cloisons sont fortement granulées ; elles

montrent près de chaque muraille une série de vésicules très-étroites,

formées par des traverses fortement arquées et presque verticales ; les

autres traverses endothécales sont très-inclinées, subvésiculaires ; mais

les cellules qu'elles forment ont plus de 1/2 millimètre de hauteur.

Formation miocène : environs de Dax; Turin; l'île de Crète; entre

Bostaneson et Selefké. Les échantillons de Goldfuss soBt indiqués comme
provenant de Moravie et de Linnich, près Julich.

20. HELIASTBiEA PLANA.

Astrea retkularîs, Michelotti, Spec. Zooph. dil., p. 130, 1838 (non Lamarck),

Astrea plana, Michelin, Icon. sooph._, p. 60, pi. 12, fig. 7, 1842.

Cette espèce, très-semblable par l'aspect à la H. Ellisana, nous pa-

raît en diRérer cependant, tant par ses cloisons qui sont plus minces

que par son tissu exolhécal plus fin et plus serré. Il y a 3 cycles com-

plets et dans 2 des systèmes des cloisons d'un 4" cycle.

Formation miocène : colline de Turin.

21. HELIASTBiEA? EdWARDSI.

Vlastrea Edwardsi, Reuss, Denîcschr. der Wiener Akad. der Wiss,, t. VII,

p.113, pi. 16, fig. 1-3,1854.

Polypier en masse convexe. Côtes petites, subégales, fortement gra-

nulées. Calices très-inégaux, serrés, peu saillants, circulaires ou un peu

déformés. Columelle papilleuse, bien développée. Le 4« cycle plus ou

moins incomplet ; cloisons minces, sensiblement droites, granulées laté-

ralement, alternativement un peu inégales. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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22. Heliastr^a lepida.

Âstrea lepida, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss-^ t. VII, p. 114,

pi. 12, fig. 1 et 2, 1834.

Polypier à surface convexe. Côtes peu inégales, séparées par de larges

sillons, flexueuses. Calices écartés, circulaires, peu inégaux, très-peu

saillants. Columelie très peu développée. Les cloisons sont droites, très-

larges, très-minces et peu inégales. M. Reuss dit qu'il y en a de 24 à

30 ; mais la figure grossie en montre de 36 à 40. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ AAA. — Un cinquième cycle cloisonnaire plus ou moins

incomplet,

23. Heliastb^a Beaudoui^ti.

Astrea Beaudouini, J. Haime, Bull, de la Soc. géol. de France, 2® sér., t. VIF,

p. 679, 18oÔ. — Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér., t. IV, p. 288,

pi. 22, fig. 6, 1832.

Polypier en masse épaisse, légèrement convexe à la surface. Calices

en cônes tronqués peu saillants, peu serrés, peu inégaux, subcirculaires.

Côtes nombreuses, assez fortes, alternativement un peu inégales en
épaisseur, toutes bien développées. Columelie spongieuse, très déve-

loppée ; une soixantaine de cloisons alternativement très-inégales en

étendue, assez minces, subgranulées et dont la moitié seulement arrive

jusqu'à la columelie. Diamètre des calices, de 8 à 10 millimètres.

Formation éocène : la Palarea.

24. Heliastr^ea Riemsdycki.

Astrea arachnoïdes, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 70, pi. 25, fig. 9 «-c,

1826 (non Defrance).

Phyllocœnia arachnoïdes, d'Orbigny^ Prod. de paléont., t. Il, p. 277, 1830.

Astrea Riemsdycki, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,
etc., p. 98, 1831.

Polypier subplane. Calices écartés, égaux, larges de 3 ou 4 milli-

mètres, régulièrement circulaires. Côtes subégales, fines, serrées, au
nombre de 60 à 70. Columelie spongieuse, très-développée. (D'après
Goldfuss.)

Groupe de la craie blanche : Maestricht.
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§ AAAA» —• Trois cycles cloisonnaires complets.

§ D. — £^ diamètre des calices étant d*un centi*

mètre environ,

25, Heliastrjea qcadrangularis.

Astrea qmdrangidaris, Milne Edwards et J. Haime, Ann* des Se. nat,, 3« sér.,

t. XII, p. 103, 1830.

Polypier à surface subplane. Polypiérites serrés. Calices polygonaux,

présentant ordinairement quatre côtés principaux, à bords bien distincts

et séparés par des sillons, à fossette très-peu profonde. Columelle peu
développée. Les cloisons tertiaires tendent à s'unir aux secondaires très-

près de la columelle. Cloisons débordantes, et se prolongeant extérieu-

rement en fortes côtes ; elles sont assez épaisses près de la muraille, et

s'amincissent beaucoup dans leur milieu pour s'épaissir de nouveau près

de la columelle. Les murailles sont compactes et peu épaisses, toujours

parfaitement distinctes les unes des autres, et séparées par un faux cœ-
nenchyme trèscelluleux. Les traverses exothécales presque horizon-

tales, voûtées, et distantes de moins de 1 millimètre ; les endothécales

atteignant presque jusqu'au sommet de la columelle, obliques en bas et

en dedans, ramifiées en dedans, formant des cellules de 1/2 millimètre.

Patrie inconnue.

Cette espèce a beaucoup de l'aspect des Phymastrées, mais le mode
d'union des polypiérites l'en distingue tout de suite.

§ AAAA (page 470). § DD. — Le diamètre des ca-

lices étant de ^à6 millimètres.

26. HEUASTRiEA BADIATA.

Madrepora radiata, Ellis et Solander, Hist. of Zooph., p. 169, pi. 47» flg. 8,

1786.

Astrea radiata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert. y t. II, p. 258, 1810; —
2^ édit., p. 404.

Lamouroux, Exp. méth., p. 37, pi. 47, fig. 8, 1821.

Lamouroux, EncycL, Zooph., p. 131, 1824.

Tubastrea radiata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p, 334, pi. 34, fig. 8,

1830. — Man.j p. 368, pi. 55, fig. 8. Mauvaise figure.

A. Orbicella radiataj Dana, Zooph., p. 206, 1846.
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Astrea radiata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér., t. XII,

p. 101, 18b0.

Nous ne connaissons que l'échantillon usé provenant de la collection

de Lamarck, lequel est, du reste, parfaitement semblable à celui figuré

par Ellis. C'est un morceau peu élevé, à surface subplane. Polypiérites

en général médiocrement rapprochés, unis entre eux par des côtes fe-

neslrées et de l'exothèque. Les murailles épaisses. Calices circulaires,

un peu saillants. Columelle médiocrement développée. Trois cycles com-

plets ; une des deux tertiaires de chaque système très-petite. Cloisons

inégales suivant les ordres, un peu épaissies en dehors. Diamètre des

calices, 6 millimètres.

Habite les mers d'Amérique, suivant Lamarck.

VExplanaria radiata, Ehrenberg, CoralL, p. 83, n'est pas cette

espèce ; elle paraît se rapporter au genre Favia, mais elle est roulée

et indéterminable.

27. HELIASTRiEA ANNCLIGERA.

Astrea annuîaris, var. 2, Lamarck, Hist. des anîm. sans vert., t. II, p. 239,

. 1816; — 2«édit., p. 403.

Astrea annuîaris, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol., Zooph., p. 210, pi. 17,

fig. 17-18, 1853.

Astrea annuligera, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 103, 1850.

Polypier légèrement convexe. Polypiérites rapprochés. Côtes un peu

inégales, épaisses, serrées, à bord incliné et crénelé. Calices circulaires,

peu élevés et peu profonds. Columelle assez bien développée. Souvent

dans certains systèmes l'une des tertiaires est plus développée, et se re-

courbe pour s'unir à la secondaire tout près de la columelle, et quelque-

fois alors on voit près d'elle des rudiments de cloisons de ¥ cycle. Cloi-

sons un peu débordantes, arrondies en dessus, un peu épaisses à la

muraille, à bord denticulé ; les primaires et les secondaires ont près de

la columelle une dent dressée, beaucoup plus forte et plus aiguë que les

antres, et qui, vue d'en haut, peut simuler un palis. Les murailles sont

très-épaisses, compactes, souvent soudées entre elles par plusieurs

points, et ailleurs séparées par très-peu de tissu cellulaire. Les traverses

endothécales sont très-peu inclinées en bas et en dedans, ordinairement

simples, écartées entre elles de 3/4 de millimètre, et s'arrêtent en haut

à 4 millimètres au moins du sommet de la columelle. Diamètre des ca-

lices, 5 millimètres ; leur profondeur, 1 1/2.

« Les polypes, disent MM. Quoy et Gaimard, sont arrondis. Le fond

de leur couleur, d'un joli jaune-verdâtre, est parsemé de petits points
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d'un vert métallique, ce qui rend la surface de ces animaux comme
glacée. »

Habite la Nouvelle-Hollande et la Nouvelle-Irlande.

28. Heliastrjea? terminakia.

Astrea ierminaria, Michelin, Icon. zooph., p. 21, pi. 5, fîg. 2, 1841.

Cryptocœnia ierminaria, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 205, 1830.

Astrea? terminaria, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.;

etc., p. 91, 1831.

Polypier convexe. Calices écartés, peu saillants, inégaux, larges de
4 à 5 millinaètres. De 24 à 30 côtes subégales, un peu larges, très-peu

saillantes ; les cloisons du dernier cycle sont très-petites. (D'après Mi-
chelin.)

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

29. HELIASTRiEA? PUTEALIS.

Astrea putealis, Michelin, Icon., p. 21, pi. 5, fig. 3, 1841.

Sarcinula favosa, id., ibid., p. 26, pi. 6, fig. 6. Est un exemplaire dans lequel les

calices sont un peu plus rapprochés et dont les cloisons sont tout-à-fait bri-

sées.

Astrea? putealis, Mibe Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. XII,

p. 112, 1850.

Cryptocœnia putealis, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 205, 1850.

Cette espèce ne paraît différer de la H, cribraria que par ses côtes

encore plus développées et parce qu'elle a un cycle cloisonnaire de moins.

Le diamètre des calices est de 4 millimètres seulement.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux ; Martigues.

30. H£LlASTBi£A SULCATI-LAMELLOSA.

Astrea sulcato-lamellosa, Michelin, Icon., p. 22, pi. 5, fig. 6, 1841,

Stylina Renauxii, id., ibid., p. 24, pi. 5, fig. 9.

Astrea sulcato-lamellosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat.,
3e sér., t. XII, p. 111, ISoO.

Polypier en masse légèrement convexe. Calices très-peu serrés, à

bords assez élevés, subcirculaires. Côtes bien développées, assez forles,

peu serrées. Columelle médiocrement développée. Trois cycles com-
plets. Cloisons inégales ; les principales un peu épaisses à la muraille.

Largeur des calices, 6 millimètres.

Groupe de la craie tuffçeu : Uchaux,
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S A'AAA (page 4-70). § DDD.— Le diamètre des ca-

lices n étant que (?e 2 à 3 millimètres,

31, HjELIASTRyEA STELLULATA.

Madrepora stellulata, Ellis et Solander, Zooph.j p. 165, pi. 33, fig. 3 et ï, 1786.

Astrea stellulata, Lamouroux, Eccp. méth., p. 58, pi. 53, fig. 3 et 4, 1821 (non

Lamarck).

Lamouroux, EncycL, Zooph., p. 131, pi. 486, fig. 3 et 4, 1824.

Orbicella stellulata, Dana, Zooph.j p. 215, pi. 10, fig. 7, 1846.

Astrea stellulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat._, 5^ sér.,

t. XII, p. 105, 1850.

Polypier convexe ou subgibbeux. Calices médiocrement serrés, peu
saillants, circulaires ou très-légèrement déformés. Côtes serrées, un peu

épaisses, très-peu inégales, subéchinulées, peu saillantes. Fossette ca-

licinale très-peu profonde. Columelle fort lâche, assez bien développée.

Trois cycles en général complets. Cloisons un peu épaisses en dehors,

fort minces dans leur milieu, un peu débordantes et un peu étroites en

haut, finement granulées sur leurs faces ; les secondaires sont un peu

plus étroites et plus minces que les primaires ; les tertiaires sont très-

peu développées, et quelquefois, quoique rarement, manquent dans l'un

des systèmes. Diamètre des calices, 2 millimètres ou un peu plus.

Habite les Indes occidentales.

32. Heliastr^a annularis.

Madrepora annularis, Ellis et Solander, Zooph.^ p. 169, pi. 53, fig. 1 et 2,

1786.— Lai)/Gdrej5or« faveolata, ihid., p. 165, pi. 53, fig. 5 et 6, paraît n'être

qu'un exemplaire plus usé et à calices plus rapprochés.

Astrea annularis, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 259, 1816; —
2« édit., p. 405.

Lamarck, Encycl, pi. 86, fig. 1 et 2, 1816. Copiée d'Ellis.

Lamouroux, Exp. méth., p. 58, pi. 53, fig. 1 et 2, 1821.

Lamouroux, Encycl, Zooph., p. 131, 1824.

Tubastrea annularis, Blainville, Dict., t. LX, p. 334, 1830. — Mon., p. 368,

Explanaria annularis, Ehrenberg, Corail., p. 84, 1834.

A. Orbicella annularis, Dana, Zooph., p. 214, pi. 10, fig. 6, 1846. Figure tout-

à-fait insuffisante.

Astrea annularis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 104, 1850.

Polypier convexe, subgibbeux. Calices très-peu élevés, en forme de

petits cratères parfaitement circulaires et très-peu profonds. Côtes ser-
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rées, assez fortes, subégales, à bord très peu incliné et denté. Columelle
bien marquée, mais d'un tissu très -lâche. Cloisons serrées, débordantes,
épaisses à la muraille, à bord régulièrement arqué en haut, denticulé,

et présentant en dedans une dent plus forte que les autres. Les secon-
daires presque égales aux primaires ; les tertiaires petites, mais corres-

pondant à des côtes bien développées. Dans une coupe horizontale faite

très-loin des calices, on voit la columelle bien développée, les murailles

très-minces, mais partout indépendantes, et les côtes larges. Une section

verticale montre des cloisons un peu étroites s'unissant à la columelle

par des trabiculins horizontaux espacés ; les traverses endothécales sont

très-peu inclinées, presque toutes simples et distantes entre elles de
1/2 millimètre.

Patrie inconnue,

33. HELIASTRiEA ReCSSANA.

Explanaria astroites , Reuss, Natunoissenschafftliche Ahhandlungen von

Wilhelm Haidinger, t. II, p. 17, pi. 2, fig, 7 et 8, 1848. Probablement les

autres figures appartiennent à d'autres espèces (non Sarcinula astroites, Gold-

fuss).

Astrea Reussiana^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat,, 3^ sér.,

t. XII, p. ilO, 1850.

Ce coralliaire, qui a été confondu par M. Reuss avec la Sarcinula

aslroilcs de Goldfuss (H. Ellisana), est en effet très-voisin de cette es-

pèce, tant par sa forme générale, la grandeur de ses calices que par la

plupart de ses autres caractères. Il en diffère seulement en ce que sa co-

lumelle est rudimentaire, que ses systèmes sont toujours réguliers et

ternaires, et que ses cloisons principales sont plus épaisses en dehors.

Toutes les traverses sont très-serrées.

Formation miocène : Budersdorf (Bohème) ; Grinzing et Gainfahren

(Autriche); Moravie.

VAstrea moravica, Reuss, loc. cit.f p. 23, pi. 4, fig. 4, paraît diffé-

rer très-peu de celte espèce.

34. Heliastr^a Raulini.

Astrea Raulini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII,

p. 110, 1850.

Polypier à surface subplane. Calices Irès-écartés , à bords un peu

élevés et parfaitement circulaires. Côtes excessivement minces, sub-

égales, médiocrement serrées, et bien séparées par des sillons profonds.

Columelle bien développée. Cloisons très-minces, larges, peu serrées,

très-inégales suivant les ordres. Murailles minces. Traverses exothé-
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cales unissant des côtes très-développées, légèrement inclinées en bas

et en dehors, où elles sont un peu ramifiées, distantes entre elles de

1/2 miliimèlre à peine. Les faces des cloisons sont fortement granulées.

Les traverses endothécales sont de deux sortes :,les unes, restant très-

près de la muraille, sont fortement arquées en dedans et presque verti-

cales ; les autres sont peu inclinées, peu ramifiées, et distantes au moins

de 1/2 millimètre. Le diamètre des calices n'est pas tout-à-fait de 2 mil-

limètres ; ils sont distants entre eux de 2 millimètres, ou même de 3 en

plusieurs points.

Formation miocène : Leognan.

Les Explanaria crassay Reuss, Naturwiss. Abhandl. von Haidin-

ger, t. II, p. 18, pi. 3, fig. 1, de Jpoly-Sag (Hongrie), et Explanaria

tenera, Reuss, ibid., p. 18, pi. 3, fig. 2, de Moravie, sont des espèces

très-voisines de celle-ci, et qui, peut-être même, n'en sont pas dis-

tinctes.

35. HEtiAslRiEA Pbevostaîïa.

Astrea Prevostîana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^^ sér.»

t. Xli, p. 110, i8b0.

Autant que nous pouvons en juger par l'unique échantillon de la col-

lection du Muséum de Paris, lequel est en assez mauvais état, ce poly-

pier diffère de la H. Raulini, par des polypiérites plus rapprochés, à

murailles plus épaisses, par des côtes moins développées, et par des

cloisons plus serrées et plus épaisses, surtout extérieurement. Le dia-

mètre des calices dépasse un peu 2 millimèlres.

Formation miocène : Malte.

36. Heliastr^a rotula.

Astrea rotula, Goldfuss, Petref, Germ., 1. 1, p. 70, pi. 24, fig. i, 1826.

Cryptocœnia rotula, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 277, 1850,

Astrea rotula, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc.|

p. 98, 1851.

Quenstedt, Handb. der Petref., p. 648, pi. 57, fig. 31, 1852.

Polypier à surface subplane. Calices égaux et également espacés,

larges de 2 millimètres, parfaitement circulaires. Columelle bien déve-

loppée ; cloisons minces , alternativement inégales. Côtes sûbégales,

saillantes et parfaitement granulées.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.
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37. Heliastr^a Delcrosana.

Âstrea Dekrosiana, Michelin, Icon., p. 23, pi. 6, fig. 2, 1841.

Astrea quincuncialis, id., ibid.j p. 26, pi. 6, fig. 7. Est un exemplaire dont les

cloisons sont brisées dans leur partie supérieure.

Astrea Delcrosiana, Milne Edwards et J. Hairae, Ann. des Se. nat., 3» sér.,

t. XII, p. lH,18bO.

Polypier légèrement convexe. Calices médiocrement serrés, presque

tous égaux, peu saillants, régulièrement circulaires. Côtes égales,

minces, assez serrées. Columelle assez bien développée. Cloisons iné-

gales, minces, assez serrées. Diamètre des calices, 3 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Soramelongue, près Uchaux.

38. HELIASTRiEA? STYLINOIDES,

Stylina striata, Michelin, Icon., p. 2b, pi. 6, fig. 5, 1841. Rapportée à tort à

VAstrea striata Goldfuss^ qui ne diffère pas de VAstrea striata Michelin.

Astrea? stylinoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3® sér.,

t. XII, p. 112, 18b0.

Phyllocœnia striata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 206, 1850.

Cette espèce, dans l'état de fossilisation où on la trouve habituelle-

ment, montre des polypiériles entourés de distance en dislance de colle-

rettes radiées, lesquelles, se continuant avec celles des polypiériles voi-

sins, simulent des étages à peu près également distants. Les côtes sont

alternativement grandes et pelilcs, bien développées. Les cloisons du

dernier cycle rudtmenlaire. Diamètre des calices, à peine 2 milli-

mètres.

Groupe de la craie tuffeau : Montdragon (Vaucluse).

39. HELIASTRiEA EXSCULPTA.

Astrœa eccsculpta, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII,

p. 114, 18S4.

« Semblable à YÂstrea sculpta, Michelin, qui, d'après Milne Edwards

et J. Haime, doit être une Phyllocœnia. Toutefois cela n'est pas tout-

à-fait sûr, car il paraît que les exemplaires que ces naturalistes ont eu à

leur disposition étaient très-mal conservés.

)) Polypier gibbeux, à rameaux larges et comprimés, le plus souvent

mal conservés, à la surface desquels saillent légèrement des calices

larges de 2 à 3 millimètres. Leurs intervalles sont garnis de côtes gra-

nuleuses, en forme d'arêtes, qui sont un peu courbées à leurs points de

rencontre avec celles des polypiériles voisins. jEntredeux de celles-ci.
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il en naît ordinairement une très-fine. Les cavités calicinaîes peu pro-

fondes; 24 cloisons; celles du 1er cycle les plus grandes; celles du 3«

beaucoup plus minces et plus courtes que les autres. Columelle papil-

leuse médiocrement développée ; les papilles extérieures ressemblent à

des palis. » (Reuss, Le.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau et Saint-Wolfgang.

40. HëLIASTB^A SALISBtJRGÈNSIS.

Astrœa coronaia„ Reuss, Benkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. Vil,

p. 144, pi. U, fig. 7 et 8, ISU (non Dana).

Polypier en masse légèrement convexe ou subgibbeuse. Côtes alter-

nativement très-larges et très-étroites, flexueuses. Calices écartés, peu
saillants, parfaitement circulaires, très-inégaux, les plus grands larges

de 2 millimètres. Columelle peu développée. 24 cloisons très-larges,

droites, fort minces, très-granulées, alternativement un peu inégales.

Il n'y a pas de cloisons correspondant aux côtes étroites. (D'après

Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ AAAAA,— Le troisième cycle cloisonnaire incomplet,

41. HELIASTRiEA ACROPORA.

Madrêpora acropora, Linné, Syst. mt., édit. 12, p. 1276, 1767.

Madrepora acropora, Gmelin, Linn. Syst. nat._, édit. 13, p. 3767, 1788.

Esper, Pflanz., Suppl., p. 21, pi. 38, 1797.

Favia acropora, Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p. 68, 1815.

Astrea pléiades, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. II, p. 261, 1816; —
2e édit., p. 408.

Lamouroux, Exp. méth., p. bS {mais non la pi. 53, fig. 7 et 8), 1821.

Lamouroux, Encycl, Zooph., p. 131, 1824.

Tubasirea pléiades, Blainville, Dict., t. LX, p. 334, 1830.— Man., p. 368.

A. Orbicella pléiades, Dana, Zooph., p. 213, pi. 10, fig. 5, 1846. Figure U'és-

incompléte.'

Astrea pléiades, Milne Edvs^ards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér., t. XÎI,

p. 105, 1850.

Polypier convexe, subgibbeux. Multiplication par bourgeonnement
extra-caliculaire, et aussi par fissiparité. Calices toujours circulaires,

très-peu élevés, à bords minces et libres, bien que très-rapprochés.

Côtes subégales, écartées, un peu épaisses à la muraille ; entre chacune
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d'elles, on voit une côte rudimentaire qui ne correspond pas à une cloi-

son. Fossette calicinale médiocrement profonde ; loges grandes et assez

profondes. Columelle peu développée. Deux cycles ; dans deux de3 sys-

tèmes, on voit des cloisons de 3® ordre, quelquefois impaires, et dans

ces systèmes, les secondaires prennent l'apparence de primaires. Les
primaires médiocrement épaisses, un peu débordantes, à bord finement

denlicalé, fortement échancré en dedans, oîi il montre une dent pali-

forme très-marquée. Les autres cloisons en général très-peu déve-

loppées. Murailles minces et indépendantes. Côtes bien développées.

Traverses endothécales simples, peu inclinées et distantes au moins de

1 millimètre. Diamètre des calices, 3 millimètres ; leur profondeur, près

de 2.

Habite les mers de l'Inde, suivant Lamarck.

ESPÈCES DOUTEUSES.

42. HELIASTRiEA BaRDAHDEI.

Àstrea macrocona, Reuss, Verst. der Bœhm. Kreideform., p. 60, pi. 24^ fig. Î2,

1846 (non Goldfuss).

Phyllocœnia tnacrocona, d'Orbigny, Prodr. de paléont.^ t. II, p. 277, 18S0.

Calices larges de 10 à 15 millimètres, assez écartés. On compte une

cinquantaine de cloisons qui paraissent assez fortes et un peu inégales.

La columelle est médiocrement développée. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie blanche : Kutscblin, près de Bilin.

43. Heliastr^a? EVADES.— Àslrœa Orbicella hyades, Dana, EocpL

exp. Zooph., p. 212, pi. 10, fig. 15, 1846. — « Convexe, élevée et

gibbeuse; polypiérites à peine larges de 2 lignes, avec 24 lamelles in-

térieures. Polypier léger ; calices cellulaires , larges d'une ligne 1/2,

avec le bord annulaire, comme dans la Pléiades; cloisons très-minces ;

espaces intercalicinaux étroits, presque concaves. Dans une secfion

transverse, les étoiles ont 24 rayons ; le tissu qui les sépare est spon-

gieux et cellulaire.

» Habite les Indes occidentales. » Dana, /. c.

d4. HELiASTRiEA? ExcELSA. — Âslrœa Orbicella excclsa, Dana, ibid.,

p. 212, pi. 10, fig. 16. — « Dressée, arrondie et gibbeuse, haute de

6 pouces et large de 2 ; polypes larges à peine de 2 lignes, avec 24

cloisons intérieures. Polypier solide; calices circulaires, à peine

larges d'une ligne 1/2, à bord un peu saillant ; 24 cloisons subégales,

denticulées ; espaces intercalicinaux ordinairement larges d'une demi-

ligne. Dans une coupe transversale, les étoiles ont environ 24 rayons ;
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intervalles à peine cellulaires, les cellules étant quelquefois unisé-

riées.

» Habile les Indes occidentales. » Dana, l. c.

45. Heliastb^a? royanensis, — Aslrea Royanensis, d'Orbigny,

Prodr, de paléont,, t. II, p. 277, 1850.

Groupe de la craie tuffeau : Royan.

Les 3 espèces suivantes ont été signalées par M. d'Orbigny, Bulletin

de la Soc. géol. de France, t. VII, p. 133, 1850. Elles proviennent de

l'étage danien et ont été trouvées, par M. Hébert, à la Falaise^ près de

Beynes.

Aslrea Hebertana et microphylUa, Le, p. 133.

Aslrea calypso, ibid., p. 134.

Le même auteur, Prodr,, t. III, p. 147, cite encore une espèce de

Corse qu'il apelle Aslrea corsica.

Le fossile recueilli par M. Van den Hecke dans les dépôts" éocènes du

comté de Nice et que M. Michelin a nommé Slylina Pereziana {Icon,

zooph.y p. 275, pi. 62, fig. 2, 1846) nous paraît appartenir au genre

Heliaslrœa, mais il est trop altéré pour qu'on puisse le déterminer spé-

cifiquement.

La Sarcinula perforalaj Lamarck, HisL des anim. sans vert., t. II,

p. 223, 1826; — Blainville, Dicl. des Se. nat., t. XLVII, p. 351,

pi. 40, fig. 6 ; Man. d'acl., p. 348, pi. 62, fig. 6 ;
— Milne Edwards,

Allas du Règne anim. de Cuvier {Zooph.), pi. 85, fig. 2, est une

espèce d'Héliastrée dont les cloisons ont été complètement brisées

en dedans des murailles, de manière à offrir l'aspect d'un assemblage

de tubes creux. M. Eichwald, Zool. spec, 1. 1, p. 190, pi. 3, fig. 5,

1829, a représenté un semblable exemplaire sous le nom de Cylin-^

dripora serpuloïdes.

Genre LXXVI. BRACHYPHYLLIA.

BrachijphylUa , Keuss , Denkschr. der Wiener Akad. der Wissensch,,

t. VH, p. 103, 1854.

Le polypier est composé et presque astréiforme ; les polypié-

rites sont unis entre eux par des côtes très-développées, et con-

fluentes, mais les calices sont élevés au-dessus de la surface du
faux cœnencliyme; et ordinairement l'on n'aperçoit pas de

jeunes dans leurs intervalles. La multiplication s'opère par
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Lourgeonnement latéral et subbasilaire, et la colonie s'accroît

par sa circonférence. Les cloisons sont nombreuses, régulière-

ment crénelées sur leur bord libre. La columelle est spongieuse

et bien développée. Il n'existe pas d'épitbèque.

Ce genre,, qui nous paraît très-voisin des Héliastrées, s'en dis-

tingue bien cependant par son aspect général, son mode de

bourgeonnement et l'absence d'épithèque commune. Il renferme

trois fossiles de Gosau, auxquels M. Reuss ajoute une espèce

miocène qui n'est que très-imparfaitement connue. Nous n'avons

observé par nous-mêmes aucun de ces quatre Astréens.

1. Brachyphyllia depressa.

^fachyphyîUa depressa, Reuss, Denkschr. der Wkner Akad. der Wiss.^

t. VII, p. 103, pi. 2, fig, 8-10, 18o4.

Polypier peu élevé, fixé par une large base. Calices un peu inégaux,

serrés, circulaires, larges de 3 centimètres, peu profonds. Côtes sub-

égales, crénelées. Columelle très-dévcloppée. Systèmes cloisonnaircs

un peu irréguliers ; dans les grands calices, il existe 5 cycles complets (1).

Cloisons très-droites, assez minces, Irès-serrèes, peu inégales. (D'après

Beuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

2. Brachyphyllia Dormitzeri.

Bracliyphylîîa Dormitzerij, Keuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.y

t. VII, p. 103, pi. 13, fig. 4-6, 18o4.

Polypier court, à base assez large. Polypiérites libres dans plus de la

moitié de leur hauteur; calices élevés, un peu écartés, circulaires,

larges de 4 millimètres. Côtes subégales, serrées, granuleuses. Colu-

melle petite, papilleuse. 4 cycles complets; cloisons assez minces,

serrées, finement crénelées, un peu Inégales en étendue. (D'après

Keuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

(1) On lit dans le texte : « Six systèmes, sept cycles complets; le huitième

ne se développant ordinairement que dans la moitié des systèmes. » D'après

cela on devrait trouver la somme énorme de 576 cloisons par poljT)iérite ; il y

a évidemment là une erreur : le plus grand des calices figurés ne montre que

96 cloisons, c'est-à-dire cinq cycles.
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3. Brachyphyllia glomeraîa.

Brachyphyllia glomerata, Reuss, Bénkschr. der Wiener Âkad. der Wiss.j
t. VII, p. 104, pi. 2, fig. 11 et 12, 18j4.

Polypier formant une très-petile masse convexe. Calices médiocre-
ment saillants, très-écarlés, circulaires et larges environ d'un centi-

mètre. Côtes nombreuses, serrées, égales, crcnelces. Columelle b'en
développée. Cloisons nombreuses (i), serrées, très-minces, droites, peu
inégales en épaisseur. (D'après Reuss.)

Groupe de Ja craie tuffeau : Gosau.

4. Brachyphyllia? graîîulosa.

Lohophyllia granulosa, MicheWn, Icon. zooph., p. 53, pi. Il, fig. i, 1842.

Mussa? granulosa, Mi'liie Edwards et J. Haime, Pol.foss. desterr.palœoz.f

etc., p. 78, 1851.

Brachyphyllia? granulosa, Reuss, Denkscîir. der Wiener Akad. der Wiss.,
t. \il, p. 103, 1854.

Calices circulaires, inégalement saillants, très peu profonds, încgA-jx;

les plus grands ont 3 centimètres de diamètre. La columelle est médio-
crement développée, papilleuse. Côtes crénelées, alternativement iné-

gales, assez fortes; il paraît y avoir 5 cycles cloisonnaires. Cloisons

droites, un peu inégales, médiocrement minces. (D'après Michelin.)

Formation miocène : Turin.

Genre LXXVII. GONFUSASTR^A.

Àslrea {pars), Defrance, Dict. des se. nat.^ t. XLII, p* 387, 18-26,

Confusaslrea et Complexaslrea, d'Orbigny, Noie sur des pol. foss.,

p. 10, 1849.

Confusaslrea, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr, pa-
/œoz.,etc., p. 98, 1851.

Adelaslrœa, Reuss, Denkschr, der Wiener Akad. der Wissensch., t. Vil,

p. 115, 185*.

Le polypier forme une masse à surface plane ou convexe ; les

polypiërites qui le constituent sont intimement unis entre eux

parleurs côtes qui quelquefois sont confluentes. Les cloisons sont

(1) M. Reuss note dans le texte 84 cloisons : la figure 11, qui représente les

calices de grandeur naturelle, en montre seulement 54 ou 56; la figure 12 qui

est celle d'un individu grossi en présente 92; il est probable que ce derniei*

Chiffre est le véritable.

CoraUiaires, Tome 2. 31
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bien développées et se rencontrent directement par leur partie

interne, sans qu'il y ait de columelle proprement diie. L'ensem-

hh de leurs bords supérieurs qui sont arrondis donne liéa a des

sortes de bourrelets circulaires au sommet des polypiérites, mais

les murailles sont tout-à-fait rudimentaires. Des sillons polygo-

naux plus ou moins marqués, situés entre ces bourrelets, corres-

pondent aux lignes d'union des divers individus.

Ce genre n'est connu que par un certain nombre de fossiles

toujours assez mal conservés. Il diffère des Héliastrées et des

Brachyphyllies par l'état rudimentaire de ses murailles et de sa

columelle; mais nous conservons quelques doutes sur son mode
démultiplication et nous ignorons encore si sa véritable place

est bien ici ou dans le précédent agèle, auprès des Favies.

Nous réunissons dans cette division deux genres de M. d'Orbi-

gny, parce que nous nous sommes assurés que la Complexasfrée

de cet auteur a été séparée des Confusastrées en raison d'un carac-

tère qui n*existeréellement pas. Ces noms, comme on le voit, ont

une composition hybride, et c'est pourquoi M. Reuss a proposé

de les changer en celui d^Adetasttxea; il serait sans doute très-

désirable que tous les auteurs apportassent quelque soin dans le

choix des dénominations nouvelles dont ils se servent; mais, une

fois ces dénominations employées, nous ne croyons pas que l'on

soit en droit de les rejeter, uniquement parce qu'elles sont vi-

cieuses au point de vue grammatical.

Les Confusastree» sont propres aux formations jurassique et

crétacée.

S A. — Rayons septo-costaux minces»

1. CoNFUSASTR^A BuRGDNDIiE.

Madrépore p^trîfi'é donfl^analogiie est cônnw, Fàujas Saint-Fona, ÏÏssai de géol.,

1. 1, p. 99, pi. 4,1803.

A^trea {Di/psastrea) Burgundiœ , Blainville, i)«G^^ t. LX, p. 539, 1850; —
Man., p. 575.

A^trea Burgundiœ, Michelin, Icon., p. 106, pi. 2i, fig. 4, 4843.

A^trea? Burgundiœ, Milne Edwards et J. Hûimè, Am: des Se. rtût:, ^^sêf;,

t. Xil, p. 113, 1850.

Complexastrea Burgundiœ, d'Orbigny, Prodr. de paléonî., t. Il, p. 30,'l66U"
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Confusasirea Burgùnàî'œj Mïlne Edwards et J. Hàimé, Pbl. foss, des ierr. pa*

lœoz.j elc, p. 98, 18û1.

Polypier convexe ou subgibbeux ; polypîérites termines par une sur-

face un peu convexe, larges de 2 cenlimètres. 4 cycles ; cloisons à peine

épaissies en dehors, peu serrées, assez inégales en étendue et presque

droites.

Groupe oolitique moyen : entre Raedersdorf et Oltingen (Haut-

Rhin); Tonnerre (Yonne). M.Michelin cite, en outre, Molesme, Dijon,

Nuits (Côte-d'Or), Saint-Mihiel et Lifol.

2. CONFUSASTR^A IN^QUALIS.

Confusasirea inœqualis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. Il, p. 36, lésO.

Polypier massif. Polypiériles larges de 12 millimètres environ,' à

fossette calicinale bien marquée. Cloisons très-nombreuses et serreél.

Groupe oolitique moyen : Chàtel-Censoir.

§ AA. — Rayons septo-costaux un peu épais,

3. CONFUSASTR^A RTJSTICÀ.

Aàtred msticd, Defrance; i)id, dès Sà.mL, t. Xtïï, pV387, ISBl

Astrea ? rustica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» ^ér.,

t. Xir, p. 113, 1830.

Astrea Burgundiœ, Leymerie, Statist. de l'Aube, pi. 10, fig. 13, 1846 (non

Blainvillc). .

Confusasirea subhurgundiœ, d'Orbigny, Prodr. de 'paléont., t. II, p. 33, 1830.

Confusasirea rustica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. palœoz.,

etc., p. 99, 1831.

Polypier à surface subplane. Calices très-peu profonds, rapprochés,

à bords circulaires et très peu élevés. Columelle très-peu développée.

Il y a 4 cycles. Les cloisons sont très-larges, très-serrées, et épaisses eu

dehors. Les grands polypiérites ont près de 3 centimètres de diamètre!

Groupe oolitique moyen : Balmflue (canton de Soleure) ; Aube.

4. CoNFUSASTRiEA CoTTEAUANA.

Confusasirea Coitaldîna, d'Orbigny, Prodr . de paléont., t. I, p. 322, 1830.^_

Confusasirea Coitellana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. pa^
lœoz.y etc., p. 99, 1831.

Polypier en masse subplanè. Polypiérites rapprochés, larges de ^irès
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de 2 centimètres. 4 cycles complets; les cloisons des 3 premiers épaisses;

toutes sont droites.

Groupe oolitique inférieur : Châtel-Censoir.

M. d'Orbigny, Prodr., 1. 1, p. 322, a donné le nom de Confusastrea

cupulina à une empreinte très -peu nette provenant de Courseulles

(Calvados) et qui nous paraît devoir se rapporter à celte espèce.

5. CONFCSASTR^A LEPTOPHYLLA.

Adeîastrœa leptophyllay Heuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.^

t. VII, p. 115, pi. 12, lig. 3 et 4, 18o4.

Polypier en masse convexe. Calices inégaux, serrés, en forme de

boutons peu saillants, subcirculaires ou un peu déformés, les plus grands

ayant près d'un centimètre. Rayons nombreux (de 60 à 60), très-peu

inégaux, minces dans leur région septale, plus épais, conûucnts et un

peu flexueux dans leur région costale. La columelle est très-peu déve-

loppée. (D'après Rcuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

Genre LXXYIII. CYPHASTaXA.

Astrea {pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert. y t. II, p. 371,

1816.

Favia (pars) et Explanaria {pars)^ Ehrenberg, Corail, des roth^

Mcer., p. 82 et 93, 1834.

Cyphaslrea, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad. des

^c, t.XXVlI, p. 494, 1848.

Le polypier forme une masse convexe et gibbeiise largement

fixée. Les côtes et rexolhèque qui unissent les polypiérites sont

très- développées et donnent lieu à un tissu très-dense et com-

pacte, dont la surface est fortement granulée ou écliinulée. Les

Lords des calices sont libres et circulaires. La columelle est pa-

pilleuse et bien marquée. Les cloisons sont débordantes, formées

par une lame étroite dans leur parue murale et divisées en pou-

trelles dans toute leur moitié interne -, leurs dents calicinales

sont fines et un peu plus grandes près de la columelle qu'en

dcbors. La gemmation est extra-calicinale.

La structure très-compacte de la région costo-murale et celle

très-lâche de la région centrale des polypiérites distinguent bien
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ce (jenre des précédents. Il renferme de petites espèces qui ap-

partiennent à répoque actuelle et dont nous rapprochons avec

doute un fossile du groupe de la craie tuffeau.

§ A.— Le troisième cycle cîoisonnaire plus ou moins incom*

1. Cyphastrjea microphtalma.

Màdrepora inferstincta^ Esper, Pflanz., Forts.^ p. 10, pi. 3i, 1797 (non Linné).

Asfrrea interstinda, Oken, Lehrb. der Naturg., t. I, p. C6, 1815.

Astrea microphtalma, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 273, 1816;

— 2« édit., p. 408.

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 130, 1824.

Cyphastrea microphtalma, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j.

3<^sér., t. X, pi. 9, fis. 5, et t. XII, p. 114, 18b0.

Polypier gibbeux. Calices plus ou moins serrés, toujours circulaires,

plus ou moins saillants, à côtes légèrement sail'antes. Les interstices

fortement granules. Columelle papilleuse, assez bien développée. 2 cy-

cles cloisonnaires complets; des cloisons tertiaires dans 2 ou 4 des

systèmes dans lesquels les secondaires égalent les primaires, d'où l'ap-

parence de 8 à 10 systèmes simples. Cloisons un peu débordantes,

épaisses à la muraille, minces en dedans, à bord denticulé et présentant

près de la columelle une petite dent subpaliforme. Dans une coupe ver-

ticale, on voit des murailles très-épaisses, des traverses exolhécales ho-

rizontales et très-fortes qui, souvent, disparaissent dans la compacité gé-

nérale du tissu ; les cloisons sont très-profondément divisées en lanières

grêles, longues et ascendantes ; les traverses endothécales très-minces,

simples, rapprochées, à peine inclinées. Diamètre des calices, 1 milli-

roètre 1/2.

Habite la Nouvelle-Hollande.

2. CYPHASTB.EA SaVIGNYI.

Parités, Audouin, Descript. de VEgypte, Polypes, p. 56, pi. 4, fig. 5, 1824.

Explanaria galaxia^ Ehrenbcrg, Corail., p. 82, 1834 (non Astrea galaxea^

Lamarck).

Cyphastrea Savignyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 115, 1850. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 99, 1851.

Polypier extrêmement lobé et mamelonné. Calices peu serrés, en

petits bourrelets peu saillants. Les intervalles très-fortement granulés

ou spinuleux. Fossettes calicinales très-petites et peu profondes. Colu-

melle rudimentaire. 2 cycles complets, et, de plus, dans un ou deux ûes
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systèmes, on toit des cloisons tertiaires peu développées. Cloisons iné-

gales, peu serrées, débordantes, un peu épaisses, striées et granulées

latéralement, à bord très finement denticulé. Dans une section verticale

le faux cœnenchyme est três-compacte, et l'on ne distingue plus l'exo-

Ihèque. Les cloisons sont divisées en poulrelles très-gréles, très-serrées,

légèreriîent ascendantes. ]Les traverses endothécales sont simples, très-

peu inclinées, distantes environ de 1/2 millimètre. Diamètre des calices,

2 millimètres.

« Animalis pallio fusco, disco viridi et fusco, 10-20 radiato ;
papillis

in oris margine 9-10 miriirais. » Ehrenberg, /. c.

Habite la mer Bouge.

§ AA. — Trois cycles cloisonnaires complets,

3. CvPHASTBiEA BOTTAI.

(PI. D 7, flg. î,)

Cyphasirœa Bottœ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3** sér.,

'i. XII, p. 115, 1850.

Polypier convexe, légèrement gibbeux. Calices assez serrés, circu-

laires, Irès-peu saillants. Les espaces inlercalicinaux monlrenl de petites

côtes subdenlées et très-peu prononcées. Fossettes calicinales assez

profondes. Columelle papilleuse, bien développée. Cloisons un peu dé-

bordantes, inégales, peu serrées, comme tronquées en haut, lés;èrement

épaissies à la muraille, minces en dedans, très-granulées latéralement

et finement denticulées sur le bord. Diamètre des calices, 2 millimèlries;

leur profondeur, presque autant.

Habite la mer Rouge.

4. CyPHASTB^A MUELLEEI.

Favia microphtalma , Ehrenberg, Corail, p. 93, 1834 (non Astrea mtcro-

phtalma, Lamarck).

Cyphastrea Mulleri, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa^
' \lœoz.j etc., p. 100, 18d1.

Polypier très-semblable à celui de la Cyphasirœa microphlalma, mais

beaucoup moins échinulé. Calices profonds. Columelle rudimentaire.

Cloisons Irès-inégales, assez débordantes ; les primaires un peu épaisses.

Diamètre des calices, 1 millimètre 1/2.

Patrie inconnue.

Nous avons dédié cette espèce au célèbre professeur de Berlin, Jean

Mù|ler.
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ESPECES DOUTEUSES.

5. CyPHASTK^A? OCEhLlVÂ,

Astrœa {Orbicella) ocellina, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 218, pi. 10, fig. 10,

1846.

Cyphastrea? ocellina, Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des Se. nat., 3« sér.,

t. XIT, p. 115, 1830.

« Arrondie et lobée, souvent encroûtante ; polypes excédant à peine

m\e ligne en diamclre ; 24 cloisons. Polypier à polypiériles cylindriques

comme dans ia micropfUalma {€. Danai), mais plus petits, avec 12 petite»

cloisons également débordantes; espaces intercalicinaux presque nus;

calices profonds. Dans une section Iransverse, les espaces compris

entre les étoiles sont presque compactes et celles-ci n'ont que peu de

rayons. » (Dana.)

Habite les lies Sandwich.

6. Cyphastrjëa? Danai.

Asirea {Orbicella) microphtalma, Dana, Expl. exp. 'Zooph., p. 217, pi. 10,

fig. 11, 1846 (non Lamarck).

« Sphérique, d'un brun-verdâtre ; tentacules blanchâtres, petits ; po-

lypes un peu saillants, larges de l ligrie à 1 ligne 1/2; 24 cloisons. Poly-

pier subcellulaire, ayant des polypiérites cylindriques, courts, granu-

loso-slriés en dehors, souvent contigus. Calices ayant 3/4 de ligne en

diamètre, assez profonds ; cloisons petites, 12 sont un peu saillantes et 6

d'entre elles le sont un peu plus ; espaces intercalicinaux très finement

granuleux ; dans une section transverse, il n'y a qu'un petit nombre de

cellules entre les murailles, et les étoiles n'ont qu'un petit nombre de

rayons. » (Dana.)

Habite les îles Fidji.

7. Cyphastrea? Obbigntana.

Placocœnia Orbignyanu , Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss:,

t. VII, p. 99, pi. 9, fig. 1 et 2, 1834.

Nous sommes très-incertains sur la place qu'il convient d'assigner à

ce fossile. A en juger par les figures de M. Reuss, ses cloisons dentées

et sa columelle con)posée de 3 papilles en série, mais non lamellaire,

ne permettent pas de le laisser dans le genre Placocœnia, tandis que

ces caractères, joints s^urloul à l'aspect granulé des espaces interçali-
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cinaux, conviennent bien au genre Cyphaslrœa ; maïs nous ignorons si

le cœuenchyme est compacle et si les cloisons sont poulrellaires. Quoi
qu'il en soii, on trouve ici des calices circulaires, un peu saillants, larges

de 3 à 4 millimèlres, entourés de petites côtes fortes et subégales, et

munis en dedans de 24 cloisons un peu inégales qui se rapportent à 3
cycles complets.

Groupe de la craie luffeau : Gosau.

Citons encore ici VÀsCrœa echinulataj Reuss, Naturwiss. ÂbhandL
von Hnidinger, t. II, p. 24, pi. 3, fig. 5, 1848. C'est un fossile de Mo-
ravie dont les calices sont larges de 2 ou 3 millimètres ; on compte 3
cycles clûisonnaires ; les cloisons du 1er cycle seules sont bien déve^

loppées.

Genre LXXIX. ULASTRiEA.

Àstrca (pars), Lamarck, Hist. des anim, sans vert, y t. II, p. 371,

1816.

Oulastrea, Milnc Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VÂcad. des

Se, t. XXVil, p. 495, 1848.

Le polypier forme une masse encroûtante. Les calices ont

leurs l)or(ls libres et circulaires. La coliimelle est papilleuse et

représentée par les ilents les plus internes des cloisons; celles-ci

sont dentelées, crépues, et ont leurs faces latérales fortement

échinulées. L'appareil épitbélique est très-peu développé. La
gemmation est e.xtra-calicinale.

La structure écliinulée et crépue de l'appareil septo-costal

sépare ce {jenre de ceux qui le précèdent. On ne connaît en-

core c[u'ane espèce qui offre ces caractères,

Vlasjumx craspATA.

Astrea crîspàtn, Lamarcli, H/5f. des anim. s. vert., t. II, p. 265, 1816; —
2«cdil., p. 41G.

—— Lamouroux, EncycL, Zooph., p. 128, 1824.

Astrea {Orhicella) crispata, Dana, Zooph., p. 216, 1816.

Oidastrea crispata, Milnc Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér.,

l. X, pi. 9, Cg. 4, et t. XII, p. 116, ISaO.

Polypier à surface subconvexe. Calices en général très-serrés, très-

peu saillants, peu profonds, circulaires ou un peu déformés, séparés

lanlôt par des espaces assez grands qui montrent des côtes bien déve-

loppées, lanlôL seulement par d'étroits sillons. Côtes dentelées et cré-
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pues, très granulées. Murailles extrêmement minces. Columelle papil-

leuse, représentée par les dents les plus internes des cloisons. 3 cycles

complets : on voit rarement quelques cloisons d'un 4» cycle. Cloisons

peu inégales, serrées, un peu épaissies à la murai'.le, amincies en de-

dans, un peu débordantes, montrant latérsilement des stries bien mar-

quées et des grains très-épineux. Les dents sont très-serrées, un peu

ramifiées, peu inégales ; cependant, celles qui se rapprochent le plus

du centre sont un peu plus grosses que les autres. Les cloisons tertiaires

sont courbées vers les secondaires. Largeur des calices, 5 millimètres,

Habite l'océan Indien,

Genre LXXX, PLESIASTR^A,

Àstrea (pars), Lamarck, HisL desanim, sans vert., t. II, p. 257,

1816.

Orhicella {pars), Dana, 'Exyl. exp. Zooph., p. 206, 1846.

Plesiaslrea, Milne Edwards et J. Haime, Compi, rend, de VAcad. des

Se., t. XXVII, p. 494, 1848.

Le polypier forme une masse ordinairement convexe et ar-

rondie dont le plateau est nu et costulé. Les calices sont peu

profonds, sensiblement circulaires et libres par leurs bords. La

columelle est spongieuse. Les côtes sont en général assez bien

développées ainsi que Texothèque. Les cloisons sont débor-

dantes, constituées par des lames larges et bien continues et fine-

ment denticulées sur leur bord calicinal. Il existe des palis bien

développés en correspondance avec tous les cycles cloisonnaires

qui précèdent le dernier. Le bourgeonnement a toujours lieu

dans les espaces intercalicinaux.

Les espèces de ce genre, qui étaient encore des Astrées pour

Lamarck et que M. Dana a placées dans son sous-genre Orhi-

cella, se distinguent bien des Astrcacées à bords calicinaux li-

bres par la présence de leurs palis. Ce sont des espèces vivantes

ou fossiles du terrain tertiaire.
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§ A. — Trots cycles cloisonnaires compîeis: un quatrième

plus ou moins incomplet,

i. Plesiastr^a Urvillei.

Astrea galaxea, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol., Zooph., p. 216, pi. 17,

fig. 10-14, 1833 (non Lamarck).

Plesiastrea IJrvillii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, pi. 9, (ig. 2, et t. XII, p. 117, 183(J.

Polypier peu élevé, subplane, à bords souvent sublobés. Epithèque

commune tout -à- fait rudimentaire. Calices très -peu saillants, Irès-

serrés, mais à bords distincts, subcirculaires ou un peu déformés. Colu-

melle rudimentaire. 3 cycles cloisonnaires. En outre, des cloisons d'un

4« cycle se développent dans 2 des systèmes où les secondaires égalent

les primaires ; de là l'apparence de 8 systèmes ternaires. Les primaire^

et les secondaires subégales, assez larges, à peine débordantes, minces,

finement et régulièrement dentelées, striées et granulées latéraîemenjt.

Palis larges, bien développés, peu élevés, assez minces; ceux qui sont

devant les cloisons primaires les plus forts. Dans une section verticale,

les traverses qui s'étendent entre les côtes sont presque horizontales et

éloignées de moins de 1 millimètre; la columelle est d'un tissu très-

lâche, peu abondant et formé de petits trabiculins lamellaires. Les tra-

verses endolhécales sont d'une excessive minceur, quelquefois un peu

ondulées et non toujours exact'îment parallèles entre elles, mais, en gé-

néral, simples, un peu obliques en bas et en dedans, et distantes de 2/3

de millimètre. Murailles compactes, un peu épaisses, et souvent soudées

en quelques uns de leurs points ; mais elles sont séparées ordinairement

par quelques cellules, et c'est un caractère qui distingue bien celte es-

pèce de la P. versipora, dans laquelle la tendance à la soudure très- in-

time des polypiérites marche de bas en haut. Diamètre des calices, de

4 à 5 millimètres.

Suivant MM. Quoy et Gaimard, les animaux sont confluents, et for-*

ment une surface d'un beau vert-pré sous les eaux. Cette couleur n'est

qu'un pigmentura qui s'enlève assez facilement pour faire place à une

teinte rougeâtre.

Se trouve au port du Roi-Georges (Nouvelle-Hollande), dans les lieux

abrités et par une petite profondeur.

2. PLESIASTRiEA VERSIPORA.

(PI. D 7, fîg. 5.)

Astrea versipora, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 264, 1816. —
2e édit., p. 414.
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Astrea mrsipora, Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 130, 1824.

A. Dipsastréa ver^ip'ora, Blainville, Dict. des Se. nat., t/LX, p. 538, 1830*

— Man.j p. 373.

Plesiaslrœa versipora, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3e sér.,

t. XII, p. llS^lBoO.

Polypier en masse convexe. Bords des calices très-serrés, surtout sur

le milieu du polypier, où ils sont séparés par de petits sillons super-

ficiels, subcirculaires ou un peu déformés. Columelle finement pa-

pilleuse, bien développée. Des cloisons d'un '4« cycle dans une des

moitiés de quelques systèmes ; les tertiaires peu développées. Les se-

condaires ditîèrent peu des primaires. Les cloisons sont minces, ser-

rées, finement dentelées et granulées sur les faces. Palis un peu étroits,

plus épais que les cloisons ; ceux des secondaires un peu plus larges et

un peu moins rapprochés du centre que ceux des primaires. Une coupe

transversale vers la base du polypiermontre des murailles compactes et

soudées entre elles ; leur séparation est seulement indiquée par quelques

petits méats peu nombreux ; au contraire, auprès de la surface supé-

rieure, ces murailles sont distinctes et unies par des traverses exothé-

cales. Les traverses endothécales d'une minceur excessive, ordinaire-

ment simples, presque horizontales et légèrement voûtées en haut,

distantes de près d'un millimètre. Diamètre des calices, 4 millimètres.

Habite l'océan Indien.

VAslrœa versipora, Dana {Zooph.^ p. 233, pi. 12, fig. 5, 1846), nous

paraît être une espèce différente et qui, peut-être, serait mieux placée

parmi les Favies que dans le genre Piésiastrée. Elle est décrite de la

manière suivante :

« Subsphérique. Polypier celluleux, solide, à surface inégale ; calices

plus profonds que larges, subanguleux et souvent oblongs, larges de 4
à 6 lignes, avec une couronne interne peu distincte ; murailles séparées

par un sillon ; cloisons inégales et inégakment débordantes, fortement

dentelées, étroites, verticales. »

3. Plesiastrjea Quatrefagesana.

Plesiastrea Quatrefagiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j

3«sér.,t. XII, p. 119, ISoO.

Polypier convexe. Epilhèque rudimentaire ou nulle. Calices très-

serrés sur le milieu du polypier, Irès-écartés vers les bords, circulaires

ou un peu déformés. Côtes fines, très peu saillantes, et se prolongeant

très-peu sur les espaces intercalicinaux. Columelle médiocrement déve-

loppée, papilleuse. Des cloisons d'un 4^ cycle impaires ; les tertiaires

inégales dans chaque système. Cloisons minces, à peine débordantes^
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serrées, à bord finement denliculé, à faces striées et granulées ; les

primaires, les secondaires et les grandes tertiaires subégales; les autres

cloisons beaucoup plus petites. Palis larges, souvent lobés, un peu plus

épais que les cloisons : ceux des primaires et des secondaires subégaux ;

ceux des grandes tertiaires beaucoup plus petits : il n'y en a pas devant

les petites tertiaires. Murailles minces, bien distinctes. Traverses pres-

que toujours simples, subhorizontales, et distantes entre elles de près

(le 1 millimètre. Diamètre des calices, 4 ou 5 millimètres.

Patrie inconnue.

§ AA, — Trois cycles cîoisonnaires seulement,

4. Plesiastr^œa Peroni.

r" (PI. D 7, fig. 3.)

Polypier gibbeux. Calices très-inégaux, larges de 3 à 5 millimètres,

en général rapprochés et très-inégalement saillants, à bords bien distincts

et ordinairement circulaires. Côtes peu marquées et subégales. Colu-

melle petite. 3 cycles complets ; il est rare de trouver une ou deux

cloisons d'un 4" cycle. Cloisons fortes, faiblement denticulées, un peu

débordantes, très -inégales selon les cycles auxquels elles appar-

iiennent,

Habite rAuslralie.

5. Plesiastrjea Desmoclinsi,

Plesiastrea Desmoulinsi, Milne Edwards et J. Haime, Pol foss.-des terr. pa-

lœoz.^eic, p. 100, 18oI.

Polypier à surface subplane. Calices peu inégaux, subcirculaires ou

légèrement déformés, à bords libres, mais peu saillants. Espaces inter-

calicinaux présentant des côtes très-peu saillantes et finement granulées.

Columelle papilleuse, au fond d'une fossette peu profonde. 3 cycles

complets. Cloisons serrées, épaisses en dehors, peu débordantes, arron-

dies en haut, peu dentées, peu inégales, fortement granulées. Palis

étroits et épais ; ceux des cloisons secondaires plus gros que ceux des

primaires. Ils sont distincts des cloisons dans une assez grande étendue.

Diamètre des calices, 3 ou 4 millimètres. Une section verticale montre

des traverses un peu ramifiées et un peu obliques en bas. L'exolhèque

paraît tendre à devenir compacte.

Formation miocène : Saucats.
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ESPECES DOUTEUSES.

6. Plesiastrjea? curta. — Â. Orhicella curla, Dana, Expl. exp,

Zooph.y p. 209, pi. 10, fig. 3, 18i6. — « Convexe ; polypes un peu
saillanls, larges de 3 à 4 lignes, avec 48 cloisons internes. Polypier

Irès-finement cellulaire; polypiérites courts, ronds, à stries exté-

rieures égales, serrées et finement denticulées ; calices circulaires,

larges de 2 lignes 1/2, assez profonds, à couronne intérieure ; cloisons

presque également débordantes, denticulées. Dans une section trans-

verse, on voit des étoiles multiradiées et à peine subdivisées ea
cellules; espaces intermuraux ordinairement finement cellulaires,

avec les cellules linéaires ou triangulaires. — Habile les îles Fidji. »

Dana.

7. pLESiASTRiEA ? CORONATA.— Â, OrMcella coronala, Dana, Zooph.i

p. 211, pi. 10, Cg. 4, 1846. — « Convexe, subsphérique
;
polypes un

peu proéminents, larges de 2 lignes 1/2 à 3 lignes, avec 36 cloisons

internes. Polypier subcelluleux; polypiérites très-courls, cylindriques,

avec les cloisons nombreuses, inégales et inégalement débordantes;

calices larges de 2 lignes, circulaires, peu profonds, à couronne in*

terne formée de 10 ou 12 papilles. Dans une section transverse, les

espaces intermuraux presque solides, souvent avec de petites cellules

qui sont quelquefois nombreuses; étoiles multiradiées, à loges sim-
ples. — Habite Tahiti, les iles Fidji et l'île de AVake, océan Paci-

fique. » Dana.

8. PLESiASTRiEA? STELLiGERA.— ^. OrMceîia 5?e?%^ra, Dana, Zooph.t

p. 216, pi. 10, fig. 9. — «Convexe et subgibbeux; polypes larges

d'une ligne 1/2 ; 18 lamelles internes. Polypier subcellulaire ; calices

petits, larges de 3/4 de ligne, régulièrement circulaires, quelquefois

oblongs, peu profonds, avec une petite couronne interne ; espaces in-

lercalicinaux concaves ; cloisons légèrement débordantes, abruptes en
dedans ; dans une section transverse, les espaces intermuraux sont

presque solides; les étoiles pauciradiées, dont 6 ou 8 grandes.—
Habite les îles Fidji. » Dana.

Genre LXXXI. LEPTASTR^A.

Leptaslrea, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcadi dès

5^;., t.XX.VlI, p.494, 1848.

Le polypier est très-dense et le tissu muro-costal tout-à-fait

compacte. Les calices ont leurs bords distincts^ quoique en gé-
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néral très-rapprochés, et sont peu profonds. Les côtes sont à peine

marquées et la surface des espaces intercalicinaux est presque

lisse ou finement granulée. La columelle est papilieuse. Les

cloisons sont minces, serrées, débordantes, finement granulées,

et ont leur bord subentier dans sa portion supérieure et déli-

catement dentelé inférieurement. L'endothèque est peu déve-

loppée.

Ce genre, qui, à certains égards, se rapproche de la famille

des Oculinides, se distingue bien des autres Astréacées par ses

cloisons subentières près de leur sommet. 11 ne comprend en-

core que deux espèces qui sont vivantes.

Quoique la multiplication s'opère ici essentiellement par

gemmation extra-caliculaire, on observe cependant d'assez

fréquents exemples de fissiparité.

1. Leptastr^a Roissyana.

Leptastrea Roissyana^ Milne Edwards et J. Haimc, Anm. des Se. naf., 3« sér.,

t. X, pi. 9, fig. 6, et t. XII, p. 120, 1850.

Polypier encroûtant et dont la forme est déterminée par celle des corps

gu'il recouvre. Polypién'tes ordinairement très-courls. Calices presque

toujours Irès-rapprochés, circulaires on plus ou moins déformés. Colu-

melle assez bien développée. 3 cycles cloisormaires complets ; en outre,

op voit, dans une des moitiés de certains systèmes, la cloison tertiaire §e

(développer davantage et des cloisons d'un 4« cycle apparaître. Cloisons

inégales, très-minces, débordantes, très-granulées, à bord subenlieren

haut, finement denliculé près de la columelle. Loges profondes ;lra-

\îerses simples, presque horizontales, distantes entre elles d'un milli-

mètre. Diamètre des calices, de 5 à 6 millimètres.

Patrie inconnue.

2. LEPTASTBiEA EhRENBERGANA.

CPl. D 7, fig. 4.)

leptastrea Ehrenhergiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. XII, p. 120, 1830.

Polypier en masse convexe et différant de la L. Roissyana par ses

calices partout très-serrés et ordinairement déformés; par sa columelle

papilieuse beaucoup plus développée ; par ses cloisons plus nombreuses

(les i cycles sont ordinairement complets), et dont le b"6rd supérieur
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ri^esi suiîeritier' que dans unie très-petile éleridue, et présente en dedans-

de/denlelures'bien prononcées, largeur des calices, 5 à 6 millimétrés.

Habite la mer Rouge.

Genre LXXXII. SOLENASTR^A.

Âstrea (pars), Michelin, Icon. sooph., p. 312, 1847.

Solenaslrea, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad.des

5c., t. XXVII, p. 494, 1848.

Le polypier forme une masse ordinairement convexe , cellu-

leuse et lë<jère; les polypiérites sont longs et unis entre eux

par l'exotlièque qui est bien développée, et non par les côtes

qui ne sont jamais assez larges pour rencontrer celles des indi-

vidus voisins et restent plus ou moins rudimentaires. Les ca-

lices ont leurs bôrdS libres et circulaires; la columelle est spon-

gieuse , mais en général très-peu développée. Les cloisons sont

très-minces et constituées par des lames bien développées; leur

bord est dentelé et les dents les plus inférieures sont les plus

prononcées. Les traverses endothécales sont simples, nom-
breuses et serrées. La gemmation est extracalicinale.

Les Solénastrées rappellent un peu la structure des Galaxées,

mais ici la séparation entre les murailles et le tissu épitllélique

extérieur est beaucoup moins marquée. Les espèces de ce genre

appartiennent à l'époqûie" actuelle ou à'l*époqiie tertiaire.

§ A.— Trois cycles cloîsonnaires complets,

§ È. — Columelle rudméntaire.

1. SOLENASXR^A HeHPBICHANA.

Solenastrea Hemjprichianaf Milne Edvvards et J. Haime, Ami. des Se. nat.,

3« sér., t. XII, p. 121, 1850.

Polypier convexe , à peine subgibbeux. Polypiérites rapprochés, à

côtes très -peu saillantes près du caîice. Les cellules de l'exothèque

grosses et dislincles extérieurement dans les intervalles des calices;

ceux-ci à bords un peu élevés, profonds. 3 cycles ordinairement com-
plets, mais le dernier est très-peu développé. Cloisons un peu débor-

dantes, très-minces, finement deuticulées. Les primaires seules arrivent
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jusqu'au centre. Dans une section verticale, on voit des murailles assez

épaisses, des côtes poutrellaires et peu développées , une exolhèque
dont les plus grandes cellules ont près de 1 millimètre de largeur. Le
bord interne des cloisons est assez profondément divisé en lanières as-

cendantes. Les traverses endolhécales simples, un peu inclinées en de-

dans, distantes de 1/3 de millimètre. Diamètre des calices, à peine 2
millimètres ; profondeur de la fossette, autant.

Habite la mer Rouge.

2. SoLENASÏBiEA GIBBOSA.

Solemsirea gibbosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 122, 18o0.

Polypier présentant à sa surface une grande quantité de mamelons.

Calices un peu saillants, médiocrement serres, peu profonds. Côtes

assez développées en haut; les poutrelles qui les forment sortent de

l'exothèque sous forme de pointes excessivement fines. Cloisons bien

débordantes, inégales ; les primaires légèrement épaissies à la muraille.

Les dents calicinaies un peu irrégulières ; il y en a une plus forte près

de la columelle. Une coupe verticale montre des poutrelles très-gréles

et écartées qui constituent les côtes. Les vésicules exolhécales sont très-

petites; les murailles assez épaisses. Les traverses endothécales sim-

ples, peu inclinées, distantes de 1/3 de millimètre. Diamètre des ca-

lices, 2 millimètres.

Habite la mer Rouge et est fossile des dépôts récents de l'Egypte,

3. SoLENASTRiEA VeRHELSTI.

Solenastrea Verhelsti, Milne Edwards et J. Haime, PoL foss. des terr. pa^

iœoz., etc., p. 101, 1831.

Polypier très-délicat et très-fragile, à surface plane. Calices Irès-

rapprochés, circulaires. Murailles très-minces. Cloisons très-inégales;

les tertiaires rudimentaires ; toutes très-minces et à faces latérales pré-

sentant des grains subépineux. Diamètre des calices, 2 millimètres. Une
section verticale montre des côtes rudimentaires, des traverses exothé-

cales à peu près horizontales et distantes d'un millimètre ; des traverses

endolhécales, distantes de 2/3 de millimètre, un peu obliques et sub-

convexes, rarement ramifiées en dedans.

Formation éocène : fort gaint-Pierre, à Gand.
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§ A (page 495). § BB. — Columeîîe bien marquée^

4. SOLENASTRiEA BoURNONI.

Solenastrea Bournonîi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 421, 1850.

Celte Astréacée est très-voisine de la S. Hemprichana; elle en diffère

par des côtes moins développées encore, une exolhèque plus abon*

danlc, des murailles plus minces, des calices un peu plus grands et

moins profonds, une coIumelle plus marquée et des cloisons tertiaires

plus développées. Diamètre des calices, de 2 millimètres à 2 1/2.

Habite les Antilles.

C'est peut-être auprès de celte espèce qu'il faut placer la Madrepora
pléiades, Ellis et Solander, Zooph., p. 169, pi. 53, fig, 7 et 8 (1786).

5. Solenastrea Forsk^elana.

Solenastrea Forskœliana, Milne Edwards et J. Haime^ Ann, des Se. nat,
3« sér., t. 42, p. 123, 4850.

*

Polypier convexe et gibbeux. Calices peu serrés, très-peu saillants,

médiocrement profonds. Sur leurs bords, on aperçoit de petites côtes écar-

tées, et dans leurs intervalles une exolhèque percée de petites pointes

extrêmement fines qui sont la terminaison des poutrelles costales. Cloi-

sons très-légèrement épaissies en dehors, peu serrées, à faces gra-

nulées, à bord très-finement denliculé. Les secondaires diffèrent peu
des primaires. Diamètre des calices, 2 millimètres.

Habile la mer Rouge.

6. SoLENASTRiEA SARCINULA.

(n. D 6, ng. 2.)

Solenastrea sarcinula^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se nat 3» sér

t. XII, p. 122, 1850. ''
''

Polypier convexe. Polypiérites un peu saillants , en forme de cônes
tronqués. Côtes serrées, alternativement inégales, régulièrement dentées
et échinulées. Calices circulaires et peu profonds. Columeîîe bien déve-
loppée. Cloisons inégales, un peu débordantes, légèrement épaissies à la

muraille. Diamètre des calices, 2 ou 3 millimètres. L'exolhèquc est tra-

versée par des poutrelles costales filiformes ; les murailles sont très-

épaisses.

Habite l'océan Indien ?

Coralliaires, Tome 2. 32
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7. SOLENASTRJÏA BOWERBANK?.

Solenastrea Bowerbanicii, Milne Edwards et J. Haime, Âm» des Se. mtr,
3« sér., t. XII, p. 1^2, 1850.

Polypiérites très-élevés et serrés. Côtes fines et très peu développées.

Calices rapprochés, mais toujours circulaires, à bords minces. Cloisons

très-minces, médiocrement serrées ; les primaires et les secondaires

subégales ; les tertiaires tout-à-fait rudimentaires. Une coupe verticale

montre des traverses exolhécales convexes et formant des cellules de

1 millimètre de hauteur ; des murailles minces, mais bien distinctes. La
columelle est formée depuis la base par des trabiculins ascendants et al-

longés. Les traverses endolhécales sont simples, aussi serrées que les

exolhécales, un peu iaclinées en dedans. Diamètre des calices, 2 milli-

mètres.

Habite Siogapore.

8. SoLENASTRiEA TURONENSIS.

Astrea Turonensts, Michelin, Icon, zooph., p. 312, pi. 7S, fig. 1 et 2, 1847.

Solenastrea Turonensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 123, 18o0.

Polypiérites très-longs, serrés. Calices à bords libres et circulaires,

peu élevés. 3 cycles ordinairement complets. Cloisons serrées. Diamètre

des calices, 2 millimétrés. Il arrive assez fréquemment que les espaces

intercalicinaux soient remplis de calcaire par suite delà fossilisation;

alors, le faux cœnenchyme paraît compacte et les calices plus ou moins

polygonaux. Nous avons vu des échantillons qui n'oflrent que partielle-

ment ces altérations, et, dans ceux qui se sont mieux conservés, une

section verticale montre des traverses exothècales presque horizontales

et distantes de moins de 1 millimètre ; les cloisons sont des lames bien

développées, finement granulées ; les traverses endothécales très-légère-

ment convexes, très-faiblement inclinées et distantes d'un peu plus d'un

millimètre.

Formation miocène : Touraine ; Turin.

VAslrœa compo5^(a Reuss, Naturwiss. Âbhandî. v, Haidinger, t. Il,

p. 24, pi. 4, fig. 6, 1848, qui est de Sausal, en Styrie, parait appartenir

à celte espèce.
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AA. — Un quatrième cycle cloisonnaire încotnpîet»

9. SoLENASTRvEA TENUILAMELLOSA.

Solenastrea tenuïlamellosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. XII, p. 123, 18o0.

Polypier convexe. Calices serrés, parfaitement circulaires, à bords

très-minces et peu élevés. Les côtes très-peu marquées en haut. 3 cy-

cles cloisonnaires complets et, dans les grands calices, on trouve des

cloisons d'un 4e cycle dans plusieurs systèmes. Cloisons bien déve-

loppées, serrées, peu inégales, excessivement minces, à faces striées et

très-granulées. Dans une section verticale, on voit leur bord interne di-

visé dans une assez grande étendue. Les traverses exothécales forment

des vésicules larges de près de 1 millimètre. Les traverses endothécales

sont simples, horizontales, distantes de 1 millimètre 1/2. Largeur des

calices, de 3 à 4 millimètres.

Gisement inconnu.

Genre LXXXIIL PHYMASTB^A.

Phymaslrea, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend. deVAcad. des

Se, t. XXVII, p. 494, 1848.

Le polypier forme une masse plane ou convexe. Les polypié-

rites sont prismatiques et entourés d'une épithèque mince et

complète sous laquelle on ne distinjjue pas de traces de côtes.

Quoique très-rapprochés les uns des autres, ils ne se soudent

pas directement par la surface de leurs murailles, mais s'unis-

sent seulement au moyen de grosses verrues qui se montrent de

distance en distance et qui laissent entre elles de grands espaces

vides. Malgré l'indépendance que conservent les bords calici-

naux, la gemmation, au lieu d'être extra-calicinale comme
dans toutes les Astréacées précédentes, est ici caliculaire etsub-

marginale. Les calices sont subpolygonaux, La columelle est

spongieuse et bien développée. Les cloisons sont larges, un peu

débordantes et fortement dentées; elles montrent leurs dents

les plus longues près delà columelle.

Les deux seules espèces connues qui présentent dans l'union

(de leurs polypiérites la particularité remarquable que nous ve-
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nons d'indiquer appartiennent à Fépoque actuelle ; mais ftous

ignorons encore quelle est leur patrie.

§ A. — Calices très-peu profonds.

1. Phymastr^a Valenciennesi.

Phymastréa Valencîennesiij Milne Edwards et J. Halme, Ânn. des Se. nat,,

o« sér., 1. X, pi. 9, %. 3, et t. XII, p. 124, 4850.

Polypier encroûtant, subplane. Calices penta- ou hexagonaux séparés

par des sillons bien marqués, où l'on dislingue des trous profonds par

lesquels les espaces compris entre les murailles communiquent avec

le dehors. Coiuraelle très-développée , d'un tissu dense et à surface

subpapilleuse. 4 cycles complets, mais le dernier cycle est rudimentaire

dans la plupart des systèmes. Cloisons serrées, subégales, un peu dé-

bordantes, un peu épaisses; les faces montrent des grains inégaux, nom-

breux, mais peu saillants ; les dents sont peu nombreuses et très-fortes,

surtout la plus interne, qui est ordinairement bifurquée et dressée. Dans

les cloisons brisées, on voit de petits canaux compris entre les deux

feuillets septaux. Dans des sections verticales, on distingue l'épithèque

très-mince qui recouvre entièrement les murailles. Chaque pan des po-

lypiérites prismatiques présente ordinairement deux séries verticales de

gros tubercules verruqueux, d'un tissu presque entièrement compacte,

arrondis et allongés transversalement, qui se soudent fortement à la

muraille d'un polypiérite voisin ; les verrues d'une série alternent avec

celles de l'autre série, et elles sont toutes recouvertes par l'épithèque.

Les murailles sont épaisses. Les cloisons sont larges et ne présentent

quelques trous que près du bord libre. La columelle est formée de

trabiculins ascendants très-longs et très-serrés. Traverses un peu ir-

régulières, très-rapprochées entre elles, mais inégalement, très-peu

inclinées , un peu ramifiées. Grande diagonale des calices , de 8 à 10

millimètres.

Patrie inconnue.

§ AA. — Calices profonds

o

2. Phymastréa profundigr.

Phymastréa profundior, Milne Edwards et J. Hîiime, Ann. des Se. nat.^

3« sér., t. Xli, p. 123, 18b0.

Polypier encroûtant, en masse convexe. Calices polygonaux :dans les

sillons profonds qui les séparent, on aperçoit les verrues qui unissent
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les murailles et qui sont un peu grêles. Columelle médiocrement déve-

loppée. En général, trois cycles; mais certains systèmes n'ont qu'une

tertiaire, et d'autres ont quelquefois, en outre, unecloison de quatrième

ordre. Cloisons peu serrées, un peu débordantes, étroites en haut, un
peu épaisses à la muraille, minces en dedans, abord inégalement divisé;

il y a ordinairement près de la columelle une dent un peu plus forle que

les autres. Les cloisons secondaires sont presque égales aux primaires.

Grande diagonale des calices, 8 millimètres.

Patrie inconnue.

Genre LXXXIV. AGANTHASTR.XA.

Astrea (pars)^ Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p. 97, 1834.

Acanlhastrea, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VAcad, des

5c., t. XXVII, p. 495, 1848.

Le polypier forme une masse subplane ou convexe dont le

plateau inférieur est recouvert d'une épithèque complète. Les

polypiérites se soudent entre eux par leurs murailles qui sont

subcelluleuses et se multiplient par gemmation marginale ou
submarginale. Les calices sont subpolygonaux; leurs bords sont

larges et épineux; ils restent simples ou ne montrent que des

sillons superficiels et irréguliers. La columelle est pariétale et

quelquefois rudimentaire. Les cloisons sont débordantes, fortes

et divisées en dents spiniformes qui bérissent toute la surface

du polypier. Les plus grandes de ces dents sont les plus exté-

rieures, disposition qui ne se présente dans aucun autre genre

de Tagéle des Astréacées. L'endothèque est très-développée.

Les Acantbastrées rappellent le genre Mussa par la structure

de leurs polypiérites; mais elles en diffèrent par leur mode de

multiplication et de groupement. Toutes les espèces connues

sont vivantes.
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§ A. — La diagonale des calices ne de'passant pas 2 centi-

mètres,

i. ÀCANTHASTBJEA HIRSUTA.

{PI. D 5, fig. 4.)

Astrea dipsacea {pars), Ehrenberg, Corail., p. 97, 1834.

Acanthasirea hirsuta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 145, 1830.

« Animal flavo-fuscum aut cinerascens, ore œruginoso, margine disci

papilloso, papillis corporis lurgore imminutis » Ehrenberg.

Polypier élevé, convexe ou subgibbeux. Calices subpolygonaux, mé-
diocrement profonds ; murailles épaisses, simples ou montrant de lé-

gers sillons, garnies d'épines très-fortes. Columelle représentée par des

trabiculins très-grêles qui tiennent au bord des cloisons et qui souvent

ne sont ni assez longs, ni assez abondants pour couvrir le milieu de la

fossette, laquelle est fermée par une endothèque vésiculeuse.On compte

ordinairement 28 cloisons subégales, débordantes, extrêmement épaisses

et serrées en dehors, très minces en dedans. Leurs dents sont spini-

formes, très-longues, serrées, ascendantes. Dans une coupe verticale,

on voit que la moitié interne des lames cloisonnaires est formée par

des poutrelles longues et ascendantes. Les traverses murales sont très-

épaisses et très-fortement arquées de chaque côté, distantes de i milli-

mètre 1/2; les traverses endothécales vésiculeuses, très-minces, très-in-

clinées. La grande diagonale des calices est d'environ 15 millimètres, et

leur profondeur de 8.

Habite les Seychelles, la mer Ronge et est aussi fossile des dépôts

récents de l'Egypte.

Cette espèce se distingue principalement de VA, grandis par ses Cloi-

sons plus épaisses et plus épineuses.

2. ACANTHASTRiEA SPINOSA.

Astrea dipsacea, var., Quoy et Gaimard, Voy. de VAstroL, Zooph., p. 210,

pi. 17, Hg. 1-2, 1833.

Acanthasirea spinosa, Milne Edwards et J. Haime, Comptes rend., t. XXVII,

p. 49o^ 1848. — Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII, p. 143, 1830.

Les petits échantillons de celte espèce qui ont été rapportés par MM.
Quoy et Gaimard et qui font partie de la collection du Muséum sont

peu élevés, ont la surface subplane et les calices un peu plus petits et

moins profonds que l'espèce précédente. Cependant nous ne les en aurions
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peut-être pas séparés spécifiquement si la description des animaux qu'ont

donnée les naturalistes de V Astrolabe n'était très-différente de celle que

M. Ehrenberg a également faite sur le vivant pour r>l. hirsuta. « Les

lamelles, disent MxM. Quoy et Gaimard, ont leurs bords tellement épi-

neux que toute la surface du polype est hérissée de pointes aiguës que

les animaux qui les recouvrent sur le vivant adoucissent un peu, mais

ne font pas disparaître. Les polypes sont grisâtres sur le bord du man-
teau, et d'un beau vert au milieu avec des rayons de la même couleur,

croisés par des cercles concentriques, ce qui donne, à cette partie uo
aspect réticulé. La bouche et les tentacules sont également verts, »

Habite Tongatabou.

3. ACANTHASTRJÎA^BRETIS.

Âcanfhastrea brevîs, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat., 3« sèr,>

t. XII, p. 146, 1830.

Polypier très-court, à surface subplane ou très-légèrement convexe.

Calices à bords simples, un peu épais, fortement épineux, à fossette

arrondie et profonde; ils sont inégaux : les grands ont 2 centimètres de

largeur. Columelle spongieuse assez bien développée, mais toujours pa-

riétale. 3 cycles complets avec quelques cloisons de quatrième ordre

dans certains systèmes. Cloisons débordantes, serrées, extrêmement
épaisses en dehors, très-minces en dedans, à faces subglabres ; les ter-

tiaires tendent à se recourber vers les secondaires. Leurs dents très-

fortes et subspiniformes. Dans une coupe verticale, les traverses murales

sont très-épaisses, ordinairement simples, arquées en haut, distantes

environ de 1 millimètre. Les cloisons sont trabiculaires dans leur moi-
tié interne. Les traverses endothécales très-obliques, ramifiées et subvé-

siculaires; les plus élevées sont à 4 millimètres de la surface de la co-

lumelle.

Patrie inconnue.

§ AA.— Za diagonale des calices atteignant jusqu'à 3 cm-
timètres.

4. ACANTHASTRJÎA BoWERBANKI.

(PI. D 6, fîg. 1.)

Polypier convexe. Calices polygonaux, inégaux, mais ordinairement
larges de 3 centimètres au moins, presque aussi profonds que larges;

à bords ordinairement simples et minces. Columelle très-peu développée.

Cloisons minces, débordantes, au nombre de 50 ou CO environ ; celles
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.

des premiers cycles sont peu inégales et un peu irréçuUères , souvent
lin peu courbes en dedans.

Habite rAuslralie,

5. AcANTHASTRiEA GRANDIS.

Astrea dipsacea (pars), Ehrenberg, Corail.
j p. 97, 1834.

Àcanthastrea grandis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3® sér.,

t. XII, p. 146, 1850.

Cette espèce diffère de 1'^. hrevis par son polypier en niasse convexe
Irès-élevée. Les calices sont le plus souvent séparés par de petits sillons

très-profonds et fermés par l'endolhèque. Les épines du bord interne

des cloisons n'arrivent pas tout-à-fait jusqu'au centre des polypiérites

pour simuler une coluraelle, et l'endolhèque se voilà nu dans le fond

du calice. Les cloisons sont nombreuses (de trente-six à quarante-huit),

serrées, presque toutes égales, assez minces. Leur bord est très-profon-

dément divisé en épines assez serrées, très-longues et un peu grêles.

La grande diagonale des calices varie de 25 à 30 millimètres; leur pro-

fondeur, de 15 à 20.

Habite la mer Rouge.

ESPECES DOUTEUSES.

6. AcANTHASTRiEA? DIPSACEA. — Astrœa dipsacea f Laraarck, Hist,

des anim. sans vert., t. II, p. 262, 1816.— 2« édit,. p. 411. — « A.

conglomerala ; slellis magnis, inœqualibus, angulatis; raargine lato

echinato; parietibus mullilamellosis ; lamellis serrato-denlalis. »

Habite l'océan des Grandes-Indes.

L'exemplaire qui a servi de type à cette description de Lamarck

manque au Muséum, et nous ne savons pas si cette espèce appartient

au genre Acanthastrée ou au genre Prionastrée.

7. AcANTHASTR.ïA ? ECBiNATA. — Àstrœa cchinulata, — Dana, Expl.

exp. Zooph. p. 229, pi. 12, fig. 1, 1846. — «A. convexe, brune-noi-

râtre, à surface papilleuse; polypes larges de 6 à 8 lignes, à disques

presque noirs. Polypier cellulaire, fortement hérissé à sa surface
;

calices peu profonds, presque circulaires ou obiongs, larges de 5 li-

gnes, sans couronne interne distincte ; murailles arrondies, non sil-

lonnées ; cloisons égales avec 3 ou 4 petites dents en dedans de la fos-

sette calicinale et 3 ou 4 épines sur la muraille longues d'une ligne ou

1 ligne 1/2 ; dans une section transversale on voit des étoiles multi-
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ï-adiées dont les loges sont décomposées ; les murailles à cellules

oblongues et souvent unisériées. — Habite les îles Fidji. » Dana.

8. AcA>-THASTR^A? PATULA, — Aslvœa paluîa, Dana, ibid., p. 209, pi.

10, fig. 14, 1846. — « A. très-grande, hémisphérique, couleur d'om-

bre foncée; polypes larges de 6 à 8 lignes, avec des rayons d'un gris

pâle sur le disque. Polypier celluleux ; calices polygonaux, à stries

extérieures égales, très-peu profonds, sans couronne interne ; cloisons

épaisses, à dents épineuses. Dans une coupe transverse, on voit des

étoiles muUiradiées dont les rayons sont épais et presque contigus,

et qui sont séparées par un petit nombre d'étroites cellules. — Ha-

bite les îles Fidji. » Dana.

Genre LXXXV. ASTR^A,

Âstrea (pars), Lamarck, Syst, des anim. sans vert. y p. 371, 1801.

—

Oken, Lehrb, der Nalurg., 1. 1, p. 75, 1815.

Siderastrea (pars), Blainville, Vict. des Se. nat., t. LX, p. 335, 1830,

Siderina, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 218, 1846.

Siderastrea, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de FAcad, des

Se, t. XXVII, p. 495, 1848.

Le polypier est encroûtant et forme une masse convexe d'un

tissu très-dense. La gemmation est submarginale. Les polypié-

rites sont directement soudés entre eux par leurs murailles qui

sont minces et quelquefois même très-peu distinctes. Les calices

sont subpolygonaux et assez profonds. La columelle est papil-

leuse au sommet et en général peu développée; mais elle tend

à devenir compacte. Les cloisons sont bien développées, très-

serrées, minces, régulièrement denticulées et leurs dents inter-

nes sont un peu plus grandes que les extérieures. Leurs faces

latérales sont couvertes de grains très-gros qui souvent rencon-

trent ceux des faces voisines et s'y soudent de manière à former

des synapticules incomplètes. L'endothèque est rudimentaire.

Nous avons déjà rappelé (page 456) que lorsque Lamarck a

établi en i8oi le genre Aslrea, il l'a séparé en deux sections,

Vune ayant pour type la Madrepora roiulosa d^Ellis et l'autre la

Madrepora galaxea du même auteur; le nom à'Jstrea a été ré-

servé ensuite par Oken à cette dernière section, sans doute parce

que l'espèce appelée par Ellis Madrepora galaxea éuit la. Madré-
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pora astroites de Linné (i), et conséquemment nous devons ap-

pliquer cette dénomination au genre qui renferme ce dernier

coralliaire. Dans nos précédentes publications, nous avions, à

l'exemple de Blainville, nommé cette division Slderaslrea.

Les Astrées proprement dites sont des espèces soit vivantes,

soit fossiles du terrain tertiaire.

Nous ne savons à quelle espèce de ce genre doit se rapporter

VAstrea galaxea, Lesueur, Mém. du Mus. t. VI, p. 285, pi. i6,

fig. i3. Voici la description que cet auteur donne du polype:

« Animal gélatineux, à disque rayonnant et à ouverture centrale ob-

longue ; de légers tubercules ou plis aux bifurcations de l'expansion

membraneuse qui remplit les espaces entre les lames du polypier...

L'animal que j'ai observé vivant, élève son disque en cône, lequel se

trouve tronqué par l'ouverture centrale, quand les animaux sont déve-

loppés et que le bord de leur menton ou de l'expansion membraneuse

se rencontre... Sa couleur est d'un rouge mêlé de violet... On compte

de 25 à 30 rayons aux étoiles.— Habite la Guadeloupe. »

g A.. — le quatrième cycle cloisonnaire plus ou moins m-

complet.

§ B. — le bourgeonnement se faisant loin des centres

calicinaux,

1. ASTR^A RADIANS.

Astroites, etc., Seba, Thés., t. IILp. 208, pi. 112, fig. 12 et 17, 1758.

Madrépore en houle, Knorr, Del. nat., t. I, p. 27, pi. A 10, fig. 4, 1766.

Madrepora radians, Pallas^ Elench. Zooph., p. 322, 1766.

Madrepora astroites, Linné, Syst. nat., édit. XII, p. 1276, 1767.

Madrepora galaxea, EUis et Solander, Hist. of Zooph., p. 168^ pi. 47, fig. 1,

1786.

Gmelin, Lînn. Syst. nat., éd. 13, p. 3765, 1788.

Astrea galaxea, Lamarck, Syst. des anim. s. vert., p. 371, 1801.

Astrea radians s. astroites, Oken, Lehrb. der Naturg., t. ï, p. 66> 181S.

Astf^ea galaxea, Lamarck, Hist. des anim. s. vert., t. II, p. 267, 1816. —
2e édit., p. 418.

(1) Pallas avait^ avant Linné, donné le nom de Madrepora astroites aux es-

pèces qui forment notre genre Heliastrœa , et il appelait Madrepora, radians

le zoophyte que Linné nomma Madrepora astroites.
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Astrea pmctîfera, Lamarck, ihid., t. II, p. 260, 1816. — 2^ édit.» p. 407.

lamouroux, Exp. méth., p. 60, pi. 49, fig. 1, 1821.

LdmouroMX^ Encycl. , Zooph., p. 126, 1824.

Siderastrea galaxea et Astreopora punctifera, Blainville, Dict. des Sc, nat.,

t. LX, p. 533 et 349, 1830. — Man. d'act., p. 370 et 383.

Astrea astroiteSj, Ehrenberg, Corail.., p. 9o, 1834.

Siderina galaxea, Dana, Zooph., p. 218, pi. 10, fig. 12, 1846 (mais non la fig.

12«?).

Siderastrea galaxea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3« sér.j

U XII, p. 139, 1830.

Polypier souvent fixé sur la Volula turbineïlus de Linné, ou bien

tout-à-fait sphérique et libre. Le bourgeonnement se faisant vers les

points d'union de plusieurs calices. Calices subpolygonaux, à bords pa-

raissant épais par suite de la grande densité de l'appareil cloisonnaire,

et bien que les murailles ne soient indiquées que par des lignes très-

fines. Columelle formée par un ou deux tubercules compactes très-peu

visibles, plus distincts dans les jeunes individus. 3 cycles complets, et,

en général, un nombre variable de cloisons d'un quatrième cycle qui

sont impaires dans plusieurs systèmes. Loges excessivement étroites.

Cloisons extrêmement serrées, larges, abord très-régulièrement crénelé,

peu inégales, les primaires et les secondaires sont cependant un peu plus

grandes. Les dents sont très-serrées, obtuses et subégales. Les cloisons

du dernier cycle se soudent par leur bord interne à celles du cycle pré-

cédent. Lorsque les cloisons sont brisées par le haut, on distingue les

grains très-forts qui les unissent, et les espaces compris entre ces grains

ressemblent à de petits trous : c'est un exemplaire en cet état que La-
marck a considéré comme une espèce particulière sous le nom à.'Astrea

punctifera. Dans une coupe verticale, la columelle est compacte et forte;

les cloisons sont des lames parfaites, couvertes de séries radiées de grains

Irès-forts; les traverses sont rudi.mentaires, horizontales, simples et di-

stantes inférieurement de 1/2 millimètre. Cette espèce forme quelque-

fois de très-grandes masses. La grande diagonale des calices est de 3
ou 4 millimètres ; leur profondeur, de 2 ou un peu plus.

Habite les mers de l'Inde.

2. ASTBiEA PULCHELLA.

Siderastrea pulchella, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc. nat., 3e sér.,
t. X, pi. 9, fig. 8, 1848, et t. XII, p. 140, 1830.

Polypier encroûtant : notre échantillon est fixé sur un Murex. Cette
espèce est très-voisine de VA. radians, dont elle ne diffère que par ses
calices plus évasés et moins profonds, et sa columelle papilleuse assez
bien développée. Grande diagonale des calices, 3 ou 4 millimètres.

Patrie inconnue.
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3. AsTB^A Savignyana.

Astrea galaxea, Audouin, in Savigny, Descr. de l'Egypte, Pol., p. 57, pi. S,

fig. 1, 1824.

Siderastrea Savignyana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des So. nat.,

3« sér., t. XII, p. 140, 1850.

Celle espèce est encore très-voisîne de VA. radians. Elle en diffèreen

ce que ses cloisons sont moins arrondies en haut et ont un bord à peine

arqué incliné de dehors en dedans; il en résulte que les murailles, qui

sont cependant rudimentaires, montrent ici des lignes en arêles, tandis

que les bords des calices sont lout-à-fait mousses, et subplanes dans l'.^.

radians. Les cloisons sont aussi un peu plus minces et plus fortement

crénelées; enGn les jeunes calices se circonscrivent moins vite. La
grande diagonale des calices varie de 3 à 5 millimètres.

Habite la mer Kouge et est fossile des dépôts récents de l'Egypte.

4. ASTRJSA ITALICA.

Astrea italica, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 382, 1826. C'est par

erreur que Defrance a indiqué cette espèce comme provenant d'Italie.

Astrea Bertrandiana, Michelin, Icon. zooph., p. 310, pi. 74, fig. S, 1847.

Siderastrea italica, INIilne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., Z^ sér.,

t. XII, p. 142, 1850.

Murailles très-minces, mais toujours distinctes. Columelle compacte.

3 cycles complets, avec des cloisons impaires d'un quatrième cycle. Cloi-

sons très-minces et très-serrées, légèrement épaissies en dehors. Les

tertiaires se soudent aux secondaires. Les faces des cloisons sont très-

fortement granulées et les grains se disposent principalement en séries

parallèles au bord; supérieur. Grande diagonale des calices , de 4 à 5

millimètres.

Formation miocène : Manthelan.

5. ASTR.EA PARISIENSIS.

Astrea crenulata, Michelin, Icon., p. 155, pi. 44, fig. \, 1844 (non Goldfuss).

Graves, Topogr. de l'Oise, p. 702, 1847.

Siderastrea parisiensis , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3^ sér., t. Xn, p. 145, 1850.

Polypier en masse convexe. Il diffère de VA. crenulata, avec laquelle

on l'a confondu, par des cloisons moins fortement granulées et moins

nombreuses. Il n'y a que 3 cycles complets et ordinairement des cloi-

sons d'un quatrième cycle dans un système ou au plus dans deux. Les
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murailles sont aussi plus minces. Grande diagonale des calices, de 4 à

5 millimètres.

Formation éocène : environs de Paris.

§ A (page 506). § BB. — Le bourgeonnement se

faisant très-près des centres calicmanx,

6. Astr>î;a sehegalensis.

Sîderastrea senêgalensis j, Milnc Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. XII, p. 140, 18o0.

Polypier convexe ; la gemmation se faisant très-près de la columelie

et les nouveaux calices ne se circonscrivant que lentement. Murailles

tout-à-fait rudimenlaires. Columelie en général assez bien développée,

subspongieuse. 4 cycles, mais ordinairement le quatrième est incomplet.

Grande diagonale des calices, de 4 à 5 millimètres. Celle espèce se dis-

tingue bien par les courtes séries que forment les calices en bourgeon-

nant.

Habite la côte du Sénégal, près de l'embouchure de la Gambie.

§ AA. — Quatre cycles cloisonnaires complets,

7. ASTR^A SIDEREA.

(PI. D7,fig. 2).

Madrepora siderea, EUis et Solander, Hist. of Zooph., p. 168, pi. 49, fig. %
1786.

Gmelin, Linn. Syst. nat., édit. 13, p. 3763, 1788.

Astrea siderea, Lamarck, Hist. des anim. sans vert.^ t. II, p. 267, 1816; —

'

2« édit., p. 417.

Lamouroux, Exp. méthod.j, p. 60, 1821.

Id., Encycl., Zooph., p. 126, 1824.

Siderastrœa siderea, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 335, 1830. —
Man. d'act., p. 570, 1834.

Astrea trichophylla, Ehrenberg, Corail, p. 9a, 1834.

Pavonia siderea, Dana, Zooph., p. 331, 1846.

Sîderastrea siderea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.»

t. XII, p. 141, 18bO.

Polypier légèrement convexe et subgibbeux. Calices polygonaux, à

bords légèrement convexes et en forme d'arêtes, se terminant en haut

par une ligne excessivement élroite qui est une indication de la mu-
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raille, à fossette très-évasée et assez profonde. Columelle très-peu déve-

loppée, réduite à deux ou trois petites papilles. Cloisons non débordantes,

larges, extrêmement serrées, peu inégales et donnantà la surface du ca-

lice un aspect chatoyant. Leur bord est à peine arqué, très-finement

crénelé, et descend obliquement jusqu'au centre ; les dents inférieures

sont un peu plus marquées. Les cloisons du dernier cycle s'unissent à

celles du cycle précédent, non loin de la columelle. Grande diagonale

des calices, de 4 à 5 millimètres ; leur profondeur, 2.

Habite les Antilles.

UAstraea sidéra, Lesueur, Mém. du Mus. t. VI, p. 286, pi. 16, fig. 14,

paraît bien se rapporter à cette espèce. Lesueur donne des polypes la

description suivante : « Animal gélatineux, disque très-petit, ouver-

ture centrale ovale ; deux rangs de tentacules courts, d'une couleur

blanchâtre violette, pointillés de blanc au sommet, leur base étant

d'un violet plus foncé. Le corps du polype est un peu proéminent...

-

Habite la Guadeloupe.

8. ASTRiEA GLOBOSA.

Siderastrea glohosa, Blainville, in Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se.

nat., 3« sér., t. XII, p. 141, 1850.

Les échantillons sur lesquels cette espèce a été établie sont encore

très-jeunes : ils sont hémisphériques. Calices polygonaux, à murailles

extrêmement minces, mais représentées par de petites lignes polygo-

nales distinctes, à fossette superficielle. Columelle formée d'un ou de

deux petits tubercules. Cloisons très-peu saillantes, peu inégales. Grande

diagonale des calices, de 4 à 5 millimètres.

Patrie inconnue. * •

9. ASTRiEA CRENCLATA.

Astroïte globulaire? Guettard, Mém., t. III, p. 472, pi. 28, fig. 1, 1770.

Astrea crenulata, GoldfusS;, Petref. Germ., p. 71, pi. 24, fig. 6, 1826.

Siderastrea crenulata^, Blainville, Dict., t. LX, p. 336, 1830. — Man.jp. 371.

Astrea crenulata„ Milne Edwards, Annot. de la 2« édit. de Lamarck, t. II,

p. 421, 1836.

Heuss, Naturiciss. Ahhandl. v. Haidingery t. II, p. 21, pi. 4, fig. 1,

1848.

Siderastrea crenulata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, pi. 9, fig. 10, 1848, et t. XII, p. 142, ISoO.

Polypier encroûtant et peu élevé, à surface légèrement convexe ou

Subgibbeuse. Murailles indiquées par de petites lignes étroites. Calices
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à fossette infundibuliforme, d'une profondeur très-variable. Columelle

formée de petites papilles qui ne se distinguent pas aisément des dents

des cloisons. 4 cycles ordinairement complets. Cloisons pçu inégales,

assez minces, très-régulièrement crénelées, et présentant des dents

arrondies et très-serrées, à faces très-granulées. Dans une coupe ver-

ticale, les murailles sont encore minces, mais bien distinctes et com-

pactes ; les grains des faces sont les uns épars, les autres disposés eh

stries radiées très-nettement accusées. La columelle tend à devenir

compacte dans sa partie inférieure ; les traverses sont excessivement

minces et irrégulières. Grande diagonale des calices , de 5 à 6 milli-

mètres.

Formation miocène : Saucats ; duché de Plaisance (suivant Goldfuss).

M. Reuss la mentionne en Bohême et en Hongrie.

UÀslrœa Frœhîichiana, Reuss, Nalurwiss, ÂbhandL v, Haidingerf

t. H, p. 22, pi. 4, fig. 2, est un fossile de la Basse-Autriche qui nous pa-

raît Irès-voisia de cette espèce.

10. ASTRiEA FUKESTA,

Astrea fmesta, Brongniart, Sur les terr. calcar, irapp. du Vicentin, p. 84,

pi. 5, fig. 16, 1823.

Astrea intersepia? MicheloUi, Specim., p. 130, pi. S, fig. 1, 1858. Très-mau-

vaise figure.

Astrea funesta, Michelin, Icon., p. 62, pi. 13, fig. 1, 1842. Mauvaise figure.

Siderastrea funesta, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 5^ sér,,

t. XII, p. 143, 18o0.

d'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde^ p. 192, 1853.

Polypier légèrement convexe. Calices polygonaux, séparés par de

petites murailles simples, droites et bien marquées, à fossette médio-
crement profonde. Columelle rudimenlaire. En général, 48 cloisons

minces, très-serrées et peu inégales. Grande diagonale des calices, 5
millimètres; leur profondeur, 1 ou 2.

Formation éocène : val de Ronca; Sinde.

§ AAA. — Trots cycles cloisonnaires seulement,

11. ASTRiEA EXPANSA.

Polypier légèrement convexe. Calices bien circonscrits, inégaux,

^parés par des lignes polygonales très-fines, à fossette petite et médio-

crement profonde. Columelle très-petite. Cloisons peu inégales, légè-

rement épaisses, régulièrement denliculées, très-serrées et très-gra-
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nulées, convexes en haut, d'où il résulte que les bords calicinaux ont la

forme de faibles bourrelets. Largeur des calices, 3 ou 4 millimètres.

Patrie inconnue.

Genre LXXXVI. BARYASTRAA.

îiaryastrea, Milne Edwards et J. Raime, Compt» rend, de VÂcad. des

5c., t. XXVII, p. 495, 1848.

Le polypier est d'un tissu excessivement dense et compacte ;

il s'accroît par gemmation submarginale. Les polypiérites sont

très-inlimement soudés entre eux par leurs murailles. Les calices

sont très-serrés, polygonaux et à peine séparés par des sillons

superficiels. La columelle est subpapilleuse au sommet où elle est

peu développée, mais elle tend à devenir très-compacte inférieu-

rement et à remplir les cbambres viscérales. Les cloisons sont

très-épaisses, trcs-serrées, peu ou point granulées latéralement et

à peine denticulées dans leur moitié extérieure. L'endothèque

est peu développée.

Cette division, qui ne contient encore qu'une seule espèce,

représente, parmi les Astréacées à calices polygonaux, le genre

Leptastrœa.

Bartàstb^a solida.

(PL D 8, fig. 2.)

Baryastrea solida, Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des Se. nat, S^ sér.,

t. XII, p. 144, 1850.

Polypier convexe et subgibbeux. Calices séparés par des sillons su-

perficiels très-étroits, à fossette très-peu profonde. Columelle très-peu

développée au sommet, subpapilleuse. 3 cycles complets. Cloisons très-

serrées, très-épaisses, peu ou point débordantes, larges, à bord légère-

ment arqué en dedans et montrant de fines dentelures, principalement

près de la columelle. Les primaires et les secondaires ont même en de-

dans une dent un peu obtuse et peu distincte. Les primaires beaucoup

plus grandes que toutes les autres; les tertiaires légèrement courbées

vers les secondaires. Une coupe verticale montre des murailles excessi-

vement épaisses et entièrement compactes; il se fait en outre un grai^

développement de tissu compacte suivant l'axe columellaire, et comme
les cloisons sont extrêmement serrées et épaisses, c'est à peine si, dans

les parties inférieures du polypier, les loges offrent de petits méats. Tra-
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verses très -minces, simples, un peu inclinées. Grande diagonale des

calices, 3 millimètres ou un peu plus.

Patrie inconnue.

Geore LXXXVII. PRlONASTRiBA.

Àslrea (pars), Lamarck, Ilist, des anim. sans vert., t. II, p. 2S7, 18] 6.

— Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p. 96, 183*.

Fissicella (pars), Dana, Expl. exp. Zooph., p. 220, 1846.

Prionasirea {pars), Milne Edwards et J. Haime, Compl. rend. d«

VAcad.desSc., t.XXVlI, p. 495, 1848.

Prionasirea, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des lerr. palœoz.f

etc., p. 102, 1851.

Le polypier forme une masse convexe ou [fibbeusedont le pla-

teau commun est recouvert d'une épilhèque mince et complète.

La gemmation est calicinale et submarginale : les polypierites

sont serrés, prismatiques, et leurs murailles, intimement soudées

en haut, restent ordinairement distinctes inférieurement. Les

calices sont polygonaux et profonds, avec des bords simples et

en arêtes. La columelle est spongieuse, mais plus ou moins dé-

veloppée. Les cloisons sont minces, étroites en haut, serrées,

finement granulées et fortement dentées en scie. Leurs dents les

plus longues sont situées près delà columelle. L'endothèque est

bien développée.

M. Dana a placé les espèces de ce genre dans son sous-genre

Fm/ce//a, où la multiplication s'opère par division des individus.

Il arrive quelquefois en effet que la gemmation ait lieu très-près

du centre des calices et qu'il soit alors difficile de la distin-

guer des cas ordinaires de fissiparité; mais le plus souvent il est

aisé de reconnaître les bourgeons calicinaux à la surface supé-

rieure et extérieure de leurs parents.

La division que nous avons nommée Prlonastrœa en i848
avait alors des limites plus larges que celles que nous lui don-
nons ici, et nous y comprenions d'abord les Isastrées et la Mé-
tastrée, auxquelles nous avons reconnu depuis des caractères

particuliers. Tel que nous venons de le caractériser, ce genre

comprend encore de nombreuses espèces qui toutes appartien-

nent à l'époque actuelle ou à celle des dépôts tertiaires.

Coralliaires. Toma 2, 33
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§ A. — Columelle bien développée,

§ B, — Calices profonds,

§ C. — Le polypier étant gibbeux ou lobé.

1. Prionastr^a abdita.

Madrepora favites {pars) ? Pallas^ Elench. Zooph,, p. 519, 1766.

Madrepora abdita, Ellis et Solander, Hist. of Zooph., p. 162, pi. 50, fig. 2,

1786.

Madrepora favosa, Esper, Pflanz., Forts., p. 34, pi. 43 A, fig. 2, 1797 (copiée

d'Ellis).

Astrea abdita, Lamarck, Hist, des anim. s. vert., t. II, p. 263,1816 ;
— 2^ édit.,

p. 413.

. Lamouroux, Exp. méth., p. 39, pi. 50, fig. 2, 1821.

Lamouroux, EncycL, Zooph.
^ p. 128, 1824.

Dipsastrea abdita, Blainville, Bict. des Se. nat., t. LX, p. 338, 1830. — Man.,

p. 373.

Astrea abdita, 'Ehvenherq^ Corail, p. 97, 1834.

Astrœa [flssicella) abdita, Dana, Zooph., p. 247, 1846^

Prionastrca abdita, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« 6ér.,

t. XII, p. 128, 1830.

Polypier en masse lobée, les lobes étant ascendants et anguleux. Ca-

lices hexagonaux, profonds, ordinairement plus élevés par le côté qui

donne naissance à des jeunes; à bords en arêtes très-saillantes, relevées

à leurs extrémités et concaves dans leur milieu. Columelle assez bien dé-

veloppée ; les Irabiculins pariétaux qui la composent un peu penchés les

uns sur les autres, 4 cycles ; le dernier cycle plus ou moins incomplet.

Systèmes difficiles à déterminer à cause du peu de différence des cloi-

sons des trois premiers cycles et de l'inégalité des deux tertiaires dans

un même système : ordinairement, dans l'une des moitiés de chaque

système seulement, il se développe des cloisons de quatrième cycle, et

la tertiaire comprise entre elles se recourbe vers la secondaire pour s'y

unir auprès de la columelle, tandis que l'autre tertiaire reste assez petite.

Cloisons minces, extrêmement étroites en haut, à peine débordantes,

couvertes de grains fins et très-peu saillants ; les dents sont fortes et

dirigées en haut et en dedans. Une coupe montre des murailles peu

épaisses, et séparées, à quelque dislance des calices, par un peu de tissu

cellulaire lâche. Les traverses endolhécales un peu ramifiées, horizon-

tales ou légèrement obliques en bas et en dedans, un peu convexes en

haut, distantes entre elles de 1 millimètre et demi. Grande diagonale

des calices, environ 15 millimètres ; leur profondeur, 8.

Habile probablement les mers des grandes Indes, suivant Lamarck.
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2. PRÏONASTRiEA PROFUNDICELtA.

(PI. D8,fig.i.)

Prionastrea profundicella, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. rtàt,

3« sér., t. XII, p. 131, 18o0.

Polypier en masse convexe, subgibbeuse. Calices polygonaux, très-

profonds, à bords excessivement minces et légèrement concaves. Colu-

melie assez bien développée, d'un tissu lâche. 3 cycles. Les tertiaires

sont plus développées dans deirx des systèmes où l'on voit souvent appa-
raître des cloisons d'un quatrième cycle. Cloisons médiocrement serrées,

très-minces, peu débordantes, un peu étroites, à peine granulées. Les
dents un peu faibles et ascendantes. Grande diagonale des calices, 8 ou

9 millimètres ; leur profondeur, 6.

Patrie inconnue.

§ B. (page 514). § CC. — La surface du polypier

étant simplement convexe,

3. Prionastrea crassior.

prionastrea crassm', Milne Edwards et J* Haime, AnH. âss Se. nat., 3' séf.,

t. Xli, p. loi, 1850.

Polypier en masse convexe. Calices profonds, à bords un peu épais

et horizontaux. Columellc bien développée, assez dense. 3 cycles com-
plets, avec un quatrième plus ou moins incomplet. Cloisons minces, peu
inégales, à peine granulées, les murailles sont très-étroites en haut. Les
dents sont serrées, peu inégales et émoussées. Les murailles sont très-

épaisses, compactes et soudées entre elles dans une grande étendue;

c'est à peine si tout-à-fait vers la base du polypier on voit quelques méats

entre deux murailles contiguës. Traverses un peu flexueuses, simples ou
peu ramiûées, très-peu inclinées en dedans, distantes de 2/3 de milli-

mètre. Diagonale des calices, 1 centimètre ou un peu plus.

Patrie inconnue,

4, Prionastrea magnifica,

Favastrea magnifica, Blainvillé, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 340, iSZÙ, •—

Man. d'act., p. 374, pi. S4, fig. 3, 1834.

Astrea pentagona? Ehrenberg, Corail., p. 96, 1834.

Astrœa {fissicella) magnifica, Dana, Zooph., p. 231^ pi. 12, fig. 3, 1846.
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Prionastrea magnifica, Milne Edwards et J. Hairac, Ann. des Se. nat , 3« sér.,

t Xll, p. 12i), IboO.

Polypier convexe. Calices polygonaux, 1res profonds, à murailles ex-

Irémeinenl minces el droites. Columelle bien développée. On compte en

général 34 cloisons principales, extrêmement étroites en haut,subégalcs,

très-minces, à peine débordantes, finement dentelées, qui présentent

infcrieurement un lobule peu marqué et qui alternent avec un égal

nombre de cloisons rudimenlaircs. La gemmation a lieu très- près du

sommet des murailles. Les traverses sont écartées entre elles d'un mil-

limètre 1/2. Diagonale des calices, f ceulimètre ; leur profondeur,

autant.

Habite Batavia.

C'est probablement à une espèce Irès-voisine de celle-ci qu'il faut

rapporter la figure 3 de la planche 47 d'Ellis et Solander, qui n'a pas

reçu de nona de ces auteurs et que Blainville appelle Cellaslrea in-

cerla,

5. PaiONASTB-fiA. MAG?ÏISTELLATA.

Prionastrea magnostellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat,»

3« sér., t. XII, p. 129, 18o0.

Polypier en masse convexe. Calices grands, très-inégaux, profonds,

polygonaux, à bords très-minces et horizontaux. Columelle bien déve-

loppée, d'un tissu assez dense. Cloisons nombreuses, serrées, subégales,

étroites en haut, un peu débordantes, Icgèremewt épaissies à la muraille,

Ucs-minces en dedans, à faces montrant des stries radiées, mais à peine

granulées. Les deuls calicinales sont fortes, aiguës, serrées. Toutes les

cloisons ont entre elles la plus grande ressemblance. On en compte or-

dinairement 48, ce qui indiquerait 4 cycles. Quelques-unes se recour-

bent en dedans vers leurs voisines. Dans une coupe verticale, les mu-

railles, qui sont intimement soudées en haut, sont séparées inférieure-

ment par une série de cellules. La columelle est également développée

dans toute la longueur des polypiérites. Les traverses endolhécales sont

assez obliques en bas, rarement ramifiées, et distantes entre elles d'en-

viron 1 millimètre 1/2. Grande diagonale des calices, de 20 à 25 milli-

mètres ; leur profondeur, 12.

Patrie inconnue.

C'est peut-être à cette même espèce que se rapporte XAslroUes ir-

regularis, Seba, Th^s., t. UI, p. 207, pi. 112, n© 8,
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6. PRIONASTBiEA SEYCHELLEÎfSlS.

Astrea deformis, Ehrenberg, Corail., p. 96, 1834 (non Lamarck);

Prionastrea seychellensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e s6r., t. XII, p. 15-2, 1850.

Polypier en masse convexe. Calices polygonaux, quelquefois un pea
irréguliers, profonds. Murailles minces. Le bourgeonnement se faisant

ordinairement très-près de la columelle, qui est bien développée. On
voit en général des cloisons de 4 cycles ; mais le quatrième et même le

troisième cycle sont plus ou moins incomplets. Cloisons serrées, peu

inégales, un peu débordâmes, extrêmement minces, peu ou point gra-

nulées, trèsclroiles en haut ; les dents faibles, peu pointues cl assez

serrées. Les dernières loges paraissent profondes. Grande diagonale

des calices, 10 ou 12 millimètres ; leur profondeur, 6 ou 7.

Habite les Seychelles et la mer Rooge.

§ A (page 514). § BB. — Calices peu profondto

7. PniONASTRiEA TESSEBIFERA.

Astrea tesserifcra, Ehrenberg, Corail., p. 97, 1834.

? Dana, Expl. exp. Zooph., p. 248, pi. 13, fig. 9, 1846.

Prionastrea Michelini, Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat., 5® sér.,

t. XII, p. 15-2, I80O.

Prionastrea tesserifera, Milne Edwards et J. Haimc, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.j etc., p. 102, ISol.

Polypier ayant la forme générale de la P. abdila. Le bord supérieur

des murailles ne formant pas d'arêles très-vives, bien qu'en général assez

minces, légèrement courbe dans les calices terminaux. Fossettes cali-

cinales peu profondes. Columelle très-développée, enfoncée, subpapil-

leuse. De 30 à 40 cloisons serrées, minces, subégales, peu débordantes,

étroites en haut, dont les dents sont très-serrées, grêles et longues. Dia-

gonale des calices, 1 centimètre 1/2.

Habite la mer Bouge.

8. Prionastrea halicora.

Astrea halicora , Hemprich et Ehrenberg , Corail, des roth. Meer. , p. 97

,

1834.

Prionastrea Rousseauij Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér,,

t. Xil, p. 131, 1850.
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Priomstrea halîcora, Milne Edwards et J. Haime, PoU foss. des terr. palœoz.y

etc., p. 102, 1831.

Polypier cqnveife, subgibbevjx. Calices peu profonds. Murailles sim-

ples presque partout, mais restant doubles vers les bords du polypier.

Coluraelle assez bien développée. Cloisons peu inégales, excessivement

minces, très -légèrement épaissies en dehors ; leurs dents Irès-gréles,

très-serrées, les inférieures plus grandes et formant un lobe peu marqué.

28 cloisons bien développées alternant avec un égal nombre de rudi-

menlaires. Diagonale des calices, 1 centimètre ou 1 centimètre 1/2.

Habite les Scychelles et la mer Rouge.

9. PBIONASTï^-ffiA OBTCSATA.

Astrea obtusaiaj Lamarck, Mss.

Prionastrea obtusata, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3* sér.,

t. XII, p. 130, 1850.

Polypier convexe. Calices subpolygonaux, médiocrement profonds.

Murailles très-épaisses, compactes. Columelle médiocrement développée,

formée de trabiculins penchés les uns sur les autres. En général 4 cycles,

mais les cloisons du dernier cycle impaires. Cloisons serrées, minces, à

peine débordantes, extrêmement étroites; leurs dents fortes, épineuses,

assez serrées, peu inégales, légèrement ascendantes. Grançle diagonale

des calices, de 10 à 15 millimètres ; leur profondeur, 5.

Habite Tongatabou.

10. PBIOIfASTR^A SCLFCREA.

A$trea abdita, Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol., Zooph,, p. 205, pi. 16,

fig. 4-5, 1833 (non Lamarck).

Astrea sulfurea, Valenciennes, Mss. Cat. du Mus. Paris.

Priomstrea sulfurea j Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sç. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 130, 1830.

Polypier très-légèrement convexe. Calices peu profonds. Murailles

simples, mais un peu larges. Columelle bien développée. Cloisons très-

minces, serrées, un peu débordantes ; toutes celles qui n'app^irtjennent

pas au dernier cycle subégales. Il y a probablement 4 cycles, car on

compte, en général, 48 cloisons. Leurs faces montrent de fortes stries

radiées ; leur bord est concave dans son milieu ; les dents sont serrées :

les inférieures plus grandes et rapprochées, de manière à former près

de la columelle une sorte de lobe peu marqué. Dans des coupes verti-

cales et horizontales, on voit des murailles très-minces et bien distinctes;

les côtes s'unissent directement par leur bord; les loges intercostales

sont remplies de traverses légèrement convexes, peu ramifiées, di-
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stantes environ d'un millimèlre; les traverses interdoisonnaîres (rès-in-

clinées en dedans et subvésiculaires. Grande diagonale des calices, de

13 à 20 naiilimèlres ; leur profondeur, S.

« Les animaux, disent MM. Quoy et Gaimard, sont confluents, un

peu quadrilatères, à bords épais, d'un jaune de Naples foncé. Ce qu'ils

ont de remarquable et que nous n'avons pas encore rencontré dans les

autres espèces de vraies Aslrées, c'est d'avoir de longs tentacules apla-

tis, lancéolés, un peu bosselés, d'un jaune de soufre clair. »

Habite Vanikoro.

La Favia compîanala, Ehrenberg, Corail., p. 93, qui est de la mer
Rouge, paraît se rapprocher beaucoup de la P. sulfurea, mais elle n'est

représentée dans le Musée de Berlin que par un échantillon mal con-

servé.

11. Prionastr^a Quoyi.

Prionastrea Quoyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 130, 1850.

Polypier convexe, très-semblable à celui de la P. sulfurea : les calices

sont plus petits et moins profonds; les murailles un peu moins larges;

les cloisons du dernier cycle rudimentaires; les dents cloisonnaires un

peu émoussées. Grande diagonale des calices, 1 centimètre.

D'après une note manuscrite de M. Quoy qui accompagne l'exem-

plaire du Muséum, les polypes sont d'un beau vert-jaunâtre au centre

et bruns sur les contours.

Habite la Nouvelle-Irlande.

12. Prionastr^ea aranea.

Astrea aranea, Defrance, Dicf. des Se. nat., t. XLII, p. 383, 1826.

Favasirea aranea, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 340, 1830. — Man.,
p. 373.

Astrea deformis, Michelotti, Spec. Zooph. dil, p. 133, 1836 (non Lamarck).

Prionastrea ? aranea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XU, p. 134, I80O.

Calices polygonaux. Murailles compactes, assez épaisses. Une coupe
horizontale présente l'aspect d'une toile d'araignée dont les cloisons si-

mulent les fils rayonnes et les traverses les fils concentriques. Ces tra-

verses semblent avoir une disposition spirale ; elles sont très-nom-
breuses, et l'on en compte quelquefois 7 ou 8 par chaque loge. La co-

îumelle est assez bien développée. On compte ordinairement 38 cloisons
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trcs-minces et subégnles. Les traverses sont très inégales, très-incU-

nées et vésiculeuses. Grande diagonale des calices, 1 centimètre 1/2,

Formation miocène : environs de Bordeaux ; colline de Turin.

S AA. — Columeîîe rudimentaire,

13. PRIONASTBiEA ACSTRALEICSIS.

Polypier convexe. La gemmation se faisant très-près des centres ca-

licinaux. Calices profonds, oblongs, et formant quelquefois de courtes

séries. Columelie très-lâche, peu développée. Murailles extrêmement

minces à leur sommet. De 36 à 38 cloisons bien développées, débor-

dantes, extrêmement minces, un peu étroites, peu inégales, assez pro-

fondément divisées et munies en dedans d'une dent obtuse. Diagonale

des calices simples, 1 centimètre environ.

Habile TAustralie.

14. Pbionastr^a favosa.

Mâdrepora favosa, EUis et Solander, Hist. of Zooph., p. 167, pi. 50, flg. 1,

1786.

Esper, Pflanz., Forts., p. 34, pi. 45 A, fig. 1, 1797.

Astrea dipsacea, Lamouroux, Exp. méth., p. 59, pi. 50, fig. 1, 1821.

Dipsastrea favosa, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 338, 1830. — Man.,

d'act., p. 373.

Prionastrea favosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér.,

t. XII, p. 132, 1850.

Polypier hémisphérique, à plateau commun recouvert d'une épithèque

complète. Calices très grands, profonds. Murailles simples et excessive-

ment minces en haut. Les longues dents du bord inférieur des cloisons

représentant vers le centre une columelie rudimentaire. Cloisons serrées,

subégales, un peu débordantes, très-légèrement épaissies à la muraille

et très-minces en dedans ; les dents sont fortes, aiguës, serrées, subspi-

uiformes et augmentent en grandeur à mesure qu'elles deviennent plus

înlercies. On compte ordinairement 48 cloisons, ce qui indique 4 cycles.

Dans une coupe verticale, les murailles sont très-peu développées et vé-

siculeuses : la partie irilcrne des cloisons au-dessus de la fossette est

Irabiculaire; les traverses sont très -obliques et subvésiculeuses, et for-

mel. l des cellules Irès-irrégulières. La grande diagonale des calices ap-

proche ordinairement de 3 cenlimclres, leur profondeur étant de 15

millimètres.

Pairie inconnue.
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VÀslrœa {fissiceîla) dipsacea, Dana, Zooph., p. 225, pi. 11, fig. 4,

est une espèce différente et qui paraît se rapporter plutôt à notre genre

Acanlhaslrœa,

15. PRIOKASTRiEA HeMPRICHI.

Astrea HempiHchii, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer.^ p. 96, 1834.

Prionastrea Hemprichi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. pa-

lœoz., etc., p. 102, 1851.

Calices polygonaux, inégaux, peu profonds. Columelle peu dévelop-

pée et trabiculaire. De 32 à 34 cloisons alternalivement inégales, minces,

à bord oblique et finement denticulé, si ce n'est vers la columelle où les

dénis sont assez développées et simulent même des lobes paliformes.

Largeur des calices, de 10 à 15 millimètres : profondeur, de 4 à 5. Les

animaux sont de couleur brune, suivant Etirenberg.

Habite la mer Rouge.

16, PrIONASTR^EA MELICERyM.

Astrea melicerum, Ehrenberg, Corail.^ p. 96, 1834.

Prionastrea gibbosissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3esér.,t. XII, p. 133, 18b0.

Prionastrea melicerum, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., elc, p. i02, 1851.
'

Polypier gihbeux ou mamelonné. Gemmation s'eflfectuant très-loin de

la columelle. Calices assez profonds, à bords minces. 3 cycles cloison-

naires; le 3e plus ou moins incomplet. Cloisons peu serrées, inégales,

minces, très-étroites en haut, très-finement dentelées. La dent la plus

interne des primaires est dressée et beaucoup plus forle que les autres,

mais cependant ne simule que très-imparfaitement un pâli. Diagonale

des calices, de 6 à 8 millimètres.

Patrie inconnue.

17. Prionastrjïa irregularis.

Astroïte circulaireJ etc., Guettard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. HI, p. 504,

pi. 48, «g. 1,1770.

Astrea irregularis^ Defranee, Dict. des Se. nat., t. XLH, p. 381, 1826.

Cellastrea irregularis, Blainville, Dict. des Se. nat , t. LX, p. 342, 1830;—
âcédil., p. 577.

Astrea irregularis, Michelin, Icon. zooph., p. 61, pi. 12, fig. 9, 1842.
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Prionasfrea? irregularis , Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat.,

Z^ sér., t. XII, p. 133^ 1830.

Polypier à surface subplane. Calices très-inégaux ; plusieurs d'entre

eux sont très-allongés et forment de courtes séries. La gemmation se

fait très-près des centres calicinaux. Columelie rudimentaire. En géné-

ral 4 cycles cloisonnaires complets. Cloisons inégales, très-minces. Dans
une coupe verticale, on voit que les cloisons sont des lames parfaites et

fortement granulées. Les murailles sont presque partout simples et assez

minces. Les traverses endothécales très-inclinées, très-rapprochées et

formant de petites vésicules, principalement dans le voisinage des nau-

railles. Diagonale des grands calices, 1 centimètre environ.

Formation miocène : Dax ; Turin.

ESPÈCES DOUTEUSES.

18. PRIONASTRiEA î DIVERSIFOBMIS.

Astrea reticularis? Michelotti, Specim. Zooph. dil._, p. 130, 1856 (non La-

marck)

.

Astrea diversiformis, Michelin, Icon. zooph., p. 59, pi. 12, fig. 5, 1842.

Prionasfrea? diversiformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3« sér., t. XII, p. 134, 1830.

Nous sommes très-incertains sur les affinités de cette espèce que nous

connaissons seulement par des exemplaires mal conservés. Les calices

sont très-serrés, allongés et on peu déformés. Il y a, en général, 3 cycles

complets avec quelques cloisons d'un quatrième. Columelie assez bien

développée, formée de trabiculins spiniformes un peu tordus. Cloisons

inégales, assez peu serrées ; les principales très-épaisses en dehors, mais

peut-être celte épaisseur a-t-elle été un peu augmentée par la fossili-

sation. Dans une coupe longitudinale, les murailles ne sont représen-

tées que par le bord presque vertical de traverses exothécales très-

épaisses, en général simples et très-fortement convexes. Les lames cloi-

sonnaires sont très-granulées ; elles montrent des trous irréguliers non

loin de la columelie, où elles se divisent en très-grosses poutrelles as-

cendantes. Les traverses endothécales sont minces, inclinées en dedans,

ramifiées, un peu convexes en certains points, distantes environ de 1

millimètre 1/2. La grande largeur des calices est de 2 ou 3 centimè-

tres.

Formation miocène : environs de Bordeaux ; Turin.

19. Paio>ASTR^A?TE:sELLA.—^«^r^a tenella, Dana, Expl.exp. Zooph.,

p. 231, pi. 13, fig. 1.—«Hémisphérique; polypes larges de 2à51ignes;
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polypier très-celluleux; calices polygonaux, souvent oblongs; dans une

seclion transverse, les étoiles ont de 15 à 16 rayons très-minces, avec

de grandes cellules radiées autour du centre poreux et au bord 1 ou

2 séries d'autres petites cellules ; murailles très-minces et filiformes.

— Habite l'île de Wake, océan Pacifique. » Dana, /. c,

20. Prionastr^a? favistella—Aslrœa favislella yDana, ibid., p. 241,

pi. 13, fig. 3 (non la fig. 2, qui paraît être une Goniastrée). — « Sub-

hémisphérique : polypier ceiluleux, assez léger; calices régulière-

ment anguleux , un peu profonds , ordinairement larges de 3 ou 4

lignes, avec une couronne interne; murailles presque épaisses d'une

ligne, entières, gothiques, subaiguës ; cloisons subentières, égales ;

dans une section transverse, les étoiles ont peu de rayons avec les

loges simples ; murailles ayant moins d'une demi-ligne et présentant

dans leur milieu une série de petites cellules. •— Habite les îlesï'idji.»

Dana, /. c.

21. Prionastr^ea ? Fusco-viRiDis. — Asirœa fusco-viridis, Quoy et

Gaimard, Voy. de VÀstroî., Zool., t. IV, pi. 17, fig. 8 et 9.-— Dana,

Zooph., p. 228, pi. 11, fig. 7.— « Convexe ; polypes larges de 5 à 7 li-

gnes, à disques d'un vert clair, quelquefois en partie bruns. Polypier so-

lide et subcelluleux; calices ordinairementoblongs, larges de4 à 6 lignes,

assez profonds, à couronne interne tout-à-fait indistincte ; murailles

arrondies, simples; cloisons égales, serrées, denticulées; dans une

coupe transverse, les étoiles sont multiradiées avec les loges divisées;

murailles presque compactes. — Habite Tongatabou (Quoy et Gai-

mard) et les îles Fidji. » Dana, /. c.

22. Prionastr^ea? virens.— Àstrœa virens, Dana, Expî. exp. Zooph.,

p. 228, pi. 11, fig. 8. — « Convexe, à surface tout entière d'un vert

brillant; polypes larges d'un demi-pouce. Polypier ceiluleux et peu

solide ; calices assez profonds, polygonaux, souvent oblongs, larges de

4 à 6 lignes, à couronne interne à peine distincte; murailles arrondies,

simples; cloisons égales, serrées, spinosi-denticulées au sommet;

dans une coupe transverse, les étoiles sont multiradiées avec les loges

très-divrsées ; murailles épaisses d'une demi-ligne, au milieu des-

quelles il n'y a que quelques petites cellules. — Habite les îles Fidji.»

Dana, /. e.

23. Prionastrjea? rigida. — Astrœa rigida, Dana, ihid^t p. 237, pi.

12, fig. 8. — « Subsphérique ; polypes larges de 6 à 10 lignes. Po-

lypier solide ; calices polygonaux, larges de 5 lignes» quelquefois

longs de 8 à 10, souvent lobés, sans couronne interne; murailles

minces, simples et nues au sommet ; cloisons dentées, très-inégales,

peu serrées; dans une coupe transverse, les murailles sont solides ou

très-peu celluleuses, larges d'une ligne, les étoiles pauci-radiées, les
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loges grandes et peu divisées, — Habite les Indes orientales.» Dana,

Le.

24. Prtonastr^a? Agassizi. — Astrœa relicuîaris ^ Dana, ibid., p.

237, pi. 12, Gg. 9 (non Lamarck). — « Subsphérique. Polypier à

calices polygonaux, souvent oblongs et subflexueux, profonds, radiés

au centre ; murailles presque nues, lisses au sommet. — Habite les

Indes occidcnlales? » Dana, /. c.

25. Prionastb^a? varia. — Àslrœa varia, Dana, ibid., p. 236, pi.

12, fig. 13 -• « Subsphérique; polypes ordinairement larges de 3

lignes, à disques quelquefois dislomes ou Iristomes. Polypier très-

celiuleux. Calices polygonaux, assez profonds; murailles et cloisons

triangulaires el presque aiguës au sommet; cloisons minces, inégales

et inégalement saillantes, finement dentelées; murailles à peine

épaisses d'une demi-ligne.— Habite les Indes occidentales. » Dana, /. c,

26. Prionastr^a? petrosa. — Aslrœa pelrosa, Dana, ibid., p. 238,

pî. 12, fig. 12 (synon. exclusis?) — « Convexe. Polypier subcellu-

leux, solide; dans une coupe transTerse, les étoiles sont arrondies, or-

dinairement oblongues, larges d'une ligne 1/2 à 3 et longues d'une

ligne 1/2 à 5 lignes, muUiradiées ; rayons très-minces ; loges simples ;

murailles épaisses d'une ligne et compactes. » Dana, l. c.

Nous ne savons si celle espèce n'est pas une Paraslrée ou une

Favie, ou même une Dichocœnie?

27. Prionastr^a? purpurea. — Astrœa purpurea, Dana, ibid., p.

239, pi. 12, fig. 10. — « Hémisphérique; polypes larges d'un demi-

pouce ; à disques d'un vert brillant, à tentacules nombreux et pour-

prés. Polypier solide, subcelluleux ; calices polygonaux, un peu

profonds, larges de 4 à 5 lignes, sans couronne interne; murailles

triangulaires, finement sillonnées; cloisons serrées, égales, finement

dentelées, presque entières au sommet et peu débordantes; dans

une coupe Iransverse, les étoiles sont presque circulaires, muUira-

diées, à loges simples et très-étroites ; murailles solides à cellules

rares et très-petites. — Habile les îles Fidji. » Dana, l. c.

Celle espèce pourrait bien être une Favie ?

28. Prionastr/eaÎpulchra. — Aslrœa pulchra, Dana, ibid., p. 240,

pi. 12, fig. 11. — « Convexe, couleur d'ombre, le sommet des mu-
railles pâle, les tentacules bruns. Polypier solide; calices polygonaux,

inégaux, ordinairement larges de 3 ou 4 lignes, peu profonds, sanscou-

ronne interne ; murailles triangulaires , simples ; cloisons égales,

serrées, minces, presque entières, mais peu débordantes; dans une

coupe Iransverse, les étoiles sont muUiradiées, avec des loges sim-

ples ; murailles compactes; dans une coupe verticale, les vésicules

sont très-petites. — Habite les îles Fidji. » Dana, /. c.
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29. pRTONASTRiEA ? ROBUSTA. — Aslrœa rohusla, Dana, ibid., p. 248,

pi. 13, fig. 10. — «En masse lobée el polyédrique, connue dans la

P. lesserifera. Polypier solide et peu cellulaire; calices larges de 4 à

6 lignes, polygonaux, peu profonds, à couronne interne courte; mu-
railles triangulaires; cloisons étroites, spinosi-denliculées; dans une

coupe transverse, les étoiles sont muUiradiées et les rayons très ser-

rés, avec de petites loges; murailles presque compactes. — Habite les

îles Fidji. » Dana, /. c.

Genre LXXXVIII. METASTRi£A.

Le polypier est astréiforme ; son plateau commun est nu et

lobé comme celui des Mycctophyllies. La reproduction s'opère

de la même manière que chez les Prionastrées; les calices

sont de même polygonaux. Les murailles sont compactes et

simples dans toute leur longueur. Les dents cloisonnaires- sont

d'autant plus grandes qu'elles approchent davantage de la co-

lumelle. Celle-ci est spongieuse.

Ce genre, que nous n'avions fait qu'indiquer en i85o (i), est

très-voisin des Prionastrées, mais il s'en distingue par l'absence

d'épithéque et par la simplicité des murailles dans toute leur

étendue.

Nous ne connaissons encore qu'une espèce, et elle appartient

à l'époque actuelle.

MeTASTHvEA ^gyptorcm.

(PI. D 9, fig. 1.)

Prionastrea? œgypiiaca^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. mi.,
3« scr., t. XII, p. 137, 1850.

Polypier hémisphérique, libre. Calices irréguliers, à bords minces.

On compte en général 24 cloisons par calice ou un peu plus. Elles sont

très-minces, légèrement épaisses à la muraille, serrées, peu inégales.

Columelle médiocrement développée. Dans une coupe verticale, les

cloisons sont peu ou point granulées, et les traverses forment de petites

vésicules. La grande diagonale des calices varie de 10 à 15 millimè-

tres.

Fosssile des dépôts récents de l'Egypte.

(1) Monographie des Astréides^ Am, cies Se, mt,, 3« sér., t. Xn, p. 137,

1850.
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Genre LXXXIX. ISASTILXA.

Aslrea (pars) et Agaricia (pars), Goldfuss, Petref. Oerm,, 1. 1, p. 69,

1826.

Prionastrea (pars), Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de

VAcad. des Se, t. XXVII, p. 493, 1848.— Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. Xïï, p. 127, 1850.

Prionastrea, Meandrophijllia et Dendastrea, d'Orbigny, Note sur des

1)0/. /"oss., p. 9, 1849.

Isastrea, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.deslerr.paîœoz., etc.,

p. 102, 1851.

Le polypier forme une masse convexe, ou gibbeuse ou sub-

dendroïde. Le plateau commun est recouvert d'une épitbèque

mince, et montre, lorsque celle-ci est enlevée, des côtes disposées

par feisceaux radiés. Les polypiérites se multiplient par gem-

mation calicinale et submarginale ; ils sont prismatiques et inti-

mement soudés entre eux par leurs murailles qui sont simples

dans toute leur étendue. Les calices ont leurs bords polygonaux

simples et en arêtes. La columelle est rudimentaire ou nulle.

Les cloisons sont minces, serrées, finement granulées, et leur

bord libre présente de petites dents serrées et égales. Les tra-

verses sont assez bien développées.

Ce genre, que nous avions d'abord confondu avec les Prio-

nastrées, s'en distingue par le mode de division du bord septal.

Toutes les espèces sont fossiles du terrain secondaire.

Les coralliaires nommés par M. d'Orbigny Méandropbyllie

et Dendrastrées ont tous les caractères essentiels que nous

venons d'indiquer. Cet auteur les a séparés des autres Isastrées

en raison de leur forme subdendroïde; nous avons déjà eu

souvent l'occasion de montrer que cette particularité est tout-

à-fait sans importance.

Quoiqu'il y ait en général une assez grande variation dans le

nombre des cloisons et l'étendue de la diagonale des calices des

divers individus, nous pensons cependant que les moyens les

plus faciles pour arriver à la détermination des espèces nous

sont encore fournis par ces caractères. Nous devons toutefois

prévenir qu'ils ne sont pas absolus, et nous ne les employons ici

cjue faute de meilleurs.
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§ A. — De iO à 48 cloisons dans les grands calices.

SB.-— Calices inégaux; leur diagonale étant m gé-

néral d'un centimètre,

1. ISÂSTR^Â EXPLAMATA.

Afadrepora composita, etc., D. Bruckner, Merkwiirdigk. der Landsch. Basel,

part. XV, p. 1910, pi. 16, fig. h, 17o6.

Madrepora, W. Smith. Str. ident. by org. foss. p. 20 ; coral-rag, fig. 1, 1816.

Astrea approaching to A. favosUj W. D. Conybeare et W. Phillips, Geol. of
Engl. and Wales, p. 188, 1822.

Compound madrepora, G. Young et Bird, Geol. surv. of llork, pi. 4, fig. 2,

1828.

Astrea favosioides, Phillips, Illust. of the Geol. of York, t. I, p. 126, pi. o,

fig. 7, 1829.

Astrea explanata, Goldfuss, Petref. Germ., t. l, p. 112, pi. 38, fig. 14, 1829.

Siderastrea explanata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 337, 1830. —
Man., p. 375.

Astrea explanata, Milne Edwards, 2^ édit. de Lamarck^ t. II, p. 420, 1836.

Bronn, Leth. geogn., 1. 1, p. 299, 1837.

Astrea helianthoides, M'Coy, Ann. ofnat. Hist. 2^ sér., t. II, p. 408, 1848.

Prionastrea explanata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 136, 1850.

Isastrea explanata, iid., Pol. foss. des terr. palœoz., ete., p. 105,.1851. —
British fossil Corals, p. 94, pi. 17, fig. 1, 1851.

Cette espèce est subplane ou légèrement convexe en dessus et pré-

sente inférieurement une épilhèque complète. Elle est remarquable

par ses cloisons presque cannelées latéralement. Il y a, en général, 4

cycles, mais le dernier est plus ou moins incomplet : le nombre des cloi-

sons varie de 28 à 44. Calices inégaux ; les grands ont environ 1 centi-

mètre.

Groupe oolitique moyen : Heidenheim; Stenay (Ardennes) ; Lifol

(Vosges) ; Steeple Ashton, Malton et Hackness ; Smilh cite encore beau-

coup d'autres localités anglaises.

2. ISASTR^A BeRNARDÀNA.

Prionastrea Bernardina, d'Orbigny, Prodr. depaléont., 1. 1, p. 293, 1850.

Prionastrea magna, id., ibid., p. 322.

Isastrea Bernardana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz,

etc., p. 103,1851.

Isastrea? magna, iid., ihid., p. 104*
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Isastrea Bernardana, Chapuis et Devvalque, Mém. cour, par l'Acad. de Belg.,

t. XXV, p. 267, pi. 58, fig. 10, 1854.

Polypier en général peu élevé et à surface subplane. Calices fort

inégaux et de forme un peu irrégulière, souvent fort allongés, peu pro-

fonds, lorsque les cloisons ne sont pas brisées, et présentant au fond

une toute petite fossette. De 34 à 48 cloisons, en général fortes et bien

développées, un peu inégales, plusieurs d'entre elles un peu arquées,

rarement confluentes d'un calice à l'autre, à bord oblique très-réguliè-

rement denté. Les dents sont petites, égales et serrées et terminent des

stries granuleuses qu'on observe sur les faces des cloisons. Ces stries

sont beaucoup moins prononcées que dans YI. explanala avec laquelle

celte espèce a les plus grands rapports et dont il est Irès-difTicile de la

distinguer lorsqu'on n'examine que des exemplaires usés. La diagonale

des calices varie beaucoup dans les divers individus d'une même masse

el dans ceux des différentes colonies ; le plus ordinairement elle est d'un

centimètre, mais quelquefois elle atteint 15 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : environs de Metz; Montmédy; Marquises;

Neuville-ès-This (Ardcnnes); la Miolte, près de Belfort (Haut-Rhin).

M. d'Orbigny cite encore les environs de Salins (Jura), Nanlua et Sous-

Roche-de-Brion (Ain), Perroguey, Langres, Dampierre et St-Ciergnes

(Haute-Marne), Morey (Haute-Saône).

3. ISASXB^A KeUSSANA.

Vlophyllia crispa^ Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss,, t. VII,

p. 106, pi. 11, fig. 6, 1854 (non Milne Edwards elJ. Haime).

Polypier légèrement convexe. Calices déformés, très-inégaux, larges

de 7 à 12 millimètres, un peu profonds, formant de courtes séries de 2

ou rarement 3 individus. Il existe 4 cycles cloisonnaires complets dans

les grands calices, mais on remarque souvent quelques inégalités dans

la composition des systèmes. Les cloisons sont très-minces, médiocre-

ment serrées et peu inégales. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ A (page 527). § BB. — Calices larges en général

de b à7 millimètres,

4. ISASTRiEA OBLOKGA.

Coralloidea columnaria, etc., ParkinsoD, Org. rem,, t. Il, p. 60, pi. 6, fig. 12

et 13, 1808.

Silictfied coral, Conybearc et W. Phillips, OutL of ihe Geol. of Engl. and

Wdes, p. 176, 1822.
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Lithostrotion oblongim, Fleming, Brif. anim., p. SOS, 1828.

Madrepora silicified, E. Bennelt, Cat. of ihe org. rem. of the County of
Wilts, p. 7, 1851.

Astrea tisburiensis, Fitlon, On the strata bel. the Chalk, Geol. Trans., 2" sér.,

t. IV, p. 547, 1845.

Lithostrotion oblongum et Astrea tisburiensis, Morris, Cat. of Brit. foss.,

p. 51 et 40, 1845.

Jsastrea oblonga, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.^

elc, p. 105, 1851. — British fossil Corals^ p. 75, pi. 12, fig. 1, 1851.

Polypier en masse élevée. Polypiériles pentagonaux ou hexagonaux,

unis par des murailles simples et épaisses. 4 cycles complets, le 4" étant

rudiraerilaire dans 4 des systèmes. Cloisons presque droites, un peu
épaisses, fortement granulées latéralement, très-inégales. Traverses

bien développées, arquées, un peu inclinées, ordinairement bifurquées.

Largeur des calices, environ 5 ou 6 millimètres.

Groupe oolitique supérieur (Porlland beds) : Tisbury (Willshire).

5. ISASTRJSA MiJNSTERAIfA,

(PI. D 6, fig. 3.)

Prionastrea Mimsterana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.i
3« sér., t. XII, p. 136, 1850.

Jsastrea Miinsterana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,
clc, p. 105, 1851.

Polypier convexe ; calices obiongs, peu profonds, à bords très-minces

et saillants. Columelle rudimentaire; en général 4 cycles complets; cloi-

sons bien développées, très-serrées, minces; les principales un peu
épaisses dans leurs 2/3 internes. Diagonale des calices de 5 à 8 milli-

mètres. La gemmation se fait très-loin du centre des calices.

Groupe oolitique moyen : département de l'Orne.

6. ISASIRJEA ANGULOSA.

Astroite, Faujas-Saint-Fond, Hist. nat. de la mont, St-Pierre, p. 211, pi 41,
fig. 4, 1799.

Astrea angulosa, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 69, pi. 23, fig. 7, 1826.

Stephanocœnia angulosa, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 277, 1850.

Calices un peu inégaux, larges de 6 ou 7 millimètres. Columelle bien
développée. Une quarantaine dé cloisons, inégales alternativement ou
de 4 en 4. Les empreintes et les moules que nous avons examinés ne
nous ont montré aucune trace des palis qui sont indiqués dans la figure

de Goldfuss.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

Coraliiaires, Tome 2. 3I
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7. ISASTR^A POLYGONALIS.

Astrea polygonaliSj Michelin, Icon., p. 14, pi. 3, fig. 1, 1840.

Prionastrea polygonalis, d'Orbigny, Prodr. de Paléont. strat., t. I, p. 178,

^1830.

Prionastrea? polygonalis, Milne Edwards et J. Haime, Ann» des Se. nat.,

oe sér., t. XII, p. 137, 18S0.

Jsastrea polygonalis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.pal,, etc.,

p. 103, 1851.

Le seul exemplaire connu forme un assemblage de prismes verticaux,

qui sont les moules intérieurs des polypiérites. Sur chacun d'eux, on

compte en général 48 stries qui indiquent 4 cycles de cloisons. La
grande diagonale des polygones calicinaux est de 6 ou 7 millimètres.

Groupe du muschelkalk : localité inconnue.

8. ISASTRiEA LONSDALEI.

Jsastrea Lonsdalii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 139,

1851.

Nous avons donné ce nom à- un fossile très-alléré dont les calices sont

peu inégaux, larges de 6 à 7 millimètres; les cloisons sont minces,

droites et forment 4 cycles dont le dernier est plus ou moins incomplet;

les secondaires diffèrent peu des primaires.

Groupe oolitique inférieur : Lansdown près Bath.

9. ISASTRiEA HOERNESI.

Prionastrea Hœrnesi, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. Vil,

p. lis, pi. 13, fig. 7 et 8, 1834.

Polypier à surface convexe. Calices très-inégaux, les grands larges

de 8 millimètres. Columelle assez bien développée. 4 cycles ordinaire-

ment complets ; lorsque le dernier est incomplet, ce sont les cloisons

de 5e ordre qui manquent. Cloisons assez minces, inégales suivant les

ordres, droites ou un peu courbes, granulées latéralement. Murailles

simples et épaisses ; traverses abondantes. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.
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§ A (page 527). § BBB. — Calices larges seulement

deZàà' millimètres,

10. ISASTBiEA? HeNOCQUEI.

Ihamnastrea ? Henocquei, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr,

palœoz., etc., p. 111, 1831.

Nous avions d'abord pria le pblyjiier d'après lequel nous avons décrit

celte espèce pour un fdssile usé du genre Thamnastrœa, mais l'examen

de nouveaux exemplaires nous porte à croire que c'est vraimeht une

Isastrée. La surface est convexe ; les murailles polygonales et simples;

la columelle très-réduite. On compte par chaque calice 44 cloisons

bien développées, alternativement un peu inégales en étendue, mais

toutes fort minces et très-serrées.

Etage du lias inférieur : Hetlange.

§ A (page 527). § BBBB.— Caïictsïàrges au moins

de 3 centimètres.

11, ISASTR^A? LATiSTELLATA.

ParastHa grâhdiflora :, Reuss, Denksckr. der Wiener Àkad. âer Wiss.,

t. VII, p. 120, pi. 16, fîg. 10, 185^ (non Prionastrea grandiflora^ d'Orbigny ?).

Polypier en masse légèrement ccjrtvété. Callcëè iiH pèii ihêgatik, su-

perQciels, très-grands. Murailles rudimentaires. Columelle très-peu dé-

veloppée, papilleuse. 48 cloisons ou même plus, larges, relativement min-

ces, peu inégales, régulièrement dentées. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ A (page 527). § BBËBB. — Calices larges dun
centimètre et demi à 2 centimètres,

12. ISASTBiEA CONYBEAREI.

Isastrea Conybearii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals^ p. 115^

pi. 22, fig. 4, 1831.

Polypier à surface presque plane. Calices subégaux, subtétragonaux,

à bords simples ou séparés par un sillon très-faible. Cloisons épaisses,

en général droites, alternativement grandes et rudimentaires. 3 cycles
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complets et les cloisons d'un 4^ dans 4 des systènaes. Diagonale des ca-

lices, près de 2 centimètres.

Groupe ooiitique inférieur : Comb Down près Bath.

13. ISASTR^A GOLDFUSSANA.

Astrea helianthoides {pars), Goldfuss, Petref. Germ., t. I, pi. 22, fig. 4 6

{cœt. excL), 1826.

Prionastrea Goldfussiana, d'Orbigny, Prodr. de paîéont.j 1. 1, p. 386, 18S0.

Jsastrea Goldfussana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. i05, 1851.

Polypier à surface plane. Calices un peu inégaux, larges environ de

15 millimètres. De 40 à 50 cloisons très-minces, peu inégales, presque

confluentes en dehors. (D'après Goldfuss.)

Groupe ooiitique moyen : Wurtemberg.

14. ISASTBJEA CRASSA.

Àgaricia crassa, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 43, pi. 12, fig. 13, 1826.

Confusastrea crassa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 386, 1830.

Jsastrea? crassa, Milue Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 103, 1851.

Polypier sublamellaire mais un peu épais ; plateau commun à bourre-

lets concentriques, à stries costales disposées en faisceaux radiés. Cali-

ces inégaux, larges de 12 à 18 millimètres, à bords épais; environ 48

cloisons peu inégales. (D'après Goldfuss.)

Groupe ooiitique moyen : Randen.

§ AA. — 2>e 72 à 96 cloisons dans les grands calices»

15. ISASTR^A TENCISTRIATA.

Astrea tenuistriata, M'Coy, Ann. and Mag. ofnat. Hist.,2^ sér., t. II, p. 400,

1848.

Jsastrea tenuistriata, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 158, pi. 50, lig. 1, 1851.

Polypier à surface subplane ; Calices peu inégaux, et peu profonds.

Murailles rudiraenlaires. Environ 72 cloisons, minces, serrées, droites

ou légèrement courbées, inégales de 4 en 4 ou de 2 en 2. Traverses

très-abondantes. Diagonale des calices, près d'un centimètre 1/2.

Groupe ooiitique inférieur : Crickley, près Cheltenham; Dundry;

les Genivaux près Metz.
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16. ISASTRJEA HaiDINCBRI.
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latomœandra anguîosa, Reuss, DenJcschr. der Wiener AkaÂ. der Wiss.,

t. VII, p. 107, pi. H, fig. 3, 1854 (non Astrea anguîosa, Goldfuss).

Polypier subplane. Calices allongés, inégaux, (leur grande diagonale

variant de 1 cenlimèlre à 2 1/2), assez profonds, à bords simples et mé-

diocrement minces. 5 cycles cloisonnaires, ordinairement complets:

cloisons très-minces, très-serrées, assez droites et peu inégales. (D'a-

près Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Piesling (Alpes orientales).

§ AAA. — De 50 à 60 cloisons bien développées dans les

grands calices,

§ Ç.— Calices inégaux; leur diagonale variant de

5 à 10 millimètres,

17. ISASTB^Â SEBIALIS.

Jsastrea serialiSj Milne Edwards et J. Haiœe, British fossil Corals, p. 116,

pi. 24, fig. 2, 1831.

Polypier à surface plane ou convexe. Calices très-inégaux, un peu

profonds , en général allongés, bourgeonnant près d^i bord et formant

quelquefois de courtes séries de 3 individus. Murailles minces et peu

saillantes. Systèmes cloisonnaires Irès-irréguliers; dans les grands calices

on compte jusqu'à 50 cloisons bien développées qui sont minces, très-

inégales, souvent un peu courbées; les petites s'unissent à leurs voisi-

nes par leur bord interne ; il existe un égal nombre de cloisons rudi-

mentaires. Diagonale des grands calices, 7 ou 8 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Comb Down près Bath.

18. ISASTRJSA KoECHLini.

Polypier subgibbeux. Calices oblongs, irréguliers, très-inégaux,

larges de 5 à 10 millimètres, séparés par des murailles minces et un

peu saillantes; columelle rudimentaire. De 50 à 60 cloisons, très-minces

et très-serrées, un peu courbées, assez inégales ; celles du dernier cycle

très-petites.

Groupe oolitique moyen : entre Rsedersdorf et Oltingen (Haut-

Rhin).
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19. ISASTRiEA MORCHELLA.

Latomœandra morchella, Reuss, DenJcschr. der Wiener Âkad. àer Wiss/,

t. Vil, p. 107, pi. 21, fig. 9 et 10, 18S4.

Polypier convexe. Calices inégaux, larges de 6 à 10 millimètres, à

murailles un peu épaisses et quelquefois séparées par un étroit sillon ;

le bourgeonnement a lieu très-près du centre. De 50 à 60 cloisons, ser-

rées, souvent un peu courbées, médiocrement minces, peu inégales,

(D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ A^A (page 533). —— § CC. — Calices inégaux: leur

diagonale étant ^e 3 à 5 millimètres,

20. ISASTRiEA PROFUNDA.

Isastrœa profunda, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad, der Wiss., t. VII,

p. 116, pi. 9, fig. 5 et 6, 1854.

Polypier à surface convexe ; calices inégaux, souvent un peu allongés,

as^ez profonds, à bords minces. Colunielle assez bien développée. Cloi-

sons droites, allernalivement très-inégales, granulées latéralement, fort

minces, nombreuses. M. Reuss dit qu'il y en a de 40 à 48; mais la figure

en montre une soixantaine. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ AAA (page 533). § CGC. — Les grands calices

larges de 2 centimètres 1/2.

21. Isastrœa lamellosissima.

Astrea lamellosissima, Michelin, Icon. sooph., p. 23, pi. 6^ fig. 6, 1841.

Prionastrea? lamellosissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,
3e sér., t. XII, p. 133, IBoO.

Jsastrea lamellosissima, Milne Edwards et J. Haime, Pal foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 103^ 1851.

Polypier subconvexe. Calices allongés. Murailles extrêmement min-

ces. Cloisons larges, minces, serrées, peu inégales; on en compte unQ
soixantaine environ dans chacun des calices. '

f
«

^j;'

Qrçupç de la craie tuffeau i Ucbaux.
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§ AAA (page 533). § CCCC. — Les grands calices

larges d'un centimètre 1;2.

22. Isastrjs:a Greenoughi.

Astroites stellis maxîmis, D. Bruckner, MerkwUrdîgk, der Landsch. Basel,

part. XV, p. 1909, pi. 16, fig. 9, 1736.

Isastrea Greenoughi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 96,

pi. 17, fig. 2, 1851.

Espèce très-voisine de 17. explanata, dont elle diffère surtout par

ses calices plus grands et ses cloisons plus minces et moins dentées.

Celles-ci forment 4 cycles complets et un 5® incomplet; on en compte

souvent jusqu'à 56 ; elles sont minces, légèrement flexueuses, médiocre-

ment serrées; les primaires et les secondaires égales; les tertiaires en-

core grandes; les autres petites. Traverses très-abondantes.

Groupe oolitique moyen : Botley Hill; chemin couyert à Belfort

(Haut-Khin).

§ AAAA. — De 20 à 26 cloisons bien développées.

§ p. — Calices larges de^ou^ millimètres.

23. Isastrea Guettardana.

Astrea formosissîmaj Michelin, Icon. zooph., p. 23, pi. 6, fig- 2i, 1841 (non

Sowerby).

Prionastrea? Guettardiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc.nat.,

3« sér., t. XII, p. 137, 1830.

Isastrea Guettardana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 103, 1831.

Polypier convexe, subgibbeux. Calices médiocrement profonds. Co-

lumelle peu dévelopée. 3 cycles ctoisonnaires ; le dernier incomplet

dans quelques systèmes. Cloisons minces, peu inégales.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

24. Isastrea Richardsoni.

Isastrea Richardsoni , Milne Edwards et J. Haime , British fossil Corals,

p. 138, pi. 29, fig. 1, 1831.

Polypier à surface plane ou subgibbeuse. Calices très-inégaux, peu

protonds, à bords simples. Columelle nulle. Cloisons assez minces, sou-

ygpt pa peu çpi^j"|5ée^, inégales^t fQrnaant 3 cycles; (juel^uefpis IfJ?
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cycle mnnque dans un ou deux des syslèmes, ou bien on voit des cloi-

sons d'un 4« cycle. En gcnrral, les 6 primaires sont plus grandes que
les autres et épaisses près de leur bord interne ; souvent la secondaire

d'un ou deux des syslèmes est aussi développée queles primaires.

Groupe oolilique inférieur : Dundry.

25. ISASTR^A DISSIMILIS.

Astrea dissimilis^ Michelin, Icon. zooph., p. 226, pi. 54, fig. 12, 1845.

Dendrastrea dissimilis et Langrunensis^ d'Orbigny, Prodr. de paléont., t» I,

p. 322, 18S0.

Jsastrea ? dissimilis et Langrunensis, Milue Edwards et J. Haime, Pol. foss.

des terr.palœoz., etc., p. lOo, 1831.

Polypier lobé ou subdendroïde. Calices un peu inégaux. De 20 à 24
cloisons assez minces, alternativement inégales.

Groupe oolilique inférieur : Luc, Langrune (Calvados).

§ AAAA (page 535). § DD. — Calices larges de 7
à 8 millimètres,

26. IsASTB^A MONETA.

Prionastrea monefa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 322, 1850.

Jsastrœa ? moneta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 104, 1851.

Polypier fixé seulement sur une petite coquille, circulaire, à plateau

commun horizontal, à surface supérieure légèrement convexe. Calices

en général hexagonaux, assez réguliers, un peu inégaux. Murailles bien

développées. Fossclle calicinale peu profonde. Syslèmes en général

égaux. 3 cycles complets, un 4^ rudimentaire. Cloisons assez fortes,

droites, un peu débordantes, inégales suivant les ordres auxquels elles

appartiennent. Le diamètre de nos exemplaires n'est que de quelques

centimètres.

Groupe oolilique inférieur : Marquises près de Boulogne-sur-Mer ;

Rumigny (Ardennes).

§ AAAA (page 535). § DBD.— Calices larges pour

la plupart de 5 millimètres, .

27. IsastrjEa explanulata.

Astrea explanulata, M' Çoy, Ann, and Mag. of nat. Hist., 2« sér., t. II, p. 400,

1S48.
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îsastrea explanulaia, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 115,

pl.2i,fis. 3, 1851.

Polypier à surface presque plate. Calices peu profonds et peu iné-

gaux. Les murailles sont rudimenlaires ; mais les polypiérites restent

distincts. Columelle rudimentaire. Cloisons minces, serrées, droites ou

légèrement courbées, striées latéralement, finement et régulièrement

dentées, très inégales entre elles : en général 3 cycles complets avec les

rudiments d'un 4°.

Groupe oolitique inférieur : Comb Down près Balh ; Dundry.

§ AAAA (page 535). § DDDD. — Calices larges

à peu près d'un demi-millimèlre,

28. ISASTR-EA? VENUSTA.

Astreà venusta. Munster, Beitr. zur Petref., 4^ part,, p. 38, pi. % fig. 17,

1841.

Prionastrea venusta, d'Orbigny, Prodr. de 'paléont., t. I, p. 207, 1850.

Isastrea ? venusta, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc.,p. 104, 1851.

C'est un petit polypier comprimé dont les cloisons sont au nombre de

24 et subégales. (D'après Munster.)

Formation triasique : St.-Cassian.

§ AAAAA. — Une trentaine de cloisons dans les grands ca-

lices , tantôt un peu moins , tantôt un peu

plus,

§ E. — Calices larges de 12 à 15 millimètres,

29. ISASTRiEA ORNATA.

Prionastrea ornata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 293, 1850.

Isastrea ornata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p. 103, 1851.

3 cycles cloisonnaires complets, avec des cloisons d'un 4* dans quel-

ques systèmes. Cloisons épaisses, surtout en dehors; les secondaires

presque égales aux primaires; les tertiaires plus minces et plus étroites.

Groupe oolitique inférieur : Langres ; Morey.
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§ AMM (page 537). —- § EE. — Calices larges de

6 d 9 millimètres.

30. ISASTRiEA CONDEANA.

Jsastrea Condeana, Chapuis et Dewalque, Mém. cour, de VAcad. de Belg.,

t. XXV, p. 267, pi. 38, fig. 8, 1854

Polypier en masse convexe. Calices un peu inégaux, peu profonds, à
bords bien marqués, simples ou surmontés d'un petit sillon. Columelle

petite mais distincte. On compte en général une trentaine de cloisons

par calice ; elles sont alternativement grandes et très-petites, droites, un
peu débordantes, médiocrement minces. La grande diagonale des calices

est de 6 à 8 millimétrés.

Etage du lias inférieur : Arlon ; Hettange.

31. ISASTRiEA? MOSENSIS.

Agaricia rotata, Michelin, Icon. zooph., p. 102, pi. 22, fig, 6, 1843 (nonGold-

fuss).

Çonfusastrea Mosensis, d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. II, p. 36, ISaO.

Jsastrea ? Mosensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 105,1851.

Polypier assez mince, à surface plane. Calices peu inégaux, régulière-

ment polygonaux, très-peu profonds, dont la grande diagonale est d'un

peu moins d'un centimètre. Il y a une trentaine de cloisons très-minces,

un peu flexueuses, un peu inégales ; on reconnaît ordinairement les 6

primaires; leurs faces latérales sont plissées. Les loges interseptales

SuperGcielles.

Groupe oolitique moyen : Eix (Meuse); Lifol (Vosges).

Cette espèce est très-voisine de 1'/. helianthoïdes , mais elle paraît

s'en distinguer par sa forme générale, ses cloisons plus minces, ses

loges et ses calices moins profonds.

32. ISASTR^A helianthoïdes.

Madrepora superficie, etc., D. Bruckner, Merkwûrdigk. der Landsch. Basel,
'

part. VII, p. 810, pi. 7, fig. d, 1752.

Astrea helianthoides, Goldfuss, Petref. Germ., p. 65, pi. 22, fig. 4 a, 1826.

Asirea oculata, Goldfuss, ibid., p. 65, pi. 22, fig. 2. Cette figure et la précédente

sont mauvaises.

favastrea helianthoides, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 341, ^83Q,

rr' Marif, p. 575.
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Âstrea heltanthoîdes ^ Rœmer, Die Verstein. des norddeuischen Ool, p. 22,

pi. 1, fig. 4, 4835.

Astrea helianthoides, Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarck, t. II,

p. 422,4836.

Bronn, Leth. geogn., 1. 1, p. 234, pi. 46, fig. 24, 4835-37.

Michelin, Icon., p. 405, pi. 24, fig. 3, 4843.

Prtonastrea heliantîioides , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. XII, p. 435, 4850.

Centrastrea oculata? d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 386, 4830.

Prionasfrea Rathieri^ id,, ibid., t. II, p. 35.

Astrea helianthoides, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 649, pi. 57, fig. 23,

4832.

Polypier épais, à surface plane ou légèrement convexe. Calices, en gé-

néral, peu inégaux et assez réguliers, peu profonds, à bords peu marqués

et montrant des murailles minces; une toute petite fossette au milieu du

calice. Columelle tout à fait rudimentaire. Systèmes assez irréguliers;

le plus souvent on compte dans chaque calice 28 cloisons qui sont iné-

gales, assez minces, un peu flexueuses, à bord régulièrement crénelé,

et qui présentent sur leurs faces latérales des stries granuleuses, ra-

diées, très-prononcées. La grande diagonale des calices est de 8 ou 9

millimètres.

Groupe oolitique moyen :Giengen; Natheim; Lindenberg (Hanovre);

Stenay, Lifol (Vosges) ; Tournus (Saône-et-Loire) ; Dun ; Ecommoy
(Sarthe) ; Tonnerre ; environs de Nantua (Ain) ; Raedersdorf (Haut-

îlhin).

33. ISASTBiEA OrBIGNYI.

ïsastrea Orbîgnyi, Chapuis et Dewalque, Mém. cour, par l'Acad. de Belg.,

t. XXV, p. 266, pi. 38, fig. 7, 4854.

Polypier à surface convexe. Calices inégaux, larges de 4 à 8 milli-

mètres, assez profonds. Bords muraux droits, tranchants, très-minces.

De 20 à 38 cloisons droites, très-minces, inégales.

Groupe du lias : Jamoigne.

§ AAAAA (page 537). § EEE. — Calices larges de

3 à 5 millimètres,

34. ISASTRiEA LIMITATA.

Astroîtes, etc., R. Plot, 'Nat. Hist. ofOxfordshire, p. 88, pi. 14, fig. 6, et peut-

être aussi fig. 7, 4676. La première figure est très-bonne.

^adrepora, J. Walcott, Desçf, and fig, of Petref. fomd near l^atht P» 47;,
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Asfrea lîmitata, Lamouroux, m Michelin, Icon. zooph._, p. 2â9, pi. 54, fig. 10,

1845.

M'Coy, Am. and Mag. ofnat. Hist., 2^ sér., t. II, p. 418, 1848.

Prionastrea limitata, Milne Edwards et J. Haime, Ànn. des Se. nat., 3» sér.f

t. XII, p. 137, 1850.

Prionastrea limitata, alimena et Luciensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont.,

1. 1, p. 322, ISoO.

Jsastrea limitata, L? alimena et Luciensis, Milne Edwards et J. Haime, PoL
foss. des terr. palœoz., etc., p. 103 et 104, ISSl.

Isastrea limitata,, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Çorals, p. 114,

pi. 23, llg. % et pi. 21, fig. 4 et 5, 1851.

Jsastrœa limitata^ Chapuis et Dewalque, Mem. cour, par VAcad. de Belg.,

t. XXV, p. 268, pi. 58, fig. 9, 1834.

Polypier légèrement convexe ou subgibbeux. Calices très-inégaux,

séparés entre eux par des lignes murales extrêmement fines. Columelle

tout à fait rudimenlaire. De 20 à 32 cloisons, serrées, assez minces,

droites ou légèrement courbées. Diagonale des calices variant de 3 à 5

millimètres.

Groupe ooHtique inférieur : Luc, Ranville, Langrune; environs de

Balh ; Marquises ; Rumigny (Ardennes) ; Haraucourt près de Sedan.

35. ISASTRiEA mCTYOPHORA.

Isastrœa dictyophora, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII,

p. 115, 1834.

«Polypier large d'un décimètre 1/2, assez épais, à surface supérieure

très-peu convexe, couvert d'un rést-au de calices très serrés, polygo-

naux, larges de 4 à 5 millimètres, quelquefois très-irréguliers. Ils sont

assez profonds et séparés par des murailles minces et crénelées. De 2t

à 36 cloisons minces, inégales, déniées; entre 2 grandes, il y en a ordi-

nairement 3 plus minces. Columelle très-peu développée, rétiforme.»

(Reuss, l. c. )

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

ESPECES DOUTEUSES.

36. ISASTRiBA? LOTHARirCGA.

Meandrina Lotharinga, Michelin, Icon. zooph.j, p. 100, pi. 22, fig. 2, 1843.

Meandrophyllia Lothatinga, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 39,1830.

Isastrea? Lotharitiga, Milne Edwards et J. Haime, Pot. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 103, 1831.

Polypier en lobes cylindroides ; vallées longues, très contournées^
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larges de 3 à 4 millimètres. Collines un peu saillantes, arrondies. La

figure de M. Michelin a été faite d'après un exemplaire très altéré.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel (Meuse); Nanlua (Ain).

37. ISASTR^A? TENERA.

Asirea ienera, Sowerby, wSegdwick etMurchisoD, Trans. of the gçol. Soc,

ofLondon, 2^ sér., t. III, p. 417, pi. 37, fig. 8, 1855.

Polypier à surface légèrement convexe. Calices très-inégaux, allon-

gés, larges de 5 à7 millimètres. Cloisons fortes, étroites, peu serrées.

(D'après Sowerby.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

38. ISASIRJEA? MïCHELlJfl.

Montastrea Michelini, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 359, 1850 (sans

description).

Jsastrea Michelini^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr, palœos.,

etc., p. 103, 18ol.

Cette espèce a été établie sur des exemplaires très-altérés dont l'axe

des polypiérites était plus saillant que leur partie périphérique. La dia-

gonale des calices était de 8 à 10 millimètres, et il paraissait y avoir une

trentaine de cloisons bien développées.

Gisement inconnu.

39. IsASTR^A? Blandina, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des

lerr. palœoz., etc., p. 104, 1851.— Pnonaslrea Blandina, d'Orbi-

gny, Prodr. de paléonL, t. ÏI, p. 35, 1850. — Groupe oolitique

moyen : Poisat; Oyonnax ; Echaillon, près de Grenoble; Saint-Mihiel.

40. Isastrjea? Noe, Milne Edv,^ards et J. Ilaime, Pol. foss. des terr.

palœoz. y etc., p. 104. — Prionaslrea Noëj d'Orbigny, Prodr,,

p. 35. — Groupe oolitique moyen : Trouville (Calvados) ; Oyonnax;

Landeyron (Ain) ; Tonnerre.

41. ÎSASTR.EA? Cabanetana, Milne Edwards et J, Haime, l. c, p.

104, — Prionaslrea Cabaneliana, d'Orbigny, /. c, p. 35. — Groupe

oolitique moyen : Oyonnax; Angoulins; Tonnerre.

42. Isastr^a? grandiflora, Milne Edwards et J. Haime, l.c, p.

104. — Prionaslrea grandiflora, d'Orbigny, l, c, p. 2Ql^— Groupe

de la craie tufieau : Soulage.

43. Isastr^a? infundibulum, Milne Edwards et J, Haime, l. c,

p. 104, ~- Prionaslrea infundibulunif d'Orbigny, Bevuc ei Mag, dç
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ZooL, p. 117, 1830. — Prionaslrea subinfundibulum, d'Orbigny,

Prodr., t. II, p. 93 et 427, 1850. — Groupe ncocomieo : Chenay.

M. d'Orbigny a d'abord indiqué sous le même nom une autre espèce

qui vient de Soulage {Prodr. p. 203), et a appelé bientôt, pour cette

raison, subinfundibulum la précédente ; mais celle-ci avait été nommée
antérieurement dans le Mag. de ZooL, et doit conserver conséquem-

ment la dénomination d'infundibulum,

44. IsASTR^A? LiGERiENsis, Milue Edwards et J. Haime, Pol. foss. des

terr. palœoz., etc., p. 104. — Prionaslrea Ligeriensis, d'Orbigny,

Prodr., t. II, p. 277. — Groupe de la craie blanche : Saint-Chris-

tophe (Indre-et-Loire).

45. IsASTR^A? ToMBECKANA, Milnc Edwards et J. Haime, l. c, p.

:104.— Prionaslrea Tombeckiana , d'Orbigny, Revue et Mag» de

Zool.y p. 176, 1850. — Groupe néocomien : Saint-Dizier.

46. IsASTR^A? GRACiLis, Miluc Edwards et J. Haime, l. c, p. 104. —
Prionaslrea gracilis, d'Orbigny, Revue et Mag. de Zool.y p. 176,

1830. — Groupe néocomien : Fontenoy.

47. IsASTR^A? icAUNENSis, Milqc Edwards et J. Haime, /. c, p. 10*.

— Prionaslrea icaunensis, d'Orbigny, l. c, p. 176. — Groupe néo-

comien : Chenay.

48. IsASTRiEA? MLTABiLis, Milnc Edwards et J. Haime, /. c, p. 104,

— Prionaslrea mulabilis, d'Orbigny, /. c, p. 177. — Groupe néo-

comien : Chenay.

49. IsASTRiEA? supRACRETACEA, Milnc Edwards ct J. Haime, /. c,

p. 105. — Prionaslrea supracrelacca, d'Orbigny, Bull, de la Soc.

Géol. de france, t. VII, p. 133, 1830.— Groupe de la craie blanche :

Falaise.

On doit encore rapporter au genre haslrœa les échantillons spécifi-

quement indéterminables auxquels M. d'Orbigny a donné les noms

suivants :

Confusaslrea excavala, d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Groupe

oolilique moyen : Wagnon.

Prionaslrea grandis, d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 35, 1850. — Isas-

trea? grandis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 104, 1831. — Groupe oolitique moyen ; la Rochelle;

île de Ré ; environs de Nantua.

Prionaslrea slriala, d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 35, 1850. — Isastrea?

sfrmfa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des Icrr. palœoz., etc.,

p. 104, 1831, — Groupe oolitique moyen : Ecommoy (Sarthe),
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Prionasirea angustatay d'Orbigny, Prodr.y t. II, p. 35, 1850. —
Isaslrea? anguslala, Milne Edwards el J. Haime, Pol. foss, des

terr.palœoz., etc., p. 104, 1851.— Groupe oolitique moyen : Saulce-

aux-Bois ; Tonnerre.

Prionasirea corallina, d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 35, 1850. — Isas-

ireal corallina, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr,

palœoz., etc., p. 104, 18ot. — Groupe oolitique moyen : Nantua;

Saulce-aux-Bois (Ardennes).

Prionasirea dubia, d'Orbigny, ibid., p. 35. — Isaslrea'! dubia^ Milne

Edwards et J. Haime, ibid.
y p. 104. — Groupe oolitique moyen :

Wagnon.

Genre XC. LATIM^ANDRA.

Aslrea (pars), Meandrina (pars) et Lilhodendron (pars), Goldfuss,

Pelref. Germ., 1. 1, p. 45 et 109, 1826.

Lalomeandra, d'Orbigny, in Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se,

nal., 3® série, t. XI, p. 270, 1849.

Lalomeandra, Axophyllia, Hlîcrophyllia et ComophylUay d'Orbigny,

Noie sur des pol. foss., p. 8 et 9, 1849.

Oulophyllia, d'Orbigny, Prodr. de paléonl., 1. 1, p. 387, 1850 (non

Milne Edwards et J. Haime).

Lalomeandra, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr, palœoz.,

etc., p. 85, 1851.

Le polypier est massif ou subdendroïde, suivant que les poly-

piérites sont plus ou moins intimement soudés par leurs mu-
railles. La multiplication se fait par gemmation calicinale et

submarginale ; mais les calices ne se circonscrivent pas tous et

restent unis en petites séries, tout en conservant leurs centres

très-distincts. Les murailles sont toujours nues et montrent des

côtes fines, granuleuses et très-peu saillantes. La columelle est

rudimentaire. Les cloisons sont nombreuses, minces, serrées,

granulées latéralement, et leur bord calicinal présente des dents

fines et subégales. Il n'y a que très-peu d'endothèque.

Ce groupe est très-voisin des Isastrées: il s'en distingue par

l'absence d'épithèque et la tendance de ses polypiérites à former

des séries plus ou moins longues. La forme du polypier est assez

variable, et Goldfuss, guidé par l'aspect général de la masse, a

placé une seule des espèces dans ses genres Astrée, Méandrine et
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Liilioclendron. C'est en se Basant également sur ces différences

de forme et trompé par diverses apparences que M. d'Orbigny

a créé pour les espèces de cette division cinq genres différents :

Latomeandi-a, Axophylliaf Microphyllia, Comophyllia et Oulo-

phyliia.

Tous les coralliaires que nous réunissons ici sous le nom com-

mun de Latiméandres se trouvent à l'état fossile; ils sont surtout

abondants dans le terrain secondaire; on en connaît aussi quel-

ques-uns du terrain tertiaire.

§ A. — La largeur des calices étant environ d\m centi-

mètre,

1. LATIMiEANDllA PLICATA.

Lithodendron plicatum, Goldfuss, Petref. Germ., p. 45, pi. 13, fig. 5, 1826.

Meandrina astroides et Astrea confluens, ibid., pi. 21, fig. 3, et pi. 22, fig. 5.

Caryophyllia plicata, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 312, 1830. —
Man., p. 346.

Dipsasfrea confluens, id., Dict., p. 339. — Man., p. 373.

Caryophyllia plicata, Milne Edwards, Annot. de la 2« édit. de Lamarck, t. II,

p. 3o8, 1836.

Astrea confluens^ id., ibid., p. 422.

Cladocora plicata, Geinilz, Ctrundr. der Fer^f., p. 570, 1847.

Astrea GoUlfussana,, Bronn, Ind. paleont., t. I, p. 126, 1848.

Polyastrea confluens, Bronn, ibid.^ p. 1025, 1849.

Laiomeandra plicata, Milne EdSvards et J. Haime, Ann. des Se. nat. y 3« sér.,

t. XI, p. 271, 1849.

Prionastrea confluens, iid., ibid., t. XII, p. 135, 1850.

Eunomia plicata, Oulophyllia astroides et confluens, d'Orbigny, Prodr. de pa-
leont., 1. 1, p. 385 et 387, 1830.

Laiomeandra plicata, Milne Edwards et J. Haime^ Pol. foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 85, 1851.

Polypier de forme variable, dendroïde, méandroide ou astréiforme.

Polypiérites médiocrement élevés, à côles Irès-nombreuses el extrême-
ment fines, subégales. Cloisons minces el nombreuses. Hauteur du po-

lypier, de 6 àScentimèlres ; largeur des calices, de 10 à 12 millimètres.

Groupe oolilique moyen : Heidenheim; Nalheim; Giengen; Wagnon
(Ardennes).

La Lalomœandra ramosa, d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 40, 1850,

ae nous paraît pas différer de cette espèce. Elle est de Loix, île de Ré,
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2. Latimjeandra Soemmerikgi.

Meandrina Sœmmeringii, Goldfuss, Petref. Germ., p. 109, pi. 38, fig. 1, 1826

(non Agaricia Sœmmeringii, Michelin, qui est indiquée comme identique

à cette espèce, mais qui est une Oroseris)

.

Agaricia Sœmmeringii^ Geinitz, Grundr. der Verst., p. 578, 1847.

Latomeandra Sœmmeringii^, Milne Edwards et J. Haime, Ann.des Se. nat.,
3e sér., t. XI, p. 272, 1849.

3ficrophyllia Sœmmeringii, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 387, I80O.

Agaricia Sœmmeringiij Quenstedt, Handb. der Petref., p. 631, pi. 08, fig. 5,

1832.

Polypier massif, à surface supérieure subplane. Séries un peu courtes;

collines toujours simples. Calices bien distincts et peu profonds. Colu-

melle rudimentaire. Cloisons très-minces et très-serrées, très-peu iné-

gales. On en compte une soixantaine par calice; les petites se courbent

vers leurs voisines d'ordre supérieur. Largeur des calices, 10 millimè-

tres; leur profondeur, 3.

Groupe oolitique moyen : Natheim.

3. Latim^andba Flemingi.

Latomeandra Flemingi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil CoraU,

p. 136, pi. 27, fig. 9, 1831.

Polypier massif, assez élevé,^ à surface supérieure plane ou convexe.

Calices profonds, tantôt complètement circonscrits, tantôt formant de

petites séries; les jeunes naissent loin du centre de leur parent. Cloi-

sons très-minces, serrées, délicatement crénelées sur leur bord, droites

ou légèrement courbées, alternativement inégales. On en compte envi-

ron 60 dans les grands calices; elles deviennent presque parallèles en-

tre elles dans les calices en séries, mais les centres de ceux-ci restent

toujours distiiicts.

Groupe oolitique inférieur : Cheltenham.

4. LaTIMJEANDRA ASPERRIMA.

tatomœandra asperrima, Reuss, Denkschr. der JViener Akad. der tViss.,

t. VII, p. 108, pi. 18, fig. 3 et -4, 1834.

Cette espèce, qui ne nous est connue que par les figures de M. Reuss,

a beaucoup de rapport avec les L. ataciana et conccnlrica. Elle pré-

sente de même des vallées profondes et très-irrégulières; mais les cen-

tres calicinaux sont beaucoup plus distincts; et les cloisons, qui sont sen-

siblement égales, sont un peu épaisses et fortement dentelées.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesting (Alpes orientales).

CoralUaires. Tome 2. 35
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§ AA. — Les calices étant larges de 2 ou 3 centimètres.

B. LATIMiEâNDRA BeRTRANDI.

Latomeandra Bertrandi, J. Haime, m d'Archiac, Hist. des progr, de la Géol,

t. III, p. 229, 1850.

Latimœandra Bertrandi, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2^ sér^,

t. IV, p. 287, 18o2.

Polypier massif. Côtes fines, alternalivement un peu saillantes. Séries

calicinales très-courtes, rarement complètement soudées entre elles.

Cloisons très-nombreuses, serrées, fines, peu inégales; une douzaine

d'entre elles seulement sont plus fortes et plus épaisses, surtout près du

centre des calices. Ceux-ci médiocrement profonds. Traverses abon-

dantes.

Formation éocène : Castel-Gomberlo ; Nice.

Le Cyalhophyllum petiolatum^YlscheT deVialûheimf Bull, de la Soc.

imper, des nalur. de Moscou, année 1848, p. 247, pi, 5, est une Lati-

méandre qui, par sa forme et sa grandeur, parait très-voisine de la

L. Bertrandi. Il proviendrait, d'après cet auteur, d'une argile à pro'

duclus lobatus à Serigofîsky, près de Karova, dans le gouvernement

de Kalouga.

§ AAA. — Les calices étant* ordinairement larges de ib

millimètres.

6. LATIMiEANDRA? COBRUGATA.

'iîeandrîna corrugata, Michelin, hon., p. 98, pi. 18, fîg. 5, 1843.

Latomeandra corrugata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. XI, p. 271,1849.

Oulophyllia corrugata et MicrophylUa corrugata, d'Orbigny, Prodr., t. II,

p. 39 et 40, 1850.

Polypier massif, pédoncule, à bord subcirculaire libre et lobé, à sur-

face supérieure convexe. Calices bien distincts, peu profonds. Columelle

papilleuse, peu développée. Cloisons minces, exlrémement nombreuses

(on en compte de 70 à 80 par calice), très-serrées, denticulées ; les pe-

tites s'unissant par leur bord interne à leurs voisines plus grandes. Pro-

fondeur des calices, 3 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mibiel (Meuse) ; département des

Deux-Sèvres.
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7. LATIMjEAKDRA MiCHELOTtlI.

Latimœandra Mkhelottii, J. Haime, Mém. de la Soc, géol. de France, 2« sér.,

t IV, p. 287, 1852.

Polypier massif, à séries quelquefois libres, plus souvent soudées et

même très-inlimement, d^ façon que les collines sont simples ou à peine

sillonnées; elles sont Irès-peu élevées et les vallées très-peu profondes.

Centres calicinaux très distincts. Columclle nulle. Une quarantaine de

cloisons, tantôt plus, tantôt moins, très-peu élevées, très-serrées, assez

minces, alternativement un peu inégales en saillie et en épaisseur, fré-

quemment courbées et conlluenles avec celles des séries calicinalcs voi-

sines.

Formation éocène : Castel-Gomberlo.

8. Latim-ïandba Gastaldii.

Latimœandra Gastaldii, J. Haime, Mém. de la Soc. géol. de France, 2« sér.,

t. IV, p. 287, 1852.

Polypier massif, sublurbiné. Bourrelets d'accroissement très-pronon-

cés sur les individus extérieurs. Côtes bien distinctes, alternativement

un peu inégales. Séries calicinales intimement soudées. Collines en arê-

tes minces et saillantes, un peu iiitcrrompues. Vallées assez profondes.

Centres calicinaux peu distincts. Cloisons nombreuses, serrées, très-

fines, en général droites, alternativement inégales. Largeur des vallées,

de 12 à 15 millimètres; leur profondeur, 5 ou 6.

Formation éocène : Castel-Gomberto.

§ AAAA, — Les calices étant larges de^àS millimUres,

9. LATlMiBAÎ^DRA ? M^ANDRI>'OIDES.

Astrea meandrinoideSj Reuss, Verst. der Bœhm. Kreidef., p. 61, pi. 43, fig. 2,

1846.

Oidophyllia Reussiana, d'Orbigny, Prodr. de paléonf., t. II, p. 208, 1850.

Latomeandra ? meandrinoides, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

jialœoz.j, etc., p. 86, 1851.

Le polypier est massif et convexe. Les vallées calicinales sont géné-

ralement courtes, un peu profondes et larges de 5 à 7» millimètres. Il

paraît y avoir une columelle rudimenlaire. Les collines sont minces. De

40 à 50 cloisons assez minces et peu inégales, souvent un peu arquées.

(D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Koriczan.
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10. LaTIMJEANDRA MiËANDRA.

Oulophyllia meandra, d'Orbigny, Prodr. de paléont., 1. 1, p. 293, i850.

Latomeandra meandrn^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-*

lœoz., etc., p. 86, 48ol.

Polypier massif. Les séries de polypiériles soudées latéralement par

leurs murailles, très-courtes, larges de 5 ou 6 millimètres et profondes

de 3 ; collines toujours simples. Dans les grands calices on compte une

trentaine de cloisons très-minces et très-serrées.

Groupe oolilique inférieur : Voncourt (Haute-Saône).

11. Latibleandra brachygyra.

Latomœandra brachygyra, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.^

t. VII, p. 108, pi. 15, fig. 11 et li>, 1834.

Polypier en masse dendroïde ou simplement gibbeuse. Séries calici-

nales courtes, flexueuses, larges de 4 à 6 millimètres, assez profondes,

à centres bien distincts. Cloisons médiocrement minces, peu inégales,

à crénelures profondes, les unes droites, les autres courbées, en géné-

ral au nombre de 24 par calice. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffcau : Gosau.

12. LATIMiEA>'DRA? RaULIXI.

Meandrina Raulini, Michelin, Icon., p. 99, pi. 18, fig. 8, 1843.

Latomœandra ? Raul'mi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XI, p. 271, 1849.

Microphyllia Raulini, d'Orbigny, Prodr. de paîéont.j t. II, p. 40, ISbO.

Polypier en masse convexe. Vallées courtes, sinueuses. Cloisons très-

serrées, minces, inégales; environ une soixantaine par calice, et près

de quarante dans l'espace d'un centimètre. Largeur des vallées, de 5 à

7 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel ; Andeyron, près Nanlua;

Salins.

13. LaTIMJÎANDRA? LAMELLI-DEIfTATA.

Meandrina lametlo-dentata, Michelin, Icon. %ooph., p. 99, pi. \Zy fig. 9, 1843.

Oulophyllia lamello-dentata, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. Il, p. 39, 1850.

Nous ne connaissons ce polypier que par la Ogure fort obscure qu'en

a donnée M. Michelin. Elle montre des séries assez courtes, larges de 3
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millimètres, toutes complètement soudées entre elles. C'est peut-être

une variété de la I. Raulini?

Groupe oolitique moyen : Sampigny (Meuse) ; Pointe-du-Ché.

14. Latim^andra? ataciana.

Meandrina ataciana, Michelin, Icon., p. 293, pi. 69, fig. i, 1847.

Latomeandra ataciana^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3«sér., t. Xi, p. 271, 1849.

Oulophyllia ataciana et Microphyllia ataciana^ d'Orbigny, Prodr. de paléonf.,

t. II, p. 208, I80O.

Latomœandra tenuisepta, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 107, pi. 11, fig. 1 et 2, 1834.

Polypier massif, à surface supérieure très-légcremsnt convexe. Les

séries longues, un peu irrcgulières, mais suivant à peu près toutes une

même direction. Collines assez élevées, toujours simples et en arêtes

épaisses, assez fréquemment bifurquêes. Les centres calicinaux dis-

tincts, enfoncés. Columelle très-peu développée. Cloisons minces, toutes

égales, très-serrées : on en compte 23 dans l'espace d'un centimètre.

Largeur des vallées, 6 ou 7 millimètres; leur profondeur, presque

autant.

Groupe de la craie tuffeau : Bains de Rennes (Corbières); Wolfgang

(Alpes orientales).

IS. Lattm-eandba coxcentrica.

Latomœandra concentrica, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 107, pi. 17, fis- 1, 1854,

Cette espèce est très- voisine de la L. ataciana, et même nous doutons

qu'elle en soit distincte. Les vallées sont cependant un peu plus larges,

disposées presque concenlriquement, et les cloisons sont un peu moins

minces.

Groupe de la craie tuffeau : Piesting (Alpes orientales).

16. LATIMiEANDBA DaVIDSOM.

Latomeandra Davidsonij Milae Edwards et J. Haime, British fossil Coràls,,

p. 137, pi. 27, fig. 10, ISol.

Polypier massif et fortement convexe. Bords muraux simples et pou

élevés. Vallées calicinales peu profondes, courtes et ne contenant qu'un

petit nombre de centres distincts. Beaucoup de calices sont enlière-

inent circonscrits. Cloisons assez serrées, un peu épaisses en dehors.
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irrégulièrement inégales, en général courbes, Onement crénelées sur

leur bord. Largeur des vallées, 4 ou 5 millimètres.

Groupe oolilique inférieur : Cheltenham.

17. LATIMiEANDRA ? BrONNI.

Ideahdrina Bronnii^ Klipstein, Beîtr. zur geol. Kenin., p. 292, pi. 20, fig. 8,

Oulophyllia Bronnn, d'Orbigny, Prodr. de paléonf., t. I, p. 208, 18S0.

Latomeandra? Bronnii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. par
/cB02.,elc. p. 87, 1851.

Le polypier est massif et convexe. Les vallées calicinales en général

assez longues, flexueuses, larges de 4 à 5 millimètres. Il paraît y avoir

de 16 à 20 cloisons subégales dans chaque calice. (D'après Klipstein.)

Formation Iriasique : Saint-Cassian.

§ AAAAA. — Les calices étant larges seulement de 3 milli-

mètres,

18. Latim^andra? Klipsteini.

Meandrina lalyrinthica , Klipstein, Beitr. zur geol. Kenin., p. 292, pi. 20,

fig. 9, 1843 (non Lamarck).

Oulophyllia labyrinthica, d'Orbigny, Prodr. depnléont., t. I, p. 208, 18o0.

Latomeandra? Klipsteini, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 87, 1851.

Le polypier est massif et convexe. Les vallées calicinales en général

assez longues; les collines minces. Il paraît y avoir de 12 à 14 cloisons

dans les calices simples, et celles-ci sont un peu épaisses. (D'après

Klipstein.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

ESPECES DOUTEUSES,

19. LATIMiEANDRA? NAMCACENSis, Milnc Edwards ct J. Haime, Pol.

foss. des terr. palœoz., etc., p. 86, 1851. — Axophyllia Nantua-
censisy d'Orbigny, Prodr. depaléonl., t. II, p. 39, 1850.

Cette espèce, que nous avons vue dans la collection de M. d'Orbigny,

nous a paru très- voisine de la L. Sœmmeringi ; mais l'échantillon est

très-altéré et présente, au centre des calices, de petits amas de matière
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étrangère qui simulent des columelles slyliforraes. — Groupe oolitique

moyen : Landeyron ; Poisat, près Nanlua.

20. Latim^andra? Meriani, Milne Edwards et J^ Haime, l. c, p. 86.

— Comophyllia elegans, d'Orbigny, /. c, p. 39 (non Oulophyîtta

elegans, d'Orbir^ny, Prodr., t. I, qui est aussi une Laliméandre).

— Groupe oolitique moyen : Poisat, près Nanlua.

21. Lattm^andra? elegans, Milne Edwards et J. Haime, L c, p. 8Ç*,

— Oulophyllia elegans, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 293.

— Groupe oolitique inférieur : Bourg (Haute-Marne).

22. Latim^andra? macropora, Milne Edwards et J. Haime, /. c,

p. 86. — Oulophyllia macropora, d'Orbigny, Prodr. de paléonf,,

t. Il, p. 39. — Groupe oolitique moyen : Saint-Puits.

23. Latim^awdra? corallina, Milne Edwards et J. Haime, î. c,r

p. 86. — Oulophyllia corallina , d'Orbigny, l. c. p. 39. — Groupe

oolilique moyen : Saint- Mihiel; Saulce-aux-Bois.

24. Latim^andra? excavata, Milne Edwards et J. Haime, l. c, p. 86.

— Oulophyllia excavata, d'Orbigny, l, c, p. 39. •— Groupe oolilique

moyen : Wagnon.

25. Latim^andraÎ disjuncta, Milne Edwards et J. Haime, /. ç.,

p. 86. — Oulophyllia disjuncta, d'Orbigny, /. c, p. 39. -- Groupe

oolilique moyen ; Vauligny (Yonne).

26. Latim^andra ? Cotteauawa , Milne Edwards et J. Haime, î. c,

p. 86, — Comophyllia Cotlaldina, d'Orbigny, /. c, p. 40. — Groupe

oolilique moyen : localité inconnue.

27. LATiMiCANDRA ? TDRBiNATA , Milue Edwards et J. Haime, l.c,

p. 86. — Oulophyllia lurbinata, d'Orbigny, l. c, p. 208. — Groupe

de la craie tuffeau : Soulage.

28. Latim^andra? Martinana, Milne Edwards et J. Haime, /. c,

p. 86. — OulophylliaMartiniana y d'Orbigny, /. c, p. 208. —Groupe
de la craie tuffeau : Figuières.

29. Latim^andra? alpina, d'Orbigny, l.c, p.* 404-. — «Espèce
voisine de l'espèce de l'étage corallien {L. plicata), mais à ramules

plus étroits, plus déprimés » ; d'Orbigny. — Formation éocène : Fau-

don (Hautes-Alpes).
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Genre XCI, CLAUSASTR^A.

Clausastrea, d'Orbigny, Note sur des poL foss.y p. 9, 1849.

Le polypier est massif, à surface plane ou convexe. Les calice*

ïont superficiels; ils montrent au centre une toute petite fossette

dans laquelle on ne distingue pas de trace de columelle. La
gemmation est submarginale. Les murailles sont rudimentaires

ou nulles; les cloisons confluentes ou subconfluentes extérieure-

ment. Les loges sont fermées jusqu'en haut par des traverses

bien développées, qui se disposent souvent de manière à former

des planchers imparfaits.

Les trois espèces que nous connaissons appartiennent à l'é-

poque jurassique.

1. GLÂUSASTBiEA TESSELLATA.

Clausastrea tessellata, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. I, p. 293, 4850.

Milnc Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 107,

1851.

Calices larges de 16 à 18 millimètres ; ^\ cloisons très-minces, sub-

égales, écartées ; traverses horizontales, légèrement flexuenses et con-

vexes en certains points, formant des cellules hautes d'un millimètre 1/2,

Groupe oolitique inférieur : Langres.

2. Clausastb^ea parva.

Polypier à surface légèrement convexe. Polypiérites égaux, larges

environ de 6 millimètres, à fossette calicinale bien marquée. Columelle

rudimenlaire ou nulle- De 26 à 30 cloisons, toutes très-minces, droites

dans leur partie interne, inégales en étendue suivant les cycles, un peu

écartées entre elles. Les loges fermées par des traverses distantes seu-

lement d'un demi-millimètre environ.

Groupe oolitique moyen : chemin couvert à Belfort (Haut-Rhin).

3. Clacsasts^a? consobrina.

Synastrea consobrina, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 293, 1850.

Clausastrea ? consobrina, Milne Edwards et J. Haime, PoL foss. des terr. pa-

/œojï., etc., p. 107, 1851.

Calices larges de 8 à 10 millimètres. 34 cloisons très-minces, droites,
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un peu inégales, légèrement coiiCluentes en dehors ; traverses distantes

entre elles d'un demi-millimètre.

Groupe oolitique inférieur : Langres,

Genre XCII. PLERASTR^A.

Àslrea^ Michelin, Icon. zooph., p. 161, 1845.

Clausaslrea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. ml., 3«sér.,

t. XII, p. 159, 1850 (non d'Orbigny).

Pleraslrea, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. païœoz.,

etc., p. 107, 1851.

Le polypier est massif, il s'accroît par gemmation submargi-

nale et présente à sa surface des calices superficiels, ainsi que

cela a lieu dans le genre précédent; mais ici il existe des mu-
railles simples bien développées et une columelle papilleuse. Les

cloisons sont subconfluentes et les traverses abondantes.

Cette petite division, que nous avions d'abord confondue aved

les Clausastrées, s'en distingue comme on voit par deux carac-

tères bien tranchés. Des trois espèces qui s'y rapportent, l'une est

fossile delà formation jurassique, une autre de la formation ter-

tiaire inférieure, et la troisième des dépôts récents de l'Egypte,

1. PtERASTRiEA SaVIGNYI.

Clausastrea Savignyi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér.,

t. X, pi. 9, fig. 12 (1), et t. XII, p. 1d9, 1850.

Plerastrea Savignyi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 107, 1831.

Polypier turbiné, entouré extérieurement d'une épithèque très-forte,

et présentant de gros bourrelets circulaires très-rapprochés ; surface

supérieure subplane. Calices légèrement concaves. Columelle papil-

leuse représentée par des pointes du bord interne des cloisons. En gé-

néral, 24 cloisons subégales, assez minces, peu serrées, se continuant

d'un calice dans un autre et saillant un peu sous forme d'angle obtus

au point qui correspond à la muraille, à bord montrant de petites épines

égaies et médiocrement serrées. Loges tout à fait superficielles et fer-

mées par des traverses convexes très-visibles en haut. Les murailles,

dont on ne voit pas de traces à la surface du polypier, sont bien dis-

(1) Dans Texplicatioû des figures, elle porte le nom de Synastrea Savignyi»
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tinctes dans nne coupe verticale, simples et assez minces ; les cloisons

ne sont divisées que tout près de leur bord interne, où elles présenleni

quelques Irabiculins spiniforraes, courts et ascendants; elles sont pe»

ou point granulées. Les traverses sont un peu inclinées, en général

simples, un peu convexes, minces et distantes de 1 millimètre 1/2 en-

viron. La largeur d'un calice est à peu près 15 millimètres.

Fossile des dépôts récents des bords de la mer Rouge.

2. Plerastr^a Pratti.

Clausastrea Pratti, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 117,

pi. 22, fig. 5, 48ol.

Polypier à surface un peu convexe. Calices grands, un peu inégaux

et non séparés par des murailles distinctes. Columelle spongieuse, bien

développée. Cloisons conOuentes ; quelques-unes d'entre elles épaissies

et fortement courbées à leur point d'union avec celles des individus;

voisins. On en compte une trentaine par calice ; elles sont assez minces,

inégales, serrées, striées latéralement, les petites s'unissant à leurs voi-

sines. Les loges sont fermées par des traverses nombreuses et bien dé-

veloppées. Le plateau commun est couvert de stries costales épaisses et

granulées et ne paraît pas avoir eu d'épithèque. Diamètre des calices,

environ 12 millimètres.

Groupe oolilique inférieur : Comb Djown près Bath.

3. Plerastr^a tessellata.

Astrea tessellata, Michelin, Icon. sooph., p. 161, pi. 45, fig. % 1845.

Clausastrea? tessellata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 159, 18o0 (non d'Orbigny).

Plerastrea tessellata, Milne Edv^ards et J. Haime, Pol foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 107^ 1831.

Polypier mince, à surface subplane. Calices larges de 4 ou 5 millimè-

tres. Columelle papilleuse, petite. On compte ordinairement 24 cloisons

assez minces, inégales, à grains latéraux spiniformes, géniculées exté-

rieurement. (D'après Michelin.)

Formation éocène : Aumont (Oise).

VAstrea rosacea, Goldfuss, Petref. Germ.y 1. 1, p. 66, pi. 22, 6g. 6,

1826, paraît encore appartenir à ce genre. •
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Genre XCIII. THAMNASTBJEA.

Thamnasteria, Lesauvage, Mérn,' de la Soc. d'Hist.nat, de PariSj 1. 1,

p. 243, 1823.

Agaricia (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 43, 1826.

Àslrea {pars), Goldfuss, ibid., 1. 1, p. 66, 1826.

Sideraslrea {pars), Blainville, Dict. des Se. nat., t.LX, p. 336, 1830.

Thamnaslrea , Lesauvage, Ann. des Se. nal., l^esér., t. XXVI, p.

328, 1832.

Thamnaslrea et Synaslrea, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend.

de L'Acad. des Se., t. XXVil, p. 495, 1848.

Dactylocœma , Cenlrastrea et Fohjphyllaslreay d'Orbigny, Note sur

des pol. foss., p. 7, 9 et 10, 1849.

Thamnaslrea, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des lerr. pa-

lœoz., elc, p. 108, 1851.

Le^typier, est en général, convexe ou subplan, quelquefois

gibbeux ou même dendroïde. La gemmation est submarginale.

Les polypiérites sont intimement soudés entre eux soit par des

côtes peu développées ou par leurs murailles qui sont peu pronon-

cées. Les calices sont superficiels, bien distincts par le centre, mais

confondus vers leur circonférence. La columelle est papilleuse

et en général peu développée. Les rayons septo-costaux sont

confluents et se continuent sans interruption d'un individu à

un autre, en débordant et en cacbant les murailles. Le bord li-

bre de ces rayons est sensiblement borizontal et présente des

dents serrées et peu inégales; toutefois celles qui se rapprocbent

ie plus de la columelle paraissent un peu plus fortes que les au-

tres. Les faces latérales des cloisons sont fortement granulées

au point que souvent leurs grains se soudent à ceux de la cloi-

son voisine ; mais les traverses lamellaires sont rudimentaires.

Lesauvage a établi ce genre pour quelques espèces dendroïdes;

mais les auteurs qui l'ont suivi, Lamouroux, Defrance , Goldfuss

et Blainville, n'ont pas adopté cette division basée sur un carac-

tère tiré de la forme générale. Nous-mêmes nous ne l'avions d'a-

bord admise qu'avec doute, d'après une autre considération, en

nommant Synastrées un certain nombre de coralliaires astréi-

formes et à cloisons confluentes que Goldfuss appelait Astrées,

Agaricies ou même Pavonies, et que Blainville confondait avec
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d'autres Astréens sous le nom de Sidérastrées. Mais nous nous

sommes assurés depuis qu'il n'existe aucune différence généri-

que entre les espèces dendroïdes nommées Tliamnastrées par

Lesauvage et les espèces simplement convexes ou subgibbeuses

que nous appellions Synastrées. Nous avons dû en conséquence

étendre la première dénomination à celles-ci aussi bien qu'aux

premières. Ce groupe doit comprendre en même temps les gen-

res Daclylocœnia, Centrastrea et Pohjpliyllastrea de M. d'Orbigny

qui ne reposent que sur des apparences résultant du mauvais

état de conservation de certains exemplaires.

Les Tliamnastrées sont fort nombreuses ; elles sont propres

jusqu'à présent à la période secondaire. Elles abondent surtout

dans la formation jurassique. La plupart des espèces ont entre

elles de très-grands rapports et il est difficile de les caractériser

d'une manière nette.

Ce genre se distingue bien des Plerastrées et des Clatij|p5trées

par l'état rudimentaire de ses traverses endotbécales. Il repré-

sente dans la sous-famille des Astréens le genre Holocœnia qui,

en raison de ses cloisons entières, trouve sa place parmi les Eus-

miliens.

§ A. — Ordinairement 24 cloisons.

§ B. — Surface du polypier plane ou simplement con^

vexe,

§ C.— Les individus étant larges de S à 10 miY/t-

mctres,

1. THAMNASTRiEA AGARICITES.

Astrea agaricites, Goldfuss, Petref., 1. 1, p. 66, pi. 22, fig. 9, 4826.

Siderastrea agaricites, Blainville, Dict.y t. LX, p. 336, 1830. — Man., p. 370.

Astrea agaricites, Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarck, t. II,

p. 418, 1836.

Astrea comiposita, Michelin, Icon., p. 299, pi. 70, fig. 6, 1847.

Synastrea agaricites, Milne Edwards et J. Haime, A7in. des Se. nat., 3» sér.,

t. XII, p. 148, 1850^

Thamnastrea agaricites, Milne Edwards et J. Haime, Pol foss. des terr. pa-
lœoz., etc., p. 109, 1851.
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ÎMmorphastrea gtomerata^ Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss,,

t. Yli^ p. 116, pi. 19, fig. 12, 18o4 (jeune exemplaire).

Polypier en masse convexe. Columelle bien développée. Cloisons au

nombre de 24 au plus, serrées, un peu épaisses, légèrement flexueuses,

crénelées, un peu inégales en étendue, mais non en épaisseur.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau et Nussbach (Sallzbourg), et aussi,

suivant Michelin, Figuières (Bouches-du-Rhône). M. d'Orbigny, Prodr.

t. II, p. 206, ajoute Uchaux et Bains de Rennes.

VÀstrea agaricites, F. Ad. Roemer {Verst. desnordd. OoL,ip. 22,

pi. 1, fig. 1), est une grande Thamnastrée multiradice de Lindner

Berges, qui est très-mal figurée, mais qui évidemment appartient à une

autre espèce.

§B (page 556). § CC. —' Les individus étant larges

de 6 àS millimètres.

2. Thamnastrjea lamellistriata.

Astrea tamellostriata, Michelin, Icon., p. 18, pi. 4, fig. 8, 1841.

Synastrea lamellostriata , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nai.^

Sosér., t. XII, p. 152, 1850.

Thamnastrea? lamellostriata, Milne Edwards etJ. Haime, PoL foss. des terr.

palœoz.f p. 111, 1851.

Polypier médiocrement élevé , entouré d'une épithèque. Calices à

peine plus allongés dans un sens que dans l'autre. Columelle rudimen-
taire ou nulle. Cloisons médiocrement serrées, un peu épaissies ea
dehors, alternativement petites et grandes, au nombre de 24.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux.

3, ThamjN'astr^a Lenîsisi.

Astrea Lennisii, F. Ad. Roemer, Verst. des norddeutschen Kreid., p. 113,

pi. 16, lig. 26, 1840.

Synastrea Lennisii {pars), Milne Edv\'ards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j,

3e sér., t. XII, p. loO, 1850.

Thamnastrea Lennisii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. palœoz.,

etc., p. 109, 1851.

Polypier en forme de beignet. Calices à fossette assez bien marquée,

mais très-peu profonde. Un , deux ou trois tubercules columellaires

très-petits. Cloisons subégales, serrées, toutes fortement géniculées,

très-dentelées, médiocrement épaisses, au nombre de 20 à 26.

Groupe néocomien : département de l'Yonne; Berklinger.
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§ B (page 556). § CGC.— Les individus étant larges

de Q à7 millimètres,

4. Thamnastr.ea Desori.

Àstrea Lamourouxi ipars)j Michelin, Icon. zooph., p. 223, pi. 54, fig. 9,

1845.

Synastrea Lamourouxi, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,o^ sér.,

t. XII, p. lo4, 1830.

Thamnastrea Lamourouxi^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz.j etc., p. 111, 1831 (non Lcsauvage).

Polypier turbiné, à surface convexe. On connpte 3 cycles complets, et

quelquefois, dans un ou deux des systèmes, on remarque des cloisons

d'un 4e cycle. Les cloisons sont inégales ; les principales épaisses.

Groupe oolitique inférieur : environs de Caen.

§ B (page 556). § CCCC. — Les individus étant

larges de b à 6 millimètres,

5. Thamnastrea conica.

Astrea conica, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 387, 1826.

Astrea coniformis, Michelin, Icon., p. 119, pi. 28, fig. 1, 181i. Dans Téchan-

lillon figuré, les cloisons sont brisées et mettent à nu les murailles. Il y a au

centre des calices de petites concrétions calcaires qui simulent des columelles

styliforœes.

Synastrea conica, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5^ sér.,

t. XII, p. 149, 1830.

Thamnastrea conica, Milne Edwards et J. Hairae^ Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc.,p. 109, 1831.

Polypier Gxé par un pédoncule très-gros, élevé et nu, à surface supé-

rieure en forme de cône, à pointe mousse. Columelle médiocrement

développée, mais distincte. 24 cloisons peu inégales, minces, assez ser-

rées. Hauteur du polypier, 5 centimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Saint-Paul-Trois- Châteaux (Vaucluse).

6. Thamnastrea crenulata.

Synastrea crenulata, d'Orbigny, Prodr.j 1. 1, p. 292, 1830.

Synastrea Baheana et Agaricia elegantula, ihid._, p. 293, 1830.

Thamnastrea crenulata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 110, 1831.

Polypier ea lame assez miace. Calices souyent disposés en lignes
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arquées concentriques et plus serres sur la direction de ces lignes

qu'ils ne le sont dans le sens opposé. 22 ou 24 cloisons serrées, mé-

diocrement minces et toutes à peu près également, flnement crénelées,

toutà-fait confluenles dans la direction du rayon du polypier, un peu

géniculées dans l'antre sens. Les tertiaires ont une moindre étendue

que les secondaires et les primaires. Fossette calicinale petite ; colu-

melle rudimentaire.

Groupe oolitique inférieur : Saint-Quentin près Metz ; Langres.

La S\fnasirea Babeana, d'Orb., est un exemplaire usé; VAgaricia

eleganluldt id., une variété à calices plus écartés.

7. ThAUNASTB^Â METTENSiS.

thamnastrea Mettensis, Milne Edwards et J. Haime , British fossil CorcUs,

p. 141, pi. 30, fig. 3, 1831.

Polypier présentant la forme générale de la T, Terquemi, et une co-

lumelle également rudimentaire, mais en différant en ce que pour une
même largeur les calices présentent un nombre presque double de cloi-

sons de (16 à 24) qui sont beaucoup plus minces, alternativement un
peu inégales et moins géniculées. Les tertiaires s'unissent en dedans
aux secondaires.

Groupe oolitique inférieur : Saint-Quentin près Metz ; Cheltenham.

Il y a des variétés de forme plus élevée et plus irrégulière.

8. Thaunastb^a superposita*

Astrea superposita, Michelin, Icon., p. 200, pi. 51, fîg. 4, 1845.

Synastrea superposita^ Milne Edwards et J. Haime, Ânn. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 131, 1830.

fhamnasfrea superposita, Milûê Edwards et J. Haîme, Pol. foss. des terr. pu-
lœoz., etc., p. 110, 1831.

L'échantillon de M. Michelin est très-jeune ; il est entouré d'une
épithèque très-fortement plissée, et formé de deux couches, dont l'une

tend à recouvrir l'autre. On ne dislingue pas de columelle. Cloisons

assez fortes, inégales. Il y a ordinairement 3 cycles avec des rudiments
d'un quatrième dans un ou deux des systèmes.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.
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§ B (page 556). § CCCCC. — Les individus étant

larges de h- à h milUmèircs.

9. Thamnastbjea decipiens.

Astreaagaricites, Michelin, Icon., p. i99, pi. 50, fig. 12, 1845.

Astrea decipiens, Michelin, ibid.^ p. 200, pi. 50, fig. 13. Est un échantillon dont

les cloisons sont brisées.

Synastrea decipiens, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.y 3« sér.,

t. Xir, p. 1^9, 1850.

Centrastrea cenomana, d'Orbigny, Prodr. de paléonf., t. II, p. 183, 1850.

Thamnastrea decipiens, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-^

lœo3., etc., p. 109, 1851.

Thamnastrœa confusa, Reuss, Denfcsc/tr. der Wiener Akad. der Wiss., t. VII,

p. 119, pi. 19, 11g. 7 et 8, 1854 (jeune exemplaire).

Polypier fixé par un pédoncule large et court, subcirculaire, et à sur-

face supérieure légèrement convexe. Fossettes calicinales superficielles

Columelle distincte, subpapilleuse. 3 cycles ; ordinairement le 3« cycle

manque dans un ou deux des systèmes. Cloisons un peu épaisses, sur-

tout en dehors, très-serrées, régulièrement crénelées, très-flexueuses,

peu inégales ; les tertiaires se soudent ordinairement aux secondaires

par leur bord interne.

Groupe de la craie luffeau : le Mans ; l'île Madame ; Gosau.

§ B (page 556). § CCCCC G. — les polypiérites

étant larges de2à 3 millimètres,

10. Thamnastr.«a Lorryana.

Agaricia lobata, Michelin, Icon. zooph., p. 116, pi. 27, fig. 5, 1843 (non Gold-

fuss).

Synastrea lobata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5« sér.,

l. Xiï, p. 155, 1850.

Centrastrea Moreana, d'Orbipy^ Prodr. de paléont., l. II, p. 37, 1850 (non

Synastrea Moreana, d'Orb., qui est aussi une Thamnastrée).

Thamnastrea Lorryana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœos.^ etc., p. 110, 1851. '

Polypier en masse peu épaisse, à surface subplane ou subconcave, et

offrant en quelques points de légères gibbosités. Calices petits, super-

ficiels, montrant vers leur milieu un irès-petit tubercule columellairc.

Ordinairement 3 cycles complets. Cloisons paraissant très- faiblement

dentées, inégales, trè^-serrées, un peu épaisses, légèrement flexueuses.
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Celles qui sont dans la direction du rayon da polypier plus développées

que celles qui sont dans le sens opposé, et moins courbées. Largeur des

calices, de 2 à 3 millimètres.

Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel, Michelin cite encore Harnon*
ville, Sampigny, Verdun, Vignol (Meuse).

11. Thàmnastrjza Defranceana,

Astrea Defranciana, Michelin, Icon., p. 9, pi. 2, fig. 1, 1840. Figure incomplète*

Synastrea Defranciana ,, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j,

5e sér., t. XII, p. 133, 1850.

-:— d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 292, 1830.

Thamnasfrea Defranciana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terf.

palœoz., etc., p. 110, 1831. — British fossil Corals, p. 139, pi. 29, fig. 3
et 4, 1831.

Polypier mince, discoïde ou turbiné, à surface inférieure libre dans

une assez grande étendue et revêtue d'une épithèque commune très-

fortement plissée. La surface supérieure plane, concave ou convexe. Ca-

lices superficiels. Columcllerudimenlaire ou nulle. 3 cycles, quelquefois

le dernier est incomplet et d'autres fois l'on voit des rudiments d'un 4*

cycle dans quelques-uns des systèmes. Cloisons extrêmement serrées,

très-légèrement flexueuses, alternativement un peu épaisses et plus

minces, à bord divisé en crénelures très -serrées et égales. Ces cloisons

ont presque toutes la direction des rayons qui s'étendraient du centre

du polypier à sa circonférence. Largeur des polypiérites, 3 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Mouliers; Bayeux, Croizille (Calvados);

Dundry.

12. Thamnastr^ea? gracilis.

Asirea g'ractVi^, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 112^ pi» 38, fîg. 13, 1853»

Centrastrea gracilis, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 387, 1830.

Thamnastrea ? gracilis^ Milne Edwards et J. Haime, Pol, foss. des terr. pd-'

fœoz.^ etc., p. 113, 1831.

Polypier à surface subplane. Calices larges de 2 ou 3 millimètres. La
columelle paraît être substyliforme. De 20 à 24 cloisons alternative-

ment inégales. (D'après Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg.

13. TnAMNASTRiBA ÊEQUIENI*

Astrea Requî^nît, Michelin, tcon., p. 30â, pî. 71, fig. 8^ iSAI»

Synastrea Requiénii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 5« sér.,

t. Xn, p. 131, 1850.

Coralliaires* Tome 2. 36
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Xhamnastrea Requieni^ Milne Edwards et J. Ilaimej Pol. foss. des terr. pci*

lœoz., etc., p. llOj ISol.

L'exemplaire figuré par M. Michelin est un peu usé et montre les

murailles qui sont très-minces. La surface supérieure est subplane. Une
petite columelle. 3 cycles complets. Cloisons toutes assez minces, un

peu inégales, droites ou à peine flexueuscs. Largeur des calices, de 2

à 3 millimètres.

Groupe de la craie tuflFeau : Corbières.

14. THAMNASTRiEA. TENCISSIMA.

Synastrea tenuissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3« sér.,

t. XII, p. 151, 18S0.

thamnastrea ienuissima, Milne Edwards et J. Haime, Poh foss. des terr:

29afœoj5., etc., p. 110,1851.

Polypier peu élevé, subcirculaire ou oblong, à surface supérieure lé-

gèrement convexe. Calices petits, à fossette un peu concave. Columelle

formée par 2 ou 3 très-petits lubcrculcs. 3 cycles, et rarement de petites

cloisons d'un 4^. Cloisons assez minces, serrées, se soudant par leur

bord interne, peu inégales, crénelées, très flexueuses en dehors. Lar-

geur des calices, 2 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Montignies-sur-Roc (Belgique).

§ B (page 556). §CCCCCCC. — Les polypier

rites n ayant pas plus de 2 millimètres de largeur.

15. THAMNASTRiEA LANGRUNENSlS.

Synastrea LangrtinensiSj d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. ï, p. 323, 18bO.

Thamnastrea? Langrimensls, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr»

palœos., etc., p. 113, 1851.

Polypier en masse convexe. Calices larges de 2 millimètres, à fos-

sette bien marquée. 3 cycles complets. Cloisons serrées, égales en

épaisseur, flexueuses et irrégulières.

Groupe oolitique inférieur : Luc, Langrane.

16. Tha3inastr^a M'Coyi.

Thamnastrea M'Coyi, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 141,pL29,fig.2, 1851.

Nous ne connaissons cette espèce que par un échantillon convexe,

I



dont la surface usée montre des murailles polygoriales. tes calices sont

inégaux, larges à peine de 2 millimètres. La columelle paraîi assez bien

développée. Les cloisons, au nombre de 20 à 24, sont alternativement

inégales, un peu flexueuses et épaissies extérieurement.

Groupe oolitique inférieur : Comb Down.

17. TnAMNASTRiEA VELAMENTOSA.

Astrea velamentosa, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 68, pi. 23, fig, 4 1826.

Synastrea velanientosa, d'Oibigny, Prodr. depaléont.y t. II, p. 277, 1850.

Thamnastrea velamentosa, Milne Edwards et J. Haiine, Pol. foss. des terr,

palœoz., etc., p. 113, 1831.

Polypier à surface subplane. Calices également espacés. Cloisons

minces, au nombre de 20 à 30, peu inégales. Coliimeliè large, spon-
gieuse. Diamètre des polypiérites, i millimètre 1/2.

Groupe de la craie blanche : Maeslricht.

§ A (page 556). § BB. — Polypier arborescent.

18. TuAMNASTRiliA DENDROIDEA.

Astrea dendroîdea, Larnouroux, Exp. méth._, p. 8o, pi. 78, fig. 6, 1821. Tréâ-

mauvaise figure.

Thamnasteria Lamourouxii, Lesauvage, Mém. de la Soc. d'Hist, nat. de Paris,
1. 1, p. 243, pi. 14, 1823.

Astrea dendroidea, Lamouroux, Encycl., Zooph., p, 126, 1824.

Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 388, 1826.

Thamnastrea dendroidea, Blainville, Dkt.j t. LX, p. 537, 1830. — Man..
p. 372.

Thamnasteria gigantea, Holl, Handh. der Petref., p. 404, 1830.

Thamnastrea gigantea, Lesauvage, Ami. des Se. nat., t. XXVI, p. 329, 1832.

Milne Edwards, Annot. de la 2^ édit. de Lamarek, t. II, p. 42o^ 1836.

Bronn, Leth. geogn., 1. 1, p. 2o6, pi. 16, fig. 22, 1853-37.

Thamnastrea Lamourouxii {pars), Michelin, Icon., p. 109, pi. 23, fig. 3, 1843.

Astrea gigantea, Bronn, Ind. paleont,, p. 126, 1848.

Thamnastrea dendroidea et affînls, Milne Edwards et J. Haime, Ann» des Sc.
nat., 5« sér., t. XII, p. 137 et 138, 1830.

Thamnastrea dendroidea et Dactylastreà subramosa, d'Orbigny, Prodr. de
paléont., t. II, p. 56 et 57, 1830.

Polypier formé d'un faisceau de branches dressées et subcylindriques,

subrameuses, serrées, épaisses, en général de 2 ou 3 centimètres. Co-
Jamelle rudimentaire. Calices petits et superficiels. 3 cycles ; mais lo
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dernier manque quelquefois dans deux systèmes. Cloisons serrées, un

peu épaisses, forlement dentées, très-inégales suivant les ordres, se

continuant sans interruption d'un calice dans l'autre, légèrement flexueu-

ses. Les tertiaires tendent à se courber vers les secondaires. Largeur

des calices, 2 ou 3 millimètres.

Groupe oolitique moyen : environs de Caen ; Saint-Mihiel et Verdun

(Meuse). M. d'Orbigny ajoute Trouville.

19. Thamnastr^ea Lyelli.

Siderasfrea Lamourouxi, M'Coy, Ann. andMag. ofnat. Hist., 2« sér., t. lî,

p. 419, 1848 (non Thamnastrea Lamourouxi, Lesauvage).

Thamnastrea Lyelli, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 118,

pi. 21, fig. 4, 1831.

Polypier à lobes ou rameaux de grosseur très-inégale. Calices très-

inégalement rapprochés et quelquefois disposés en rangées Iransverses,

toul-à-fail superficiels. Columelle petite, représentée par une ou deux

papilles rondes. Les cloisons forment 3 cycles, souvent complets; mais

quelquefois celles du dernier cycle manquent dansl ou 2 des systèmes;

elles sont minces, bien denliculées, assez serrées, peu débordantes et

un peu inégales alternativement; la plupart deviennent flexueuses vers

la circonférence des polypiériles ; les secondaires diffèrent peiï des pri-

maires, les tertiaires sont beaucoup plus petites. Il paraît y avoir des

lobules paliformes. Largeur des polypiérites, 3 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : StonesGeld; Minchinbampton.

Les cloisons de cette espèce sont plus minces que dans la T. den^

droidea.

20. Thamnastrjea Waltoni.

Thamnastrea Waltoni, Milne Edwards et J. Haime, British fossît Corcds,

p. 120, pi. 2o, fig. 4, 18d1.

Polypier arborescent. Calices serrés, un peu inégaux. Quand la sur-

face est usée, les murailles paraissent subpolygonales. De 20 à 24 cloi-

sons, alternativement un peu inégales en étendue, mais presque toutes

de même épaisseur, minces vers le centre des calices, en général for-

tement courbées et très-épaisses à leur point d'union avec celles des

polypiérites voisins. Columelle tuberculeuse. Largeur des polypiérites,

1 millimètre 1/2.

Groupe oolitique inférieur ; Bath,
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21, Thamnastr^a DIGITATA.

Astrea àigîtaia, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 386, 1826.

Thamnastrea digitata, Lesauvage, Ann. des Se. nat., l^e sér., t. XXVI,

p. 530, 1832.

Michelin, Icon, zooph., p. 227, pi. b4, fig. \o, ISfô.

Dactylocœnia digitata, d'Orbigny, Prodr. de paléont,, t. I, p. 322, 1850.

Stephanocœnia digitata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. j^a-

lœoz., etc., p. 66, 18ol.

Les seuls exemplaires connus sont usés. Il existe régulièrement 3

cycles cloisonnaires complets. Les cloisons sont assez minces, peu

flexueuses. Une papille columellaire bien marquée.

Groupe oolitique inférieur ; environs de Caen.

§ AA. — De 26 à 30 rayons septo-costaux,

§ D. — Surface du polypier plane ou simplement

convexe,

§ E. — La largeur des polypiérites dépassant

5 millimètres.

22, Thamnastrea plana.

Polyphylîastrea plana, d'Orbigny, Prodr. depale'ont., t. II, p. 57, 1830.

Thamnastrea? plana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palosoz.,

etc., p. 111, 1851.

Polypier en masse subplane. Calices superficiels, larges d'un centi-

mètre environ. Columelle rudimentaire. Une trentaine de cloisons très-

serrées, tout-à-fait confluentes, alternativement un peu inégales et très-

régulièrement dentelées.

Groupe oolitique moyeu : Poisat près Nantua.

23. THAMNASTRiEA DISCOÏDES.

Astrea Lamourouxii {pars), Michelin, Icon., p. 225, 1845.

Synastrea discoides, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér.,

t. Xn, p. 154, 1850.

Thamnastrea discoides, Milne Edwards et J. Haime, Pol foss. des terr. pa-

/œoz., etc., p. 111, 1851.

Le polypier est subdiscoïde, et sa surface inférieure, qui est^Jibre,
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est revêtue d'une épilhèque plissée concentriqueraent. Les fossettes ca-

licinales sont un peu excavces. Coluraelles tout-à-fait rudimentaires. 3

cycles complets, avec des cloisons impaires d'un 4« cycle dans la plupart

des systèmes. Cloisons légèrement flexueuses, médiocrement serrées,

inégales, mais toutes très-minces. Largeur des calices, 7 à 8 milli-

mètres.

Groupe oolitique inférieur : Croizille.

24. THAMNASTRiEA ARDUENNENSIS.

Symstrea Arduennensis, d'Orbigny, Prodr. de paléont.^ 1. 1, p. 586, 1850.

Thamnastrea? arduennensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz.j etc., p. 113, 1851.

Cette espèce forme une masse convexe. Les calices sont presque su-

perficiels, larges de 9 millimètres. On compte de 28 à 30 cloisons, qui

sont subégales, très-régulièrement denticulées, serrées et minces, très-

confluentes et suivent presque toutes une direction perpendiculaire au

bord du polypier.

Groupe oolitique moyen : Neuvizi.

§ D (page 565). § EE.— la largeur des polypiérites

étant moindre que 5 millmètres,

25. Thai^nastr^a textilis.

4st^ea textilis, Goldfuss, Pelref. Germ., 1. 1, p. 68, pi. 23, lig. 3, 1826.

Synastrea textilis^ Milne Edwards el J. Ilaimc, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 156, 1850.

d'Orbigny, Prodr. de pideont., t. Il, p. 278, 1850.

Thamnastrea textilis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa^

lœoz._,etG., p. 114, 1851.

Polypier à surface subplane, circulaire. Polypiérites larges environ de

4 millimètres. Columelle bien développée. 26 ou 28 cloisons, peu iné-

gales, flexueuses extérieurement. (D'après Goldfuss.)

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

26. THABINASTRiEA EXIGUA.

Thamnastrea exigua, Reuss, DenJcschr. der Wiener Akad. der Wiss.^ t. Vil,

p. 119, pi. 18, fig. S et 6, 1854.

Polypier à surface coaveiLe. Centres calicioati^ bleo marqués, mQ%
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régulièrement espacés. Columelle rudimentaire. De 24- a 28 (c'est

probablement par erreur qu'on lit dans le texte de 24 à 54 ) rayons

seplo-costaux
, peu inégaux, un peu épais, très-serrés, très-flexueux.

Diamètre des polypiériles, 3 ou 4 millimètres. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

27. TflAMNASTBiEA? TeISSIEBANA.

Jstrea Teissieriana, Michelin, Icon. zooph., p. 300, pi. 71, fîg. 4, 1847.

Synastrea? Teîssierana^ Milne Edwards et J. Haime , Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. XÎI, p. 156, I80O.

Thamnastrea ? Teissierana, Milne Edwards et J. Haime, Pol foss. des terr,

palœoz., etc., p. 112, 18bl.

Polypier mince, à surface subplane. Calices presque superOciels,

larges environ de 3 millimètres. Columelle tout-à-fait rudimentaire. De

26 à 30 cloisons minces, serrées, peu inégales, subgéniculées ou sub-

flexueuses. (D'après Michelin.)

Groupe de la craie tuffeau : les Marligues.

28. THAMNASTRiEA SCITA.

Thamnastrea sclta, Milne Edwards et J. Haime, BritisU fossil Corals, p. 119,

pi. 23, fig. 4, 1851.

Polypier à surface subplane, composé de couches superposées ; cali-

ces petits, à peu près également espacés, peu profonds. Columelle ru-

dimentaire. Cloisons minces, serrées, alternativement un peu inégales,

les unes droites, les autres très-flexueuses et fortement géniculées. On
en compte de 26 à 30 par calice. Diamètre des polypiériles près de 2

millimètres.

Groupe colitique inférieur : Hampton-Gliffs.

§ AA, (page 565). §DD. — Polypier dendroïde

ou lobé,

29. Thamnastrea cadomensis.

Astrea Cadomensis, Michelin, Icon. zooph., p. 226, pi. M, fig. 4, 1845.

Thamnastrea? Cadomensis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. XH, p. 158, 1850.

Synastrea Cadomensis, d'Orbigny, Prodr. de^paléont., 1. 1, p. 322, 1850.

Thamnastrea cadomensis, Morris, CataL ofBrit. fuss., 2« édit., p. 67, 1854.

polypier dendroïdcj à branches de 8 millimètres de diamètre. II para||
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y avoir une petite columellc tuberculeuse. Les cloisons sont serrées au

nombre de 24 au moins (ordinairement 28), minces, un peu flexueuses,

lobées en dedans et elles contractent entre elles des adhérences par leur

bord interne. La largeur des calices est de 2. ou 3 millimètres.

Groupe oolitique Inférieur : Langrune (Calvados).

30. ThAMNASTR-«A MEDIA.

'Astrea média, J. deC. Sowerby, Geoî. Trans., 2« sér., t. III, pi. 27, fig. 5,

1832.

Synastrea média, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 150, 1850.

Tham,7iastrea média, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. paîœoz.,

etc., p. 109, 1831.

7'hamnasirea exaltata, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. Vil,

p. 118, pi. 19, fig. 5et6, 1834.

7hamnastrœa agaricites, Reuss, ibid., p. 118, pi. 19, fig. 1 et 2 (non Milne

Edwards et J. Haime).

Thamnastrea média, Reuss, ihid., p. 119, pi. 19, fig. 3 et 4.

Polypier en masse polymorphe, irrégulière, quelquefois profondé-

ment lobée. Calices à fossettes distinctes. Une petite columelle papil-

leuse. 3 cycles complets et un ¥ plus ou moins incomplet. Cloisons

serrées, flexueuses, toutes à peu près également minces ; les tertiaires

se soudent ordinairement aux secondaires par leur bord interne. Lar-

geur des calices, de 6 à 10 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Picsting ; Saint-Wolfgang (Alpes

orientales).

§ AAA. — De 30 à 40 rayons septo-costaux,

§ F,— Les poîypiérites étant larges au moins d'un

centimètre,

31. THAM>'ASTRiEA GENEVENSIS.

Astrea Genevensis, Defrance, Dict. des Se. nat., t. XLII, p. 387, 1826.

Astrea cristata, Goldfuss, Petrcf. Germ., t. I, p. 66, pi 22, fig. 8, 1826-33.

Siderastrea crisiata, Blainville, Dict., t. LX, p. 556, 1850. — Man., p. 371.

Asti-ea cristafa, Milne Edwards, Annot. de la 2^ edit. de Lamarckj t. II,

p. 418, 1856.

—— Michelin, Icon., p. 107, pi. 24, fig. 7, 1845.

Geiniiz, Grundr. der Verst., pi. 25 a, fig. 9, 1846, Copiée de Gold-

fuss.
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Symsirea ffenevemîs, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 434, 1850.

Synastrea cristata, d'Orbigny, Prodr. de paléoni., t. I, p. 386, et t. II, p. 36,

1850.

Thamnastrea genevensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol foss. des terr. pa-

lœoz., etc.^ p. 110, 1831.

Polypier circulaire, à surface supérieure convexe. Une quarantaine

de cloisons alternalivement un peu différentes dans leur épaisseur, très-

serrées, un peu épaisses surtout vers leurs points de rencontre, où elles

sont, en général, géniculées, à faces irrégulièrement mais fortement

granulées. Largeur des calices, environ l centimètre. Dans des coupes

polies, nous n'avons pas vu de traces de murailles.

Groupe oolilique moyen ; mont Salève (suivant Defrance), Giengen

et Heidenheim (suivant Goldfuss).

32. Thamnastrea? GotDFussi.

Astrea Goldfussii et Montlivaîtia Zieteni, Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn.,

p. 289 et 293, pi. 20, fig. 1 et 10, 1843.

Synastrea Zieteni et Centrastrea Goldfussii, d'Orbigny, Prodr. de paléont.j

1. 1, p. 208, 1830.

Thamnastrea? Goldfussi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss: des terr.

palœoz., etc., p. 113, 1831.

Polypier à surface convexe. Calices larges au moins d'un centimètre,

excavés au centre. Columelle bien développée. On compte ordinaire-

ment 32 cloisons un peu fortes, alternativement un peu inégales, fai-

blement arquées en dehors. (D'après Klipstein.)

Formation triasique : Saint Cassian.

33. THAMNASTRyEA CISTELA.

Polypitej Gueltard, Me'm. sur la miner, du Dauphiné, pl^ 1, fig. 1, 2, 4 et 3,

1779.

Astrea cistela, Defrance, Bîd. des Se. nat., t. XLII, p. 388, 1826.

Thamnastrea laganum et scyphoidea, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX,
p. 557, 1850. — Man., p. 572.

Astrea laganum, Michelin, Icon.^ p. 19^, pi. 4, fig. 9,' 1841.

Astrea agariciles, id., ibid.,, p. 19, pi. 4, fig. 10.

Astrea micraxona,\d.,ibid,\i.'lQ, pi. 4, fig. 11,1841, et p. 200, pi. 30, fig. 10,

1843. Les cloisons ne sont pas assez nombreuses dans celte dernière figure et

le grossissement est irés-inexact.

Synastrea cistela, Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat., 5® sér.,

t. XII, p. 149, 1830.
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Centrastrea Micheliniana et Synastrea cistela, d'Orbigny, Prodr. de paléont.j

t. II, p. 183 et 206, 1830.

Thammstrea cistela, Milne Edwards et J. Hairae, Pol. foss. des terr. palœoz.,
etc., p. 109, 1851.

Polypier un peu court, tapissé inférieurement d'une épilhèque com-
plète , en forme de beignet lorsqu'il n'a pas encore atteint un grand

développement. Columelle médiocrement développée , mais distincte.

Cloisons minces, très-serrées, très-peu flexueuses. On en compte ordi-

nairement 38. Largeur des calices, de 7 à 10 ou même 12 millimètres.

Groupe de la craie luffeau ; Uchaux (Vaucluse) ; le Mans (Sarthe). M.
d'Orbigny ajoute Fouras, l'île Madame (Charente-Inférieure), Soulage

et le Beausset.

34. THAMNASTRiEA ACUTIDENS.

Thamnastrea acutidens , Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 120, pi. 21, lig. 11 et 12, 1834.

Polypier subcirculaire, à surface légèrement convexe; à centres

calicinaux distincts et peu profonds, disposés sans ordre. Columelle

rudimentaire. De 30 à 40 cloisons médiocrement minces, serrées, peu

inégales , à dents fortes et aiguës ; un petit nombre d'entre elles sont

Irès-flexueuses. Largeur des polypiérites, 10 ou 12 millimètres. (D'après

Reuss.)

Groupe de la craie luffeau : Gosau,

35. TflAMNASTRiEA ASTR-SOIDES.

Zaiomœandra astrœoides, Reuss, Denkschr, der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 106, pi. 21, fig. 7 et 8, 18o4.

Polypier à surface convexe. Calices inégaux, subpolygonaux, un peu

profonds, larges de 8 à 12 millimètres. Columelle papilleuse, peu dé-

veloppée. 4 cycles cloisonnaires, le dernier souvent incomplet; les sys-

tèmes un peu irréguliers. Cloisons (rès-serrées, médiocrement minces,

très-peu courbées, peu inégales. (D'rfprès Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Wolfgang ; Weissenbach (Alpes

orientales).

Cette espèce a été établie sur un exemplaire usé qui ne diffère peut-

être pas de la Thamnaslrœa acutidens.
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36. TflAMNASTR^A GEOMETRICA.
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Astrea geometrka, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 67, pi. 22, fîg. H, 1826.

Synastrea? geometrka^ Milne Edwards et J, Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 136, 1850.

. d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 278, 1830.

Thamnastrea geometrka, Milue Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz._, etc., p. 114, 1831.

Polypier à surface convexe. Calices excavés au milieu, larges de 15

millimèlres environ. De 36 à 40 cloisons assez fortes, peu inégales. (D'a-

près Goldfuss.)

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

VHydnophora Cuvieri, Fischer, Oryctogr, de Moscou, pi. 34, fig. 2,

ne diffère probablement pas de celte espèce.

37. THAMNASTRiEA FiRMASAîfA.

Astrea Firmasîana^ Michelin, Icon., p. 293, pi. 68, fig. 4, 1847.

Synastrea Firmasiamj Milne Edwards et J. Haime, Jnn. des Se. nat., 3^ sér.»

t. XII, p. 148, 1830.

Thamnastrea Firmasana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

;œoz.^etc.,p. 109, 1831.

Polypier flxé par un gros pédoncule, assez élevé, subturbiné, à épi-

Ihèque commune rudimentaire, à surface supérieure convexe. Calices

inégaux, montrant des fossettes bien marquées, mais 1res peu pro-

fondes. Columelle rudimentaire. Une quarantaine de cloisons en géné-

ral peu flexueuses, serrées, subégales, très-épaisses en dehors et un peu

amincies en dedans, à faces striées. Largeur des calices, de 15 à 20 mil-

limètres.

Groupe de la craie tuffeau : Soulage, dans les Corbières.

38. Thamnastrea composita.

Cyathophyllum compositum, Sowerby, Trans. of the geol. Soc. of London,

2e sér., t. m, pi. 37, fig. 3, 1852.

Synastrea composita, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.;, 3^ sér.,

t. Xn, p. 148, 1830.

Thamnastrea composita, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss des terr.pa-

lœoz., etc., p. 109, 1831.

-— Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.f \. VU, p. 417, pi 20,
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T)imorphastrœa fungiformis^ Reuss, ibid., p. 117, pi. 21, fig. 4-6 (jeun«

exemplaire)

.

Polypier plus ou moins élevé, circulaire, à surface supérieure subcon-

vexe. Plateau commun strié de côtes alternativement inégales et mon-
trant une épithèque rudimentaire. Calices très-inégaux, présentant de
faibles bourrelets autour des fossettes qui sont bien marquées. De 30 à

40 cloisons égales, serrées, épaisses, crénelées et granulées. Diamètre

des calices, de 10 à 13 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.M. d'Orbigny, Prodr. t. II, p. 206,

cite encore le Beausset et M. Reuss Saint-Wolfgang (Alpes orientales).

39. THAMNÀSTRiEA AMBIGUA.

Meandrim ambigua^ Michelin, Icon., p. 198, pi. 51, lig. 1, 184S.

Astrea ambigua, Geinitz, Grundriss der Ve^'st.^ p. 577, 1846.

Synastrea ambigua, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.y 5« sér.,

t. XII, p. 151,1850.

Prionastrea ambigua, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 182» 18S0.

Thamnastrea ambigua, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr» pa-

lœoz.jCic, p. 110, 1831.

Polypier élevé, fixé par une très-large base, subturbiné ou subcylin-

drique , entouré extérieurement d'une épithèque complète, à surface

supérieure plane dans le jeune âge et devenant convexe plus tard.

La mulliplication paraît s'opérer avec beaucoup de lenteur. Calices

oblongs. Quand les calices sont usés, on voit des murailles très-fortes.

Columelle rudimentaire. Une quarantaine de cloisons, qui sont minces,

très-serrées, peu flexueuses et se soudent entre elles par leur bord in-

terne. Les grands calices ont près de 15 millimètres dans leur plus

grande étendue, tandis que ceux des exemplaires très-jeunes n'en ont

que 5 environ.

Groupe de la craie tuffeau : le Mans.

40. TnAMNASTRJ2A?B0LETlF0RMIS.

Agarîcia holetiformis, Goldfuss^ Pefref. Germ., 1. 1, p. 43, pi. 12, fig. 12,

Astrea agaricites, Rœmer, Verst. des nordd. Oolith., p. 22, pi. 1, fig. 1, 1836.

Agaricia agaricites, d'Orbigny, Prodr, de paléont., 1. 1, p. 387, 1850.

Synastrea boletiformis, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

l. XII, p. 15G, 1850.

Thamnastrea boletiformis, Milne Edwards et J. Haime, Pol foss. des terr.

palœoz.,eic., p. 111, 1831.

Polypier convexe, formé de couches minces superposées j calices
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larges de 12 à IS millimètres, un peu excavés. Environ 36 cloisons peu
inégales, serrées, peu flexueuses. (D'après Goldfuss.)

Groupe oolilique moyen : Kussbach.

Celte espèce pourrait bien appartenir au genre Microsolena*

41. Thamnastrjea rotata.

Agaricia rotata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. A% pi. 12, fig. 10^ 1826.

Astrea rotataj Bronn, Ind. paléont., 1. 1, p. 129, 1848.

Synastrea rotata, d'Orbigny, Prodr. de ipaléont., 1. 1, p. 386, 1850.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII, p. 156,

I80O.

Thammstrea rotata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. paîœoz,,

etc., p. 111, I80I.

Morris, Catal. of the Brist. foss., 2^ édit., p. 67, 18d4.

Polypier subdiscoïde, peu élevé, fixé seulement par le milieu. Sur-

face supérieure subplane ou légèrement convexe. Calices larges de 12 à

15 millimètres. Il paraît y avoir de 30 à 40 cloisons peu inégales. (D'après

Goldfuss.)

Groupe oolilique moyen : Randen ; Mallon.

§ AAA(page 5G8). § FF. — La largeur des polypié-^

rites étant moindre quun centimètre,

42. Thamnasir^a arachnoïdes.

Madrepora arachnoïdes, Parkinson, Org. rem., t. II, p. 54, pi. 6, fig. 4 et 6,

et pi. 7, fig. 11,1808.

Astrea a^proaching to A. anmdaris, Conybeare et W. Phillips, Geol. of
Engl, p. 188, 1822.

Astrea microconos, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 63, pi. 21, fig. 6, 1826.

Astrea arachnoïdes et Explanaria flexuosa, 'Elemm^^ British animals,]^.biO,

1828.

J. Phillips, niustr. of the Geol. of Yorks., i. I, p. 126, 1829.

Astrea, R. C. Taylor, Mag. of nat. hist., t. III^ p. 271, fig. i, 1850. Figure

grossière.

Explanaria flexuosa et Astrea arachnoïdes, S. Woodward, Syn. tabl, ofBrit,

org. rem., p. 6^ 1830.

Explanarïa flexuosa, Morris, Cat. of Brit. foss., p. 31 et 36, 1843.

Siderastrea agariciaformis, M'Coy, ilnw. ofnat. hïst., 2« sér., t. IV, p, 401,

1848,

Synastrea arachnoïdes^ Milne Edwards et J. Haime, Am, des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p, 154, 1850,
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Centrastrea microconos, d'Orbigny, Prodr. de paléont.f 1. 1, p. 387, et t. ïî,

p. 37, 1850.

Thamnastrea arachnoïdes et mîçroconos, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss,

des terr. palœoz., etc., p. 111, 1831.

Thamnastrea arachnoïdes, Milne Edwards et J. Haime, BrU. foss. Corals,

p.97,pl. 18,%. 1,1851.

Agaricia foliacea, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 651, pi. 58, fie. 7 et 8,

1852.

Astrea microconos, Quenstedt, ibîd., p. 649, pi. 58, lîg. 3 et 4.

Polypier circulaire ou oblong, en général peu élevé, souvent formé

de différentes couches superposées, à surface subplane ou légèrement

convexe et à bord extérieur faiblement lobé. Plateau commun nu et

montrant des côles fines, droites, égales, très-serrées, dont on compte

environ 28 dans l'espace de 1 centimètre. Calices peu serrés, inégaux,

saillant légèrement sous forme de bourrelets circulaires, à fossette pe-

tite et peu profonde. Columclle réduite à quelques tubercules très-

petits. Ordinairement 4 cycles, mais dont le dernier manque dans deux

des systèmes. Cloisons peu inégales, serrées, assez minces. Les dents

du bord libre sont égales, très-serrées et ont à peu près la forme de

grains. Les cloisons se continuent d'un calice dans un autre et, dans ce

trajet, elles sont un peu flexueuscs et légèrement épaissies vers les

points les plus éloignés des columelles. Celles des 3 premiers ordres

sont presque également étendues ; celles du dernier cycle le sont moins

et touchent les terliaires par leur bord interne. Largeur des calices, 6

ou 7 millimètres. ^

Groupe oolilique moyen : Malton; Upxsare, près Cambridge ; Steeple

Asthon (Wiltshire) ; Biberbach, près Erlangen; ïrouville.

43. TnAM>'ASTEiEA FLEXUOSA.

Astrea flexuosa, Goldfuss, Pefref. Germ,, t. T, p. 67, pi, 22, fig. 10, 1846:

Synastrea? fexuosaj Milnc Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat._, 3° sôr.,

t. XH, p. 156, 1850.

d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. H, p. 278, 1850.

Thamnastrea flexuosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. pa-

iœos., etc., p. 114, 1851.

Polypier à surface subplane. Calices généralement écartés, mais d'une

manière très-inégale. Columelle bien développée. Polypiérites larges

environ de 6 à 8 millimètres.. Environ 3o cloisons subégales, Irès-

flexueuses en dehors et géniculées. (D'après Goldfuss.)

Groupe de la craie blanche : Maestricht,
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44. TnAMNASTRyEA CONFERTA.

Synastrea conferta, Milue Edwards et J. Haime. Ann, des Se. nat., o^ sér.,

t. xir p. loo, I80O.

Thamnasirea conferta, Milne Edwards et J. Hairae, Pol. foss. des terr. pa-
lœoz.jeic, p. 109, 1851.

Polypier fortement pédoncule, entouré d'une épithèque complète fine-

ment plissée, à surface supérieure légèrement convexe. Fossettes ca-

licinales à peine indiquées. 1 ou 2 très-petits tubercules columellaires.

De 30 à 38 cloisons très-minces, très-serrées, flexueuses, alternative-

ment un peu plus minces et un peu plus épaisses. Largeur des calices,

ô millimèlres.

Groupe de la craie tuffeau : Montignies-sur-Roc, près Quiévrain (Bel-

gique).

45. THAaiNASTRiEA DuBIONTI.

Thamnastrea Bumonti, Chapuis et Dewalque, Mém. cour, 'par UAcad. de
Belg., t. XXV, p. 270, pi. 38, fig. 11, 1834.

Polypier à surface subplane; calices rapprochés, inégaux, profonds,

disposés sans ordre. Columelle bien marquée. De 28 à 34 cloisons peu

inégales, un peu épaisses. Diamètre des. polypiérites, de 2 à 3 millimè-

lres.

Groupe oolitique inférieur : Longwy.

§ AAAA. — 48 rayons septo-costaux.

46. TnAMNASTRiEA? CORBARICA.

Astrea média, Michelin, /con. ^oop/^.^p.298, pi. 70, fig.4, 1847 (non Sowerby).

Synastrea corharka, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. II, p. 206, ISîiO.

Thamnastrea? corbarica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., cic, p. 113, I80I.

Polypier subturbiné, sans épithèque, à surface subplane. Calices ex-

cavés, un peu irréguliers, larges de 12 à 15 millimètres. Environ 48

cloisons minces, serrées, alternativement un peu inégales. La columelle

papilleuse, assez développée. (D'après Michelin.)

Groupe de la craie tuffeau : Soulage ; Bains de Bennes.
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47. Thamnastrjîa genivallewsis.

Polypier peu épais, à surface subplane ou subgibbeuse. Individus

assez serrés, présentant des calices qui ont un peu la forme de bourre-

lets et qui sont un peu excavés au milieu. Columelle peu développée.

4 cycles complets. Cloisons assez fortes, très-serrées, un peu inégales

suivant les ordres en largeur et alternativement en épaisseur, très- peu

confluenles. Diamètre des calices, de 2 millimètres 1/2 à 3 millimètres.

Groupe oolitique inférieur : Genivaux et Saint-Quentin, près Metz.

§ AAAÂA. — De 50 à 60 rayons septo-costaux,

48. Thamnastrjîa? pbocera.

Thamnastrœa procera, Reuss, Denkschr. der Wien. Akad. der Wiss., t. VII,

p. 120, pi. 5, fig. 1 et 2, 1854*

Celle espèce a été établie d'après un polypier très-usé, à surface

convexe ou subcolumnaire. Les calices sont un peu inégaux. La colu-

melle parait être rudimentaire. La figure 2 montre des cloisons égales,

minces, serrées, peu courbées, à dents écartées, et qui seraient au nom-

bre de 50 à 60 par calice, tandis que dans le texte M. Reuss n'en in-

dique que 24 ou 30. La largeur des individus est de 7 ou 8 millimètres.

(D'après Reuss.)

Groupe de la craie lufTeau : Gosau ; Saint-Wolfgang.

49. Thamnastrœa multiradiata.

Thamnasirea multiradiata, Reuss, Denkschr. der Wien» Akad. der Wiss.,

t. VII, p. 118, pi. 7, fig. 1, 1834.

Polypier court, à surface subplane. Calices très-grands, à fossettes

bien marquées et inégalement espacées ; columelle papiileuse, médio-

crement développée. On compte une soixantaine de rayons septo-cos-

laux, fort minces, régulièrement crénelés, peu flexueux, un peu inégaux

entre eux, mais d'une manière irrégulière. Diamètre des polypiérites de

2 à3 centimètres. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

ÔO. TuAMNASTRiEA TONGIFORMIS.

Thamnasirea fungiformis, Milne Edwards et J. Halme, British fossil Corals,

p. 141, pi. 50, fig. 4, 1831.

Polypier fungiforme, pédoncule et terminé par une surface convexe.
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Caiices un peu inégaux, les plus grands un peu saillants. Environ 50

cloisons, alternalivement un peu inégales, minces, serrées et irréguliè-

rement denticulées. Diamètre des polypiériles, 6 ou 7 millimètres.

Groupe oolilique inférieur : Charlcomb ; Marquises; La Miotte, près

de Belfort (Haut-Rhin).

51. Thamnastr^a fallax.

Agaricia fallax^ Thurmann, Mss,

Polypier à surface légèrement convexe. Calices inégaux, serrés, sub-

polygonaux, larges de 10 à 15 millimètres. Columelle subdistincte, en-

foncée. Une soixantaine de cloisons minces et serrées, peu inégales, un
peu flexueuses.

Groupe oolilique moyen : entre Rsedersdorf et Ollingen (Haut-Rhin).

§ AAAAAA. — jDe 16 d 20 rayons septo-costaux,

§ G. — La surface du polypier étant plus ou moins

gibbeuse,

52. Thamnastr^a conci>na.

Astrea concinna, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 6i, pi 2^, fig. ia, 1826.

Astrea micraston, J. Phillips, III. of the Geol. of Yorks., 1. 1, p. 126, 1829.

Astrea concinna, Holl, Handb. der Petref.^ p. 402, 1830.

Astrea varians, F. A. Rœmer, Vcrst. des nordd. OoUth., p. 23, pi. 1, fîg. 10

et 11, 1856.

Agaricia Idbataj, Morris, Cat. of Brit. foss., p. 36, 18^3.

Astrea varians, M'Coy, Jnn. and Mag. ofnat. hist., 2« série., t. Il, p. 418,
1848.

Synastrea concinna, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 153, 1830.

Tremocœnia varians et Stephanocœnia concinna, d'Orbigny, Prodr., t. I,

p. 386, 1830.

Thamnastrea concinna, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. pa-
lœoz,, etc., p. 111, 1831. — British fossil Corals, p. 100, pi. 17, fig. 3,

1851.

Astrea gracilis, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 630, pi. 58, fig. 6, 1832,

Polypier de forme variable, souvent subgibbeux. Calices inégalement

serrés, présentant ordinairement une faible saillie circulaire autour de

la fossette centrale. 1 ou 2 petits tubercules columellaires. 3 cycles,

rnais le dernier manque dans deux ou quatre des systèmes. Cloisons

Coralliaires, Tome 2, 37
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alternativement plus fortes et plus minces, à bord denté, un peu géni-

culées en dehors. Largeur des calices, 2 millimètres. Le plateau com-

mun est entouré d'une épilhèque complète.

Groupe oolitique moyen : Upware ; Steeple-A sthon; Malton; Gien-

geh et Natheim ; Slenay (Ardennes) ; entre Winkel et Largue (Haut-

Khin).

C'est encore probablement à cette espèce qu'il faut rapporter l'exem-

plaire usé appelé par M. d'Orbigny Synaslrœa coUinaria, Prodr. de

paléont., 1. 11, p. 36, et que nous avons indiqué sous le nom de 27iam-

naslrœa? Agassizi, PoL foss, des lerr. palœoz., p. 112.

Nous en dirons autant de la Synaslrœa inlerrupla, d'Orbigny, ibid.t

p. 37 ; Isaslrœa? inlerrupta, Milne Edwards et J. Haime, ibid., p. 112.

Le premier échantillon est de Saint-Puits (Yonne) ; le second de Poi-

sat, près Nantua.

53. Thamnastrjea aiammosa.

Thamnastrea mammosa, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals,

p. 119, pi. 23, %. 3, 18j1.

Polypier pyriforme, à surface mamelonnée et composé de couches

superposées. Calices inégalement distants et souvent disposés d'une

manière radiée vers le sommet' des protubérances, à fossette bien mar-

quée, mais peu profonde. Columelle petite, tuberculeuse. De 16 à 18

cloisons, un peu inégales et assez minces, les unes droites, les autres

courbées en dehors. Diamètre des poiypiérites, un peu plus d'un milli-

mètre.

Groupe oolitique inférieur : Sapperton (Gloucestershire).

§ AAAAAA (page 577). § G G.— la surface du

polypier étant subplane ou simplement con-

vexe^

64. Thamnasth^a? Moreauaka.

Pavonia tuherosa, Michelin, Icon. zooph., p. 101, pi. 22, fig. 5, 1843 (non

Goldfuss)

.

Synastrea Moreana, d'Orbigny, Prodr. de paléont. , t. II, p. 36, 1830.

Thamnastrea ? Morellana, Milne Edward^ et J. Haime, Pol. foss. des terr,

palœoz., etc., p. 113, 1831.

Polypier hémisphérique. Calices larges de 5 à 6 millimètres, tendant

à se disposer suivant des lignes arquées. Les fossettes caliciuales bieo
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marquées. De 16 à 18 cloisons subégales, serrées, la plupart d'entre

elles parallèles. (D'après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Verdun (Meuse).

55. Thamnastr^a Hauéri.

DirmrphaslrœaHauerij, Reuss, Denkschr. der Wien. Akad. der Wiss., t. VII,

p. 116, pi. 19, fig. 11, 1834.

Polypier peu élevé, subcirculaire, à surface subplane. Centres cali-

cinaux à peu près également espacés et se disposant en cercles indis-

tincts près du bord du polypier. Columelle tuberculeuse. Cloisons fortes,

sensiblement égales, écartées, flexueuses et géniculées, au nombre de

16 à 18 par calice (la figure n'en montre que 12 ou 14). Diamètre de»

polypiérites, 6 ou 7 millimètres. (D'après Keuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau; Piesling (Alpes orientales).

S AAAAAAA. — De 12 à 16 rayons septo-costaux.

§ H. — Le polypier formant une masse à surface

plane, convexe ou légèrement gibbeuse.

56. THAM5ASTR.EA BELGICA.

Synastrea Lennîsii {pars)^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. tmi.^

3« sér., t. XII, p. iSO, 18o0 (non Astrea Lennisii, Bœraer),

Thamnastrea belgica^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss» des terr. palœoi.f

etc., p. 109, 18oI.

Ce fossile est extrêmement voisin de la T. Lennisi^ il en diffère en

ce que ses cloisons sont plus grosses et au nombre de 12 à 16 seule-

ment.

Groupe de la craie tuffeau : Montignies-sur-Roc.

57. Thamnastrea Terquemi.

Thamnastrea Terquemi ^ Milne Edwards et J. Haime, British fossil Cofals,

p. 140, pi. 50, fig. 2, 1851.

Polypier ordinairement arrondi, assez mince, en général fixé par son
milieu, à plateau inférieur recouvert d'une épilhèque plissée concen-

triquement et forte, à surface plane ou légèrement convexe, présentant

quelquefois des étages obliques. Calices assez rapprochés, tout-à-fait

superficiels. Columelle très-peu développée. En général 12, 14 ou 16
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cloisons peu inégales, un peu épaisses, serrées, un peu irrégulièrement

confluentes, fréquemment géniculées, assez fortement granulées lalé-

ralement. Largeur des individus, de 4 à 5 millimètres.

Groupe oolilique inférieur : Saint-Quentin, près Metz; la Miette,

près Belfort (Haut-Rhin); Chellenham. Il y a une variété agariciforme

qui présente des étages minces, placés obliquement.

C'est probablement à cette espèce qu'appartient VÂslrœa solleria,

Quenstedt, Handb. der Pelref., p. 650, pi. 58, fig. 9, 1852, qui pro-

vient du Jura brun de Hohenzollern.

58. Thamnastr^a? hemispherica.

Pavonia hemispherica, Michelin, Icon. sooph., p. 101, pi. 22. fig. 4, 1843.

Synastrea hemispherica, d'Orbigny, Prodr. de paléont., l. II, p. 36, 1830.

Thamnastrea ? hemispherica, Milae Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz,, etc., p. 113, 1831.

Polypier fortement convexe et subgibbeux, formé de couches super-

posées. Calices superficiels, larges environ de 2 millimètres. De 12 à

14 cloisons, minces, peu inégales, ramifiées et flexueuses en dehors.

(D'après Michelin.)

Groupe oolitique moyen : Meuse ; Pointe-du-Chè, près la Rochelle.

59. Thamnastrjîa araneola.

Astrea araneola, Michelin, Icon. zooph., p. 107, pi. 24, fig. 8, 4843.

Centrastrea araneola, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 37, 1850.

Thamnastrea? araneola, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

Zœos-^ etc., p. 113, 1851.

Polypier convexe. Calices larges environ de 3 millimètres. De 12 à 14

cloisons peu inégales, fo^-tement arquées en dehors. (D'après Mi-

chelin.)

Groupe oolitique moyen : Saint-Miblel.

60, TuAMNASTR-ffiA NePXUNI.

Synastrea Neptuniy d'Orbigny, Prodr. de paléont. , 1. 1, p. 323, 1850.

Thamnastrea ? Neptuni, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des terr. pa-

lœoz.^eic, p. 113, 1851,

Polypier en masse convexe. Calices superficiels, larges de 2 milli-

mètres. 16 cloisons minces, subégales et suivant presque toutes une di-

rection commune.

Groupe oolitique inférieur : Luc.
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§ AAAAAAA (page 579). § HH. — Le polypier

formant une lame mince et recourbée en dedans,

61. ThAMNASTRjEA? lobata.

Agaricîa lobata, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 42, pi. 12, fig. li, 1826.

Astrea agaricia, Bronn, Ind. paléont.j 1. 1, p. 132, 1848.

Prionastrea lobata^ d'Orbigny, Prodr, de paléont., 1. 1^ p. 293, 18o0.

Thamnastrea? lobata ,, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.j etc., p. 110, 1851.

Polypier très-mince. Calices subégaux, larges de 3 millimèlres. De
12 à 14 cloisons alternativement inégales, presque droites. (D'après

Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : Wurtemberg.

§ AAAAAAA (page 579) § HHH. — Le polypier

formant une masse dendroïde,

62. ÏHAMNASTBiEA RAMOSA.

Agaricia ramosa. Munster, Beitr. zur Petref., 4« part,, p. 32, pi. 2, fig. 2,

1841.

Synastrea ramosa, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 208, 18S0.

Thamnastrea? ramosa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. ya-

lœoz., etc., p. 113, 1851.

Polypier rameux. Calices superficiels, très-petits. 12 cloisons peu

inégales, Irès-flexueuses. (D'après Munster.)

Formation triasique : Saint-Cassian.

ESPÈCES DOUTEUSES.

63. THAMî(ASTRiEA? EbMANI.

Stylina striata, Erraan, Zeitsch. der Deutsch. geol. Gesellsch., t. VI, p. 601,

pi. 23, fig. 6, 1854 (non Michelin).

Polypier trochoïde. Le plateau commun présente des côtes bien

marquées un peu inégales, interrompues par des lignes d'accroissement

assez régulièrement espacées. La surface supérieure concave. Calices

Jarges environ d'un millimètre. Une se^ie papille çolumellairç, t^ çloi-
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sons aUernatîvemenl inégales et conflaentes de deux en deux. (D'après

Erman).

Groupe de la craie tuffeau : Santander (Espagne).

64. Thamnastr^a? Simonelana , Milne Edwards et J. Haime , Pot,

foss. des terr. palœos., etc., p. 110, 1851. — Synastrea Simonel-

Uana, d'Orbigny, Prodr, de -paieont., 1. 1, p. 293, 1850.

C'est un polypier tout-à-fait indéterminable ; les calices sont larges

de 2 millimètres 1/2 à 3. — Groupe oolitique inférieur : Langres.

65. Thamnastr^a concentrica, Milne Edwards et J. Haime, Vol.

foss. des terr. palœoz., etc., p. 111, 1851. — Àstrea concentrica

,

Defrance, Dict. des Se. nat., t.XLU, p.386. — Sideraslrea con-

centrica, Blainville, Dict. des Se, nat., t. LX, p. 336, 1830. — Sy-
nastrea conccnlrica, Milne Edwards et J. Haime, Ànn, des Se. nat.,

S^sér., t. XII, p. 156, 1850.

C'est un fossile de Rethel (Suisse) et de Gray (Haute-Saône).

66. Thamnastr^ea ? jurensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol, foss.

des terr. palœoz., etc., p. 112, 1851. — Synastrea Jurensis, d'Or-

bigny, Prodr. de paîéont., t. I, p. 293, 1850. — Groupe oolitique

inférieur : Salins (Jura); Langres.

67. THAMNASTRiEA? PULCHELLA, Miluc Edwards et J. Haime, Pol. foss.

des terr. paîœoz., etc., p. 112, 1851. — Synastrea puîchella, d'Or-

bigny, Prodr. de palèont., t. II, p. 36, 1850. — Groupe oolitique

moyen : Pointe-du-Ché, près la Rochelle.

68. TeAMNASTRiEA ? piNNATA, Miluc Edwards et J. Haime, Pol. foss.

des terr. paîœoz., etc., p. 112. — Synastrea pinnata, d'Orbigny,

Prodr., t. ÏI, p. 182. — Groupe de la craie tuffeau : île Madame
(Charente-Inférieure).

69. Thamnastr^a? magna, Milne Edwards et J. Haime, op. cit., p.

'ii2.— Synastrea magna, d'Orbigny, Proc?r., t. II, p. 183. —Groupe
de la craie tuffeau : le Mans.

70. Thamnastr^a? subexcavata, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 112. — Synastrea subexcavata, d'Orbigny, /. c, p. 206. —Groupe
de la craie tuffeau : Uchaux.

7i. TflAMNASTRiEA? Renauxana, Mîlnc Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 112.— Synastrea Benauxiana, d'Orbigny, l. c, p. 206.— Groupe
de la craie tuffeau : Uchaux.

72. Thamnastr.«a? ataxensis, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p» 119. — Synaaitea ataco^mia^ d'Orbigny, U ^^ p» 207* -*• Groupe
lie la oriii Ittfl^ââ I Jttâtaiei
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*73, TflAMNASTRiEi? ToucASANA, Milnc Edwafds et J. Haime, op. cit.

y

p. 112. — Polyphyllasirea Toucasana, d'Orbigny, l. c, p. 207. —
Groupe de la craie tuffeau : le Beausset ; Figuières.

74. THAMNASTRiEA ? pROViNciALis, Milne Edwards et J. Haime, op.

cit., p. 112. — Poîyphyllastrea provincialis, d'Orbigny, /, c,

p. 207. —- Groupe de la craie tuffeau : le Beausset ; Figuières.

75. THAMNASTRiEA? RADiATA, Miluc Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 112. — Centrastrea radiata, d'Orbigny, l. c, p. 207. — Groupe

de la craie tuffeau : Soulage.

76. THAMNASTRiEA? ïRREGULARis, Mllue Edwards et J. Haime, op,

cit., p. 112. — Centrastrea irregularis, d'Orbigny, l. c, p.207.—
Groupe de craie tuffeau : Uchaux.

77. Thamnastr^a? microphylla, Milne Edwards et J. Haime, op,

cit., p. 112. —• Centrastrea microphylla, d'Orbigny, Bev. et Mag,
de ZooL, p. 177, 1850. — Groupe néocomien : Venay ; Saint-Dizier.

78. Thamnastrjea ? excavata, Milne EdAvards et J. Haime, Pol. foss,

des terr. palœoz., etc., p. 112. — Centrastrea excavata, d'Orbigny,

/. c, p. 177. — Groupe néocomien : Saint-Dizier (Haute-Marne);

Leugny, Fontenoy, Saint-Sauveur, Chenay (Yonne).

79. Thamnastr^a? coLLiNARiA, Milue Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 112. — Centrastrea collinaria, d'Orbigny, l. c, p. 177.— Groupe

néocomien : Chenay, Fontenoy, Leugny, Venay.

80. THAMNASTRiEA? ToMBECKANA, Milne Edwards et J. Haime, op.

cit., p. 113.— Synastrea Tombeckiana, d'Orbigny, /. c, p. 178. —
Groupe néocomien : Saint-Dizier.

81. Thamnastrjea ? undulata, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 113. — Synastrea ondulata, d'Orbigny, /. c, p. 178. — Groupe
néocomien : Fontenoy.

82. THAMNASTRiEA? NEocoMiENSis, Milne Edwards et J. Haime, op.

cit., p. 113.— Synastrea Neocomicnsis, d'Orbigny, l. c, p. 178.—
Groupe néocomien : Fontenoy, Leugny, Chenay, Lignerolles.

83. THAMNASTRiEA? BELLULA, Miluc Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 113. — Synastrea bellula, d'Orbigny, l. c, p. 178.— Groupe néo-

comien : Fontenoy.

84. THAMNASTRiEA? icAUNENSis, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 113.— Synastrea Icaunensis, d'Orbigny, /. c, p. 178. —Groupe
néocomien : Fontenoy.
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«7., p. 113. — Synaslrea frondescens, d'Orbigny, /. c.» p. 178. -^

Groupe néocomien : Fontenoy, Saint-Sauveur, Les Saints (Yonne)*

86. Thamnastrjsa? m^andra, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 113. — Synaslrea meandra, d'Orbigny, /, c, p. 178. — Groupe
néocomien : Leugny, Fontenoy, Chenay.

87. Thamnastr^a? covexa, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.,

p. 113. — Polyphyllaslrea convexa , d'Orbigny, /. c, p. 179. —

-

Groupe néocomien : Fontenoy, Chenay.

88. Thamnastr^a? Beaujionti, Milne Edwards et J. Haime, op. cit.

t

p. 113. — Polyphyllaslrea Icaunensis, d'Orbigny, /. c, p. 179 (non

Synaslrea Icaunensis, d'Orbigny, qui appartient au même genre).

Les espèces suivantes ont été établies, par M. d'Orbigny, d'après des

exemplaires trop mal conservés pour qu'on puisse les déterminer comme
espèces, mais qui appartiennent au genre Thamnaslrœa :

Synaslrea luciensis, d'Orbigny, Prodr. de palconl., 1. 1, p. 322, 1850.
— Thamnaslrœa "i luciensis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.

desterr.palœoz., etc, p. 113, 1851.— Groupe oolilique inférieur : Luc.

Cryplocœnia décupla, d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 33, 1850. — Sly^

linat décupla, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-
iœoz., etc., p. 61, 1851, est une Thamnastrée altérée dont les calices

ont Sou 4 millimètres. — Groupe oolilique moyen : île de Ré.

Slephanocœnia plana, d'Orbigny, Prodr. de paléonl., t. Il, p. 35,

1830. — Groupe oolitique moyen : Chàtel-Censoir (Yonne).

Synaslrea complanala, d'Orbigny, Prodr., t. H, p. 36, 1850. -— Tliam-

nastreat complanala, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des

terr. palœoz., etc., p. 112, 1851, dont les calices ont 4 millimètres

et présentent 24 cloisons. — Groupe oolitique moyen : Saint-Mihiel.

Synaslrea excavala, d'Orbigny, Prodr. t. H, p. 36, 1850. — Tham-
naslrœal Thurmani, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des

terr. palœoz., etc., p. 112, 1851. — Groupe oolitique moyen : Eslré,

près la Rochelle.

Synaslrea confusa, d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Thamnaslreal
confusa, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des lerr. palœoz.

,

etc., p. 112, 1851. — Groupe oolitique moyen : Poisat, près Nantua.

Synaslrea oceani, d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 38. — Thamnaslreat
oceani, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss, des lerr. palœoz.,

etc., p. 112. — Groupe oolilique moyen ; Oyonnax, Poisat (Ain);

Ecommoy (Sarlhe); Saulce-aux-Rois.

MicTQsolena irregularis , d'Orbigny, Prodr. i t. H, p, 37, -^ Groupç

oolilic|ue moyen : Oyonnax, près Nantua.
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Àslreaipars), Goldfuss, Petref, Germ., 1. 1, p. 68, 1826.

Agaricia {pars), Michelin, Icon. zooph., p. 199, 1845.

Dimorphastrea, d'Orbigny, Rev. et Mag. de ZooL, p. 177, 1850.

Morphaslrea, d'Orbigny, Prodr, de pal. y t. II, p. 183, 1850.

Dimorphastrea, Milne Edwards et J. Hainie, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz., etc., p. 108, 1851.

Le polypier forme une masse astréiforme , dont le plateau

commun est nu. Le calice central est plus grand que les autres ;

ceux-ci se disposent en cercles concentriques très-écartés entre

eux. Les murailles sont indistinctes,- les rayons septo-costaux

serrés et tout à fait confluents. La columelle est papilleuse et

peu développée.

Ce genre est très-voisin des Thamnastrées dont il se distingue

surtout par la longueur de ses rayons septo-costaux et la dispo-

sition des calices autour d'un parent central. Toutes les espèces

connues appartiennent à la formation crétacée.

Nous avons réuni dans une même division les Morpliastrées

et les DiuiorphaâtréesdeM. d'Orbigny, caries espèces désignées

sous le premier de ces noms ne présentent réellement pas le ca-

ractère qui a servi à les séparer de celles-ci.

1. Dimorphastrea Ludovicana.

Agaricia Ludovicina, Michelin, Icon., p. 199, pi. 51, fig. 2, 1845.

Synastrea? Ludovicina, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Se. nat., 3®

sér., t. XII, p. 155, 1850.

Morphastrea Liidoviciana, d^Orbigny, Prodr. de jialéont., t, II, p. 283, 1850.

Dimor-phastrea Ludovicana, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz.,ac., p. 108, 1851.

Polypier fixé par un pédoncule exlrêmement épais et extrêmement

large, très finement slrié en dehors ; surface supérieure plane, rayonnée

du centre à la circonférence. C'est sur ces rayons parlant d'un calice

central que se trouvent çà et là quelques petites fossettes calicinales

dans lesquelles on compte 12 ou 18 cloisons presque parallèles, égales,

minces, serrées el légèrement flexueuses. Columelle rudimentaire.

Groupe de la craie lufTeau ; le Mans»
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2. DlMOBPHASTB^A ESCHAROIDES«

'Asirea escharoides, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 68, pi. 23, fîg. 2,1826.

Morphastrea escharoides, d'Orbigny, Prodr. de pale'ont., t. II, p. 277; 1830.

Dimorphastrea escharoides, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.

palœoz., etc., p. 108, 1831.

Polypier à surface subplane et circulaire. Calices inégalement écartés,

peu inégaux, en forme de boutons saillants. Rayons septo-costaux fins,

subégaux, très-peu flexueux, presque tous dirigés dans le même sens.

Columelle tout-à-fait rudimentaire. Diamètre des boutons calicinaux,

5 millimètres.

Groupe de la craie blanche : Maestricht.

-3. Dimorphastrea? SULCOSA.

Dimorphastrea sidcosa, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.,

t. VII, p. H7, pi. 17, fig. 2.

Polypier à surface convexe. Calices inégaux, plus rapprochés dans le

gens des séries que dans le sens opposé, à fossette large et assez pro-

fonde. Rayons septo-costaux un peu épais, serrés, suivant presque

tous une direction perpendiculaire aux séries, sensiblement égaux en

épaisseur. Ils sont au nombre de 32 à 36 (la figure n'en montre que S'î

au plus). Largeur des polypiérites, dans le sens des séries, 6 ou 7 mil-

limètres. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeaa : Gosau.

M. d'Orbigny rapporte encore au genre Dimorphastrœa d'autres es-

pèces qu'il n'a fait qu'indiquer. Elles appartiennent au groupe néoco-

mien du département de l'Yonne. Voici leurs noms :

Dimorphastrœa gïandiflora, d'Orbigny, Revue et Mag^deZool.f p.lT7,

1850.

Dimorphastrœa crassisepta^ ihid.y p. 177.

Dirmorphaslrœa alternata, ibid., p. 177.
'

Dimorphastrœa bellula, ihid., p. 178.

Dimorphastrœa excavata, ihid.y p. 178.



QUATRIÈUE AGÈLE (AGÈLE SATELLITE DES ASTRÊACÉES)

.

CLADOCORACÉES.

{CLABOCORACEJE.)

Les Astréens dont se compose cette division se multiplient

de la même manière que les Astréacées, mais s'en distinguent

en ce que le bourgeonnement y est latéral et que les polypié-

rites , restant plus ou moins libres latéralement , constituent

soit des touffes cespiteuses, soit des expansions ramifiées

OU subfoliacées, mais ne donnent jamais lieu à un polypier

massif.

Cet agèle correspond, parmi les Astréens, aux Stylinacées

indépendantes qui ne forment qu'un sous-agèle de la sous-

famille des Eusmiliens. Nous Tavons distingué, en 1849, dans

notre monographie des Astréides, sous le nom d'Astréens

dendroïdes (^Astrœmœ dendroides).

Nous trouvons ici trois genres seulement. On les reconnaîtra

aux caractères suivants :

ayant /médiocrement épaisse, libre dans toute Té-
des palis l tendue des polypiérites et montrant une
situés I épithèque rudimentaire , . . . Cladocora.

£ jdevant tous;
IjL4 o-ï

les cycles, jtrès-épaisse, surtout dans sa partie infé-

RACÉES I

^® dernier
j

rieure où elle se soude plus ou moins à

I
excepté;

[
celle des polypiérites voisins; pas de

[la muraillev trace d'épithèque Pleuroçora.

n'ayant pas de palis Goniocora.

Genre XCV. CLADOCORA.

Çaryophyllia {pars), Lamarck, Hist. des anim, sans vert., t. II
, p.

228, 1816.

Anthophyîlum (pars), Schweîgger, Handb, der Nalurg., p. 417, 1820.

Lilhodendron {pars), Goldfuss, Pelref, Germ., L I, p. 107, 1831.

Cladocora {pars)^ Ehretiberg el Hetnprich> Goralh dss roihi ijl^cf^i
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Cladocorat Milne Edwards et J. Hairae, Ann, des Se» ml»,^^ sér.,

t. XI, p. 305, 1849.

Le polypier forme un buisson ou une {jerbe ramifiée. Les

polypiérites sont cylindriques, très-allongés, dressés et libres

latéralement. Ils présentent une épithèque incomplète qui sou-

vent donne lieu à des sortes de collerettes horizontales s'éten-

dant d'un individu à un autre. Les calices sont sensiblement

circulaires et peu profonds. La columelle est papilleuse. Les

six systèmes cloisonnaires sont ordinairement inégaux; les cloi-

sons un peu débordantes, subégales, arrondies au sommet, gra-

nulées latéralement et finement dentelées sur leur bord. Il

existe des palis bien développés devant tous les cycles de cloi-

sons qui précèdent le dernier. La muraille est compacte , mé-
diocrement épaisse et garnie de côtes simples, granulées ou fi-

nement échinulées et sensiblement droites dans toute leur

longueur.

En 1820, Lesueur a observé les polypes de Tune des espèces

de ce genre, la C. arbuscida. Voici la description qu'il en donne :

« Animal discoïde, actiniforme, à bords garnis de 3o à 32

tentacules coniques, aussi longs que le diamètre de l'étoile du

polypier. Ils sont roux et verts, avec une tache blanche à leur

extrémité. Tous sont couverts de petits tubercules ou suçoirs

analogues à ceux des Actinies. Quand l'animal se développe, il

sort de sa cavité astroïde, et élève son disque en cône tronqué,

terminé par une ouverture ronde sans lèvres renversées. 11 tient

ses tentacules étendus, les uns dirigés obliquement et en bas,

tandis que les autres ou l'autre moitié sont dirigés vers le haut.

On y voit également des lamelles gélatineuses qui embrassent

celles de l'étoile du polypier (i), <>

(1) Nous sommes persuadés que la Caryophyllia solitaria, Lesueur, Mém. du

mus. t. VI, p. 273, pi. 15, %. 1^ n'est qu'un individu de cette espèce qui n'a pas

encore bourgeonné. Lesueur le décrit ainsi qu'il suit :
— m Animal actiniforme,

pourvu de 22 tentacules entourant un disque au centre duquel est une ouver-

ture linéaire ; disque s'élevant en cône : ouverture centrale munie de lèvres qui

se renversent ijuand elle est projetée. L'animal de cette Caryophyllie est com-

posé de 22 tentacules courts, obtus, d'une couleur diaphane et parsemés de

petites taches d'un blanc mat. 11 de ces tentacules sont dirigés en haut et les

11 autres obliquement. Ceux tournés en haut sont terminés à leur sommet par

une tache annulaire rousse, avec une tache blanche au centre et au bout du

tentacule. L'ouverture linéaire centrale est marquée de chaiiue cOté par 3 U-
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L*un de nous (i) a étudié récemment à Mahon l'espèce com-

mune de la Méditerranée, la C. csspilosa.

Elle se présente en touffes serrées, à surface plus ou moins

convexe. Dans l'état d'extension, les polypes se touchent ordinai-

rement par leurs tentacules, et lorsqu'on regarde la colonie par

le haut, on ne voit pas d'intervalles entre les individus qui la

composent. Le disque tentaculifère ne s'élève pas à plus de i ou

3 millimètres au-dessus du bord calicinal des polypiéritcs, et la

continuation latérale et inférieure de ce disque descend seule-

ment de un ou 2 millimètres au-dessous de ce bord ; en coupant

un polypiérite suivant son axe, il est aisé de se convaincre que

la substance molle ne se prolonge pas beaucoup plus profondé-

ment dans l'intérieur de la chambre viscérale, en sorte que dans

un individu adulte qui est toujours long de plusieurs centimètres,

la partie vivante qui le termine n'a pas plus de 5 ou 6 millimè-

tres de longueur totale. Cette partie vivante est d'ailleurs limitée

inférieurement par la dernière série horizontale de traverses la-

mellaires qui ferment complètement les loges intercloisonnares.

Tout le reste du polypier paraît tout-à-fait mort et il est ordi-

nairement recouvert de petites serpules et de nullipores.

Lorsque les tentacules sont bien étalés, le diamètre du cercle

qui passerait par leurs extrémités est à peu près une fois et demie

plus grand que celui du calice. Le bord de ce dernier reste or-

dinairement visible en raison de la transparence des tissus qui le

recouvrent. Le disque tentaculifère est alors sensiblement hori-

zontal,- cependant autour du centre on distingue une zone légè-

rement concave et la bouche saille sous forme de cône tronqué

à section un peu oblongue. On compte sur le bourrelet buccal

de 16 à 18 plis internes peu prononcés (pi. A4, fig. i a).

Les tentacules sont en même nombre que les cloisons dont ils

enveloppent le sommet et il y en a toujours de 82 à 36. Ils sont

sensiblement égaux en grosseur et en longueur. Leur longueur

est à peu près égale à celle du diamètre du polypiérite. Ils ont la

forme de navettes; ils présentent un renflement allongé, un peu

au-dessus de leur insertion et deviennent graduellement fort

gnes noirâtres qui viennent de l'intérieur et se terminent au bord de cette ouver-

ture... L^animal est d'une couleur rousse diaphane; il rentre en entier dans le

fond de l'étoile... — Habite les plages de la Guadeloupe. »

if) M. Jules Haime,



5gO ZOANTHAIRES SCLÉRODERMÉS.

grêles jusqu'à leur extrémité libre qui est terminée par un petit

bouton (pi. A 4, fig. I à). Ces tentacules diffèrent, suivant leurs

ordres, par la position de leur renflement qui est d'autant plus

près de la bouche qu'ils appartiennent à un ordre plus élevé, et

par l'insertion de leur bord externe qui est d'autant plus rap-

prochée du bord du disque qu'ils dépendent d'ordres plus in-

férieurs. Les rapports de ces divers ordres de tentacules sont

surtout rendus manifestes par une demi-contraction de l'animal

et les différences s'étendent alors aisément jusqu'aux quatrième

et cinquième ordres.

Le polype se contracte à tous les degrés. On peut cependant

noter chez lui plusieurs mouvements bien caractérisés. Une lé-

gère agitation dans l'eau ou le contact de quelque petit corps

suffit pour amener le raccourcissement de quelques-uns des ten-

tacules et même de tous, sans que pour cela le disque change

en rien de position ni de forme. Lorsque la cause troublante agit

plus fortement et surtout d'une manière continue, ce raccour-

cissement des tentacules se prononce davantage, en même
temps que le disque se rétrécit et que la partie protractile du
polype s'allonge au-dessus du sommet calicinal de son polypié-

rite. Dans une eau continuellement agitée ou qui commencé à

s'altérer, cet aspect est très-habituel; si l'on remue l'animal lui-

même ou si on l'excite en le touchant, il rentre son disque dans

la fossette calicinale et l'on ne voit plus sur les bords que de

petits mamelons correspondant aux tentacules. Enfin une se-

cousse violente ou une excitation prolongée déterminent une

rétraction si complète que les mamelons tentaculaires disparais-

sent entièrement et que les cloisons se montrent avec leur cou-

leur blanche. Le calice est devenu tel qu'on l'observe à l'état

sec, si ce n'est qu'on distingue toujoursune légère nuance brune

au-dessus des loges. Dans ce dernier cas, l'eau qui distend ordi-

nairement lès tissus de l'animal a été graduellement expulsée

et les parties molles dès lors très-réduites se sont retirées pres-

que entièrement dans les loges interseptales et dans les espaces

columellaires.

Le disque et les tentacules sont d'un brun clair. En outre on

distingue, surtout au soleil, une nuance vive d'un vert brillant à

la partie interne des tentacules. Cette dernière coloration paraît

jiue à certaines incidences de lumière, car souvent elle disparait
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d'une manière complète. Il faut cependant remarquer que les

tentacules primaires et secondaires, ainsi que ceux des tenta-

cules tertiaires qui sont flanqués de tentacules de 4^ cycle sont

les seuls qui montrent cette nuance verte dans leur région in-

terne j et cette circonstance, jointe aune très-légère saillie de la

partie inférieure de cette région qui se prononce surtout à la

suite d'une faible contraction, coïncide avec la présence des palis

situés au-dessous et en dedans de ces tentacules.

Lorsque la bouche s'entr'ouvre, comme cela.arrive souvent

dans un état de demi-contraction, on voit à nu les papilles colu-

mellaireç. L'estomac est extrêmement court et se trouve à peu

près réduit à un bourrelet qui se confond avec le bord buccal.

Les tentacules n'ont pas la surface lisse comme cela se voit

chez les Actinies. Ils sont couverts d'une multitude de petites

plaques ou verrues d'un blanc transparent assez égales entre

elles et larges environ d'un dixième de millimètre (pi. A 4, fig. i b).

Le bouton terminal montre au centre un canal très- étroit qui

fait communiquer la cavité tentaculaire avec l'extérieur. Les

trois tuniques qui composent ces tentacules ont les mêmes ca-

ractères généraux que chez les Actiniens j mais on ne distingue

plus ici les quatre strates de la tunique tégumentaire. Cette pre-

mière enveloppe est complètement transparente. Elle est essen-

tiellement constituée par des nématocystes de trois grandeurs

différentes, mais dont ceux de grandeur moyenne sont surtout

abondants, et en outre par des cellules très-simples , oblongues,

pyriformes ou un peu irrégulières, de grandeur variable, et par

de petits globules arrondis et transparents, qui forment la cou-

che la plus interne des téguments. On ne trouve pas dans l'é-

paisseur de la tunique externe de globules chromatophores aux-

quels on puisse attribuer la coloration du polype. Les verrues

blanchâtres qui saillent à la surface sont dues à des amas de

grandes vésicules transparentes et allongées (pi. A 4? fi&- 1 c)-

Les nématocystes qui constituent l'élément le plus important

de la peau de.s tentacules sontcylindroïdes et assez grêles, ctl'une

de leurs extrémités est un peu plus atténuée que l'autre (pi. A 4?

fîg. I A, i). Leur longueur est de 3/ioo ou 3/ioo et demi de milli-

mètre, et leur épaisseur d'un demi-centième tout au plus. Ils ren-

ferment un fil régulièrement enroulé en spirale et qui, près du

gros bout, se termine par une partie droite centrale, Le fil; lorsj
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qu'il est déroulé, peut avoir 1 dixièmes de millimètre. Les iié-

matocystes sont perpendiculaires à la surface du tentacule et

leur gros bout est toujours le plus extérieur; c'est par cette extré-

mité que sort le fil intérieur.

Le bouton terminal des tentacules est presque entièrement

composé de ces capsules filifères (pi. A 4» fig. i d); on y en ren-

contre pourtant aussi quelques autres de deux sortes particulières,

les unes, un peu plus grandes et beaucoup plus grosses que les

précédentes, les autres, au contraire, plus courtes et beaucoup

plus grêles. Les premières sont ellipsoïdales, à peine atténuées à

l'une de leurs extrémités, longues de 4/ 100 et larges d'un centième

et demi de millimètre (pi. A 4, fig-i ^?/j<7); elles contiennent un fil

enroulé en spirale lâche, qui, lorsqu'il est déroulé, peut avoir en

longueur 3 dixièmes de millimètre. Ce fil^ qui sort toujours par

le petit bout de la capsule, a tout au plus en diamètre un mil-

lième de millimètre. Les nématocystes de la 3*^ sorte ne parais-

sent pas avoir d'enveloppe propre; ils sont cylindroïdes, un peu

atténués aux deux bouts et très-grêles; leur longueur est de

2/100 à 2/100 et demi de millimètre (pi. A 4» %• i ]•> k). Ils sont

formés d'un filament extrêmement délié à tours de spire très-

rapprochés et qui se déroule à la manière des fils de bretelle.

Cette structure de la peau se retrouve partout la même à la

surface du polype. Les nématocystes de deuxième grandeur sont

de beaucoup les plus abondants dans toutes les parties; les au-

tres ne s'y rencontrent qu'exceptionnellement. On trouve cepen-

dant un certain nombre de nématocystes de première grandeur

dans le bourrelet stomaco-buccal. Les cils vibratiles sont très-

visibles sur ce point et sur le pourtour du disque, quoique ex-

trêmement ténus. Sur le reste du polype, ils sont rares et peu éner-

giques, et on ne peut les apercevoir qu'à l'aide de très-forts gros-

jsissements. Us deviennent beaucoup moins distincts sur les

tentacules et sont nuls sur le bouton qui termine ces derniers.

La tunique moyenne ou musculaire est formée d'une couche

de fibres transverses et d'une couche de fibres verticales, qui

toutes sont extrêmement grêles et peu serrées. De chaque côté

de la base des tentacules on observe des muscles obliques croisés

qui sont fort minces.

Enfin la tunique interne est constituée par une couche de

jcellules traiisparentes adhérant a^sez biei^ entre elles et qui n'onl;
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environ que deux millièmes de millimètre de largeur, et par

une couche de globules chromatopliores, sphériques ou légère-

ment ovales, dont le diamètre est à peu près d'un centième de

millimètre (pi. A 4, fig. i c).

Cest assurément à ces globules de la troisième tunique qu'est

due la coloration générale du polype ; ils sont en effet remplis

de grains irréguliers d'un brun vif. Ils sont sécrétés eux-mêmes
dans des vésicules transparentes (pi. A 4jfig« i ^n), et ils présen-

tent la plus grande analogie de forme, de couleur et de structure

avec les globules qui flottent librement dans les cavités ten-

taculaires des jeunes Anémonies. 11 est probable que dans le

jeune âge ils ont joué ici un rôle semblable. Vers le sommet des

tentacules, ces globules chromatopliores se disposent par petits

groupes irréguliers (pi. A 4, fig. i 0) ; mais ailleurs ils deviennent

plus nombreux et se confondent plus ou moins (pi. A4) fig. i /).

La tunique interne tapisse les loges intercloisonnaires où sa

présence est surtout rendue évidente par les globules colorants

qu'elle renferme ; elle s'arrête inférieurement aux dernières tra-

verses sclérenchymateuses. Les replis mésentéroïdes que forme

cette tunique montrent aussi quelques globules épars. Ils por-

tent sur leur bord des boyaux pelotonnés très-simples qui flot-

tent dans les grandes loges le long des petites cloisons et qui

souvent se montrent à la surface de la columelle lorsque la

bouche est entr'ouverte et que le polype est un peu contracté.

Ces boyaux sont attachés au plancher du disque au moyen de

muscles assez forts (pi. A 4, fig. i /). Ils sont presque entièrement

composés de nématocystes de première grandeur, et leur surface

est garnie de cils vibraiiles très-forts. Ils sont fréquemment agités

de mouvements péristaltiques très-prononcés.

Le genre Cladocore a été établi par Ehrenberg pour des espèces

antérieurement décrites sous les noms de Caryopliyllia, Jntho-

•pliyllum et Lithodendron ; mais cet auteur y comprenait à tort

YAstroïdes calycularis, qui est une Madréporide.

La plupart des Cladocores appartiennent à l'époque actuelle,

et elles vivent principalement dans les mers tempérées; on en
connaît quelques-unes à l'état fossile dans le terrain tertiaire et

même dans la formation crétacée.

Coraltiaires, Tome 2. 38



594 ZOANTHAIRES SCLÉRODERMES.

^ À. — Le quatrième cycle cloisonnatre élant toujours in»

complet,

§ B. — Lés cloisons du quatrième cycle manquant

dans chaque moitié des systèmes et queU

quefois complètement dans un ou deux sys^

ternes; d'oii le nombre de 32 à 36 cloisons^

1. Cladocora cespitosa.

'Coraîliï affinis madrepora, J. Bauhin et Cherler, Hist. plant, unîv., t. lit;

p. 807, 1651.

Olaus Worm, Muséum Wormianum, fig. de la p. 23o, 165S.

^adrepora o millepora, Imperato, Hist. nat. de la mer, p. 628, 1G72.

Coralliis affinis madrepora, D. Chabrœus, Scirp. icon. et &ciagr. p. 574,'

1677.

'Àcropora cespitosa, Gualtieri, Index testarum, pi. 61, in verso^ et pi. 106,

fig. G, \7U. Mauvaise ligure.

Madrepora simile alla Millepora, Giuseppc Ginanni, Opère postume, 1. 1, p. 8,

pi. 3, fig. 6, 1757.

Madrepora fleocuosa, Pallas, Elench. Zooph., p. 315, 1766. Rapportée à tort à

la Madrepora flexuosa, Linné, 10^ édil., Sp. 32.

Madrepora cespitosa, Linné, Syst. nat., cdit. 12, p. 1278, 1767.

Maralli, De plant, zooph. et lithoph.j, p. 50, 1776.

Madrepora fleocuosa, Solander et EUis, Hist. of Zooph., p. 151, pi. 31, fig. 5 et 6,

1786.

Madrepora fascicularis, Esper, Pflans., t. I,p. 157, pL 29, 1791. Très-mau-
vaise figure.

Madrepora fascîcularis, Giuseppe Olivi, Zoologia adriatica, p. 218, 1792.

S. A. Renier, Prospect, délia Cl. dei Vormi, p. xiii, 1804.

CaryophylUa fascicularis, Renier, Tav. per serv. alla Conosc. e Classif. degli

anim., pi. 4, 1807 (teste Meneghini).

Madrepora cœspitosa^yàT. S, Bertoloni, Spec. Zoophyt. port. Lun., p. 71, 1,810.

CaryophylUa cespitosa, Liunarck, Hist. des anim. s. vert.,i.\l, p. 228, 1816;
— 2^ édit., p. 552.

. Blainville, Dict. des Se. nat., t. VII, p. 195, 1817.

Anthophyllum cespitosmn, Schweigger, Handb. der Naturg., p. 417, 1820.

VatyophylUa cespitosa, Lamouroux, Exp. méth., p. 49, pi. 31, fig. 5 et 6, 182f«

Lamouroux, Enc. méih., Zooph., p. 171, 1821.

Risso^ Hist. nat. de l'Eur. mér., t. V, p. 355, 1826.

CaryophylUa costulata. Renier, Elem. di Zoolog., Z^ part., 1er fasc, pi. 11;

1828 (leste Meneghini).
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Caryophyîîîa ramea_, Deîle ChiaJGj Mem. sulîa stor. e not. an. s. vert, del régna
ai Nàp., t. IV, pi. 63, fîg. 5, 1829 (non Lamarck).

Cladocora lœvigata^ Ehrenbcrg, Corail., p. 86, 1834,

Caryophyllia ramea. Délie Chiaje, Bescriz. e not. degli animait invertebr:
délia Sic. cit., t. IV, p. 133, pi. 77, fig. 5 et 6, 1841.

Caryophyllia cespitosa, Dana, Zooph., p. .379, 1846.

Caryophyllia costulatu. Renier^ Osserv. post. di Zooî. Âdriat., p. 91, pi. 12^
fig. 1-6, 1847 (avec une figure des polypes).

Cladocora cespitosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e sér
t. XI, p. 306, 1849.

Polypier en touffe Irès-scrrée. Polypiériles longs, ascendants, flexuenx,

ne bourgeonnant qu'à de grandes dislances et une fois seulement à une
même hauteur. Une épilhèquc pelliculeuse extrêmement mince, sous
laquelle on distingue bien des côtes assez fines, subcgales, en arêtes^

denliculées, peu saillantes. Calices sùbcirculaires, souvent un peu dé-

formés, à fossette assez grande et peu profonde. Columellc médiocre-
ment développée, à surface plane. Cloisons minces, mais un peu épais-

sies en dehors, un peu débordantes, très-peu inégales ; les terliaires

légèrement courbées vers les secondaires, celles qui appartiennent à la

moitié incomplète des systèmes n'ont pas de palis au-devant d'elles.

Palis larges, arrondis eii haut et denliculés, d'autant plus développés

qu'ils dépendent d'un cycle plus jeune. Traverses simples, souvent in-

complètes, espacées, obliques en bas et en dedans. Hauteur des poly-

piérites, 20 centimètres ou même plus; diamètre des calices, 4 milli-

mètres
;
profondeur de la fossette, 2.

Habite la Méditerranée.

2. Cladocora ARBCiscnLA.

Caryophyllia arbmcula, Lesueur, Mém. du Muséum^ t. VI, p. 275, pi. 15,
fig. 2, 18-20.

Caryophyllia 5o?îïana, Lesueur, ihid., p. 273, pi. lo, fig. 1. Nous paraît être

la même espèce très-jeune et n'ayant pas encore bourgeonné,

Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 171, 1824.

Cladocora cœspitosa, var. p, et Cl. candelabrum, Ehrenberg, Corail, des roth.'

Meer., p. 86 et 87, 1834.

Caryophyllia arbuscula, Milne Edwards, Annot. de la 2® édit. de Lamarck,
t. II, p. 2o4, 1836.

Dana, Zooph., p. 281, fig. 2i (dans le texte), 1846.

Cladocora arbuscula, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3» sér.,

t. XI, p. 307, 1849.

Cette espèce ressemble beaucoup à la C, cespitosa; mais les polypié-

riles sont plus courts, et souvent portent deux et trois bourgeons à une
même hauteur. Côtes en arêtes un peu saillantes et échinulées, les pri^
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maires el les secondaires plus fortes que les autres. Calices circulaires,

à fossette grande et un peu profonde. Cloisons un peu étroites, subégales,

minces. Palis peu développés, denticulés. Diamètre des polypièriles, 3 mil-

limètres ;
profondeur des calices, au moins 2.

Habite l'île Saint-Thomas.

3. Cladocora pulchella.

Cladocora pulchetta, Miln« Edwards et J. Haime, j4nn. des Se. nat., 3« sér.,

t. XI, p. 308, 1849.

Murailles très-finement granulées et à peine costulées. Calices circu-

laires, profonds. Columelle bien développée. Cloisons un peu inégales,

un peu débordantes, étroites, à faces couvertes de grains très-saillants

et disposés en séries verticales. Palis étroits, assez élevés. Diamètre des

calices, près de 5 millimètres ; leur profondeur, 4.

Habite Saint-Vincent (Indes occidentales).

4. Cladocora? humilis.

Lithodendron humile, Michelin, Icon., p. 27, pi. 6, fig. 9, 1841.

Cladocora humilis, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570, 1846.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XI, p. 308,

1849.

= d'Orbigny, Prodr. de paleont., t. II, p. 204, 18o0.

Polypier en buisson. Polypiérites s'unissant entre eux par des sortes

de collerettes murales très-développées. Côtes toutes égales, bien dis-

tinctes, assez saillantes et séparées par des sillons profonds. Diamètre

du calice, 5 millimètres.

Groupe de la craie tuffeau : Uchaux. M. d'Orbigny cite aussi la mon-

tagne des Cornes, Figuières et Martigues.

5. Cladocora? cgnferta.

Caryophyllia conferta, Dana, Zooph., p. 380, 1846.

Cladocora? conferta, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3* sér.,

t. XI, p. 308, 1849.

« C. courte, cespitense, subconvexe, à tiges flexueuses, très-serrées,

épaisses de près de 2 lignes. Polypiérites délicatement striés. Environ

38 cloisons subégales, alternativement un peu plus grandes, un peu dé-

bordantes. » (Dana, loc. cil.)
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§ A (page 594). § BB.— Les cloisons du quatrième

cycle ne manquant que dans la moitié de 4 des syS'

tèmes,

6. Cladocora Pbevostaka.

(PI. D 4, fie. S.)

Caryophyllia cœspitosa^ Bronn, Leth. geogn., l. If, p. 895, pi. 36, fig. 6, 1838.

(Don Lamarck).

Cladocora Prevostiana, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat,

3« sér., t. XI, p. 309, 1849.

Polypiériles montrant 40 côtes finement granulées, assez grosses, peu
inégales. 4 cycles de cloisons ; dans deux des systèmes, les cloisons du
4« cycle sont paires ; dans les quatre autres, elles sont impaires. Diamè-

tre des calices, 6 millimètres.

Formation pliocène : Sicile ; Castel Arquato.

§ A (page 594). § BBB. — Les cloisons du qua-

trième cycle étant en nombre variable,

7 Cladocora multicaulis.

Lithodendron multicaule, Michelin, Icon., p. 313, pi. 73, fig. 4, 1847.

Cladocora multicaulisj Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XI, p. 309, 1849.

Polypier en touffe très-peu élevée. Polypiériles beurgeonnant à des

dislances assez rapprochées. Une épilhèque bien développée en cer-

tains points, s'étendant quelquefois entre les individus voisins. Côtes

planes, très-peu marquées, larges, subégales, très finement granulées.

Columelle très-développée. 3 cycles complets et un 4^ plus ou moins

incomplet. Cloisons assez minces, peu serrées, à faces couvertes de

grains extrêmement saillants. Les tertiaires se soudent aux secondaires,

et celles du dernier cycle aux tertiaires. Hauteur du polypier, 25 ou 30

millimètres; diamètre des calices, 5.

Formation miocène : Manthelan.

8. Cladocora gra>'ulosa.

Caryophyllia clavigera, Bronn, Zeitschrift fur Miner, von Leonhard, t. XX |,

^« pan., p. 544, 18^7 (sans descripiion}.
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Lîthodendron gramlosum, Goldfuss, Peiref. Germ., 1. 1, p. 107, pi. 37, fîg. 12,

1833.

Carijophyllia reptans, Michelotli, Specim, Zooph. dil, p. 85, pi. 3, fig. 4,

1838.

lithodendron granulosum, Michelin, Icon., p. 49, pi. 10, fig. 3, 1842.

Cladocora granulosa, Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570, 1846.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3^ s6r., t. XI, p. 309,
1849.

Polypiérites cylindriques, très-semblables à ceux de la C. cespilosa.

28 ou 32 côtes, serrées, un peu grosses, finement granulées. 2 ou 4 des

systèmes ont des cloisons de 4« cycle impaires ; les autres en sont tota-

lement dépourvus. Diamètre des calices, 4 millimètres.

Formation pliocène : val d'Arno ; Castel Arquato.

§ AA» — Quatre cycles cloisonnaires complets.

9. Cladocora stellaria.

Cladocora flexuosa, Ehrenberg, Corail, p. 86, 1834 (non Madreporâ flexuosa,

Linné).

Cladocora cœspitosaj var. a, ibid.j p. 86 (non Caryophyllia cœspitosa, La-
mârck).

Cladocora stellaria, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., S^ sér.,

t. X, pi. 7, fig. 9, et t. XI, p. 507, 1849. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p.9o,18ol.

Polypierenbuisson. Polypiérites médiocrement allongés, très-Oexueui,

portant de nombreux bourgeons recourbés à la base. Une épithèque se

montrant sous forme de petites collerelles qui se succèdent de dislance

en distance. Côtes finement granulées, égales, bien distinctes, mais très-

peu saillantes, au nombre de 48. Calices circulaires ou un peu déformés,

à fossette peu profonde, Columelle trcsdéveloppée. Cloisons minces et

Irès-serrées. Les tertiaires se courbent vers les secondaires, et les palis

qui les continuent et qui sont bien développés se soudent entre eux,

de manière à former six chevrons très-visibles. Diamètre des calices,

fi millimètres; leur profondeur, 2.

Habite la Méditerranée,

10. Cladocora? Simonyi.

Cladocora Simonyi, Reuss, Denkschr. der Wiener AJcad. der Wiss., t. VU,
p. 112, pi. 12, fig. 5-7, 1854.

Polypiérites longs, ayant de 6 à 8 millimètres de diamètre; collerettes

murales très-prononcées en certains points. Côtes bien marquées, ser-
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rocs, crénelées, aUernalivcment inégales. Calices subcirculaires; co-

lumclle (l'un tissu spongieux 1res lâche. 4 cycles cloisonnaires complets.

Cloisons inégales, irès-granulées latéralement, un peu flexueuses ; les

primaires et les secondaires un peu fortes, les autres très-minces. En-
dothèque abondante. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

Nous ne savons pas si cette espèce est réellement une Cladocore ou
bien une Calamophyllie.

§AAA.— Trois cycles cloisonnaires ordinairement complets:

très-rarement quelques cloisons d*un qua^

trième,

11. ClADOCORA DEBILIS.

Cladocora debilis, Milnc Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat, 3« sér.,

t. XI, p. 308, 1849.

Polypiérites grêles, naissant souvent par paires à la même hauteur

et suivant un angle ouvert. Côles assez saillantes. Calices circulaires,

peu profonds. 3 cycles complets. Cloisons un peu débordantes, à bord

arrondi et très-finement denlicolé, à faces latérales couvertes de grains

assez saillants. Diamètre des calices, un peu plus de 2 millimètres ; leur

profondeur, 1.

Habile Madère.

12. Cladocora? tenuis.

Cladocora tenuis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.j t. VII,

p. 112, pi. 6, lig. 24 et 2d, 1854.

Le petit rameau que M. Reuss a figuré est cylindroïde et a 2 milli-

mètres de diamètre environ. Les côles sont égales, très-peu saillantes,

formées de séries simples de grains peu distincts. De 24 à 28 cloisons,

alternativement inégales; palis trcs-pciits. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Saint-Wolfgang (Alpes orientales).

Nous ne savons si cette espèce appartient au genre Cladocora ou au

genre Pleurocora,

13. Cladocora manipulata.

tifhodendron manipulatum , Michelin, Icon. zooph., p. 50^ pi. 10, fig. À,

1842.
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Cladocora manipulata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr, pa-*

lœoz., etc., p. 95, 1851.

Polypiérites larges de 4 ou 5 millimètres, extrêmement serrés, un

peu flexueux. Il parait y avoir 24 côtes. (D'après Michelin.)

Formation miocène : environs de Turin.

14. Cladocora Michelottii.

Caryophyllia cespitosa, Michelotti, Spec. zooph. dil., p. 83, 1838 (non La-
marck).

Lithodendron flexuosum, Michelin, Icon. zooph.:, p. 49, pi. 10, fig. 2, 1842

(non Madrepora flexuosa, Ellis).

Cladocora Michelottii, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr.palœoz.,

elc., p. 95, 1851.

Cladocora? cœspitosa, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. III, p. 190, 1852.

Polypiérites courts, larges environ de 5 millimètres, bourgeonnant

suivant un angle seulement un peu plus petit qu'un droit. Il paraît y
a?bir une vingtaine de cloisons peu inégales. (D'après Michelin.)

Formation miocène : Tortone.

S AAAA. — Deux cycles cloisonnaires seulement.

13. Cladocora intbicata.

Lithodendron intricatum, Michelin, Icon. zooph. ^ p, 50, pi. 10, fig. 5, 1842.

Cladocora intricata, Milue Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 95, 1851.

Polypiérites grêles, larges de 3 millimèlres, bourgeonnant suivant un

angle fort aigu. Il paraît n'y avoir qu'une douzaine de cloisons peu iné-

gales. (D'après Michelin.)

Formation miocène : Turin.

Nous devons citer ici une petite espèce fossile de la formation mio-

cène aux environs de Vienne et en Moravie, dont les côtes principales

sont saillantes et subcristiformes. Elle est figurée sous le nom de Cla-

docora cœspilosa Reuss, Nalurwiss. Abhandl. v. Ilaidinger, t. II.

p. 20, pi. 3, fig. 6 et 8, 1848, mais elle est probablement distincte de

toutes les Cladocores que nous venons de décrire.
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Genre XCVI. PLEUROGORA.

Lilhodendron (pars), Michelin, Icon. zooph., p. 304, 1847.

Pleurocora, Milne Edwards et J. Haime, Compt, rend, de VÂcad, dei

Se, t. XXVIl, p. 494, 1848.

Le polypier est subdendroïde, quelquefois subfoliacé. Les

polypiérites sont cylindriques, courts, unis par leurs parties in-

férieures et libres par leurs sommets dans une étendue variable;

les calices circulaires et peu profonds. La columelle est papil-

leuse et il existe des palis devant les cloisons de tous les cycles

qui précèdent le dernier. Les cloisons sont à peine débordantes,

subégales, minces, serrées, à faces fortement granulées, à bord

finement dentelé. On n'observe pas de traces d'épilbèque. La

muraille est compacte, extrêmement épaisse et montre des côtes

bien distinctes sur toute la longueur du polypier, simples, serrées,

subégales, séparées par des sillons assez profonds, droites près

du calice et plus ou moins vermiculées dans le reste de leur

longueur.

Ce genre se distingue des Cladocores par la forme générale

de son polypier et surtout par la grande épaisseur et la nudité

complète de ses murailles.

Toutes les espèces connues appartiennent à l'époque de la for-

mation crétacée et peut-être même au groupe de la craie tuffeau;

car nous ne sommes pas fixés sur la position de l'assise d'Obourg,

près Mons,

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets.

1. Pleurocora gemmans.

Lithodendrcn gemmans, Michelin, Icon. zooph., p. SOS, pi. 72, fig. 6, 1847.

Pleurocora gemmans, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XI, p. 510, 1849.

Polypiérites bourgeonnant latéralement, se courbant et se relevant

sur la même face à la manière des Turbinaires; ils sont très-courts et

restent unis entre eux par la base. Toute la surface extérieure est fine-

ment striée; les côiessonl égales^ très-fines, serrées, partout bien dig-

îiucles et formées par des séries simples de petits grains, E4es sont
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constamment au nombre de 48. Calices circulaires, peu profonds. Colu-
mellc bien développée. Cloisons minces, serrées, peu débordantes. Les
échantillons que nous avons observés n'ont pas plus de 2 centimètres
de longueur; le diamètre des calices est de 2 millimètres l/2«

Groupe de la craie tuffeau : Corbières.

2. Pleurocora ramulosa.

lithodendron ramulosum, Michelin, Icon., p. 304, pi. 72, fig. 8, 4847.

Pleurocora ramulosa, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 3« sér.,

t.XI, p.5H, 1849.

Celte espèce a été établie d'après un polypier qui, au lieu d'avoir ses

calices tournés sur une seule face et les polypicrites libres seulement au
sommet, comme dans la P. gemmans, est dressé et subdendroïde. Ce
n'est peut-élre qu'un échantillon de la même espèce dans un état de dé-
veloppement plus avancé.

Groupe de la craie tuffeau : Corbières.

3. Pleurocora explanata.

Pleurocora explanata, Milne Edwards et J. Haime, Ann. d£S Se. nat., 5* sér.,

t. X, pi. 7, fig. 10, et l. XI, p. 311, 1849.

Polypier ayant la forme d'un arbre en espalier. Les polypiérites unis

par leurs parties inférieures et se courbant tous dans une même direc-

tion, de manière à présenter tous leurs calices sur une même face, où

ils font à peine saillie. Toute la surface extérieure est encore couverte

de côtes égales, fines, serrées, formées par des séries simples de grains

peu serrés, à peine vermiculés. Calices circulaires, à fossette peu pro-

fonde. Columelle bien développée. On compte 52 cloisons; il y a proba-

blement 4 cycles complets avec quelques cloisons d'un S^. Cloisons très-

minces et serrées. Palis larges? Epaisseur du polypier, environ 7

millimètres; diamètre des calices, 4; leur profondeur, 1 1/2.

Formation crétacée ; Obourg, près Mons. '

4. Pleurocora Beusst.

Pleurocora Haueri, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss., t. Vil,

p. 112, pi. 6, fig. 26 et 27, 18b4 (non Milne Edwards et J. Haime).

Polypier largement fixé, presque massif; les polypiérites n'étant li-

bres que dans une petite étendue. Côtes bien marquées, serrées, peu iné-

gales, fortement granulées. Calices subcirculaires, larges de 7 ou 8 mil-

limètres. Columell€ papilleuse, très-développée; palisse distinguant
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difficilement de la columelle. 4 cycles cloisonnaires complets et quelque-

fois on trouve quelques cloisons d'un 5" cycle. Cloisons droites, étroites,

Irès-serrées, assez minces, un peu inégales. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie luffeau : Gosau.

§ AA. — Le quatrième cycle cloisonnaire toujours pkis ou

moins incomplet.

5. Pleurocora Hacerï.

Pleurocora Haueri, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., S^ sér.,

t. XI, p. 312, 1849.

Pleurocora rudis, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad, der Wiss., t. VII,

p. 113, pl.ll,fis. 13-13, 18o4.

Polypier subdendroïde. Côtes égales, grosses, présentant latéralement

de petits grains épineux, droites près des calices, flexueuses dans le

reste de leur longueur. 32 cloisons épaisses en dehors et graduellement

amincies en dedans. Palis minces et étroits. Diamètre des calices, 6 ou

7 millimètres.

Groupe de la craie luffeau : Gosau ; Piesling (Alpes orientales),

6. Pleurocora Konincki.

Pleurocora Koninckii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., S» sér.,

t. XI, p. 312, 1849.

Polypier présentant un gros tronc commun assez élevé, couvert ex-

lérjeuremcnt de côtes subvermiculées et fines, et portant dans sa partie

supérieure plusieurs polypicriles libres dans une petite étendue. Calices

circulaires. 42 cloisons. Il y a probablement 3 cycles complets, avec les

cloisons d'un quatrième, paires dans deux systèmes seulement et im-

paires dans les autres. Hauteur du polypier, 20 millimètres ; diamètre

des calices, 3 1/2.

. Formation crétacée : Obourg, près Mons.

7. Pleurocora alternans.

Pleurocora alternans, Milne Edwards et J. Haime^ Ann. des Se. nàt., 5« sér.,

t. XI, p. 312, 1849.

Polypiérites naissant l'un de l'atitre alternativement à droite et à gau-

che et paraissant ne bourgeonner chacun qu'une fois. Côtes fines,

égales, très-yermicellces, si ce n'est près des calices, où elles sont droites.
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On ne distingue pas les grains qui les composent. Calices circulaires

faisant un peu saillie extérieurement, très-peu profonds. Cloisons à
peine débordantes, au nombre de 36. Il y a probablement 3 cycles com-
plets avec les cloisons d'un ¥ impaires dans chaque système. Diamètre
des calices, 3 millimètres.

Formation crétacée : Obourg, près Mons.

8. PleUROCORA? PAILLETTEAIfA.

Pleurocora Pailleiteana, d'Orbigny, Prodr. de faléont.j U II, p. 204, 1850.

«Jolie espèce rameuse ; à cellules petites. » d'Orbigny.

Groupe de la craie luffeau : Source Salée (Aude).

Genre XCVII. GONIOGORA.

LiChodendron (pars), Zenker, Nova acia Cur. nal.t t. XVII, l^e partie,

p. 387, 1835.

Dendropliyllia (pars), M'Coy, Ànn. and mag. of nat. hist., t. II, p. 403;

1848.

Goniocora, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr, paîœoz,,
etc., p.i)6, 1851.

Le polypier est dendroïde. Les polypiérites sont cylindriques

et forment avec leur parent un angle variable suivant les espè-

ces. Les calices sont circulaires et la columelle paraît être rudi-

mentaire. Il n'y a pas de palis. La muraille est nue et présente

des côtes granulées, droites et bien distinctes sur toute la surface

des polypiérites.

L'absence de palis distingue bien ce petit genre des deux pré-

cédents. Les espèces connues appartiennent soit à la formation

jurassique, soit à la formation triasique.

1. GOMOCORA SOCIALIS.

Lithodendron sociale^ F. Ad. Rœmer, Verst. der nordd. OoL, Suppl., pi. 17,

lis. 23, 1839 (non pi. 1, fig. 5).

Dendrophyllia plicata^ M'Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2^ sér., t. II,

p. 405, 1848. .

Goniocora socialis, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ierr. paîœoz.

,

etc., p. 96, 1851. — British fossil Corals, p. 92, pi. 13, fi§. 2, 1851.

3^ranches principales dressées, donnant naissance, suivant un anglQ
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d'environ oO^», à des rameaux latéraux obliques, quelquefois opposés et

ordinairement très rapprochés. Les polypiérites sont régulièrement

cylindriques et les jeunes ont presque le même diamètre que leurs pa-

rents. Côtes serrées, étroites, délicatement granulées, parfaitement

droites, distinctes sur toute la longueur des individus, alternativement un

peu inégales. Calices parfaitement circulaires, larges de 3 millimètres

ou un peu plus. Columelle rudimentaire ou nulle. 3 cycles complets;

cloisons droites, un peu épaisses, très-inégales ; il n'y a pas de cloisons

correspondant au 4^ cycle costal.

Groupe oolitique moyen : Steeple-A shton ; Speckenbrinke et Knebel

(Hanovre).

2. GoXIOCORA? STELLARIiEFORMIS.

Lithodendron stellariœforme, Zenker, Nova acta Acad. nat. curios., t. XVII,
Irc part., p. 387, pi. 28, fig. 1, 1833.

Cladophyllia stellariœformis, Milne Edwards et J. Haime, Pal. foss. des terr.

palœoz.^ etc., p. 82, 1831.

Polypier fascicule. Polypiérites cylindroïdes, inégaux, bourgeonnant

suivant un angle d'environ oO». Côtes très-peu inégales ; il paraît y en

avoir 24. Calices circulaires, larges de 3 à 5 millimètres. 12 cloisons
;

les 6 primaires s'unissent au centre par leur bord interne et sont un

peu épaisses ; les secondaires sont au contraire fort étroites. (D'après

Zenker.)

Groupe du lias : de Speckenbrinke à Dniester, près Hannover.

Zenker a décrit dans le même mémoire, p. 390, pi. 18, fig. 2, un fos-

sile du Havre qu'il nomme Syringiles imbricatus et qui ne nous paraît

pas appartenir à la classe des Coralliaires.

3. GONIOCORA? VERTICILLATA.

Lithodendron verticillatim, Braun, m Munster, Beitr. zur Petref., ¥ part,,

p.33, pi. H, fig. 22, 1841.

Goniocora verticillata, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa^
lœoz., etc., p. 96, 1831.

L'exemplaire figuré est un petit rameau cylindro-lurbiné, large seule-

ment de 2 ou 3 millimètres, délicatement strié suivant sa longueur et

qui porte plusieurs jeunes disposés en verticiiie. (D'après Munster.)

Formation triasique : Saint-Cassian.
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CINQUIÈME AGÈLE (aGÈLE aberrant). ASTRANGIACÈES.

(ASTRÂNGIACEjE.)

Les Aslrangiacées se multiplient par gemmation comme les

Astréacées et lesCladocoracées ; mais leurs bourgeons naissent

sur des stolons ou des expansions basilaires rampantes et le

polypier reste toujours très-court. L'endothèque est peu abon-

dante.

Dans notre monographie des Astréides (Annales des Sciences

naturelles, 3® sér, t. XII, 1850), cet agèle formait la section

des Aslréens rampants (Astrœmœ replantes) . Il est composé de

huit genres reconnaissables aux caractères suivants :

/ e tourée 1
P^i^<^^P^^®s à bord supérieur subentier. . . Cylicia.

,
,!^"® 'toutes den- assez profonds; les cloisons peu

epiincque
tées sur i serrées et à dents longues. .. Cryptangia.

complète;
1^^^ bord

ASTRAN-

rlnisnn«; f
^^^^^' iP^^^sque superficiels; les cloi-

' les calices \ sons serrées et à dents petites. Rhizangu.

, toutes dentées sur leur bord. . Astrangu.
GiACÉES / 1

pas de fauxl

cœnen- 1 principales à /rudimentaire. Phyllangu.
chyme ; \ bord supérieur )

nue et Iles cloisons/ subentier; jtrès-dévelop-
I l In. rnliimftllft f n<^.p,. . . _ .

ayant la

muraille

costulée ;

*

la columelle \ pée Ulangia.

lun faux cœnen-(^^^^"^^^''^^
^* horizontaux. CladanGU.

chymeàlabascK^^^^^g^^
inclinés et à

fp?. &Zl'J bord semi-circulaire salî-
tes; les cahces

j^^^
-

, Pi.eurocoekia

Genre XCVIII. CYLICIA.

DendrophiUia {pars), Quoy et Gaimard, Voy. de VAstrol.y Zooph., p.

97, 1833.

Culicia, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 376, 1846.

Angia, Miliie Edwards et J. Haime, Compl. rend, de VÀcad. des SCf
l. XXVII, p. 496, 1848.

Cylicia, Milne Edwards et J. Haime, PoL foss. des lerr. palœoz,, etc.,

p. 116, 1851.

Le polypier est étalé à la surface des corps sous-marins; il est
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composé de polypiérites tout-à-fait indépendants entre eux et

simplement rapprochés. Ceux-ci ont été produits par bourgeon-

nement sur une expansion de la base des polypes qui ne se dur-

cit pas; ils sont très-largement fixés, extrêmement courts, sub-

cylindriques, un peu obliques et entourés d'une épithèque

complète. Les calices sont subcirculaires, excavés et profonds;

les cloisons minces, médiocrement serrées, non débordantes;

les principales ont leur bord supérieur subentier ; Tes autres sont

profondément dentées. La columelle est papilleuse et bien dé-«

veloppée.

Les espèces connues sont de petite taille. Elles appartiennent

toutes à l'époque actuelle.

§ A.— Trois cycles cloisonnaires.

1. Cylicia rubeola.

Dendrophyllia rubeola, Quoy et Gaimard, Vot/. de l'Astr., Zooph., p. 97,

pi. 15, fig. 12-15, 1853.

Dana, Zooph., p. 389, 18-46.

Augia rubeola, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5' sér., t. X,

pi. 7, fig. 6, et t. XII, p. 176, 1848.

Cylicia rubeolaj Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des ferr. palœos.^ etc.|

p. 119, 18ul.

Polypiérites extrêmement courts, un peu penchés, entourés d'une

épithèque qui saille en haut en un bord mince et entier. Calices circu-

laires ou subcirculaires, à fossette très-grande et très-profonde. Colu-

melle très-developpée ; les papilles columellaires se confondant avec les

dentelures du bord des cloisons ou formées par elles: les plus extérieu-

res sont les plus élevées. 3 cycles de cloisons ; le dernier cycle manque
dans2 systèmes, d'où l'apparence de 5 systèmes ternaires seulement.

Cloisons très-minces, médiocrement serrées; les primaires un peu larges

en haut, à bord supérieur subenlier, profondément entaillées dans leur

moitié inférieure ; les tertiaires à bord oblique et partout profondément

denté, se courbant vers les secondaires auxquelles elles se soudent près

de la columelle. Hauteur des polypiérites, 5 millimètres; diamètre des

calices, 4 ; leur profondeur, 4.

« Les polypes, qui sont d'un rougcâlre clair, disent MM. Quoy etGai-

mard, s'élèvent en bourrelets au-dessus des étoiles. Leur disque est assez

largement rayonné et marqué d'un cercle vert fort étroit. Plus en dedanu
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sont de petites tentacules grêles du centre desquelles sort ane longue

bouche en cône renversé, découpée dans son contour.»

Habile la rivière Tamise, à la Nouvelle-Zélande.

2. Cylicia tenella.

Culicia tenella, Dana, Zooph., p. 377, pi. 28, fig. 6, 1846.

Angia excavata, Milne Edwards et J. Haimc, Ann, des Se. nat., 5« sér.»

t. XII, p. 177, 18b0.

Cylicia tenella, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p. 119,1851.

Polypiérites très-courts; calices excavés et assez profonds; columelle

très-peu développée. 3 cycles cloisonnaires complets. Cloisons subégaies,

peu serrées, très-débordées par l'épilhèque, à l3ord interne concave et

finement denliculé; les lerliaires se courbant un peu vers les secondaires

près du centre. Diamètre des calices, 4 millimètres ; leur profondeur,

au moins 2.

Habite la Nouvelle-Hollande, suivant M. Dana. Les échantillons du

Musée britannique sont indiqués comme provenant du cap de Bonne-

Espérance.

§ AA. — Un quatrième cycle cloisonnaire plus ou moins

développé.

3. Cylicia Verreacxi.

Angia Verreauxîi, Milne Ed%vards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 177, ISoO.

Cylicia Verreauxi, Milne Edwards cl J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc.,p. 119, 1831.

Cette espèce ne diffère de la C. rubeola que par ses fossettes calici-

nales moins profondes et par ses 3 cycles complets augmentés des ru-

diments d'un 4«. Hauleur des polypiérites, 3 ou 4 millimètres ; diamètre

des calices, autant
;
profondeur des fossettes, 2.

Habile la Nouvelle-Hollande.

4. Cylicia Smithi.

Angia Smithii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII,

p. 177, ISoO.

Cylicia Smithi^ Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz., etc.,

p. 119, IBol.

Polypiérites très-courts, revêtus d'une épilhèque mince et finement
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granulée. Columelle très-développée, à papilles fines. 4 cycles com-
plets : les cloisons du dernier cycle très-petites. Cloisons extrêmement
minces, assez serrées, débordées par l'épilhèque ; les tertiaires tendant

à s'unir aux secondaires. Diamètre des calices, 3 millimètres ; leur pro-»

fondeur, 1.

Habite la Nouvelle-Zélande.

ESPÈCES DOUTEUSES.

5. Cylicia stellata, Dana, Expl. eœp. Zooph. p. 377, pi. 28, fig. S,'

15^6. — « G. très-simple, cylindrique, presque haute de 3 lignes et

large de 1 1/2, d'une couleur d'ocre pale, à tentacules nombreux et

subégaux. Polypier ayant le bord mince et entier ; calices assez pro-

fonds; cloisons au nombre de 2i, dont 6 plus larges que les autres et

entières en haut, ayant la disposition et l'apparence d'une étoile avec
3 cloisons plus petites intermédiaires, délicatement découpées.

Habile Singapore. » Dana, l. c.

6. Cylicu? incNCATA, Dana, ibid
, p. 378, pi. 28, fig, 7. « C.

très-simple, presque cylindrique ou subturbinée, haute et large d'une
ligne 1/4. Polypier ayant sa surface supérieure plane ; calice superfi-

ciel, mais rempli de cloisons délicatement déchirées, au nombre de
24, allernalivement grandes et petites. — Habite les îles Fidji. »

Dana, /. c.

Celte espèce n'est peut-être que le jeune âge d'une Cladocore.

Genre XCIX. CRYPTANGIA.

Cladocora (pars), Lonsdale, in S. Wood, Ânn. of. nat, hisL, t. XHI,
p. 12, 1844.

Lithodendron (pars), Michelin, Icon, éooph., p. 313, 1847.

Cryptangia, Milne Edwards et J. Haime, Compta rend, de VAcad. des
Se, t.igCVn, p. 496, 1848.

Dans ce genre, comme dans les Cylicies, on trouve des polypes

sociaux bourgeonnant probablement par stolons qui ne se dur-

cissent pas. Les polypiérites sont tout-à-fait libres entre eux,

allongés, cylindro-turbinës et entourés d'une épithèque complète.

Les calices sont circulaires ou subcirculaires et ont une fossette

bien marquée. La columelle est papilleuse et bien développée.

Lescloisonssontminces, médiocrement serrées et toutes dentées.

Les Cryptangies se distinguent du genre précédent par la

Coratliaires, Tome 2, 39
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forme des polypie'rites et surtout par leurs cloisons qui sont

toutes dentées sur leur bord.* Les deux espèces connues appar-

tiennent à la formation miocène. Elles sont remarquables en ce

que leurs polypiérites sont toujours engagés dans des masses de

Cellepores.

1. Cryptangia Woodi.

Cladocora cariosa, Lonsdale, in S. Wood, Ann. of nat. Hist.j t. XIII, p. 12,

1844 (non Madrepora cariosa, Goldfuss).

Cryptangia Woodiij Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l'Aca^. des

Sc.j t. XXVII, p. 496, 1848. — British fossil Corals, p. 8, pi. 1, fig. 4,

18S0. — Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII, p. 178, 1850.

Cryptangia cariosa, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. III, p. 150, 1852.

Polypiériles immergés dans des masses de Cellepores à la surface

desquelles ils sont à peu près perpendiculaires. Fossette calicinale grande

eUpeu profonde. Cloisons peu inégales, très-minces et légèrement cour-

bées dans leur portion interne, fortement dentées, variant en nombre de

16 à 20. Diamètre des calices, 3 ou 4 millimètres.

Formation miocène : Ramsholt; Sullon.

2. Cryptangia parasita.

Pore en mie de pain, Guellard, Méni., t. III, p. 442^ pi. 17, fig. 6, 1770.

Lithodendron parasitum, Michelin, Icon., p. 313, pl. 7S, fig. 3, 1847.

Cryptangia parasita, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.jZ^ sér.,

t. XII, p. 178, 18o0.

Polypiérites comme dans la C. Woodi, mais plus grêles et plus al-

longés. Epilhèque mince. 3 cycles de cloisons; les tertiaires restent

rudimenlaires dans 4 des systèmes; dans les deux où elles se déve-

loppent, les secondaires deviennent égales aux primaires, d'où l'appa-

rence de 8 systèmes. Dans une coupe verticale, on voit qu^es cloisons

ont leur -bord interne divisé en poutrelles et leurs faces granulées. Les

traverses sont écartées d'environ 3 millimètres. Diamètre des calices,

2 millimètres ou 2 1/2.

Formation miocène : Manlhelan(Touraine).

La Cryptangia inlermedia, d'Orbigny, Prodr. de paîéont., t. ÎII,

p. 160,1852, aurait, d'après cet auteur, des calices plus grands que la

C. parasita. Nous sommes portés à croire que ce n'est pourtant qu'une

variété de celte espèce ; elle est aussi de Manthelan.

]
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Genre C. RHIZANGIA.

Astrea (pars)^ Deshayes, in Ladoucette, Hist. des Hautes-Alpes^ p. 565,
183*.

Ànthophyllum (pars), Michelin, îcon. zooph.,!^. 272, 1846.

Rhizangia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de VÂcad, des

Se, t. XXVII, p. 496, 1848.

Lespolypiérites sont rapprochés et souvent unis entre eux par

des stolons sur lesquels les polypes bourgeonnent et qui se dur-

cissent plus ou moins. Ils sont courts, subcylindriques, très-large-

ment fixés et entourés d'une épitbèque complète que les cloisons

débordent à peine. Les calices sont circulaires et presque super-

ficiels. La columelle est papilleuse et les papilles qui la compo*
sent se confondent avec les dents internes des cloisons. Les
cloisons sont à peine débordantes, très-larges, minces, granulées

latéralement, subégales, très-serrées, finement et régulièrement

dentées sur leur bord.

Les Rhizangies se distinguent des Cryptangies par leurs cali-

ces superficiels et leurs cloisons serrées et à dents très-petites.

Les espèces connues sont fossiles et appartiennent aux terrains

tertiaire et secondaire.

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets.

1. Rhizangia brevissima.

Astrea brevîssîma^ Deshayes, in Ladoucette, Hist» des Hautes-Alpes, p. 565,
pi. 13^ fig. 13, 1834.

Michelin, Icon., p. 274, pi. 63, fig. 8, 1846.

Rhizangia brevissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. X, pi. 7, tig. 7 et 8, et t. XII, p. 179, 1848.

J. Haime, in Hébert et Renevier, Foss. du terr. nummulit. sup. des

env. de Gapj etc., p. 70, 1854.

Polypiérites très-courts, quelquefois libres entre eux; mais dans cer-

tains exemplaires on voit très -bien des stolons calcaires qui les unissent

par la base. Ces stolons sont striés longiludinalement. Calices à fossette

très-superficielle. Columelle peu développée. 4 cycles complets ; quel-

quefois, en outre, des cloisons d'un cinquième cycle se montrent dans

la moitié d'un des systèmes. Cloisons assez minces, à faces fortement
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granulées ; celles du dernier cycle un peu courbées vers celles du cycle

précédent. Hauteur des polypiériles, 3 millimètres ; diamètre des ca-

lices, 6.

Formation éocène : Faudon et Saint-Bonnet (Hautes-Alpes). — For-

mation miocène : Gaas.

Cette espèce est presque toujours fixée sur des individus de la Natica

angustala, Grateloup.

2. IlHIzA^'GIA Martini.

hhizangia Mariini, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 5» sér*,

t. XII, p. 180, 1830.

Polypiériles assez élevés, à épithèque épaisse etplissée. Columellepeu

développée. 4 cycles complets. Cloisons médiocrement minces et très-

serrées. Hauteur des polypiérites, 15 millimètres ; diamètre des calices,

de 6 à 7.

Formation miocène : Carry, près les Martigues.

3. Rhizangia Michelini.

Rhizangia Michelini, Reuss, Denksckr. der Wiener Akad. der Wiss.,, t. VU,

p. 120, pi. 7, fig. 7 et 8, 1834.

Polypier très-peu élevé; les stolons très-développés et formant un ré-

seau à mailles irrégulières; leur surface montre la prolongation des

stries costales qui sont un peu larges, subégales et crénelées. Calices un

peu inégaux, larges environ de 4 millimètres, circulaires, peu profonds.

Columelle papilleuse, bien développée. 48 cloisons très-minces, serrées,

finement dentées, alternativement inégales ; les petites se soudent aux

grandes par leur bord interne. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau.

§ AA. — Cinq cycles cloisonnaires complets.

4. Rhizangia Brauiïi.

Anthophyllum Braunii, Michelin, Icon. zooph., p. 272, pi. 63, fig. 9, 1816.

Celte figure représente un polypiériie isolé.

Rhizangia Braunii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 5^ sér.,

t. Xn, p. 180, 1850.

Rhizangia Brauni, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. palœoz.,

etc., p. 118,1851.

Polypiérites très-courts, à épithèque très-mince. Calices à fossette
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petite et très-peu profonde. Columelle très-réduite. 5,cycles complets.

Cloisons minces et très-serrées. Hauteur des polypiérites, 4 millimètres;

diamètre des calices, 7.

Formation éocène ; Couiza (Corbières).

5. Rhizangia Sedgwicki.

Rhisangia Sedgwicki, Reuss, Denkschr. der Wiener Akad. der Wiss.j t. VII,

p. 121, pi. 7, fig. 9-11, 18o4.

Les stolons sont peu développés et les polypiérites restent souvent

isolés; ceux-ci sont très-courts; leur calice est circulaire, superficiel,

large environ d'un centimètre ; la columelle papilleuse, bien développée.

Plus de 100 cloisons très-minces et serrées, peu inégales; les petites

s'unissent à leurs voisines par leur bord interne. (D'après Reuss.)

Groupe de la craie tuffeau : Gosau ; Piesling.

Genre CI. ASTRANGIA.

Aslrea? (pars), Conrad, Journ. of the Acad. of nat, se. of Philad,,

t. VIII, 2e partie, p. 189, 1842.

Aslrangia, Milne Edwards et J. Haime , Compt. rend, de ïAcad. des

Se., t. XXVII, p. 496, 1848.

Le bourgeonnement a lieu dans ce genre autour de la base

des parents qui s'étale et se durcit. Les polypiérites sont très-

courts, unis entre eux par des expansions basilaires très-minces

et dont la surface est granulée. La muraille est nue et montre

des côtes larges, finement granulées et bien marquées dans le

voisinage du calice. Celui-ci est circulaire ou un peu déformé et

présente une fossette grande et profonde. La columelle est papil-

leuse j les papilles qui la composent se confondent avec les dents

internes des cloisons et sont de même hérissées de grains sail-

lants. Les cloisons sont minces, peu serrées, débordantes, sub-

égales; toutes ont leur bord denté et leurs faces granuléesj les

tertiaires se courbent vers les secondaires et s'y unissent. Les

traverses sont ordinairement simples et écartées.

Les Astrangies diffèrent des trois genres précédents par leur

muraille nue. Nous en avons décrit trois espèces qui sont vi-

vantes. Nous en rapprochons avec doute quelques fossiles du

terrain tertiaire qui ne sont encore que très-imparfaitement

connus,
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§ A. Les polypiérites restant assez écartés»

1. ASTRANGIA DanAI,

Astrangîa Danœ, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. mi., 3« sér., t. XII,

p. 180, 1850.

Polypiérites très -courts, nnjs entre eux paf une eijp^nsion très-

mince et faiblement striée. Côtes très -larges, alternativement un peu

plus fortes et plus petites, distinctes dès la base, à peine plus saillantes

près du calice. Calices circulaires, à fossette grande et médiocrement

profonde. Columelle très-développée, à papilles crépues et granulées.

3 cycles complets; quelquefois, dans une des moitiés d'un système,

on voit des cloisons d'un 4e cycle. Cloisons un peu débordantes, à bord

fortement arqué en haut, à faces couvertes de grains pointus et très-

saillants, ayant leurs dents les plus fortes près de la columelle. Hauteur

des polypiérites, 3 ou 4 millimètres ; diamètre des calices, 4 ou 5 ;

profondeur des fossettes, ^.

Patrie inconnue.

2. ASTBANGIA MYCmSU?[I.

Astrangîa Mîchelînî, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat-, 3? sér.,

t. X, pi. 7, fig. 4, et t. XII, p. 183, 1848.

Celte espèce est très-voisine de VA. Danai. Elle en diffère par des

calices plus profonds, une columelle très-réduite, des cloisons plus

étroites en haut, à faces moins granulées et à dents beaucoup plus fortes

près du centre. Hauteur des polypiérites, 3 ou 4 millimètres; diamètre

des calices, 4.

Patrie inconnue.

§ AA. — Les polypiérites étant très-serrés les uns contre

les autres,

3. Astrangîa ASTRiEiroRMis.

Astrangia astreiformis , Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3? sér.^ t. XII, p. 181, 1850.

Polypiérites très-rapprochés et soudés entre eux par les points où ils

ce rencontrent. Muraille à peine costulée et seulement près du calice.

Calices circulaires quand ils sont libres, subpolygoaaux dans les points

du polypier où ils sont serrés, à fossette grande, profonde et infundibuli-

I
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forme. Columelle peu développée. 3 cycles; souvent des cloisons d'un

quatrième cycle se montrent dans une des moitiés des systèmes. Cloi-

sons peu débordantes, très-étroites en haut, à bord oblique et réguliè-

rement denté en scie ; les dents inférieures à peine plus fortes que les

autres. Les grains des faces latérales sont très-peu saillants. Hauteur, 3

ou 4 millimètres ; diamètre des calices, 4.

Habite les côtes des Etats-Unis.

ESPECES DOUTEUSES.

Nous sommes tentés de rapporter au genre Astrangîa les trois espèces

suivantes qui appartiennent à la formation miocène du nord de l'Amé-

rique. Elles ne sont que très-imparfaitement connues.

4. Astrangîa? marylandica. — Àstrea maryîandica, T. A. Conrad,

Journ. of the Acad. of nat. se. of Philad., t. VIII, 2^ partie, page

189, 1842; — Astrea hirloîamellata, Lonsdale, Quat. journ. of ihe

geol. soc. of Lond., t. I, p. 499 et 500, fig. a, 1845. — Polypier peu

élevé, encroûtant, ordinairement fixé sur le Pecten Madisoni
;
poly-

piérites prismatiques, complètement soudés par leurs murailles ; ca-

lices polygonaux, larges environ de 5 millimètres. 12 cloisons fortes,

alternativement courtes et larges. — Formation miocène : James ^i-

Yer, Virginia, suivant Conrad ; M. Lonsdale cite Williamsburg,

5. Astrangîa? bella.— Astrea bella^ Conrad, l. c. p. 189; — Colum-

naria sex-radiata, Lonsdale, /. c. p. 497, fig. a el b. ~ Polypier un

peu élevé, à surface convexe ; polypiérites prismatiques, complète-

ment soudés par leurs murailles, larges environ de 5 millimètres.

3 cycles cloisonnaires complets; cloisons inégales suivant les cycles,

minces, fortement échinulées sur leurs faces latérales ; lés tertiaires se

soudent aux secondaires vers le milieu de la longueur de celles-ci. —
Formation miocène : Newbern, suivant Conrad ; Lonsdale cite

Evergreen, James River, Pelersburg?

6. AsTÇANGiA AMERICANA, d'Orbiguy, Prodr. de paL, t. Ilî, p. 149,

1852. — « Belle espèce à cellules groupées de diverses manières.

Etats-Unis, île de Wight. » d'Orb.

Genre CIL PIIYLLANGI4.

Phyllangia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rei^^'-^^^Acad. des

Se.., t. XXVII, p. 497, 1848.

Le bourgeonnement a lieu sur une expansion de la base des
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polypes qui reste en général fort courte. Les polypiérites sont

courts, très-rapprochés et ont une muraille nue, granulée et

costulée. Les calices sont subcirculaires et profonds j les cloisons

débordantes, granulées, faiblement denticulées; les principales

ont leur bord supérieur subentier. La columelle est rudimçn-

îaire.

LesPhyllangies se distinguent des Astrangies, qui sont égale-

ment dépourvues d'épithèque, par l'intégrité du bord de leurs

grandes cloisons.

Nous ne connaissons encore que deux espèces, dont Tune est

vivante et Taulre fossile de la formation miocène.

§ Ao — Quatre cycles cloisonnaires.

1. Pbyllangia amebicana.

. (PI. D 4, fig. 6.)

Phyllangia americam, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. mt., 3« sér.,

t. XII, p. 182, 18d0.

Polypiérites Irès-rapprochés et très-inégaux, à muraille finement
granulée et costulée. Côtes très-peu distinctes à la base, droites, fines,

serrées, inégales et un peu saillantes dans leur partie supérieure. Calices

subcirculaires ou subovalaires, à fossette grande et très-profonde. Colu-

melle représentée seulement par de petits lobules irréguliers et denlicu-

lés qui se séparent du bord interne des cloisons. 4 cycles : très-souvent

dans quelques systèmes, les cloisons du quatrième cycle ne se dévelop-

pent pas. Cloisons inégales suivant les ordres, débordantes, à bord for-

tement arqué en haut; les primaires et les secondaires un peu épaisses

en dehors, graduellement amincies en dedans, à bord entier; les autres

cloisons plus minces, à bord très-finement denticuîé; celles de quatrième

ordre plus développées que les tertiaires vers lesquelles elles se cour-

bent; celles de cinquième ordre presque rudimenlaires. Les faces des

cloisons sont couvertes de grains assez gros et très-serrés. Traverses

simples, légèrement convexes, très-peu nombreuses. Hauteur des poly-

piérites, de 10 à 15 millimètres ; largeur des calices, 1 cenliruèlre.

Habite la Martinique,
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§ AA , — Trois cycles chisonnaires»

2. PbYLLANGTA CÛNFEÏITA,

Phyllangia conferta, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 182, 1850.

Polypier subastréiforme. Polypiérites serrés, mais à peine déformés

et ne se soudant que très-rarement par les côtés. Côtes un peu grosses

et un peu saillantes près du calice. Calices circulaires, médiocrement

profonds. Columelle peu développée, subpapilleuse. Cloisons peu débor-

dantes, étroites en haut, minces, un peu épaissies en dehors, à faces

montrant des grains peu nombreux, mais très-saillanls : les primaires

à bord entier, arqué en haut et en dedans; les tertiaires finement

dentelées, courbées vers les secondaires. Diamètre des calices, 3 milli-

mètres.

Formation miocène : Touraine.

Genre CIII. ULANGIA.

Oulangia, Milne Edwards et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad. des

Se, t. XXVII, p. 497, 1848.

Nous ne connaissons Tespèce qui a servi de type à cette petite

division que par un seul polypiérite dont les affinités a%ec les

genres précédents sont si évidentes que nous sommes convain-

cus que la multiplication se fait ici de la même manière. La mu-

raille est nue et costulée; le calice subcirculaire. La surface

columellaire occupe une grande étendue et est finement papil-

leuse. Les cloisons sont très-serrées, très-débordantes et très-

granulées^ les principales ont leur bord supérieur subentier.

On voit que par l'ensemble de ses caractères ce coralliaire

ressemble extrêmement aux Pbyllangies ; mais il s'en distingue

par le grand développement de sa columelle.

Ulangia Stokesana.

Oulangia Stokesiana^ Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.j 3* sér,,

t. X, pi. 7, fig. 4, et t. XII, p. 183, 1848.

Le polypiérite est extrêmement court et sa base est plus large que le

calice. Côtes droites^, serrées, asse^ fines, subgrauuleuses, subégales,
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un peu prononcées dans le voisinage du calice. Celui-ci subcirculaîrc,

peu profond. Columelle très étendue, finement papilleuse, les papilles

dépendent du bord interne des cloisons. 5 cycles complets ; cloisons

très-inégales suivant les ordres, très-minces et très-serrées. Les pri-

maires et les secondaires très débordantes, subenlières dans leur por-

tion externe et élevée, crénelées dans leur moitié interne et horizon-

tale. Toutes les autres ont leur bord entièrement denté en scie et mon-
trent sur leurs faces des grains saillants et peu nombreux. Hauteur, de
6 à 7 millimètres ; largeur du calice, 15.

Habite les Philippines.

Genre CIV. GLADANGIA.

Astrea {pars), Defrance, Dict, des Se. nat., t. XLH, p. 380, 1826.

Cladangia, Milne Edwards et J. Hainie, PoL foss. des terr. palœox.y

etc.. p. 119,1851.

Aslrelia {pars), d'Orbigny, Prodr, de paléonl., t. III, p. 146, 1852.

Leg polypiérites naissent sur une expansion commune et s'u-

nissent entre eux, à mesure qu'ils s'élèvent, par des expansions

murales qui s'étendent sans interruption à diverses hauteurs

entre les divers individus. Il en résulte un faux cœnencbyme
feuilleté. L'appareil costal est très-peu développé. La columelle

est papilleuse. Les cloisons sont très-granulées et leur bpr(J est

lobé. Peut-être existe-t-il des palis ?

Nous avons formé cette division pour quelques fossiles de la

formation miocène, qui, à quelques égards, se rapprocbént des

Oculinides et surtout du genre Astrohelia^ mais qui se multi-

plient à la manière des Astrangies et montrent beaucoup d'af-

finité avec ces dernières.

1. Cladangia crassi-ramosa.

Oculina crasso-ramosa, Michelin, Icon. %ooph., p. 312, pi. 74, fig. 8, 1847.

Astrelia crasso-ramosa, d'Orbigny, Prodr. depaléont., t. III, p. 140, 1852.

Polypier subrameux; un cœnencbyme presque entièrement compacte.

Calices inégaux, à bords minces, peu élevés, larges de 5 millimètres.

Côtes peu prononcées, larges, subégales. 3 cycles complets; des cloisons

d'un quatrième dan? une des moitiés de 4 des systèmes. Cloisons minces,

forlcmenl déniées; les dents internes donnant lieu à une fausse colu-

melle papilleuse.

Formation miocène : Manlhelan \ Sainle-Maure*
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M. d'Orbigny, l. c. p. 146, appelle Àslreîia luronensis une espèce

de Manthelan qui a, dit-il, « les calices bien plus petits que chez l'espèce

précédente. »

2. ClADANGIA SEMISPHERICA.

Asfrea semîspherîea, Defrance, Bkt. des Se. nat., t. XLII, p. 380, 1826.

Michelin, Icon, zooph., p. 510, pi. 74, fig. 6, 1847.

Cladangia semispherica, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss.desterr.pa-

lœoz., etc., p. 119, 1851.

Âstrelia semispherica^ d'Orbigny, Prodr. depaléont.^ t. III, p. 146, 18S2.

Polypier convexe. Calices inégaux, un peu saillants, assez serrés, circu-

laires ; les plus grands larges de 7 ou 8 millimètres. Quelques-uns se mul-

tiplient par fissiparité. Columelle concave, papilleuse, très-développée.

En général 24 cloisons peu inégales, fort minces, très-granulées latéra-

lement et finement dentelées, alternant avec un égal nombre de cloisons

rudimentaires. Les intervalles intercalicinaux presque entièrement

lisses.

Formation miocène : Manthelan.

3. Cladangia? perforata.

Astrea perforata, Michelin, Icon. zooph., p. 303, pi. 74, fig. 3, 1847.

Cladangia? perforata, Milne Edwards et J. Haime, Fol. foss. des terr. pa-

lœoz., ete., p. 119,1851.

Polypier convexe. Calices très-inégaux, serrés, assez saillants, à fos-

sette profonde. Les plus grands ont 6 ou 7 millimètres de diamètre. Les

murailles sont finement costulées. Cloisons très-minces, assez inégales.

Les systèmes sont un peu irréguîiers. Il existe en général 4 cycles ; les

cloisons du dernier cycle sont fort petites. On observe quelques exem-

ples de fissiparité.

Formation miocène : Sainte-Maure, Manthelan.

Genre CV. PLEUROGŒNIA.

Pleurocœnia, d'Orbigny, Noie sur des pol. foss., p. 7, 1849.

Lalusaslrea? id., ibid., p. 1(K

Le polypier est étalé et mince, et résulte d'un bourgeonnement

sur une base commune qui s'est durcie. Les polypiéritjes sont

très-peu élevés, tous fortement inclinés d'un même côté au point

que le bord des calices est presque semi-circulaire et en forme

de lèvre saillante.
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La position couchée des polypiérites donne à ce genre un
aspect très-particulier. M. d'Orbigny l'a établi pour un fossile

qui malheureusement est en très-mauvais état. D'après ce savant

paléontologiste les murailles en seraient lisses, tandis qu'elles

sontcosiulées dans l'espèce qu'il appelle Latusastrea; nous croyons

que cette absence de côtes n'est pas réelle dans le premier de

ces coralliaires, mais que cette apparence est produite par la

silicification du sclérenchyme du fossile observé.

1. PlEDKOCOENIA PROVIJN'CIALIS.

Pleurocœnia provincialiSj d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. II, p. 209, 1830.

Milne Edwards et J. Haime, Pol, foss. des terr. palœos., elc, p. 119,

1851.

M. d'Orbigny désigne ce coralliaire par la phrase suivante : « Belle

espèce dont les cellules sont en demi-lunes, obliques. » Nous avons vu

ce fossile dans la collection de M. d'Orbigny. Il est tellement altéré qu'on

n'y dislingue ni côtes, ni cloisons. La largeur de ses calices dépasse un
peu 2 niillimèlres.

Groupe de la craie tufleau : Uchaux (Vaucluse). •

2. Pledrocoiîma alveolaris.

Explanaria alveolaris, Goldfuss, Pefref. Germ., t. I, p. 110, pi. 38^ fig. 6i

1851.

Latusastrea alveolaris, d'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 587, 4850.

Pleurocœnia? alveolaris, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. des terr. pa-

lœoz.^ elc, p. 119, 1851.

Explanaria alveolaris^, Queasledt, Handb. derPetref., p. 652, pi. 58, fig. 13,

1852.

Calices inégaux, larges de 3 millimètres. Les côtes sont fines, subé-

gales; il paraît y eu avoir une douzaine du côté convexe du calice. (D'a-

près Goldfuss.)

Groupe oolitique moyen : Nallheim.
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GROUPE SATELLITE DES ASTRÉIDES.

SOUS-FAMILLE DES ÊCHINOPORIENS.
{ECHINOPORIN^.)

Pseudastreidœ , Milne Edwards et J. Haime , Compt. rend, de

l'Jcad, des Se, t. XXVII, p. 497, 1848.

Les Echinoporiens ont beaucoup d'affinité avec la famille

des Astréides; mais ils s'en distinguent par la forme foliacée

de leur polypier. La multiplication se fait au moyen d'un bour-

geonnement subbasilaire, et donne lieu à un polypier lamel-

laire dont les individus sont bien circonscrits, mais unis par un

tissu commun à surface écliinulée.

Un seul genre appartient à celte division et il ne renferme

que des espèces de l'époque actuelle»

Genre UNIQUE. EGHINOPORA.

Echhiopora et Expîanarîa (pars), Lamarck, Hist. des anim. sans

vert., t. II, p. 252 et 256, 1816.

Agaricia (pars), Schweigger, Handb. der Naturg., p. 4i5, 1820.

Echinaslrea et Tridacophyllig. (pars), Blainville, Vict. des Se. nat.,

t. LX, p. 327 et 343, 1830.

Bxplamria (pars), et Siephanocora {pars), Ehrenberg, CoralL des

rolh. Meer., p. 76 et 82, 1834.

Echinopora, Dana, Expl. exp. Zooph., p. 278, 1846.

Le polypier est très-mince, adhérant par son milieu et e'tenda

latéralement en lames foliacées, ordinairement lobées. Le pla-

teau commun est costulé radiairement et ne présente qu'une

épithèque rudimentaire. Les polypiérites sont très-courts, héris-

sés de pointes et unis entre eux par un cœnenchyme échinulé,

bien développé. Les bords des calices ont la forme de bourrelets

circulaires plus ou moins saillants. Les cloisons ont leur bord

très-lacinié ; les dents les plus fortes sont situées près de la colu-

melle et les dernières simulent fréquemment des palis. L'endo-

thèque est peu développée j la columelle spongieuse.
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Les deux espèces que M. Ehrenberg a observées à l'état vivant

(E. Hemprichi et Ehrenbergl) auraient, d'après ce naturaliste, des

polypes dépourvus de tentacules.

Lamarck ne plaçait dans ce genre qu'une seule espèce, dans

les calices de laquelle il avait cru reconnaître une structure tout-

à-fait anormale, et il a complètement méconnu les affinités qui

la lient à plusieurs de ses Explanaires. Blainyille a, le premier,

réuni ces coralliaires sous le nom d'Echinastrées, uiàis en con-

fondant avec les Tridacopliyllies une espèce qui ne diffère

pas génériquement de VEchmopora rosularia de Lamarck.

M. Dana a très-bien tracé les limites naturelles de cette division.

§ A. — Quatre cycles cloisonnaires complets,

1. ECHINOPORA GEMMACEA.

(PI. D9,fig. 2.J

Explanaria gemmacea, Lamarck, Ilist. des anim. sans vert.y t. II, p. 236,

1816. — 2e édit., p. 399.

Lamouroux, EncycL, Zoopli.. p. 38S, 1824.

Echinastrea gemmaceaj Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 388, 1830.—

Man. d'act.j p. 378.

Echinopora gemmacea, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3« sér.,

t. XII, p. 186, 1830.

Polypier en lame convexe, diversemeYit gibbeuse. Les stries radiées,

qui se continuent avec les côtes, Ones, serrées, alternativement plus pe-

tites et plus saillantes, montrant des dents spiniformes assez serrées et

dentelées elles-mêmes; les côtes près du calice sont alternativement

minces et très-épaisses. Calices circulaires, peu serrés, médiocrement

saillants, à fossette très-peu profonde. Columelle très-développée,

d'un tissu assez dense et très délicatement spongieux. Cloisons très-iné-

gales, bien débordantes, très-serrées, en général un peu épaisses en

dehors, mais très-minces en dedans. Celles du dernier cycle se soudant

à celles du cycle précédent vers le milieu de ces dernières. Les princi-

pales cloisons présentent en dedans de faux palis très -minces et déliés.

Diamètre des calices, 3 millimètres. Cette espèce se multiplie fréquem-

ment par fissiparilé.

JQabite l'Océan indien.

I
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§ AA. — Trois cycles cloisonnaires complets; un quatrième

plus au moins incomplet.

2. ÉctiiNOPORA Hemprichi.

Explanaria Hemprichii, Ehrenberg, Corail., p. 82, 1834.

Echinopora Rousseaui, Milne Edwards et J. ïlaime, Ânn. des Se. nat., 3* sér.,

t. XII, p. 188, 1850.

Echinopora Hemprichi, Milne Edwards et J. Haime, Pol. foss. desterr, pa-

lœoz., etc., p. 120, I80I.

Polypier en lame diversement gibbeuse. Celte espèce diffère de

VE. Ehrenbergi (voy. plus bas) par sa columelle plus développée, ses

3 cycles complets, avec des cloisons d'un 4©, ses cloisons extrêmement

débordantes, fortement et irrégulièrement échinulées. Calices en géné-

ral serrés et médiocrement saillants, larges de 8 millimètres.

Habite les Seychelles et la mer Rouge.

3. Echinopora Helli.

Echinopora Helli, Louis Rousseau, Voy. au pôle Sud de Dumont-d'UrviUe ;

Zool., t. V, p. 120, Zooph., pi. 27, fig. 3, 1854.

Polypier gibbeux, en lame assez épaisse. Rayons costaux peu prolon-

gés, formés d'épines grêles et crépues, médiocrement serrées. Calices

circulaires ou légèrement déformés, inégalement saillants. Columelle

bien développée, formée d'un tissu spongieux lâche. 3 cycles cloison-

naires complets et un 4e rudimenlaire. Cloisons inégales, très-débor-

dantes, très-déchiquetées. Celles du premier cycle sont fort épaisses en

dehors, mais inégalement; elles sont munies à leur partie interne d'un

lobe paliforme bien prononcé ; les secondaires sont beaucoup plus

minces, elles ont aussi un petit lobe interne, mais qui est beaucoup moins

marqué. Largeur des calices, 7 ou 8 millimètres.

Habile les îles Seychelles.

§ AAA. — 2 cycles cloisonnaires complets; un troisième

plus ou moins incomplet ou rudimenlaire,

§ B. — Le polypier étant toujours mince.

4. Echinopora rosulària.

Madrepora lamellosa? Esper, Pflanz., 1. 1, Forts., p. 65, pi. 58, 1797.

Echinopora rosularia, Lamarck, Hist, des anim. sans vert.j 1. 11^ p. 253,

1816.--2«édit.,p.397,
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Echinopora rosularia, Lamouroux, Exp. méth., p. 57, 1821.

Id., Encycl, Zooph., p. 297, 1824.

Echinastrea rosularia, Blainville, Dict. des Se. nat., t. LX, p. 5i4, pi. 3o^

fig. 2, 1830. — Man. d'actin., p. 378, pi. 56, fig. 2.

Echinopora rosularia, Dana, Exp. exp. Zooph., p. 279, 1846.

Milne Edwards, Atlas de la grande édit. du Règne anim. de Cuvier;

Zooph._, pi. 83 ter.—- Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se, nat., 5^ sér., t. XII, p. 185,

1850.

Polypier composé de lames foliacées ascendantes, à bord libre arrondi

et sublobé, et qui forment par leur ensemble une sorte de corbeille dé-

coupée, vers le centre de laquelle regardent toutes les surfaces slelli-

fères, tandis que les faces qui présentent la muraille commune et qui

sont assez Gnement striées, bien qu'un peu rudes au toucher, sont con-

stamment tournées en dehors. La surface stellifère montre des stries

épineuses, radiées du centre à la circonférence, qui se confondent avec

les côtes des polypiérites placées dans cette direction ; les pointes dont

elles sont hérissées sont serrées, en général peu inégales, pointues et

souvent elles-mêmes échinulées, assez Gnes. Polypiérites toujours ex-

trêmement courts, en général peu serrés. Calices un peu saillants, régu-

lièrement circulaires, à fossette très-peu profonde. Columelle rudimen-

laire. 2 cycles complets, avec un troisième rudimenlaire. Cloisons iné-

gales, très-débordantes, un peu serrées, épaisses en dehors, à bord

profondément divisé en quelques épines, dont la plus intérieure est plus

forte et mieux détachée. Ce polypier peut avoir plusieurs mètres d'éten-

due, d'après ce que nous a dit M. Louis Rousseau. Les polypes, suivant

ce naturaliste, sont d'un jaune roux clair. Diamètre des calices, 3 milli-

mètres.

Nous n'avons pas pu trouver de différence entre les échantillons pro-

venant de la terre de Van-Diémeu et ceux des îles Seychelles.

VEchinopora undulata, Dana, Zooph., p. 208, pi. 17, fig. 3, qui est

indiquée comme provenant des Indes orientales, et VEchinopora re-

flexa, id., ibid., p. 280, pi. 17, Gg. 2, qui provient des -îles Fidji, ne

nous paraissent aucunement différer de VEchinopora rosularia.

6. ECHINOPOBA HIRSUTISSIMA.

Explanaria gemmacmy var. stellis comosis, Lamarck, Hist. des anim. sans

vert., t. II, p. -256, 1816. — 2^ édit., p. 599.

Echinopora hirsutissima, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat.,

3e sér., t. XII, p. 187, 1850.

Polypier étendu en forme de lame convexe, subgibbeuse et irrégu-

lière. Polypiérites courts, très-serrés, ayant la forme de gros boutons
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trèsforlemcnl hérissés. Côtes très-épaisses, subcgaics, serrées, séparées

par des sillons profonds , dans le milieu desquels on aperçoit quelque-

fois de petites côtes rudimentaires : les côtes sont, en général, formées

par une double série d'épines très-rugueuses et irrégulières. Calices

circulaires, à fossette médiocrement profonde. Columelle bien déve-

loppée, subpapilleuse. 3 cycles, dont le dernier est incomplet ou rudi-

mentaire. Cloisons très-débordantes, extrêmement épaisses en dehors,

inégales, à bord très-diversement et profondément divisé; les dents les

plus intérieures étant minces, très-aiguës, très-gréles, et simulant des

palis très-étroits. Diamètre des calices, de 6 à 7 millimètres, leur profon-

deur, 3.

Habite l'océan Indien. .

L'Echinopora horrida, Dana, Zooph., p. 282, pi. 16, Og. 4, pourrait

bien n'être qu'une variété dendroïde de cette espèce. Elle est des îles

Fidji.

6. EcniNOPORA EnREISBEBGI.

Stephanocora Hemprichii, Ehrenberg, Corail., p. 76, 1834 (non Explanaria
Hempiichii, Ehrenberg, qui appartient aussi à ce genre).

Echinopora Ehrenhergii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naf.,
3e sér., t. XII, p. 187, 18o0. — Pol. foss. des terr. palœoz., etc., p. 120,

18S1.

Polypier diversiformc, lamellaire, ou encroûtant et gibbeux, quel-

quefois dendroïde, souvent plus épais que dans les autres espèces. Po-
lypiérites en général serrés. Calices circulaires, saillants, médiocrement
profonds. Columelle peu développée. 3 cycles, le dernier ordinairement

incomplet ; cloisons inégales, épaisses en dehors, minces en dedans où
elles présentent une dent grêle et dressée. Diamètre des calices, de 5à6
millimètres. Le cœncnchyme très-vésiculaire; traverses endolhécales

très-inclinécs, un peu ramifiées, peu abondantes. Cloisons assez pro-

fondément divisées à leur bord interne en poutrelles ascendantes.

Habile l'île Bourbon, les Seychelles, la mer Rouge, et se trouve aussi

à l'état fossile dans les dépôts récents de l'Egypte.

7. ECUINOPORA ASPERA.

Madrepora aspera, Ellis et Soîander, Zooph., p. 156, pi. 59, 178G.

Explanaria aspera, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. If, p. 256, ISIG.
— 2eédit., p. 399.

Agaricia aspera, Schwciggcr, Handb. der Nat.j p 415, 1820.

Explanaria aspera, Lamouroux, Exp. méth., p. 57, pi. 39, 1821.

Id., Encycl., Zooph., p. 585, 1824.

CoraUiaires. Tome 2. 40
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Tridacophyllia aspera, Blainville, Dict, des Se. nat., t. LX, p. 327, 1830. —
Mm., p. 362.

Echinopora aspera, Dana, Zooph., p. 281, 1846.

Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér., t. XII, p. 188,

1850.

Polypier en forme de lame exlrêraement mince et convexe, à surface

inférieure montrant une épilhèquerudimentaire, et d'assez grosses côtes

ou cannelures radiées, à peu près lisses, subégales, mais de longueurs

très-différentes. Toute la surface supérieure est excessivement rude au

toucher, et armée d'épines et de dents très-fortes. Côtes très-serrées, se

continuant directement d'un individu à un autre, très-inégales ; les prin-

cipales extrêmement épaisses, armées d'épi^^s peu nombreuses, mais

très-robustes, très-piquantes, souvent ramifiées et irrégulières. Calices

circulaires, plus ou moins saillants.Columelle réduite à quelques trabicu-

lins lâches. 2 ou 3 cycles. Cloisons peu inégales, très-débordantes, très-

serrées, granulées, extrêmement épaisses dans leur moitié extérieure,

à bord divisé en haut en 3 ou 4 épines très-grosses et montrant en de-

dans quelques petites dénis. Polypier épais dans son milieu de 3 ou 4

centimètres, extrêmement mince sur les bords ; diamètre des calices, de

10 à 15 millimètres ; les cloisons débordent de 5 à 6.

Habite les Indes orientales.

§ AÂA (page 623). § BB. — Le polypier étant un

peu épais,

8. Echinopora solidior.

Echinopora solidior, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3^ sér.,

t. XII, p. 189, 1830.

Polypier étendu en une lame un peu épaisse, à surface supérieure

ordinairement subplane ou subgibbeusc. Calices circulaires, assez serrés,

non saillants; les intervalles présentant des papilles médiocrement fortes,

non spiniformes. Fossette calicinale peu profonde. Columelle peu dé-

veloppée, formée par quelques petites pointes lâches et irrégulières.

2 cycles bien développes et un troisième rudimentaire. Cloisons iné-

gales, bien débordantes, épaissies en dehors, médiocrement serrées :

les primaires ayant près de la columelle des dents styliformes très-sail-

lantes. Diamètre des calices, de 4 à 5 millimètres; leur profondeur,

1 ou 2. Une coupe verticale montre que le cœnenchyme est entière-

ment compacte.

Ilabite la mer Rouge.
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9. KcniNOPORA ASTEROÏDES.

Echinopora astroides, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. nat., ô« sér

t. XII, p. 189, 1850.

Ce polypier ne nous est connu que par un échantillon en mauvais
état qui forme une lame médiocrement mince. Côtes peu inégales,

grosses, serrées. Calices très-peu saillants, circulaires, à fossettes peu
profondes. Columelle tout-à-fait rudimenlaire. Deux cycles complets et

des cloisons tertiaires dans deux systèmes seulement. Cloisons débor-
dantes, très-épaisses. Diamètre des calices, de 6 à 8 millimètres.

Se trouve à l'état fossile sur les bords de la mer Rouge.

M. Dana nomme Echinopora ringens {Zooph., p. 279) VExplanaria
ringens, Lamarck (t. II, p. 256); — Lamouroux, EncycL, Zooph.,

p. 386. — Ecliinaslrea ringens, Blainville {Man., p. 378), qui est très-

imparfaitement décriie par Lamarck, et qui semble, en effet, être une
Echinopore.

GROUPE DE TRANSITION ENTRE LES ASTRÉIDES

ET LES FONGIDES.

AGÈLE DES MERULINACEES.

{MERULINàCE^).

Pseudofwigidœ, Milne Edwards et J. Haime, Comptes-rend. de

i'Acad. des Sc.^ t. XXIX, p. 72^, 1849.

Les Mérulinacées ont un polypier composé et foliacé dont

le plateau commun est perforé, comme Test celui des Fongiens,

mais elles ne présentent pas de synapticules comme ces der-

niers, et leurs loges interseptales sont divisées par des traverses

lamellaires semblables à celle qu'on observe dans le grand

groupe des Astréides.

Par le premier caractère , elles diffèrent de toutes les As-

tréides, par le second de toutes les Fongides; mais elles ont

des rapports manifestes avec l'une et Tautre de ces familles, et

leur place naturelle est entre les deux , mais en dehors de

chacune d'elles.
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Ce petit groupe intermédiaire n'est encore représenté que

par un seul genre, qui ne renferme que des espèces de l'époque

actuelle.

Genre UNIQUE. MERULINA.

Agaricia (pars), Lamarck, Sysl. des anim. sans vert., p. 373, 1801.

Mycedium (pars), Oken, Lehrb, der Naturg., 1. 1, p. 69, 1815.

Mcrw/ma, Ehrenberg, Corail, des rolh. Meer., p. 104, 1834.

Le polypier est fixé, foliacé et composé de lames découpées

et subdendroïdes. Il s^accroît par gemmation calicinale et sub-

marginale; les calices conservent un centre distinct, mais se

disposent en séries linéaires que séparent des collines murales

simples. La columelle est spongieuse on tuberculeuse et tovi-

jours peu développée. Les cloisons uni leur bord denté et leurs

faces granulées. Le plateau commun est écbinulé et dépourvu

d'épitbèque ; il montre des perforations d'espace en espace. Les

traverses sont simples et peu nombreuses.

L'espèce qui a servi de type à ce genre était une Agaricie pour

Lamarck. Scbweigger, tout en la décrivant sous ce nom , a re-

marqué qu'elle était intermédiaire entre les Méaudrines et les

Agaricies ; il serait plus juste de dire entrç les Hydnopbores et

les Podabacies. M. Dana maintient cette division dans sa famille

des Astréides,

1. Merulina ampliata.

Madrepora ampliata, Solander et EUis, Zooph.^ p. 157, pi. 41, fig. i et 2, 178G.

Esper, Pflanz., t. I, Forts., p. 96, Madr., pi. 77, 1797.

Agaricia ampliata, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., p. 573, 1801.

Mycedium ampliatum, Oken, Lehrb. der ZooL, t. I, p. 69, 1813,

Agaricia ampliata, Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. 11^ p. 243, 1816.

— 2eédit., p. 381.

—— Schweigger, Ilandb. der Naturg., p. 415, 1820.

Agaricia flabellina, Lamouroux, Exp. méth.^ p. 54, pi. 11, fig. 1 et 2, 1821.

Agaricia ampliata, Lamouroux, Encycl., Zooph., p. 13, 1824.

Agaricia ampliata et Pavonia ampliata, Blainvillc, Dict. des Se. nat.,t. LX,

p. 326 et 331, 1830. — Man., p. 361 et 563.

Merulina ampliata, Ehrenberg, Corail, des roth. Meer., p. 104, 1834.

Dana, Zooph., p. 272, pi. 15, fig. 2, 1846.
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MeruUna ampliata, Milne Edwards el J. Haime, Ann. des Se. nat._, 3^ sér.,

t. XV, p. 143, 1831.

Polypier largement fixé, s'ètendant en lames minces bosselées, des-

quelles s'élèvent des crêtes ou des colonnes irrégulières souvent den-

droides; le plateau commun présentant des bosselures et des canne-

lures longitudinales bien prononcées, marqué de côtes distinctes

échinulées, et montrant des perforations allongées disposées en séries.

Les calices ont les centres en général bien distincts, et sont réunis en

séries qui se ramifient et sont sensiblement perpendiculaires au bord;

ces séries sont intimement soudées entre elles, et les collines qui ré-

sultent de cette union sont simples, mousses, peu saillantes. Quelques

calices se circonscrivent accidentellement ; les fossettes calicinales sont

peu profondes, et l'on y distingue fréquemment un rudiment de colu-

melle papilleuse ou tuberculeuse. En général, 24 cloisons, alternative-

ment inégales en étendue, mais non en saillie ni en épaisseur, débor-

dantes, minces, convexes, peu serrées, granulées latéralement; les

principales un peu épaissies en dedans; les dents du bord sont assez ré-

gulières et échinulées. La largeur des vallées est de 5 à 6 millimètres.

Lorsqu'on brise les collines, on reconnaît qu'elles sont d'un tissu

compacte et assez épaisses, et l'on observe quelques traverses bien dé-

veloppées.

Habite les mers des Indes.

2. Mekulina ramosa.

(PI. D 8, fig. 4.)

MeruUna ramosa, Ehrcnberg, in Milne Edwards et J. Haimc, Ann. des Se. nat.,

3esér., t. XV, p. 144, 1851.

Polypier en lames assez minces, étroites, dressées, séparées par des

découpures profondes, un peu contournées; les vallées calicinales se bi-

furquant à mesure qu'elles s'élèvent, peu profondes, séparées par des

collines minces, irrégulièrement crénelées ; les centres calicinaux peu

distincts. Une douzaine de cloisons alternativement inégales, arquées,

minces en haut, épaissies en dedans, déchiquetées sur leur bord libre,

un peu débordantes. Largeur des vallées, de 4 à 5 millimètres ; leur pro-

fondeur, 1 ou 2.

Habite la Nouvelle-Hollande.

M. Dana, Ex]^l. exp. Zooph., 1846, décrit de la manière suivante

les cinq espèces nouvelles qui ne nous sont pas connues :

Merulina KEGALis, p. 273, pi. 13, fig. 1. — « Largement étalée, unifa-

ciale, diversement lobée et plissée et formant une touffe hémisphé-

Coralliaires. Tome 2. 40*
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rique largement ouverte ; feuilles larges de 3 à 6 pouces, de couleur

d'ombre, avec les disques verdàtres et les tentacules petits formant

une série le long du bord du disque; polypier à collines étroites,

presque hautes d'une ligne; cloisons peu serrées. — Habite les îles

Fidji. »

Merulina spEciosA, p. 273, pi. 16, flg. 1. — « Mince, étalée, unifa-

ciale; feuilles agrégées et à plis serrés, larges de 1 à 3 pouces, très-

crépues, souvent crénelées et lobées. Polypier ayant les collines

hautes d'une demi-ligne, quelquefois obsolètes. Cloisons petites et ser-

rées. — Habite les îles Fidji. »

Merulina crispa, p. 274. — « Très-mince, étalée ; feuilles crépues et

partout coalescentes, petites, un peu déchirées ; les internes bifa-

ciales; polypier ayant les collines et les cloisons lâches, inégales et

très-rudes. — Habite la mer Sooloo, Indes orientales. »

Merulina? scabricula, p. 275, p. 16, flg. 2. — « Rameuse; rameaux

un peu divergents, souvent coalcscents, épais d'un tiers de pouce,

couleur d'ombre jaunâtre, verdâlre ; tentacules petits. Polypier à ra-

meaux subprismaliques et faiblement comprimés, tronqués au som-

met. Cloisons serrées et ne devenant pas plus lâches au sommet, trans-

verses, égales, déniées en scie; collines courtes, obliques, obtuses.

— Habite les îles Fidji. »

Merulina? laxa, p. 276, pi. 16, fig. 3, — « Rameuse ; rameaux diver-

gents, souvent coalescenls, prismatiques, souvent ailés et comprimés,

épais d'une ligne 1/2 à 3 lignes, quelquefois larges d'un demi-pouce

et subpalmés; collines peliles, aiguës, quelquefois allongées et co-

niques; cloisons lâches, surtout au sommet, très-obliques et ascen-

dantes. — Habite la mer Sooloo. »

FIN DU TOME DEUXIEME.
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